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LIVRE  SEPTIÈME. 


LES  TURCS  HOEI-KE. 


A  ruine  entière  des  Huns  dans  la  Tartarie, 
loin  d’anéantir  cette  nation  ,  n’a  fervi  au  con¬ 
traire  qu’à  l’étendre  d’avantage  ;  difperfée  dans 
ces  vaftes  pays  ôt  même  dans  l’Europe  ,  elle 
devint  la  fource  &  l’origine  de  plufieurs  autres 
peuples  confidérables  qui  formèrent  de  puiffans  Empires. 
Nous  avons  vu  que  celui  des  Turcs  avoit  fait  trembler 
la  Chine  &  l’Europe.  En  voici  un  nouveau  qui  ne  devint 
pas  moins  redoutafcle  pour  les  Chinois.  Les  Hoei  ke  ,  tel 
eft  le  nom  que  portèrent  les  peuples  qui  le  fondèrent  &  qui 
Tome  IL  A 
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fe  rendirent  les  maîtres  de  prefque  toute  la  Tartane  9 
tiroient  immédiatement  leur  origine  des  anciens  Huns. 
Comme  toutes  les  autres  nations  Tartares  ,  &  même  les 
nations  policées ,  leur  Hiftoire  commence  par  des  râbles. 
Un  ancien  Tanjou  des  Huns  avoit  deux  filles  d  une  fi 
grande  beauté  quil  ne  pou\oit  croire  que  le  Ciel  les 
eut  fait  naître  pour  les  marier  à  des  hommes  ordinai¬ 
res.  Il  s’imaginoit  qu’il  n’y  avoit  qu  un  Dieu  qui  put  de¬ 
venir  leur  époux.  Dans  cette  penfée,&  pour  les  consa¬ 
crer  au  ciel ,  il  fit  conftruire  dans  un  pays  qui  etoit  fi¬ 
nie  au  nord  de  fes  Etats  une  tour  élevée  ,  où  les  deux 
Princeffes  ,  victimes  de  leur  beauté  ,  furent  enfermes  tres- 
étroitement.  Le  père  pria  le  ciel  de  venir  s  unir  a  elles. 
Les  Tartares  paroilfent  avoir  une  haute  idée  des  loups  , 
Cet  animal  eft  fouvent  le  fujet  de  leurs  tables  j  nous  en 
avons  déjà  rapporté  quelques  exemples  ,  c’eft  encore  ici  un 
loup  qui  devient  le  pere  &  le  fondateur  de  la  nouvelle  na¬ 
tion.  Un  vieux  }oup  rodoit  nuit  &  jour  autour  de  la  pri- 
fon  des  Princeffes  Tartares  ,  il  obfervoit  cette  tour  en  fai- 
fant  des  heurlemens  épouvantables  ;  enfin  il  établit  fa  ta¬ 
nière  au  pied.  La  plus  jeune  perfuadée  que  ce  loup ,  qui 
examinoit  depuis  fi  long-tems  la  tour  ,  ne  pouvoit  etre  que 
la  divinité  à  laquelle  Ion  pere  l’avoit  confacrée ,  encou¬ 
ragea  fa  fœur  à  defcendre  avec  elle.  Telle  eft  l’origine 
fabuleufe  de  cette  nation  ,  qui  traîne  ,  à  ce  que  l’on  pré¬ 
tend,  fa  voix  &  imite  en  chantant  les  heurlemens  des  loups. 
Elle  fe  multiplia  dans  la  Sibérie  ,  &  devint  une  nation 
nombreufe  ,  gouvernée  pendant  long-tcms  par  plufieurs 
chefs  qui  commandoient  chacun  dans  leur  Horde. 

Les  Hoei-ke  vivoient  fous  des  tentes  comme  tous  les 
autres  Tartares  dans  les  campagnes  avec  de  nombreux 
troupeaux  ,  ils  fe  nourrifloient  de  laitage  &  de  la  chair 
des  animaux  ;  mais  leurs  tentes  &  leurs  chariots  etoient 
pofés  fur  des  roues  beaucoup  plus  hautes  que  celle  des 
autres  Tartares  ,  ce  qui  leur  a  lait  donner  ,  par  les  Chi¬ 
nois,  le  nom  de  Kao-tché  ,  c’eft-à-dire  chariots  élevés.  Ils 
ont  encore  porté  les  noms  de  Hoci  -  hou  ôt  de  Tche-le  ; 
de  ce  dernier  on  a  fait  pat  corruption  celui  de  Tie-le. 
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Tous  ces  Kao-tche  ,  après  s’être  multipliés,  defcendirent 
Vers  le  midi ,  &  fe  cantonnèrent  dans  les  environs  d’un 
lac  nommé  Lou-hoen-hai ,  d’où  ils  firent  des  courfes  fur 
les  terres  des  Tartares  Geou-gen  &  dans  l’Empire  que 
les  Tartares  Topa  avoient  fondé  fur  les  frontières  Se p- 
tentrionales  de  la  Chine.  Tao-vou-ti  Empereur  des  To¬ 
pa,  paffa  le  fleuve  Jo-choui,  qui  fe  rend  dans  le  lac  So- 
pou-nor, s’approcha  de  l’habitation  des  Kao-tche, battit  ces 
peuples  ,  remporta  une  fécondé  viêloire  à  la  montagne 
Lang-chan,  pilla  toutes  leurs  Hordes,  fit  plus  de  cinquante 
mille  prifonnniers ,  leur  enleva  un  million  de  beftiaux  & 
deux  cents  mille  chariots. 

Dans  la  fuite  Tai-vou-ti  Empereur  de  la  même  Dy- 
naftie,  après  avoir  battu  les  Tartares  Geou-gen, envoya  des 
troupes  contre  plufieurs  bandes  des  Kao-tche  qui  cam- 
poient  du  côté  de  l’orient  ôc  força  un  grand  nombre  de 
ces  familles  à  fe  foumettre  ,  il  les  fit  venir  au  midi  du 
defert  &  les  plaça  dans  le  nord  de  la  Chine  ,  depuis  Yum- 
pim-fou  dans  le  Petcheli  jufqu’au  nord  d’Yen-gan-fou  dans 
le  Chenfi  ,  elles  y  occupoient  une  efpace  de  trois  mille  li  ; 
il  leur  donna  des  officiers  pour  les  gouverner  &  les  con¬ 
tenir  dans  le  devoir  &  la  foumiflion.  Ces  familles  s’ap¬ 
pliquèrent  à  cultiver  les  terres  ,  &  à  nourrir  des  troupeaux. 
Leur  féjour  fur  ces  frontières  jetta  un  grand  nombre  de 
beftiaux  chez  les  Chinois.  Dans  la  fuite  on  voulut  tranf- 


porter  plus  loin  quelques-unes  de  ces  familles  ;  elles  prirent 
alors  les  armes  &  fe  révoltèrent  contre  les  Empereurs  1  opa, 
qui  furent  obligés  de  faire  marcher  contre  elles  des  troupes. 
Ces  Tartares  Topa  vainqueurs  des  Kao-tche  étoient  alors 
très-puiflans  &  leur  nom  étoit  refpeêlé  jufques  dans  la 
Sibérie  dont  ils  étoient  originaires  ;  ils  l’avoient  quittée 
depuis  long-tems  pour  venir  s’établir  à  la  Chine  où  ils 
regnoient  fous  le  nom  de  Goei.  Malgré  leur  éloignement 
ils  ne  laiffoient  pas  d’avoir  des  liaifons  avec  les  habitans  de 
ces  pays  qui  leur  envoyoient  des  Ambafladeurs.  Les  tom¬ 
beaux  de  leurs  ancêtres  y  fubfiftoient  encore ,  ils  y  en¬ 
voyoient  faire  des  facrifices  ,  &  depuis  qu’ils  s’étoient  po¬ 
licés  chez  les  Chinois  ,  ils  y  avoient  fait  graver  des  infcrip- 
tions*  A  ij 
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Cette  grande  puiffance"  des  Topa  n’empêchoît  pas  ce^ 
pendant  que  la  Tartarie  n’eut  fes  Khans  particuliers  qui 
étoient  alors  de  la  race  des  Geou-gen  ôc  les  Kao-tche  eux- 
mêmes, quoique  fournis  à  ces  Geou-gen,  ne  redoutoient  pas 
tellement  les  To-pa,  qu’ils  ne  prilfent  quelquefois  les  armes 
contre  eux ,  &  ne  les  battilfent.  Mais  les  cruautés  du  Khan 
des  Geou-gen  nommé  Fou-mim-tun,  contribuèrent  encore 
davantage  à  augmenter  la  puilfance  des  Kao-tche.  A-fou- 
tchi-lo  chef  des  Kao-tche  fe  mit  à  fa  tête  de  cent  mille 
familles  ,  fe  retira  vers  Plrtifch  où  il  prit  le  titre  de  Roi , 
&  battit  en  plufieurs  rencontres  les  Geou-gen.  Il  revint 
enfuite  dans  les  pays  plus  orientaux,  fit  alliance  avec  les  To¬ 
pa  ou  Goei  ;  battit  enfuite  &  tua  le  Khan  des  Geou-gen 
nommé  To-han  ,  au  bord  du  lac  de  Lop  dans  le  defert. 
Quelques-tems après,  les  Geou-gen  eurent  leur  revanche, 
&  tuerent  Mi-gno-to  qui  étoit  alors  chef  des  Kao  -  tche. 
Y-fou  fon  frere ,  fut  mis  à  la  tête  de  la  nation ,  &  il  défit 
Po-lo-muen  Khan  des  Geou  -  gen.  L’année  fuivante  il  fut 
tué  lui-même  par  fon  frère  Yue-kiu,  qui  fe  déclara  chef 
des  Kao-tche. 

Pendant  ce  tems-là  il  y  avoit  toujours  dans  le  nord  de 
la  Chine  un  grand  nombre  de  familles  des  Kao-tche  qui 
etoient  foumifes  aux  Goei  ;  elles  étoient  employées  com¬ 
munément  dans  les  armées  des  Goei  ,  &  fouvent  elles  al- 
loient  faire  des  courfes  fur  les  terres  des  Tartares  Geou- 
gen  ;  fouvent  aulïï  elles  fe  revoltoient  contre  les  Empe¬ 
reurs  des  Goei  qui  étoient  obligés  d’envoyer  contre  el¬ 
les  des  troupes ,  &  d’entretenir  des  garnifons.  Ces  fortes 
de  mouvemens  qui  n’intérelfent  point  le  refie  de  la  Na¬ 
tion  ne  m’ont  pas  paru  allez  importans  pour  que  je  me 
fois  attaché  à  les  faire  connoître.  Tous  ces  peuples  de 
même  que  ceux  qui  habitoient  dans  la  Tartarie ,  continuè¬ 
rent  d  être  fournis  les  uns  aux  Goei ,  les  autres  aux  Geou- 
gen  ;  ôc  après  la  deftruêtion  de  ces  Tartares  aux  Turcs. 

Les  Kao-tche  furent  vaincus  par  le  Khan  des  Turcs 
occidentaux  nommé  Tchou-lo  ,  &  lui  payèrent  tribut;  ce 
Prince  qui  appréhendoit  que  ces  peuples  ne  le  revoîtaf- 
fent,  fit  affembler  leurs  chefs,  &  les  fit  mourir  tous  ;  aulïi- 
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tôt  les  Kao-tche  prirent  les  armes  ôt  choisirent  un  Khan  7  c 
nommé  Ko  leng,  à  qui  Üs  donnèrent  le  titre  de  Mo-ho-  p 
khan  ;  ils  remportèrent  plu  heurs  victoires  fur  TchotPlo- 
khan  ôt  s’emparèrent  des  pays  de  Kami ,  d’Igour  ôt  d’Ha- 
rafchar.  Un  des  chefs  des  Sie-yen-to  prit  le  titre  de  fécond 

Khan. 

Tous  ces  peuples  fe  difperferent  de  plus  en  plus  dans 
la  Tartarie  ôt  devinrent  très-puiflans.  Ils  fecouerent  le  joug 
des  Turcs  ôt  jetterent  alors  les  fondemens  d’un  Empire  V  en-hien- 
qui  occupa  depuis ,  prefque  toute  la  grande  Tartarie.  Ils 
gtoient  divifés  en  un  grand  nombre  de  Hordes  qui  avoient 
toutes  leurs  chefs. 

La  première  &  celle  qui  donna  dans  la  fuite  fon  nom 
à  toute  la  Nation  étoit  appellée  Hoei-ke  ou  Goei-ke  ;  elle 
étoit  très-nombreufe  ôt  très-brave.  Dans  le  commence¬ 
ment  elle  n’avoit  point  de  chef.  Ces  peuples  comme  tous 
les  Tartares  cherchoient  les  bords  des  rivières  ôtfetranf- 
portoient  de  côtés  ôt  d’autres  avec  leurs  troupeaux.  Us 
demeuroient  au-defîus  de  la  riviere  So-ling-choui  ou  de 
Selinga  au  nord  de  la  Horde  des  Sie-yen-to. 

La  fécondé  Horde  étoit  nommée  Sie-yen-to  ;  elle  s’étoit 
déjà  révoltée  autrefois  contre  les  Turcs ,  elle  étoit  devenue 
très  -  puiflante  ôt  avoit  poffedé  l’Empire  de  la  Tartarie, 
Mo-ko-khan  étoit  de  cette  Horde;  elle  étoit  compofée  d’une 
ancienne  bande  de  Huns  appellé  Sie  qui  demeuroient  au 
nord  du  défert  :  ces  Sie  dans  la  fuite  défirent  les  Yen- 
to ,  autre  Horde  de  Huns  ,  ôt  depuis  ce  tems  ces  deux 
bandes  réunies  ont  été  connues  fous  le  nom  de  Sie-yen-to. 

La  troifiéme  Horde  appellée  Ki-pi-yu  demeurait  au 
nord-oueft  d’Harafchar ,  au  midi  des  Tou-lan-ko  :  ces  peu¬ 
ples  étoient  très-braves. 

La  quatrième  étoit  appellée  Tou-po,  elle  demeuroit 
dans  la  Sibérie  vers  le  lac  Paikal.  Les  Peuples  de  cette 
Horde  étoient  beaucoup  plus  barbares  que  les  autres,  ils  ne 
s’appliquoient  pointa  la  culture  des  terres  Ôt  n’avoient  point 
de  boeufs  ni  de  moutons  ;  ils  vivoient  de  racines  ou  des 
animaux  qu’ils  prenoient  à  la  chafie ,  ou  des  poiffons  que 
Jes  rivières  leur  fournifioient.  Ils  s’habilloient  de  peaux  ; 
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wTjTc  iis  ^°}ent  les  corPs  raorts  au  milieu  des  montagnes  Tuf- 
pendus  à  des  arbres  ;  en  un  mot,  ces  peuples  étoient  des 
barbares  qui  n’avoient  aucune  connoiffance  des  Loix,  ni 
même  des  faifons. 

La  cinquième  Horde  étoit  celle  des  Ko-li-han  qui  de- 
meuroient  aufli  dans  la  Sibérie  furie  bord  du  lac  Paikal. 
C’eft  précifément  dans  le  pays  que  nous  appelions  au¬ 
jourd'hui  le  pays  des  Kergis  ,  d’où  font  fortisles  Circadiens. 
Il  eft  encore  renommé  pour  la  bonté  de  fes  chevaux,  mais 
il  y  fait  très-froid. 

La  fraéme  Horde  eft  appellée  To-lan-ko  ;  ces  peuples 
demeuroient  a  1  Orient  des  Sie-yen-to  ,  au  nord  du  défert 
fur  le  bord  d’une  riviere  appellée  Tum-lo. 

La  feptiéme  portoit  le  nom  de  Pou-ko,  cette  Horde  étoit 
fituee  a  1  Orient  des  Xo-lan-ko  dans  le  nord  j  on  la  nomme 
encore  Pou-fiu. 

La  huitième  Pa-ye-kou  eft  placée  à  l’Orient  des  Pou- 
ko,  &  dans  le  voifinage  des  Mo-ko.  Ges  peuples  font  des 
chaffeurs.  On  rapporte  qu’il  y  a  dans  leur  pays  une  rivie¬ 
re  qui  a  la  propriété  de  pétrifier  le  bois. 

La  neuvième  eft  appellée  Tong-lo  &  placée  à  l’Orient 
des  To-lan-ko  &  au  nord  des  Sie  yen-to,  au  fud  duKerlon  ’, 
proche  un  grand  lac  qui  fe  trouve  dans  les  environs.  Ce 
|>ays  eft  éloigné  de  Si-gan-fou  de  dix-fept  mille  cinq  cens 

La  dixiéme  nommée  Hoen  ,  eft  la  plus  méridionale  de 
toutes  ces  Hordes. 


La  onzième  Sse-kie  étoit  fituée  dans  le  même  pays  que 
les  Sie-yen-to  au  nord  du  défert. 

La  douzième  Kiai-fie  étoit  au  nord  eft  des  To-lan-ko  âC 
dans  le  voifinage  des  Pou-ko. 

La  treiziéme  Hi-kie  etoit  fituée  au  nord  des  Tong-lo 
ôc  à  l’Orient  des  Pou-ko. 

La  quatorzième  O-tie  ou  A-ti  étoit  fituée  au  nord-oueft 
des  To-lan-ko. 

La  quinziéme  Pe-fieou  demeuroit  au  nord  du  pays  des 
K-itans  dans  l’ancien  pays  des  Sien-pi. 

Il  étoit  néçeffaire,  pour  faire  connoître  toute  l’étendue 


r 
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de  cette  Nation ,  d’indiquer  le  nombre  «ie  fes  HorJ»  fie 
les  pays  dans  lefquels  elles  habitèrent  ,  elles  étoient  tou 
tes  foumifes  aux  Turcs.  Plufieurs  d’entre  elles  firent  quel¬ 
ques  efforts  pour  fecouer  le  joug ,  &  particuliérement  ^ 

I-lorde  des  Sie-yen-to,  Celle  desOu-hou  ou  Ou-ke ,  apres 
que  T chou-lo-khan  eut  fait  périr  fes  chefs  fe  joignit  aux 
rou-ko  ,  aux  Tong-lo  &  aux  Pa-ye  kou  :  toutes  enfemb  e 
eUes  fe  révoltèrent,  &  nommèrent  un  chef  qui  portoitle 
titre  de  Se-kin  {a).  Cette  Nation  prit  alors  le  nom  de 
Hoei-ke.  le  nom  de  famille  de  fon  premier  chef,ouSse- 
kin  étoit  Yo-lo-ko ,  ou  félon  d’autres  Yo-ko-lo  ;  il  etoit 
appel  lé  Chi-kien  ,  &  il  commandoit  à  cent  mille  liom-  ch,.fa». 
mePs  dont  la  moitié  étoient  foldats.  Cht-k.en  avoit  un  fils 
nommé  Pou-fa  qui  fe  fit  aimer  des  Hoei-ke  a  caufe  de  a 
bravoure  &  de  fa  prudence.  Il  marchoit  a  la  tete  des  ar¬ 
mées  ,  &  affuroit  la  vidoire  à  fa  Nation.  Apres  la  mort  de 
Chi  -  kien  ,  il  fut  fait  chef  des  Hoei-ke  ;  il  gouverna  fa-  pou-fa. 
cernent  ces  Hordes  avec  fa  mere  Ou-lo-hoen  ;  les  Hoei- 
le  commencèrent  à  fe  faire  craindre  dans  la  Tartane; 
ils  vinrent  avec  les  Sie-yen-to  faire  des  courfes  fur  les 
frontières  feptentrionales  de  l’Empire  des  Turcs.  Eou-fa 
avec  cinq  mille  cavaliers  défit  une  armée  de  cent  nulle 
hommes  que  Kie-li  khan  avoir  envoyée  contre  lui ,  &  la 
pourfuivujufqu’aux  monts  Altai.  Sa  réputation  fe  repan- 
dans  toute  la  Tartarie  ,  il  prit  le  mre  de  Houo-kie-h- 
fa  &  mit  fa  Cour  au  nord  du  fleuve  Toula  :  il  rechercha 
enflure  à  faire  alliance  avec  les  Chinois  ;  il  envoya  des  h.  ( 
ambaffadeurs  chargés  de  préfens  à  l’Empereur  Tai-tçong  de  lu;,,  k- 
la  Dynaftie  des  Tarn ,  plufieurs  autres  Hordes  de  k  Nation 
telles  que  celles  des  Pou-ko ,  des  Pa-ye-ko ,  des  T°ng-  , 
des  Pe-fieou,  &  des  Hoen  imitèrent  fon  exemple.  L  ar¬ 
rivée  de  ces  étrangers  à  la  Chine  fervit  a  feire  connoir 
tre  le  nom  Chinois  dans  toute  la  Sibérie.  On  y  vit  en¬ 
core  venir  des  peuples  appelés  Che-goei  qui  font  pro¬ 
prement  les Tongoufes d’aujourd’hui; ils  demeuro.ent pro¬ 
che  le  fleuve  Amour,  &  s’étendoient  le  long  de  la  Lena. 


L’an  631- 


{a)  On  dit  encore  Ki-kin. 


Après  J.  C 
Tou -mi- 
tou. 

L’an  646. 
Lie-tai-ki- 
/«• 

Tam-chou- 

Ven-hin- 

thm-kao. 


L’an  <547. 


L'an  *48. 
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Apres  la  mort  de  Pou-fa ,  Tou-mi-tou  lui  fucceda,  il 
rafle  m  b  la  les  troupes  de  toutes  les  Hordes  ôc  marcha 
contre  les  Sie-yen-to  qui!  detruifit.  Après  s’être  emparé 
de  leur  pays  ,  il  envoya  des  ambaffadeurs  à  Tai-tçong' 
Empereur  des  Tarn  qui  étoit  alors  à  Lim-tcheou  dans  le 
Chenfi.  Ce  Prince  leur  donna  audience  à  Kim-yam  :  les 
Hoei-ke  lui  dirent  qu’ils  venoient  fe  foumettre  à  lui  ôc  le 
fupplier  d’établir  parmi  eux  des  Officiers  Chinois  pour  les 
gouverner,  parce  qu’ils  ne  vouloient  pas  imiter  les  Sie-yen- 
to  qui  étoient  actuellement  détruits  ôc  difperfés  ,  pour  n’a¬ 
voir  pas  voulu  rendre  hommage  à  un  auffi  grand  Prince  que 
lui.  Tai-tçong  donna  un  grand  feftin  à  ces  ambafladeurs,  ôc 
envoya  dans  leur  pays  environ  mille  Officiers  Chinois,  qui 
partagèrent  ces  vaftes  Contrées  en  différents  Gouverne¬ 
ments  ,  ôc  les  diftribuerent  aux  principaux  Chefs  de  Hordes. 
Chacun  de  ces  Chefs  étoit  fournis  à  un  officier  Chinois 
ôc  portoit  a  fa  ceinture  un  poiffon  incruftré  d’or.  Pour  les 
engager  d’avantage  à  relier  fous  l’obéiffance  des  Chinois 
l’Empereur  leur  fit  préfent  d’un  grand  nombre  d’habits 
de  foye  ôc  de  fabres  richement  ornés.  Ils  fupplierent 
l’Empereur  de  faire  des  grands  chemins  pour  aller  plus 
facilement  de  la  Chine  en  Tartarie.  Tai-tçong  fit  établir 
dans  le  défert  foixante-huit  campemens  ou'  polies  ,  dans 
lefquels  on  trouvoit  des  chevaux,  du  lait  caillé  Ôc  des 
viandes  pour  les  voyageurs.  Ces  endroits  fervoient  en. 
même-tems  à  recevoir  les  peaux  de  martes  Zibelines  que 
ces  peuples  envoyoient  en  tribut  aux  Chinois.  Tou-mi- 
tou  obtint  le  titre  de  Général  des  armées  Chinoifes  ;  mais 
ü  prit  lui-même  celui  de  Khan  Ôc  établit  différens  Offi¬ 
ciers  pour  1  adminiftration  des  affaires  ôc  le  comman¬ 
dement  des  armées  ;  il  avoit  à  peine  achevé  d’établir 
une  forme  de  gouvernement  parmi  ces  peuples ,  qu’un  de 
fes  neveux  appellé  Ou-ke,qui  avoit  débauché  fa  femme, 
refolut  de  fe  défaire  de  lui.  Tou-mi-tou  fut  tué  &  le  cou¬ 
pable  apres  cette  aêlion  fe  fauva  avec  fes  complices  au¬ 
près  de  Tche-pi-khan  ;  mais  il  fe  laiffa  tromper  enfuite 
par  les  promeffes  des  Chinois  qui  paroiffoient  oublier  fon 
crime  ôc  lui  offrirent  des  Charges  confidérables.  Il  vint 

fe 
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fe  rendre  entre  leurs  mains  ôc  on  lui  fît  auffi-tot  couper  Après  j  c 
la  tête.  L’Empereur  de  la  Chine ,  dans  la  crainte  que  les  Po-jun. 
Hoei-ke  ne  fe  revoltaffent  entièrement  contre  lui ,  leur 
envoya  lé  Préfîdent  du  tribunal  de  la  guerre  pour  les  pa¬ 
cifier  ?  donner  des  titres  fuivant  leur  coutume  à  Tou-mi- 
tou  ,  fournir  aux  frais  de  fes  funérailles  &  inftailer  fon 
fils  Po-jun  à  fa  place.  Kiu-lo-po  qui  avoit  eu  part  à  l’af- 
jaflinat  de  Tou-mi-tou  fut  en  même-tems  arrêté  à  la  Chi¬ 
ne.  A  la  faveur  de  ces  troubles ,  le  Turc  Ofuna-ho-lou 
s'empara  du  campement  du  nord  fitué  entre  les  fources  de 
l’Orgon  ôc  du  Selinga  ,  ou  demeuroit  le  chef  des  Hoei-ke  ; 
mais  Po  -  jun  ayant  raffemblé  cinquante  mille  hommes  , 
battit  Ho-lou ,  reprit  fa  Cour  du  nord  ;  enfuite  avec  le  Gé¬ 
néral  des  armées  de  la  riviere  d’Ili  il  remporta  une  fé¬ 
condé  vi&oire  fur  Ho-lou  à  la  montagne  Kin-ya-chan,  ôc 
obtint  de  l’Empereur  le  titre  de  Capitaine  des  gardes  im¬ 
périales.  Il  fuivit  l’Empereur  dans  l’expédition  de  la  Co¬ 
rée. 

L’exemple  des  Hoei-ke  avoit  engagé  pîufieurs  autres 
peuples  de  la  Sibérie  à  fe  foumettre  à  la  Chine.  Les  Kie- 
kou  autrement  Kien-kuen  furent  des  premiers  a  recon- 
noître  la  domination  Chinoife.  Ces  peuples  demeuraient 
au  nord-oueft  des  Hoei-ke  vers  l’endroit  ou  eft  apréfent 
Yrkutskoi:  c’étoit  de  grands  hommes  qui  avoient  les  che¬ 
veux  roux  ôc  les  yeux"  bleus.  Ils  pouvoient  mettre  envi¬ 
ron  auatre-vingt  mille  hommes  fur  pied,  ils  étoient  voi- 
fins  des  Turcs  ôc  ils  avoient  été  fournis  autrefois  aux  Sie- 
yen-to.  L’Empereur  Tai-tçong  reduifit leur  pays  en  Provin¬ 
ce  Chinoife. 

Après  la  mort  de  Po-jun  chef  des  Hoei-ke  ,  fon  fils  Pe-  p^' l' 
li  lui  fucceda  ,  mais  il  ne  fuivit  pas  les  traces  de  fon  Pan5<?1‘ 
pere  ôc  négligea  l’alliance  des  Chinois.  Avec  les  Tum-loôc 
les  Pou-ko  ,  il  vint  ravager  les  frontières  de  la  Chine.  /«. 
L’Empereur  envoya  contre  ces  rebelles  pîufieurs  Géné- 
raux  à  la  tête  de  cent  mille  hommes.  Les  Hoei-ke  au-  Tam-cbou • 
roient  été  entièrement  vaincus  fi  les  Chinois  ne  s’étoient 
pas  engagés  trop  avant  vers  le  Seiinga  (a)  ôc  les  monts  an 

.  L’an  663. 

(a)  Je  prélume  que  c’effc  cette  riviere.  Les. Chinois  appellent  celle  dont  iis  par¬ 
ient  ici  Sien-go. 

Tome  II.  B 
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Après  j.  c.  Altai  \  °'"1  ^es  ne*ëes  ?  Ie  froid  &  la  difette  des  vivres  firent 
Pc-li.  penr  la  plus  grande  partie  de  leur  armée.  Alors  Ho-li  de 
la  Horde  des  Ki  -  pi  fe  rendit  par  ordre  de  l’Empe¬ 
reur  chez  les  Hoei-ke  dans  le  deffein  de  rétablir  la  tran- 
quilite  parmi  eux  ;  en  meme-tems  les  Généraux  Chinois 
marchèrent  contre  le  relie  des  rebelles  &  achevèrent  de 
les  foumettre.  On  fit  alors  quelques  changemens  au  fujet 
des  lieux  dont  ces  pays  feptentrionaux  relevoient.  Enfuite 
To-hiai-  Pe-li  étant  venu  a  mourir,  fon  fils  To-hiai-tchi  fut  chef  de  la 
L’an  685  nation.  Sous  fon  régné  les  Tong-lo  ,  les  Pou-ko  &  autres 
Hoei-ke  fe  révoltèrent  contre  l’Empereur  de  la  Chine;  mais 
les  troupes  Chinoifes  qui  vinrent  parle  lac  Sopou-nor  les 
difperferent  entièrement.  Dun  autre  côté  ,  Me-tchou  Em¬ 
pereur  des  Turcs  s’étoit  emparé  de  tous  les  pays  de  Koei- 
ke  ;  la  Horde  particulière  de  ce  nom  fe  joignit  à  celles 
des  Ki~pi  ?  des  Sie-kieôt  des  Hoen  paffa  au  midi  du  défert 
&  vint  s  établir  entre  les  villes  de  Kan  -  tcheou  &  de 
Heam  -  tcheou  ,  à  l’extrémité  du  Chenfi  vers  l’occident. 
Lîe-tai-ki-  Toutes  ces  Hordes  fervoient  dans  les  armées  Chinoifes  , 
A*  &  formoient  une  excellente  cavalerie. 

Pou-ti-fou.  T  To-hiai-tchi  eut  pour  fucceffeur  fon  fils  Fou  -  ti  -  fou. 
L’an 71 6  L’année  d’après  qu’il  eut  été  proclamé  chef  de  de  la 

nation  ,  le  Khan  des  Turcs  appellé  Me-tchou  battit  dans  le 
nord  les  Pa-ye-ko  ,  mais  enfuite  il  fe  laiffa  furprendre  par 
ces  peupies  qui  lui  coupèrent  la  tête  &  l’envoyerent  aux 
Chinois  .  alors  cinq  Hordes  des  Hoei-ke  fe  fournirent  à 
l’Empereur  de  la  Chine  ,  &  on  les  fit  camper  au  nord 
d’un  endroit  appellé  Ta-vou-kiun. 

Tching-  Après  Fou-ti-fou  fon  fils  Tching-tçong  fut  déclaré  chef 
tcong/  de  la  nation  ;  il  eut  quelques  démêlés  avec  le  Gouver¬ 
neur  de  Leam-tcheou ,  on  l’accufa  de  plufieurs  fautes  ,  & 
il  fut  envoyé  en  exil  où  il  mourut.  Les  Hoei-ke  com¬ 
mencèrent  alors  à  fe  dégoûter  du  gouvernement  Chinois , 
Hou-chou.  Hou-chu  parent  de  Tching-tçong  profita  du  mécontente¬ 
ment  où  il  voyoit  fa  nation  pour  venir  attaquer  le  Gou¬ 
verneur  de  Leam-tcheou.  Il  tua  cet  officier,  fit  fermer  les 
chemins  qui  pouvoient  conduire  dans  la  Tartarie  ,  ôt  fe 
fauva  dans  la  fuite  chez  les  Turcs  où  il  mourut.  Il  eut 
pour  fucceffeur  fon  fils  Ko-li-fMo. 
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Ce  nouveau  Chef  des  Hoei-ke  envoya  des  ambaffa-  Ap,^s  y  c 
deurs  à  l’Empereur  de  la  Chine  qui  lui  donna  le  titre  de  Hoai  gm- 
Fong-y-vam.  Enfuite  à  la  faveur  des  troubles  qui  ieê,  L-an  742. 
noient  parmi  les  Turcs  ,  auxquels  jufqu  alors  il  avoir  etc  Lie.tai_k 
fournis  ,  il  fe  révolta  avec  le  chef  des  Ko-lo-lou  :  ils  at-  ^  ^ 
taquerent  enfemble  les  Pa-li-mi  qui  venoientde  deiaire  e  yen_jrJ-en_ 
Khan  des  Turcs.  Ko-li-fio-lo  prit  alors  le  titre  de  Ko-to- 
lou-pi-kia-kiue-khan.  C’eft  à  cette  époque  que  commen-  La“7«' 
ce  la  grandeur  des  Hoei-ke  qui  avoient  toujours  etc  les 
fujets  des  Turcs  &  des  Chinois.  Ce  Khan  obtint  de  l’Em¬ 
pereur  le  titre  de  Hoai-gin-khan  ;  il  s’empara  de  tous  les 
pays  que  les  Turcs  occupoient  &  mit  fa  Cour  entre  la 
montagne  Ou-te-kien-chan  &  le  fleuve  Kuen-ho.  Toutes 
les  Hordes  des  Hoei-ke  étoient  fous  fa  domination  ^  n  re- 
duifit  enfuite  les  Pa-fl-mi  &  les  Ko-lo-lou  ,  &  il  établit 
partout  dans  fon  nouvel  Empire  des  Officiers  ;  mais  ce 
qui  alfuroit  le  plus  fa  puiffance  ,  c’eft  qu’il  avoit  ete  recon¬ 
nu  grand  Khan  par  l’Empereur  de  la  Chine  de  la  manié¬ 
ré  la  plus  authentique  ôc  la  plus  folemnelle.  Ses  ambaf- 
fadeurs  avoient  reçu  d’un  des  premiers  Mi niftres  de  1  Em¬ 
pire  les  lettres  patentes  dans  la  Cour  Impériale  au  bruit 
des  tambours,  ayant  devant  eux  leurs  étendarts  déployés. 

Après  que  Ki-ü-fi-lo  eut  été  ainfl  inftalle  Khan  de  la  i  ar-  L’an74j. 
tarie  ,  il  défit  &  tua  Pe-moei-khan  Empereur  des  Turcs  : 
alors  fes  Etats  s’étendirent  du  coté  de  l’Occident  juiquaux 
monts  Altai  &  à  l’Irtifch  ,  &  vers  l’Orient  julqu’au  pays 
des  Che-goei  ou  Tongoufes  qui  habitoient  le  long  du  fleu¬ 
ve  Amour.  Mais  il  ne  jouit  pas  long-tems  du  fruit  de  fes 
conquêtes  ,  il  mourut  prefque  auffi  -  tôt  qu  il  fut  Grand- 
Khan  de  Tartarie.  Son  fils  Mo-yen-tcluy  lui  fucceda  fous 
le  titre  de  Ko-le-khan.  Ce  Prince  envoyoit  régulièrement  *0-le-khan 
tous  les  ans  à  l’Empereur  de  la  Chine  des  ambaffadeurs  L'an- 75^ 
ôt  il  rendit  de  grands  fervices  aux  Chinois.  Ce  fut  lui 
qui  offrit  d’envoyer  à  leur  fecours  des  troupes  pour  domp¬ 
ter  le  rebelle  Gan-lo-chan  qui  venoit  de  prendre  le  titre 
d’Empereur  ,  &  qui  ménaçoit  d  enlever  1  Empire  a  la  Uy- 

naftie  des  Tam.  . 

Gan-lo-chan  étoit  un  des  Généraux  de  1  Empereur 

B  ij 


I  2 
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Ko-le-khan 
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xiLen  tçong  à  qui  ce  Prince  avoit  laiffé  prendre  trop  d’au- 
tonte  dans  1  Empire.  Il  le  combloit  tous  les  jours  de  nou- 
t  eaux  bienfaits  ,  &  lui  laiffoit  rendre  des  honneurs  qui 
n  etotent  dus  qu  au  Souverain.  Cet  Officier  droit  le  maî- 
tre  dans  le  palais  impérial ,  &  fous  prétexte  quai  avoit 
ete  adopté  par  1  Impératrice ,  il  pouvoir  y  entrer  libre- 
ment  de  jour  &  de  nuit,  &  s’entretenoit  avec  les  Prin- 
cedes.  L  Empereur  reçut  mal  les  avis  qu’on  lui  donna 

iUYa£T.te  Gan-lo-chan  méditoit.  Les  Miniilres 
&  es  Officiers  qui  étoient  oppofés  à  Gan-lo-chan  furent 
exl .  ’  ce  i_  rince  ne  commença  à  fe  de'fier  de  fon  fa- 
von  que  quand  celui-ci  fut  affiez  'puiffiant  pour  ne  le  plus 
craindre.  Gan-lo  chan  s’ étoit  formé  une  armée  de  plus  de 
cent  cinquante  mille  hommes  ,  compofée  pour  la  plus  gran¬ 
de  partie  de  Khitans  &  d’autres  Tartares  Orientaux.  Il 
commença  par  venir  infulter  Lo-yam  où  l’Empereur  étoit 
pfo  ’  "  lj"  je.npara  de  prefque  toutes  les  Provinces  de 

Lhantong,  de  Chanfi  &  de  Honan.  Les  mauvais  confeils 
auxquels  l’Empereur  fe  laiffioit  entraîner ,  achet  oient  de 
ruiner  I  Empire  Si-gan-fou  fut  prife,  &  l'Empereur  fut 
contraint  de  fe  fauver  dans  la  Province  de  Sfetchouen. 
Left  dans  ces  circonftances  &  après  la  perte  d’une  gran- 

Hne??lUS.  qnUE  ?” Urn  ' ?ng,  ÊUt  recours  au  Khan  des 
Hoei-ke  &  des  Totifan.  Ko-le-khan  donna  le  commun¬ 
ément  des  troupes  qu’il  envoyoit  au  fecours  de  l’Empe¬ 
reur  a  Ko-lo-tcln  qui  fe  joignit  au  Général  Kou-tfe  y  fois 
marchèrent  enfemble  contre  les  Tong-lo.  Cette  Horde 
des  Hoei-ke  qui  demeurait  vers  le  Kerlon  avoit  pris  le 
paru  ae  Gan-lo-chan.  Les  foldats  de  ce  rebelle  quittè¬ 
rent  les  environs  de  Si-gan-fou  où  ils  étoient  campés 
pour  aller  vers  le  pays  d  Ortous ,  dans  le  deffein  de  fe 
joindre  aux  autres ]  Tartares,  &  de  revenir  enfuite  ravager 
les  frontières  de  la  Chine  ,  mais  ils  furent  défaits  par  les 
roupes  Cninoifes  &  Hoei-ke.  L’Empereur  peur  recon- 
noitre  les  fervices  qu’il  venoit  de  recevoir  de  ces  Tar¬ 
tares  donna  a  la  fille  de  leur  Khan  le  titre  de  Princeffie, 
comme  fi  elle  eut  ete  une  Princeffe  de  la  famille  Impé¬ 
riale.  Lans  lextreme  befoin  où  il  fe  trouvoit,  il  étoit 
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obligé  de  ménager  ces  peuples.  Enfuite  le  fils  du  Khan  Apr^s  T  c> 
nommé  Ye-hou  fe  rendit  à  la  Chine  avec  un  corps  de  Ko-lekhan 
troupes  de  quatre  mille  hommes  II  s’aboucha  avec  Kou- 
tfe-y  qui  regala  tous  ces  Tartares  ,  mais  Ye-hou  ne  vou¬ 
lut  avoir  aucune  part  à  cette  fête  ,  fous  prétexte  que  dans 
la  fituation  où  étoit  alors  l’Empire,  on  ne  devait  s’occu¬ 
per  qu’à  le  délivrer  de  fes  ennemis  ;  il  fe  trouva  dans 
une  bataille  qui  fut  donnée  fur  le  bord  delà  riviereFong 
où  les  rebelles  av oient  mis  quelques  troupes  en  ambuf- 
cade.  Les  Flcei-ke  fondirent  deffus  ôc  les  diffiperènt  avec 
leurs  flèches.  Ils  s’approchèrent  enfuite  de  Si-gan-fcu  avec 
le  relie  de  l’armée  impériale  qui  étoit  compofée  de  Chi-  ' 
nois  ,  de  Tartares,  d’indiens  ôc  d’Arabes  (a).  Les  rebel¬ 
les  furent  vaincus,  les  Hoei-ke  furtout ,  qui  les  prirent  par 
derrière ,  en  firent  un  grand  carnage  Gan-king-fu  fils  de 
Gan-lo  -  chan  6c  qui  lui  avoit  fuccédé  après  l’avoir  fait 
poignarder  ,  fut  obligé  d’abandonner  la  Cour  orientale  ; 
c’efl-à-dire  Lo-yam  ,  6c  de  fe  retirer  vers  le  nord.  Quel¬ 
ques  ennemis  fecrets  de  l’Empereur  portèrent  les  Koei- 
ke  à  mettre  cette  ville  au  pillage.  Ces  Tartares  y  firent 
pendant  trois  jours  de  grands  défordres  6c  difliperent  tous 
les  magazins  ;  ils  ne  s’arrêtèrent  qu’à  force  de  préfens. 

Cette  conduite  n’empêcha  pas  Ye-hou  de  fe  rendre  enfui¬ 
te  à  la  Cour,  où  la  néceflité  ôc  le  befoin  des  lecours  obli¬ 
gèrent  l’Empereur  d’oublier  cette  infulte.  Ce  Prince  en¬ 
voya  au-devant  de  lui  tous  fes  principaux  Officiers  6c  lui 
donna  un  grand  feffin.  Ye-hou  lui  propofa  de  laifier  fes 
troupes  à  la  Chine  6c  de  repafîer  en  Tartarie  pour  y  raf- 
fembler  des  chevaux  ,  remonter  la  Cavalerie  Chinoife  6c  1 

reprendre  enfuite  les  villes  qui  étoient  encore  entre  les 
mains  des  rebelles.  L’Empereur  le  remercia  de  ces  of¬ 
fres  ,  lui  donna  le  titre  de  Tchong-y-vam ,  6c  y  joignit  beau¬ 
coup  de  préfens  qu’il  promit  de  lui  envoyer  tous  les  ans 
en  Tartarie 

Le  Grand  Khan  qui  venoit  de  rendre  aux  Chinois  des  L’an  758. 
fervices  fi  importans  fit  demander  en  mariage  une  fille  de 


(a)  Les  Arabes  aroiem  alors  un  grand  commerce  avec  les  Chinois. 
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Apr£sJ  c  l’Empereur,  fes  ambaffadeurs  fe  trouvèrent  à  la  Cour  avec 
Ko  lc-khan  ceux  d’Abou-dgiafar  al  manfor  fécond  Khalif  des  Abbaffi- 
Ven-hîen-  des.  Hs  furent  long-tems  à  difputer  à  qui  auroit  le  pas  & 
Ue-tui-ii-  &  entreroit  les  premiers  dans  la  falle  d’audience.  Pour 
/¥•  terminer  cette  contefiation  ,  les  maîtres  des  cérémonies 

Kam-mt.  jes  firent  entrer  par  des  portes  différentes.  Il  paroît  que 
les  Arabes  ne  furent  pas  contens  de  la  conduite  des  Chi¬ 
nois  5  ils  brûlèrent  cette  année  Canton  ,  pillèrent  tous 
les  magazins  &  s’en  retournèrent  fur  leurs  vaiffeaux.  Le 
Khan  obtint  la  Princeffe  Chinoife  ,  &  le  titre  d’Im-vou- 
goei-yuen-pi-kia-kioue-khan.  L’Empereur  lit  conduire  fa 
fille  en  Tartarie  par  Yu,  &  par  plufieurs  autres  grands 
Officiers  de  l’Empire.  Le  Khan  s’étoit  mis  fur  fon  thrô- 
ne  pour  les  recevoir ,  il  avoit  un  bonnet  comme  les  Tar- 
tares  &  une  longue  robe  fort  riche.  Avant  que  de  les  in¬ 
troduire  ,  on  demanda  au  chef  de  l’ambaffade  à  quel  degré 
de  parenté  il  étoit  avec  l’Empereur  ,  &  quand  on  fçut  qu’il 
étoit  fon  oncle  on  le  fit  entrer.  Le  Khan  voulut  relier  affis  , 
alors  Yu  refufa  de  le  faluer,&  lui  reprocha  de  recevoir 
avec  trop  de  fierté  une  Princeffe  de  la  Chine  &  les  or¬ 
dres  de  l’Empereur.  «  Ce  Monarque  ,  dit  l’ambaffadeur , 
«  en  confidération  des  fervices  que  vous  lui  avez  rendus, 
»  veut  bien  vous  donner  des  marques  de  fon  amitié  en 
«  vous  envoyant  fa  propre  fille  qu’il  aime  tendrement. 
«  Dans  les  alliances  que  les  Chinois  ont  faites  avec  les 
«  Tartares  ,  ils  n’ont  jamais  donné  que  des  filles  qu’ils 
«  avoient  adoptées,  aujourd'hui  c’eff  la  fille  même  de l’Em- 
«  pereur  qui  fait  un  voyage  de  dix  mille  li  pour  fe  rendre 
«auprès  de  vous  ,  vous  devenez  gendre  de  l’Empereur, 
«  au  lieu  de  recevoir  cette  PricefTe  a\  ec  refpedl ,  vous 
«  refiez  affis  fur  votre  thrône  !  Ce  difeours  étonna  le  grand 
Khan,  qui  fe  leva auffi-tôt  &  fe  conduifit,  dans  cette  cé¬ 
rémonie,  au  gré  des  Chinois.  Le  lendemain  il  donna  à  la 
Princeffe  le  titre  de  Khatoun ,  diflribua  à  tous  fes  officiers 
les  pré  Cens  que  l'Empereur  lui  avoit  envoyés.  Ce  maria¬ 
ge  répandit  la  joye  dans  tous  fes  états,  il  fit  préfent  à 
l’Empereur  de  cinq  cens  chevaux  &  de  quatre  habits  de 
martes  zibelines ,  enfuite  il  envoya  fon  fiisKo-tchoà  la  te- 


Les  Turcs  HoEi-kE.  Livre  VIL  1$ 

te  des  trois  mille  cavaliers  au  fecours  des  Chinois  ;  quel¬ 
que  tems  après  il  le  fit  fuivre  par  d’autres  troupes  ,  ôc  par  un 
Général  qui  amenoit  trois  hiles  du  Khan  pour  remercier 
l’Empereur  de  l’alliance  qu’il  venoit  de  contracter  avec 
les  Hoei-ke  >  6c  lui  annoncer  en  même-tems  que  le  Khan 
venoit  de  foumettre  les  Kien-kuen,  peuples  qui  demeu- 
roient  vers  Irkutskoy  dans  la  Sibérie  le  long  de  l’An¬ 
gara. 

Ces  troupes  Hoei-ke  avec  l’armée  impériale  furent  dé¬ 
faites  par  les  rebelles  ôc  obligées  de  fe  fauver  à  la  Cour 
de  l’Empereur.  Dans  le  même-tems  le  grand  Khan  mou¬ 
rut  ,  fon  hls  Ye-hou  ayant  été  tué  auparavant  à  caufe  de 
fes  crimes  ,  les  Hoei-ke  mirent  fur  le  thrône  un  autre 
hls  nommé  Y-ti-kien  qui  prit  le  titre  de  Meou-yu-khan , 
on  le  nomme  encore  Teng-li-khan(^).  Il  étoit  d’ufage  que 
les  femmes  qui  n’avoient  point  eu  d’enfants  de  leur  mari, 
lorfqu’elles  devenoient  veuves  fuffent  enfevelies  toutes 
vivantes  avec  lui  ;  les  Hoei-ke  prétendoient  que  la  Prin- 
cehfe  Chinoife  devoit  fe  conformer  à  cette  coutume;  mais 
la  Princelfe  ne  voulut  jamais  y  confentir ,  ôc  elle  eut  beau¬ 
coup  de  peine  à  obtenir  qu’elle  porteroit  le  deuil  à  la 
Chinoife, ôc  pleureroit  fon  mari  pendant  trois  ans.  Cependant 
pour  fe  conformer  en  quelque  chofe  aux  ufages  de  ces 
peuples  ,  elle  fe  coupa  le  vifage  en  pluheurs  endroits  , 
enfuite  elle  eut  la  permiflion  de  s’en  retourner  à  la  Chine. 
L’année  fuivante  le  grand  Khan  envoya  à  la  Chine  un  de 
fes  principaux  Officiers  nommé  Kiu-lou-mo-ho-tarkhan  pour 
faluer  l’Empereur  ôc  la  Princelfe  veuve  du  feu  Khan  ; 
l’Empereur  accorda  à  ces  Hoei-ke  la  permiflion  de  la  voir 
dans  le  Palais. 

Après  la  mort  de  cet  Empereur  appellé  So-tcong ,  ôc 
lorfque  Tai-tçong  lui  eut  fuccédé  ,  ce  Prince  pour  ap- 
paifer  les  nouveaux  troubles  que  la  révolté  de  Sfe-tchao-y 
avoit  occahonnés ,  refolut  de  mettre  dans  fon  parti  les 
Hoei-ke ,  ôc  de  renouveller  avec  eux  les  traités  ,  dans 
l’efpérance  de  tirer  de  ces  peuples  de  grands  fecours.  Il 


Après  J.  C. 
Ko-le  khan 
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(  a  )  C’eft-à-dire Khan  divin,  Tengri  en  Turc  fignifie  Dieu. 
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envoya  en  Tartarie  l’Eunuque  Lieou-tcing-tan  ,  mais  Sfe- 
tchao-y  avoit  déjà  prévenu  le  Khan  contre  le  nouvel  Em¬ 
pereur,  &  les  Hoei  ke  ne  paroiffoient  pas  difpofés  à  four¬ 
nir  des  troupes  aux  Chinois  ;  ils  prétextoient  que  l’Em¬ 
pereur  étoit  mort  ôt  que  la  Dynaftie  régnante  étoit  dé¬ 
truite.  Lieou-tcing-tan  leur  apprit  queTai-tçong  qui  avoit 
fervi  autrefois  dans  les  armées  avec  les  Hoei-ke  étoit  par¬ 
venu  à  l’Empire ,  &  que  c’étoit  lui  qui  recherchoit  leur 
alliance ,  qu'ils  dévoient  d’autant  plus  l’aider  à  dompter 
les  rebelles  ,  qu’ils  avoient  reçu  autrefois  beaucoup  de  pré- 
fens  de  lui.  Les  Hoei-ke  qui  n’étoient  conduits  que  par 
des  vues  intéreiTées  mirent  fur  pied  une  armée  de  cent 
mille  hommes,  &  s’approchèrent  de  la  Chine ,  refolus  de 
fe  décider  pour  ou  contre  les  Chinois,  félon  les  circonftan- 
ces  ôt  la  fituation  dans  lefquelles  ils  les  trouveraient  : 
ils  palferent  proche  plufieurs  villes  qu’ils  trouvèrent  aban¬ 
données,  ce  fut  pour  eux  un  prétexte  de  méprifer  les  Chi¬ 
nois  &  d’infulter  leur  ambafladeur.  Lieou-tcing-tan  don¬ 
na  avis  à  l’Empereur  de  leur  arrivée  &  de  tout  ce  qui  fe 
palfoit.  Cette  nouvelle  jetta  la  confternation  à  la  Cour. 
On  ignoroit  le  deffein  des  Hoei-ke  &  on  ne  fçavoit  fur 
quel  pied  les  recevoir.  L’Empereur  envoya  au  devant  du 
grand  Khan  un  Officier  ,  moins  pour  le  complimenter 
que  pour  obferver  fes  démarches.  Le  Khan  avoit 
époufé  une  fille  d’Hoai-gneng  de  la  Horde  des  Poi^-kou 
qui  commandoit  depuis  long-tems  les  armées  Chinoifes , 
il  demanda  une  conférence  avec  cet  Officier ,  elle  fut 
avantageufe  aux  Chinois.  Hoai-gneng  le  détermina  en  fa¬ 
veur  de  l’Empereur.  Les  Hoei-ke  vouloient  entrer  par  Pou- 
kouon ,  paffer  par  Cha-yuen  &  fe  rendre  de-là  dans  ÎO- 
rîent.  Tfe-gang  qui  avoit  été  envoyé  au  devant  d’eux,  leur 
repréfenta  que  toutes  les  villes  qui  étoient  fur  cette  rou¬ 
te  ayant  été  ravagées  par  les  rebelles  ,  on  n’y  trouvoit  point 
de  magazins  ;  qu’il  valloit  beaucoup  mieux  tourner  du 
côté  de  Tcing-king  (  a)  afin  de  s’emparer  en  chemin  des 
villes  de  Hing-tcheou  (b) ,  de  Goei-tcheou  (c)  &  de  plufieurs 

(  a  )  Elle  porte  le  même  nom  5c  dépend  de  Tchin-ting-fou  dans  le  Petcheli. 

(  b)  Aujourd’hui  ChuiV  te-fou  dans  le  Petcheli. 

(s  )  Aujourd’hui  Goei  -kiuu-fou  dans  le  Houau. 


autres 
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autres  dans  iefqueiies  ii  y  avoir  de  vivres  en  abondance; 
il  propofa  plaideurs  autres  partis  que  les  Hoei-ke  ne  vou¬ 
lurent  point  écouter  >  &  ils  fe  déterminèrent  pour  le  moins 
fage,  c’étoit  celui  de  confommer  tous  les  vivres  quiétoient  à 
Tay-yuen  ,  &  de  raffembler  pendant  la  route  pludeurs 
corps  de  troupes. 

L’Empereur  de  la  Chine  donna  le  commandement  de 
toutes  fes  armées  au  Roi  de  Yong  Ton  dis  ,  appellé  Li-co  ; 
il  nomma  un  grand  nombre  de  Généraux  pour  comman¬ 
der  fous  fes  ordres.  Le  grand  Khan  étoit  venu  camper  à 
Chen-tcheoù  dans  le  Honan,  &  c’eft  dans  cette  ville  que 
le  généralidlme  de  l’armée  le  vint  faluer  :  la  maniéré  dont 
il  le  fit  ne  parut  point  affez  refpeêtueufe  au  grand  Khan 
qui  s’en  plaignit.  Tfe-gang  lui  répondit  que  ce  Prince 
étant  encore  en  deuil  ,  il  ne  pouvoit  s’acquitter  de  la  fou- 
million  qu’il  exigeoit  de  lui.  Alors  les  Hoei-ke  voyant  que 
les  Chinois  n’étoient  pas  dans  le  dedfein  de  céder?fe  faidrent 
de  Tfe-gang  &  de  pludeurs  autres  Officiers  qu’ils  drent 
fouetter  d  cruellement ,  que  pludeurs  en  moururent.  Les 
Chinois  fe  retirèrent  auffi-tôt  &  voulurent  faire  main-baffe 
fur  les  Hoei-ke  ;  mais  le  befoin  qul’ils  avoient  de  ces  bar¬ 
bares  leur  fit  prendre  le  parti  de  la  modération  :  toutes  ces 
troupes  fe  réunirent  &  fe  rangèrent  en  bataille  pour  com¬ 
battre  ;  Sfe-tchao-y  ,  Hoai-gneng  &  le  Cha  (a)'  de  l’Orient 
étoient  à  l’avant-garde  y  le  rebelle  voulut  les  débaucher  ; 
mais  les  Hoei-ke  envoyèrent  fes  émiffaires  à  l’Empereur  & 
marchèrent  à  l’ennemi.  Sfe-tchao-y  fut  battu  fur  le  bord 
du  deuve  Hoam  ,  &  on  reprit  Lo-yam.  Après  cette  victoi¬ 
re  le  grand  Khan  envoya  féliciter  l’Empereur  de  la  Chine 
&  lui  offrit  les  étendarts  &  le  butin  qu’il  avoit  pris.  Il  alla 
camper  à  Ho-yam  proche  Hoai-king-fou,  &z  le  Généraliffime 
fe  retira  à  Lim-pao, pendant  que  Lloai-ghengpourfuivoit  Sfe- 
tchao-y  ;  ce  rebelle  fut  pris  &  eut  la  tête  tranchée.  Alors 
tous  les  pays  qui  étoient  au  nord  du  Hoam  rentrèrent  fous 
la  domination  de  l’Empereur.  Les  Hoei-ke  refierent  cam¬ 
pés  pendant  trois  mois  à  Plo-yam  où  iis  drent  beaucoup  de 

(a)  C’eft:  une  grande  charge  de  l’Empire  des  Hoei-ke  qui  peut  répondre  à  cellq 
de  Vice-Roi. 
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défordres  ;  ils  pillèrent  Lo-yam  &  mirent  le  feu  à  deux 
temples  de  Fo  ,  où  plus  de  dix  mille  hommes  s’etoient  re¬ 
tirés  ,  ils  commirent  plufieurs  autres  excès  contre  les  Offi¬ 
ciers  Chinoises  faifoient  dans  l'Empire  plus  de  dégât  que  les 
reb  lies  ,  &  obligeoient  plufieurs  Chinois  à  fe  révolter  con¬ 
tre  l’Empereur.  Le  grand  Khan  ,  après  s’être  abouché  avec 
Hoai-gneng,  reprit  la  route  de  Ta-yuen-fou  dans  le  Chan- 
fi  &  s’en  retourna  en  Tàrtarie.  L’Empereur  ferma  les  yeux 
fur  toute  la  conduite  qu’il  avoit  tenue  à  la  Chine ,  &  en¬ 
voya  en  Tartarie  un  de  fes  Officiers  pour  donner  de  nou¬ 
veaux  titres  à  ce  Khan  (a). 

Hoai-gneng  que  nous  avons  dit  être  un  Hoei  -  ke  qui 
étoit  depuis  long-tems  au  fervice  de  l’Empereur  de  la 
Chine,  après  avoir  rendu  de  grands  fervicesàcet  Empire, 
changea  tout  d’un. coup  de  fentiment  &  fongea  à  fe  révol¬ 
ter.  Il  voulut  s’emparer  de  quelques  pofles  ,  mais  il  en  fut 
chafie.  Il  repaffa  alors  en  Tartarie ,  où  il  raffiembla  les 
Hoei-ke  &  les  Toufans  ou  Tibetans ,  &  vint  enfuite  avec 
une  armée  de  cent  mille  hommes  à  la  Chine  du  côté  de 
Si  -  gan  -  fou  :  l’armée  Chinoife  qui  étoit  commandée 
par  Kou-tfe-y  l’empêcha  de  pénétrer  plus  avant.  Les  Ti¬ 
betans  allèrent  prendre  Pim  -  leam-fou  ;  l’année  fuivante 
Hoai-gneng  ,  avec  un  plus  grand  nombre  de  troupes  de 
tous  les  barbares  voifins  ,  tant  du  nord  que  de  l’occident, 
auxquels  il  en  avoit  impofé,  entra  dans  le  Chanfi  par  dif- 
férens  côtés  ;  mais  fa  mort  qui  arriva  dans  le  même-tems 
mit  la  diviilon  parmi  tous  les  barbares.  Le  Général  Chi¬ 
nois  nommé  Kou-tfe-y  fit  propofer  fecretement  aux  Hoei- 
ke  de  fe  joindre  à  lui  pour  battre  les  Tibetans  :  Yo-ko-lo 
qui  commandoit  Parmée  des  Hoei-ke  eut  avec  lui  une 
conférence  ,  Ko-tfe-y  reprocha  aux  Hoei-ke  d’avoir  oublié 
en  fi  peu  de  tenus  tous  les  bienfaits  qu’ils  avoient  reçu  des 
Chinois,  &  d’avoir  pris  le  parti  d’un  rebelle.'  Il  leur  re¬ 
pré  fenta  que  les  Tibetans  avoient  des  richeffes  innom¬ 
brables,  &  qu’il  ne  tenoit  qu’à  eux  de  s’en  emparer  s’ils 


(  a  )  Il  lui  donna  le  titre  de  Kic-tou-teng-li-ko«tcko-mi-to-ho-kiu-lou  irg-y-kien- 
kum  pi-kia-khan  ,  à  l’Impératrice  celui  de  Kuam-tcin-li-hoa-pi-kia-khacoun  fie  à  Tes 
principaux  Officiers  le  titre  de  Roi. 
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Woient  fe  déclarer  pour  les  Chinois.  Les  Hoei-ke  qui 
n’entreprenoient  la  guerre  que  pour  piller  ,  trouvant  un 
avantage  plus  grand  à  trahir  leurs  alliés  ,  «a.terent  avec 
les  Chinois  ;  alors  Kou-tse-y  prit  un  vafe  de  vin  dont  il 
arrosa  la  terre  en  fouhaitant  des  millions  d  années  a  1  Em¬ 
pereur  de  la  Chine,  au  grand  Khan  &  aux  Généraux  des 
deux  armées  ,  &  toutes  Sortes  de  malediftions  a  ceux  qui 
enfreindroient  ce  traité  ;  le  Général  Hoei-ke  ht  de  me¬ 
me  &  fes  Prêtres  approuvèrent  ce  ferment.  Aulii-tot  que 

les  Tibetans  eurent  été  informés  de  ce 
la  fuite  pendant  la  nuit ,  les  Hoei-ke  &  les  Chinois  les 
pourfuivirent  :  on  les  battit  à  Lim-tai ,  la  on  leur  prit  &  on 
tua  environ  dix  mille  hommes  ;  on  leur  enleva  en  meme- 

tems  tout  leur  butin.  -ri  m 

Les  Hoei-ke  qui  venoient  d’abandonner  ainli  leurs  al¬ 
liés .  parce  que  leur"  intérêt  qui  faifoit  '  la  feule  régie  ae 
leur  conduite  les  y  portoit  ,  n’en  étoient  pas  devenus  puis 
fidèles  aux  Chinois  ,  &  ne  cherchoient  que  l’occafron  de 
rompre  la  paix.  La  Khatoun ,  c’eft  ainfi  que  Ion  appel- 
loit  la  femme  du  grand  Khan  ,  étant  venue  a  mourir ,  iim- 
pereur  de  la  Chine  ,  que  la  fituation  de  fes  affaires  &  la 
crainte  que  les  Chinois  ont  eu  de  tout  tems  des  peuples 
de  la  Tartane ,  obligeoiçnt  à  ménager  ces  peuples ,  en¬ 
voya  au  grand  Khan  un  de  fes  principaux  Officiers  pour 
lui  faire  les  compliments  ordinaires  fur  la  mort  de  là  Lnn- 
ceffe.  Les  Hoei-ke  ,  plus  avides  d’or  que  de  ces  vaines  for¬ 
malités  ,  fe  plaignirent  à  l’ambafladeur  de  ce  que  les  fer- 
vices  qu’ils  avoient  rendus  aux  Chinois  ,  non  -  feulement 
n’ étoient  pas  recompenfés  ;  mais  encore  de  ce  que  on 
n’avoit  pas  payé  un  grand  nombre  de  chevaux  que  ion 
avoir  fait  venir  de  Tartane  :  l’ambaffadeur  Chinois  repro¬ 
cha  au  grand  Khan  d’avoir  fourni  des  ff cours  a  hoai- 
gneng,  d’être  venu  avec  les  Tibet-ans  ravager  les^  frontiè¬ 
res  ,  &  d'avoir  été  le  premier  à  enfreindre  les  traites.  Les 
C-  inois  dans  ces  fortes  d’occafions  ai  foient  valoir  la  moin¬ 
dre  grâce,  ffs  voulurent  faire  paffer  la  paH  cm’i  s  venoient 
de  fumer  comme  une  grande  récompense  pour  les  Hoeike. 

Mais  ces  mécontente  me  ns  qui  auroient  pu  j^e  aaitre 
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•  “n,e  nouv.el!er  ?“«re  ,  n’eurent  aucune  fuite ,  le  grand 
£  *|ap  ne  CS  fa‘lolIt  F>rottre  que  pour  tirer  des  préfens  , 
&  Empereur  de  la  Chine  qui  avoit  befoin  de  la  paix  ,  dif- 
fn  nul  oit  &  prodiguoit  fes  tréfors.  Enfuite  le  Khan  fit  de¬ 
mander  en  mariage  la  fille  de  Koai-gnene ,  1  Empereur  ou¬ 
bliant  la  révolté  de  cet  Officier,  &  uniquement  "touché 
des  fervices  qu’il  en  avoir  reçus  ,  adopta^  cette  Princeffe 
&  1  envoya  au  Khan..  Ce  fut  encore  une  occafion  pour 

leauvH&Tee'de-VOUtOIr  eX'gf  le  Piment  de  leurs  che- 
x  aux  fi.  ,  execution  des  traités  qu’ils  avoient  plus  violé  que 

les  Chinois.  Leurs  ambaffadeurs  qui  étoient  à  la  Chine  v 
exercèrent  en  meme-tems  des  violences  que  l’Emnereiir 
n  aoroit  pas  dû  fouffrir  ;  ils  entrèrent  dans  quelques  temples 
de  Foqu  ils  pillèrent ,  &  y  enlevèrent  une  troupe  de  jeunes 
g  l  Empereur  n  ofa  leur  redemander.  C’étoit'ainfi 

que  cts  T artares  follicitoient  depuis  long-tems  la  paix  & 
a  liberté  du  commerce  que  les  Chinois  ne  vouloient  poi« 
leur  accorder  ,  mais  qu’ils  n’ofoientleur  refufer.  La  foiblefi 
e  ou  le  trouvoit  1  Empire  autorifoit  les  Hoei-ke  émettre 
leurs  chevaux  a  un  très-haut  prix  ;  la  plupart  de  ceux  qu’ils 
amenoient  etoient  maigres  &  incapables  de  fervir  ;  les  Offi¬ 
ciers  Chinois  chargés  de  veiller  fur  ce  commerce,  les  rffiet- 
A  m?ls  Empereur  leur  ordonnoit  de  les  recevoir.  Les 
Hoei-ke  tirèrent  de-la  un  profit  iiqmenfe  &  s’appercevant 
combien  on  les  redoutpit  à  la  Gourde  l’Empereur ,  ils  n” 
r  erentpas^  a  reprendre  les  armes  ,  &  vinrent  faire  des 
cour  es  du  cote  de  Nmg-hia , pendant  que  les  Tibetans 
dont  la  puiffance  augmentoit  tous  les  jours  ,  étoient  en’ 
très  dans  la  partie  occidentale  du  Chenfi.  Les  Hoei  l  e 
furent  battus  &  obligés  de  fe  fauver  en  défordre 

Fans  la  fuite  ils  rentrèrent  dans  le  Chanfi  du  côté  de 
Ta-yuen  :  les  Chinois  qui  n’oferent  aller  à  leur  rencon- 
tre,  proposent  de  faire  conftruire  quelques  fortereffies 
pour  les  enfermer;  mais  on  rejetta  cet  avis  ,  un  des  £ 
nératix  marcna  contre  eux,&  fut  battu  ;  les  Hoei-ke  fe 
répandirent  alors  dans  tout  le  pays  ,  ôe  y  firent  de  Jrands 
ranges,  , mqu  a  ce  que  le  commandant  de  Tai-tcheou  les 
euit  0..  les  contraignit  de  s’en  retourner. 
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Jufqu’alors  les  Hoei-ke  avoient  toujours  vécu  avec 
beaucoup  de  (implicite  comme  tous  les  Tartares ,  on  n’a 
voit  remarqué  aucune  différence  entre  le  Prince  ôc  le  fu- 
jêt ,  &  ils  avoient  été  fort  unis  entre  eux  ;  mais  depuis  que 
le  commerce  avec  la  Chine  &  furtout  les  prcfcns  confi- 
dérables  qu’ils  en  retiroient,  leur  eurent  fait  connoître  le  lu¬ 
xe  ,  le  grand  Khan  Teng-  li  commença  à  abandonner  ces 
mœurs  antiques  ;  il  chercha  à  rendre  Sa  Majeffé  refpec- 
table  par  l’éclat  de  For  ;  il  bâtit  de  magnifiques  palais  & 
donna  à  fes  femmes  de  fuperbes  habits.  Dans  le  tems  que 
tous  fes  fujets  lui  repréfentoient  que  la  mort  de  l’Empe¬ 
reur  Tai-tçong  qui  venoit  d’arriver  ,  lui  offrait  une  occa- 
ffon  favorable  d’entrer  dans  la  Chine  ,&  qu’il  faifoit  tous 
les  préparatifs  néceffaires  pour  cette  expédition  un  de  fes 
principaux  Officiers  nommé  Tun-mo-ho  voulut  arrêter  les 
progrès  du  luxe,  il  blâma  la  conduite  du  grand  Khan; 
mais  il  ne  fut  point  écouté.  Alors  Tun-mo-ho  raffembla 
ceux  des  Hoei-ke  auxquels  cette  expédition  dépîaifoit,  il 
marcha  contre  le  grand  Khan  &  le  tua  ;  il  prit  lui-même 
ce  titre  ,  &  fe  fit  appeller  Ho-ko-tou-lou-pi-kia-khan.  Il  fit 
auffi-tôt  demander  à  l’Empereur  de  la  Chine  le  diplôme 
d’inveffiture  ?  &  il  l’obtint  avec  le  titre  de  Vou  -  y  -  tcîiim- 
kum-khan. 

Depuis  long-tems  il  y  avoit  à  la  Cour  de  la  Chine  un 
grand  nombre  d’Hoei  keavec  leurs  ambaffadeurs,  ils  y  coin- 
mettaient  des  excès  qui  obligèrent  enfin  l’Empereur  à 
leur  ordonner  de  fe  retirer  :  ils  emportèrent  avec  eux 
beaucoup  de  richeffes  ;  mais  ils  fe  çoiiduifirent  encore  fi 
infolemment  dans  leur  route,  &  ils  firent  tant  de  dégât 
dans  les  campagnes  que  Tchang-kuam-tching  demanda  à 
l’Empereur  la  permifiion  de  les  attaquer.  Ce  Prince  ne 
voulut  pas  le  permettre  ;  mais  quelques  mauvais  traitemens 
que  ces  barbares  firent  à  un  Officier ,  irritèrent  tellement 
Tchang-kuam-tching  qu’il  raffembla  fes  troupes  &  tua  en¬ 
viron  neuf  cens  Hoei-ke,  il  n’en  reférva  que  deux  qu’il 
renvoya  en  Tartarie  pour  informer  le  grand  Khan  dés  dé- 
fo  rares  que  fes  fujets  avoient  commis  &  de  la  punition 
qu  ils  s’étoient  attirée.  L’Empereur  pour  appaifer  le  Khan 
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fit  reconduire  le  corps  de  i’ambafiadeur  Hoei-ke  en  Hat** 
tarie.  Le  grand  Khan  envoya  au-devant  des  Chinois  Icn 
Miniftre  Kie-tfu-kia ,  qui  les  reçut  dans  le  pays  de  Ta- 
tong-fou  dans  le  Chanfi ,  blama  leur  co  nduite  &  voulut 
qu’on  lui  remît  quatre  des  meurtriers.  Il  les  retint  pen¬ 
dant  cinquante  jours  ,  enfuite  le  grand  Khan  fit  dire  a 
l’ambaffadeur  Chinois  que  tous  (es  (ùjets  demandoient  fia 
mort;  mais  qu’il  ne  vouioit  point  y  conlentir  ,  &  quil  ou- 
blioit  l’aétion  des  Chinois.  Il  redemanda  encore  1  argent 
qu’il  prétendoit  lui  être  dti  pour  le  prix  d’un  grand  nom¬ 
bre  de  chevaux  qui  avoient été  vendus  a  1  Empereur. 

Dans  la  fuite  le  grand  Khan  envoya  beaucoup  de  pré- 
fens  à  Te-tçong  Empereur  de  la  Chine,  &  demanda  en 
même-tems  une  Princeffie  Chinoifie  en  mariage  :  l’Empereur, 
mécontent  de  la  conduite  que  les  Hoei-ke  avoient  tenue 
de  tout  tenus  à  l’égard  des  Chinois  ,  n’étoit  point  porte  à  lui 
accorder  cette  grâce  ;  mais  comme  les  frontières  septen¬ 
trionales  étoient  entièrement  dégarnies  de  cavalerie  ,  Li- 
mi  propofa  à  ce  Prince  de  faire  la  paix  avec  les  hoei-ke 
parce  que  ce  fieroit  un  moyen  sûr  de  tirer  des  chevaux  de  1  ar- 
tarie  ;  il  lui  confeilla  en  même-tems  de  faire  alliance  avec 
les  Rois  du  Yun-nan,  avec  le  Khalit  de  Bagdad  ,  &  a\ec  Rs 
Indiens  qui  l’aideroient  à  détruire  la  puififance  des  libe- 
tans.  Il  l’engagea  encore  à  oublier  toutes  les  in  uîtes 
qui  avoient  été  faites  aux  Chinois  par  les  Hoei-ke.  L’Afie 
étoit  alors  partagée  en  fix  grands  Empires  ,  celui  ce  la 
Chine  dans  l’orient,  au  midi  le  royaume  de  Yun-nan 
&  l’Empire  des  Indes,  dans  l’occident  l’Empire  de  Kba- 
lifs  qui  s’étendoit  jufiqu’aux  frontières  de  celui  ou  1  il: et  ; 
celui  -  ci  occupoit  le  milieu  de  i’Afie  &  le  nord  étoit 
pefiedé  par  les  Hoei-ke.  Les  Tibetans  étoient  continuel¬ 
lement  en  guerre  avec  les  Khaiifs  ,  les  Chinois  a\ oient 
intérêt  de  relier  unis  avec  ces  derniers  ,  afin  d  être  plus 
en  état  de  repou  fier  les  Tibetans  qui  faifoienr  fouvenr  des 
courbes  dans  l’Empire.  L’Empereur  fui  vit  le  ccnfei?  de 
Li-mi ,  confentit  à  la  paix  ôc  accorda  une  Princeffie  Chi- 
noife  au  grand  Khan. 

Audi- tôt  que  ce  Khan  eut  été  informé  que  la  Prin çefîp 
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étoit  partie  pour  fe  rendre  en  Tartarie,  il  envoya  au-de-  A~T™ 
vant  d’elle  les  fœurs  &  les  femmes  de  fes  principaux  Of-  p^S-khai 
liciers  ;  elle  fut  reçue  avec  diftinciion  ,  il  lui  donna  le  titre 
de  Khatoun  ,  &  promit,  en  qualité  de  gendre  de  l’Empe¬ 
reur,  de  fournir  aux  Chinois  du  fecours  contre  les  Tibe- 
tans.  Il  demanda  aulïi  qu’il  lui  fût  permis  de  changer  le 
nom  de  Hoei-ke  en  celui  d’Hoei-hou.  L’Empereur  lui 
donna  le  titre  de  Tchang-cheou-tien-tçin  khan. 

Legrand  Khan  mourut  peu  de  tems  après,  &  laiiTa  L’an -s?. 
l’Empire  à  fon  fils  To-lo-ffe  auquel  l’Empereur  de  la  Chi-  Tchm-pi- 
ne  donna  le  titre  de  Tchong-tchin-pi-kia-khan.  Ce  prin¬ 
ce  fecourut  la  garnifon  Chinoiie  qui  demeuroit  dans  Pe- 
ting  au  nord  d’Igour,  ôcquivenoit  d'être  attaquée  parL’an7^. 
les  Tibetans.  ïl  n’eut  pas  le  tems  de  rendre  de  plus  grands 
fervices  aux  Chinois  ;  il  fut  tué  par  fon  frere  qui  voulut 
prendre  le  titre  de  Khan  ;  mais  les  Hcehke  s’étant  révol¬ 
tés  tuerent  cet  ufurpateur  mirent  fur  le  throne  O-tcho  0_rcliCH 
fils  de  Tchong-tchin.  Son  Miniftre  nommé  Kie-khan-kia-  y^n. 
fu  (  a) ,  alla  au  fecours  de  la  forterefte  de  Pe-ting ,  que  les 
Toufans  tenoientaftiégéeftl  leur  livra  bataille,  mais  il  ne  put 
les  obliger  à  lever  le  fiège ,  &  les  ravages  qu’il  fit  lui-même 
dans  les  environs  forcèrent  les  peuples  à  fe  foumettre  aux 
Tibetans.  Alors  tout  ce  quelles  Chinois  poffedoient  dans  Van  6$u 
cette  partie  de  la  Tartarie,  à  l’exception  d’îgour  fe  ren¬ 
dit  aux  Tibetans.  Le  grand  Khan  obtint  enfuite  de  l’Em¬ 
pereur  le  titre  de  Fong-tching-khan,  il  vint  attaquer  les 
Tibetans  à  Ling-tcheou  dans  le  Chenfi  où  il  les  battit  & 
envoya  les  prifonniers  à  l’Empereur. 

Fong-tching-khan  ne  lai  fiant  pas  d’enfants  après  fa  mort,  L’an  7*  y. 
fon  Miniftre  Ko-to  îou  ,  qui  depuis  long-tems  avoit  l’admi-  ^h°aa^iiK' 
niftration  de  toutes  les  affaires  ,  &  le  commandement  des 
armées,  fut  choifipar  îa  nation  pour  être  grand  Khan.  Il 
envoya  un  ambaflàdeûr  à  la  Chine  pour  inftruire  l’Empe¬ 
reur  de  fon  avenement  à  l'Empire  ,  &  l'Empereur  Te'L>ailSo 
tcong  lui  donna  le  titre  de  Hoai-fin-khan.  Les  hiftoriens  aat0;* 
qui  pouvoient  nous  inftruire  des  événemens  de  fon  régné 


£  a  )  Il  me  paroît  le  même  «que  celui  qui  cft  nommé  plus  haut  Kie-tfe-kia. 
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gardent  un  profond  filence,  &  ne  nous  apprennent  que 
l’époque  de  fa  mort  ;  il  eut  pour  fucceffeur  fon  fils  Teng- 
li-pi-kia-khan  ,  qui  reçut ,  fuivant  l’ufage  ,  les  patentes  de 
l’Empereur  de  la  Chine.  Ce  Prince  envoya  des  tributs 
aux  Chinois.  Son  ambaffadeur  avoit  à  fa  fuite  des  Pon¬ 
ces  de  Fo  que  ces  Tartares  appelloient  Mo-ni.  L’Empe¬ 
reur  leur  fit  bâtir  un  temple  êc  les  logea  ;  mais  quelques 
années  après  ,  leurs  débauches  obligèrent  ce  Prince  à  les 
chalfer.  Les  Hifloriens  ne  s’expriment  pas  d’une  maniéré 
affez  détaillée  pour  nous  faire  connoître  quels  font  les 
Religieux  appellés  Mo-ni  (a).  Ils  étoient  non  -  feulement 
répandus  dans  la  Tartarie  ,  mais  il  y  en  avoit  encore  en 
Perfe,  &  il  femble  qu’ils  venoient  de  ce  pays  ;  dans  ce 
cas  ils  font  ou  Chrétiens  ou  Mahometans.  Je  les  foup- 
çonne  Chrétiens  Manichéens. 

La  Princeffe  Chinoife  qui  avoit  été  envoyée  autrefois 
en  Tartarie  vint  à  mourir  ,  le  grand  Khan  en  informa  la 
Cour  de  la  Chine ,  &  il  mourut  lui-même  prefqu’aufii -tôt. 
Alors  l’Empire  fut  déféré  à  Pi-kia-pao-y-khan.  Ce  Prince 
leva  une  armée  avec  laquelle  il  alla  attaquer  les  Tibetans 
proche  la  riviere  Pi-ti  lituée  au  nord  de  Si-cheou-kiang- 
tching.  Dans  la  fuite  il  fit  demander  plufieurs  fois  une 
Princeffe  de  la  Chine  en  mariage ,  mais  l’Empereur  qui 
étoit  occupé  d’affaires  plus  importantes  ne  voulut  point 
alors  y  confentir,  Ôc  quand  il  le  permit  le  grand  Khan 
futfurpris  par  la  mort.  La  Princeffe  fut  donnée  à  fon  fuc- 
ceffeur  nommé  Pi-kia-tçong-te-khan.  Ce  Khan  à  l’occa- 
fion  de  quelques  troubles  qu’il  y  avoit  dans  la  Chine  voulut  y 
envoyer  des  fecours;mais  Pexpérience  avoit  fait  voir  aux  Chi¬ 
nois  combien  il  étoit  dangereux  d’introduire  ces  barbares 
dans  l’Empire  ,  &  011  les  renvoya.  Après  fa  mort ,  ce  Khan 
eut  pour  fucceffeur  fon  frere  Ko-fa-te-le  ,  l’Empereur  de  la 
Chine  lui  donna  quelque  tems  après  le  titre  de  Pi-kia-tchao- 
li-khan.  Il  fut  tué  dans  la  fuite  par  fes  fujets  qui  donnè¬ 
rent  l’Empire  à  Hou-te-le  ;  ce  nouveau  Khan  reçut  de 


(  a  )  On  les  appelle  Mo-ni-fem ,  c’cft-à-dire  bonzes  de  Mo-ni  ou  de  Mani  qui  efl  le 
corn  de  Mânes. 

l’Empereufl 
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l’Empereur  le  titre  de  Tchang-fin-khan.  Les  deux  nations  - - 7 

vivoient  en  paix,  &  faifoient  entre  elles  le  commerce  :1e  Tchang-C 
grand  Khan  envoyoit  fouvent  des  amhafladeurs  à  la  Chi-  fin-khan, 
ne  ;  mais  ces  événemens  peu  importans  ont  été  négligés 
par  les  Hiftoriens.  Tchang-fin-khan  fut  tué  par  fon  Mi- 
niftre  Kue-Io  -  vou  &  les  peuples  mirent  fur  le  thrône  L’an  8^. 
Ko-fan-te-le.  Sous  fon  régné  les  neiges  qui  tombèrent  en 
abondance  ,  firent  périr  beaucoup  de  beftiaux  ;  ces  fortes 
de  malheurs  ,  capables  de  caufer  la  ruine  de  cet  Empire, 
raffoiblirent  confidérablement. 

Le  régné  de  ce  nouveau  Khan  ne  fut  pas  tranquile  , 
un  de  fes  Officiers  nommé  Kiu-lou-mo-ho  avec  cent  mille  LanS4y* 
Sibériens  appellésKie-kia-fu  ,  qui  demeuroient  vers  le  lac 
Paikal ,  &  s’étendoient  du  côté  l’occident  par  de-là  l’Ir- 
tifch ,  le  vint  attaquer  &  le  tua;  toutes  les  Hordes  furent 
difperfées,  &  une  partie  vint  fe  foumettre  aux  Chinois. 

Ces  Kie-kia-fu  ,  depuis  près  de  cent  ans ,  étoient  fournis 
aux  Hoei-ke  dont  l’Empire  parconféquent  devoir  s’éten¬ 
dre  bien  avant  dans  la  Sibérie ,  jufqu’aux  environs  deTo- 
bolsk.  Cette  révolté  donna  naiffance  à  un  nouvel  Empi¬ 
re.  Les  Kie-kia-fu  nommèrent  un  grand  Khan  de  leur  na¬ 
tion  comme  on  l’a  vit  dans  Phiftoire  des  Turcs  occiden¬ 
taux.  TreizeHordes  des  Hoei-ke  donnèrent  àOu-hi-te-le  le  khau!^ 
titre  de  Ou-kiai-khan  &  campèrent  fur  les  frontières  du 
Chenfi  pendant  que  les  Kie-kia-fu  s’emparèrent  de  leur  1,311  g4r* 
pays.  Les  Hoei-ke  furent  battus  en  plufieurs  rencontres 
par  les  Kie-kia-fu  ,  &  obligés  pour  avoir  des  vivres  d’im¬ 
plorer  le  fecours  de  l’Empereur  Vou-tçong.  Les  Chinois 
eurent  bientôt  lieu  de  fe  repentir  d’avoir  donné  une  re-  L>ang  2 
traite  à  ces  peuples  ;  le  grand  Khan  vint  faire  des  cour- 
fes  aux  environs  de  la  rivière  Hong  -  çhoui  où  il  enleva 
beaucoup  de  prifonniers.  L’Empereur  fut  obligé  d’en¬ 
voyer  contre  lui  des  troupes.  Cette  guerre  venoit  de  ce 
qu’un  des  Officiers  du  Khan  nommé  Ou  -  mo-fu  ,  après 
avoir  tué  un  des  principaux  de  la  nation  ,  s’étoit  retiré 
à  la  Chine  avec  environ  trois  mille  hommes  ,  &  on  lui 
avoit  donné  le  nom  de  Li-fu-tchong.  Dans  le  même  teins 
un  autre  Officier  nommé  Na-kie-tçho  fe  révolta  contre 
Tome  IL  D 
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leKhan ,  fe  retira  du  côté  de  l’orient  ,  &  de-là  vint  faire  des 
courfes  danslePetcheli.  Les  troupes  Chinoifes  furent  obli¬ 
gées  de  marcher  contre  lui  :  dans  fa  retraite  il  fut  fait  prifon- 
nier  par  le  Khan ,  &  enfuite  mis  à  mort.  Ce  Prince  re¬ 
demanda  enfuite  Ou-mo-fu  &  tous  les  autres  fugitifs  qui 
l’avoient  fuivi.  Les  Chinois  ne  voulurent  pas  les  rendre; 
ce  fut  le  prétexte  qu’il  prit  pour  entrer  auffi-tôt  dans  le 
Chanfi  vers  Ta-tong-fou où  il  enleva  un  butin  immenfe. 
Toutes  les  prières  &  les  menaces  de  l’Empereur  furent 
inutiles  :  on  écrivit  à  la  Princefle  Tai-ho  qui  étoit  dans 
l’armée  du  Khan  ,  afin  qu’elle  engageât  ce  Prince  à  fe 
retirer  ;  mais  il  fallut  envoyer  des  troupes.  Alors  les  Hoei- 
ke  s'en  retournèrent  ;  mais  ils  rentrèrent  l’année  fuivante ,  & 
vinrent  piller  les  environs  de  Tchin-vou  (a).  Le  Général 
Lieou-mien  envoya  Che-hiong  à  la  tête  de  trois  Hordes  des 
Turcs  Cha-topour  s’emparer  du  campement  des  Ploei -ke,ôc 
fuivitlui-mêmede  près  cette  armée.  Che-hiong  s’avança  juf- 
qu’à  Tchin-vou  ,  &  vit  de  deffus  les  murailles  de  cette  ville 
tout  le  camp  des  Hoei-ke  ;  il  fit  reconnoître  la  tente  de  la 
Princefle ,  afin  qu’elle  ne  fût  pas  expofée  ;  enfuite  par  des 
fouterrains  qu’il  avoit  fait  creufer ,  il  conduifit  des  foldats 
qui  allèrent  attaquer  pendant  la  nuit  la  tente  du  Khan.  Ce 
Prince  qui  ne  s’attendoit  pas  à  cette  furprife ,  fe  Tau  va 
promptement,  &  abandonna  tous  fes  bagages.  Les  Chi¬ 
nois  le  pourfuivirent  &  le  battirent  à  la  montagne  Cha- 
hou-chan  proche  le  lac  Kir-nor.  Il  fut  blefTé  dans  fa  re¬ 
traite  ,  on  reprit  la  Princefle  Chincife ,  on  coupa  la  tête 
à  dix  mille  prifonniers,  vingt  mille  hommes  fe  fournirent 
&  un  plus  grand  nombre  vinrent  fe  rendre  dans  la  fuite 
au  Gouverneur  du  Petcheli.  A  l’égard  du  Khan  il  fe  re¬ 
tira  dans  la  Horde  des  He-tche-tfe  :  beaucoup  d’Hoei  -  ke 
dans  cette  déroute  périrent  de  mifére.  Le  grand  Khan  fut 
tué  enfuite  par  un  de  fes  Miniftres ,  ôc  on  mit  à  fa  place 
fon  frere  O-nie.  Ce  Prince  n’avoit  plus  qu’un  petit  nom¬ 
bre  de  fujets.  Il  avoit  fait  alliance  avec  les  Tartarçs  Ki  ; 
mais  ceux-ci  ayant  été  défaits  par  les  Chinois ,  il  voulut 


(a)  C’eft Kouei-hoa-tching. 
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fe  retirer  chez  les  Che-goei  ou  les  Tongoufes  dans  la  Si¬ 
bérie  ;  il  ne  relia  pas  long-tems  dans  cet  afile.  Les  Che- 
goei  furent  vaincus  par  les  Kie-kia-fu  ,  &  les  Hoei-ke  fu¬ 
rent  faits  prifonniers  &  placés  aiUnord  du  défert.  Alors 
Long-te-le  (rz)chef  de  quelques  Hordes  des  Hoei-ke  qui 
demeuraient  depuis  long-tems  aux  environs  de  Gan-fi ,  fe 
fit  appeller  Khan,  &  vint  demeurer  à  l’occident  de  Kan- 
tcheou  &  de  Cha-tcheou.  Il  avoit  fous  fa  domination  tou¬ 
tes  les  villes  qui  font  à  l’occident  du  défert.  Ce  Prince 
envoya  des  tributs  aux  Chinois  ,  qui ,  en  confidération  des 
fervices  qu’ils  avoient  reçus  autrefois  des  Hoei  -  ke ,  lui 
donnèrent  le  titre  de  Pi-kia-hoai-kien-khan. 

L’Empire  des  Hoei-ke  finit  à  cette  époque  dans  l’orient. 
Les  Kie-kia-fu  étoient  maîtres  alors  de  toutes  ces  con¬ 
trées  orientales.  La  plupart  des  Hordes  des  Hoei-ke  Ri¬ 
rent  foumifes  ou  détruites  ,  &  il  n’y  eut  que  celles  qui  s’é- 
toient  retirées  du  côté  de  l’occident  qui  fubfifterent  en¬ 
core  pendant  long-tems  ;  mais  comme  elles  étoient  allez 
éloignées  de  la  Chine  ,  les  Chinois  ont  négligé  d’en  con- 
ferver  l’hiftoire.  Ces  Hoei-ke, gouvernés  par  différons  Khans, 
s’étendoient  alors  depuis  Cha-tcheou  &  Kua-tcheou  juf- 
qu’aux  frontières  de  l’Empire  des  Mahometans  ;  c’eft-à- 
dire  jufqu’au  Maouarennahar.  Ce  voifinage  &  les  liai- 
fons  qu’ils  avoient  eu  de  tout  tems  avec  les  Mahometans 
leur  avoient  fait  connoître  la  Religion  de  Mahomet.  Ces 
Tartares  font  ceux  que  le  Géographe  de  Nubie  appelle 
Odhkos.  Sous  le  régné  du  Khalif  Ouatheq-billah,  vers  l’an 
S42  de  J.  C.  Salam  fit  un  voyage  dans  leur  pays  ,  y  trouva 
des  Mahometans  ,  &  apprit  de  ces  peuples  qu'ils  avoient 
toujours  obfervé  la  Religion  de  Mahomet  ,  depuis  qu’un 
Mufulman  étoit  venu  anciennement  la  leur  faire  connoî¬ 
tre  ;  mais  ils  n’étoientpas  tous  Mahométans  ,  plufieurs  ado¬ 
raient  le  feu ,  ce  qu’ils  avoient  apparemment  pris  des 
Perfes. 

Les  Hoei-ke  depuis  leur  défaite  avoient  envoyé  plu- 

(  a)  Il  eut  le  titre  de  Vou-lou-teng-li-lo  nu-mo-nii-chi-ho-kiu-lou-pi-kia-hoai- 
kien-khan.  V*. 
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— ; - fieurs  fois  des  ambalfadeurs  à  la  Chine.  Leur  chef  nom- 

J  C'mé  Pou-kou-tfun  défiroit  avoir  de  l’Empereur  linveftitu- 
re  de  fes  Etats  &  le  titre  de  Khan  L’Empereur  Hi-tçong, 
Lan  S 74.  ^ans  deffein  de  lui  donner  cette  fatisfaêlion  ,  fit  partir 
un  de  fes  Officiers  ;  mais  les  Hoei-ke  ayant  été  battus  de 
de  nouveau  par  les  Toufans  ou Tibetans  ,  iis  furent  obli¬ 
gés  fe  retirer  encore  plus  vers  l’occident ,  &  l’envoyé 
Chinois  9  qui  ignoroit  le  lieu  de  leur  retraite  ,  s’en  revint  à 
la  Chine  fans  Tes  avoir  vus.  Ils  fe  rapprochèrent  cepen- 
L.an  g  dant  l’année  fuivante  ,  &  envoyèrent  des  tributs  à  l’Em¬ 
pereur  ;  mais  comme  ces  peuples  s’étendoient  alors  beau¬ 
coup  plus  du  côté  de  l'occident ,  ils  commencèrent  à  être 
plus  en  liaifon  avec  les  Mahometans. 

Lan  8^3.  Depuis  quelque-tems  les  Khalifs  de  Bagdad  n’étoient 
plus  maîtres  abfoius  de  ces  vaftes  pays  qui  les  rendoient 
voifins  de  l’Empire  des  Tibetans.  Les  Samanides  s’étoient 
emparés  du  Maouarennahar;les  états  de  ceux-ci  étoient  con¬ 
tigus  à  ceux  des  Hoei-ke.  La  guerre  ne  tarda  pas  à  fe  mettre 
entre  les  deux  nations.  Ifmail  II ,  Prince  de  la  Dynaftie  des 
Samanides  entra  dans  leur  pays  ,  s’empara  de  la  ville  où  le 
Khan  faifoit  fa  réfidence  ?  le  ft  prifonnier  avec  la  Kha- 
toun  &  environ  dix  mille  Turcs  ou  Hoei-ke.  Les  Pl  i  fl  o- 
riens  Chinois  &  Arabes  nous  inflruifent  peu  du  fort  de  ces 
peuples.  Les  Chinois  font  mention  des  tributs  qu’ils  leur 
ont  apportés  en  différens  tems  ;  mais  nous  croyons  devoir 
les  pafîer  fous  filence.  II  y  a  beaucoup  d’apparence  que 
ce  font  ces  peuples  qui  firent  une  grande  irruption  dans 
le  Maouarennahar  où  ils  furent  battus  parles  armées  Mu- 
fulmanes. 

Les  Hoei-ke  prirent  part  dans  la  fuite  aux  guerres  ci¬ 
viles  que  les  Princes  de  la  Dynaftie  des  Samanides  fe  fi¬ 
rent  entre  eux.  Après  la  mort  d’Ahmed  ,  Aboul  Haffan  Nafr 
étoit  monté  fur  le  thrône  ,  fon  frere  Ishac  gouverneur  de 
Samarcande  ,  &  Elias  fils  d'Ishac  prirent  les  armes  &  mar¬ 
chèrent  vers  Bokhara  ;  ils  furent  vaincus  en  plufieus  ren¬ 
contres.  Elias  fe  retira  à  Ferghana  :  les  Ploei-ke  étoient 
L’an  9'-  y  alors  gouvernés  par  un  Prince  nomrné  Gin-  moei,  à  qui 
l’Empereur  de  la  Chine  donna  le  titre  de  Ing-y-khan.  Il 
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portoit  en  Tartarie  celui  de  Kùen-tchi-khan  II  mourut  cette  A  ès  J>c# 
année ,  &  Ton  frere  Tcieou-in  lui  fucceda  ions  le  titre  de 
Gin-yu-khan.  Il  obtint  des  Chinois  en  differens  tems  les  ti¬ 
tres  de  Chun-hoa-khan  &  de  Fong-hoa-khan.  C  elt  a  ce 
Prince  probablement  qu’Elias  s’adreffa  pour  avoir  des  ie- 
cours  ,  qui  le  mirent  en  état  de  foutemr  fa  révolté.  Une 
troupe  de  Turcs  prit  les  armes  en  fa  faveur  ;  mais  toute 

l’armée  d’Elias  qui  montoit  environ  à  trente  mille  hommes 

Etre  en  déroute.  Elias  fe  fauva  de  rechef  à  Ferghana , 
ôt  après  une  fécondé  déroute  ,  a  Kafchgar  qui  appartenoit 
aux  Hoei-ke.  Le  Khan  de  ces  Turcs  étoit  prêt  a  prendre 
part  encore  dans  une  révolté  contre  les  Samanides.  Ab¬ 
dallah  fils  d’Afehkàm  qui  en  étoit  le  chef,  implora  Ion  le- 
cours  ;  mais  Noüh  Sulthan  des  Samanides  qui  retenoit  a 
Bokhara  un  fils  de  ce.  Khan,  le  lui  renvoya  fur  le  champ. 

Il  fçut  engager  par-là  ce  Khan  a  ne  point  prendre-  es  ar- 
mes  &  le 'rebelle  abbandorin'é ,  fut  obligé  de  quitter  le  Kha- 
rifme  ,  &  de  fe  rendre.  Fong-hoa-khan  eut  pour  fuccei- 
feur  fon'fils  King-kiong  qui  envoya  cette  année  des  pré- 
fens  aux  Chinois.  Il  en  renvoya  dans  la  fuite  en  meme 

tems  que  les  peuples  de  Khoten.  vx  . 

Les  Hi.ftoriens  Arabes  donnent  alors  aux  i  urcs  un  Khan 
appelle  Schehab-eddoulet ,  Bogra-khan-illik  furnommé  Ha- 
roun  ;  ils  nous  apprennent  que  ce  Prince  s  approcha  de 
Bokhara  dans  le  deffein  de  s’en  emparer.  Nquh  Sulthan 
des  Samanides  fut  vaincu,  mais  dans  une  fécondé  a&on 
il  battit  le  Khan  &  l’obligea  de  s’en  retourner  a  Balaigoun 
Capitale  dé  Ton  Empire.  L’année  fuivante  Bogra  -  khan  L'an  „)■ 
rentra  dans  les  Etats  des  Samanides,  &  prit  Bokhara.  On 
remarque  qu’il  poffedoit  alors  Kafchgar ,  Balafgoun  ,  Kho¬ 
ten  ,  Tharas ,  &  que  fes  Etats  s’étendoient  juiqu  aux  fron¬ 
tières  de  la  Chine,  ce  qui  ne  convient  qu’au  Khan  ues 
Hoei-ke.  Quoiqu’il  en  foit  Bogra  -  khan  ,  a  l  indication  de 
Semjour  gouverneur  du  Khorafan  pour  les  Semamdes  ,  s  a- 
vanca,  dans  cette  expédition,  jufques  dans  le  Giorgian  ,• 
mais  peu  de  terhs  après  qu’il  eut  été  maître  de  Bokhara  , 
il  tomba  malade  .  &  voulut  reprendre  la  route  ue  les  Etats. 

Les  habitans  de  Bokhara  pillèrent  toute  l’arnere-garde  de 
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fon  armée,  &  il  mourut  prefqu’auffi-tôt,  biffant  fou  Em¬ 
pire  a iihk-il-khan ,  furnommé  Schams-eddoulet  Abou-naff 
rahmed..  -  - 

Lorfque  ce  nouveau  Khan  eut  appris  la  mort  de  Nouh 
r  rince  des  Safnanides,  il  accourut  à  Samarcande  où  il 
lut  joint  par  le  rebelle  Phaiq  qu’il  envoya  à  Bokhara.  Mais 

thT°É,  ,  6 T11.'  arr*va  Peu  de  tems  après,  obligea 
lllik-il-khan  d’aller  lui-même  à  Bokhara  avec  tous  les  Turcs. 
Plufieurs  Emirs, entre  autres  BadourounTe  rendirent  à  lui.& 
il  entra  dans  cette  ville  {a).  Alors  la  Dynaftie  des  Sama- 
moles  qui  avoit  régné  pendant  125?  ans  fut  détruite.  Ab- 
d-ol-melek  qui  en  étoit  le  dernier  Prince  fut  Tait  prifon* 
nier.  Un  relie  du  parti  des  Samanides  commandé  par  Abou- 
Ibrahim  Prince  de  la  même  famille  ,  qui  avoit  trouvé  le 
moyen  de  s’échapper  de.  la  prifon  ,  entreprit  de  fe  fou- 
tenir  dans  le  Kharifme  ;  il  envoya  des  troupes  contre  les 
i  urcs,  &  reprit  Bokhara  ;  maislllik-il-khan  les  enchalfa  une' 
fécondé  fois  &  les  obligea  de  fe  retirer  à  Nifabour.  Ces  Sa¬ 
manides  fe  joignirent  enfuite  aux  Uzes  ,  autre  race  de 
I  urcs  ;  ils  attaquèrent  enfemble  Illik-il-khan  dans  les  envi¬ 
rons  de  la  ville  de  Samarcande  ;  tous  ces  combats  ne  fervK 
rent  qu  à  retarder  la  ruine  des  Samanides.  L’année  d’au¬ 
paravant  un  Khan  des  Hoei-ke  que  les  Chinois  nomment 
Vam-lou-ching,&  qui  doit  être  le  même  qu’Illik-il-khan  en¬ 
voya  des  tributs  à  l’Empereur  des  Song.  Les  Chinois  re¬ 
marquent  que  fes  Etats  s’étendoient  depuis  les  frontières 
de  la  Chine  jufqu’au  Maouarennahar. 

Un  autre  Khan  des  Hoei-ke  nommé  Ye-la-li ,  qui  réfi- 
doit  à  Kan-tcheou  fut  battu  parles  Tartares  Khitans ,  qui 
lui  enlevèrent  So-tcheou.  Depuis  environ  l’an  907  ces 
Tartares  avoient  établi  un  puillant  Empire  dans  le  nord 
de  la  Chine.  Ils  tiroient  leur  origine  de  ces  anciens  Sien- 
pi  que  les  Huns  avoient  vaincus  autrefois.  Iis  étoient  gou¬ 
vernés  par  des  chefs  ,  &  demeuroient  au  nord  du  Leao- 
tong  &  du  Petcheli.  A-pao-ki  les  fit  fortir  de  l’oubli  dans 
lequel  ils  avoient  été  jufqu  alors.  Il  devint  puiffant  ôc 

(  /»  )  l  c  1  o  ded  Zoulcada  de  l’an  3  89  de  l’Hegirc. 
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chef  de  toute  la  Nation  ;  il  fournit  toute  la  Tartarie  qui 
eft  au  nord  de  la  Chine  ,  &  fuccéda  à  la  puiflance  des 
Hoei-ke.  Ses  fuccelleurs  firent  de  grandes  conquêtes  dans 
la  Chine  ,  y  prirent  le  titre  d’Empereur  ,  &  donnèrent 
alors  à  leur  Dynaflie  le  nom  de  Leao.  Ils  obligèrent  in- 
fenfiblement  les  Eloei-ke  à  fe  retirer  davantage  du  côté 
de  l’occident,  en  leur  enlevant  les  places  qu’ils  occupoient 
fur  les  frontières  de  la  Chine. 

Ces  Hoei  ke  étoient  gouvernés  par  différens  Khans. 
Un  d’eux  nommé  Ye-lou-ke  demeuroit  à  Kan-tcheou ,  un 
autre  appellé  Gan-mi  à  Tfin  -  tcheou ,  ôc  l’un  &  l’autre 
recherchoient  la  protedion  des  Chinois  contre  les  Leao. 
Il  y  en  avoit  un  autre  qui  réfidoit  à  Akfou ,  fon  Empire 
étoit  très-confidérahle  &  s'étendait  jufques  aux  pays  des 
Mahometans.  On  lui  donnoit  le  titre  de  Sse-tfe-vam.  C’efl 
apparemment  lllik-il-khan  qui  laiiLa  en  mourant  fon  Em¬ 
pire  à  fon  frere  Toghan-khan.  Sous  le  régné  de  ce  Prin¬ 
ce  les  Khitans  firent  une  grande  irruption  du  côté  de  l’oc¬ 
cident  ;  leur  armée  montoit  à  plus  de  trois  cens  mille  hom¬ 
mes  ,  ils  s’approchèrent  de  Balafgoun  où  ils  mirent  tout 
au  piilage.  Toghan-khan  raffêmbia  aufii-tôt  fes  armées  , 
les  obligea  de  retourner  dans  leur  pays  ,  les  défit  prefque 
tous  ,  &  leur  enleva  un  butin  immenfe  ,  beaucoup  de  vafes 
ôc  pludeurs  autres  raretés  de  la  Chine.  Ce  Prince  mourut 
quelque  tems  après  ,  &  Aboulmodhaffer  Arflan  -  khan  lui 
fuccéda.  Les  Khitans  firent  une  nouvelle  irruption  vers 
Kan-tcheou ,  &  furent  battus  par  les  Hoei-ke.  Mais  dans 
la  fuite  les  Princes  de  la  Dynaflie  de  Hia  qui  s’étoient 
établis  fur  les  frontières  occidentales  de  la  Chine  enlevè¬ 
rent  aux  Hoei-ke-So-tcheou ,  Kua-tcheou  &  Cha-tcheou. 
Il  efl  encore  fait  mention  d’un  Khan  de  ces  Turcs  nom¬ 
mé  Scharf-ed-aoulet  qui  partagea  fes  Etats  entre  fes  parens 
Bogra-khan  ,  Toghan-khan  &  Aly-teghin.  C’efl  fous  le  pre¬ 
mier  que  les  Turcs  Seljoucides  commencèrent  à  paroitre. 
Les  Ploei-ke  d'Orient  envoyèrent  alors  des  tributs  aux 
Tartares  Khitans.  L’hifloire  nous  apprend  que  deux  de 
leurs  Khans,  l’un  nommé  Plo-li-khan  ,  l’autre  Houo-la-fan 
qui  regnoit  à  Cha-tcheou  en  envoyèrent  enfuite  aux  Tarn 
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tares  de  Niu-tche  qui  fuccéderént  aux  Khitaus  ;  ils  contî- 
,,rcs  ‘  *  nuerent  à  le  faire  pendant  tout  le  régné  de  cette  Dynaf- 
L*ani2j7..  tie.  Enfin  ils  en  envoyèrent  aux  Mogols  fous  le  régné  de 
Mangou-khan  ;  depuis  ce  tems  iis  ont  été  confondus  avec 
tous  les  autres  Tartares.  L'Empire  de  la  Tartarie  palfa 
fuccefiîvement  aux  Tartares  Khitans  Ôc  aux  Niù-tchequi  le 
poffederent  jufqu’au  tems  de  Genghis-khan. 

Les  Hoei-ke  furent  les  premiers  peuples  de  la  Tartarie 
qui  eurent  des  liaifons  plus  particulières  avec  les  Maho- 
metans  ;  ils  ont  été  confondus  par  les  Hiftoriens  Arabes  ôc 
Perfans  ,  avec  les  autres  Turcs  qui  étoient  venus  établir 
leurs  campemens  dans  le  Maouarennahar.  Tous  ces 
Turcs  ne  celferent  plus  de  faire  des  courfes  dans  l’Empi¬ 
re  des  Khalifs.  Dans  la  fuite  ils  pénétrèrent  d’avantage 
du  côté  de  l’occident,  &  formèrent  un  grand  nombre  de 
Dynafties  qui  enlevèrent  aux  Khalifs  la  plupart  de  leurs 
Provinces.  De  limples  efclaves  Turcs  s’emparèrent  de 
l’Egypte  ,  oii  ils  s’établirent  fous  le  nom  de  Thoulouni- 
des  ôc  d’Ykhfchidites  ;  d’autres  appel! és-  Ghazne vides  fe 
rendirent  maîtres  du  Khorafan  &  d’une  partie  des  Indes. 
Après  eux  parurent  les  Seljoucides  qui  le  partagèrent  en 
plusieurs  branches  ;  l’une  s’établit  danslaPerfe  ôc  prit  Bag¬ 
dad  ,  fa  domination  s’étendoit  depuis  Antioche  jufqu’au 
Turkeftan.  Une  féconde  branche' régna  dans  le  Kcrman  ,  Ôc 
dans  quelques  autres  Provinces  dePerfe  voifines  des  Indes. 
Une  troifiéme  ne  fut  arrêtée  que  par  le  détroit  de  Conf- 
tantinople  ,  ôc  enleva  aux  Grecs  toute  l’A  fie  mineure.  En¬ 
fin  une  quatrième  s’établit  dans  Alep  «5c  Damas.  Une  fou¬ 
le  de  Turkomans  fe  répandit  en  même-tems  dans  P  Armé¬ 
nie  ôc  dans  toutes  les  Provinces  voifines  où  ils  fondèrent 
plufieurs  petites  Principautés.  Quelques  Officiers  des  Sel¬ 
joucides,  connus  fous  le  nom  d’Atabeks,  formèrent  depuifi- 
fans  Empires  dans  la  Syrie.  L’invafion  de  tant  de  barba¬ 
res  défola  toutes  ces  contrées  orientales  ;  la  Terre-Sainte 
conquife  ôc  réduite  dans  une  dure  captivité  par  les  Turcs 
anima  les  Chrétiens  ;  prefque  toute  l’Europe  mit  fur  pied 
des  armées  innombrables  ,  qui  fous  le"  nom  de  Croifés 
palferent  en  Allé  ôc  chafferent  de  Jérufalem  les  Turcs. 

Cette 
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Cette  puîffance  formidable  commençoit  à  s’ébranler  de 
tous  cotés  ,  Saladin  la  détruifoit  dans  la  Syrie  ;  les  Kalifs 
avoient  recouvré  quelques-unes  de  leurs  Provinces  ;  la 
divifion  achevoit  de  détruire  cette  Nation  barbare  ;  les 
Sulthans  de  Kharizme ,  quoique  de  race  Turque  renver- 
foient  l’Empire  des  Seljoucides  ;  mais  ils  paroifïoient  à 
leur  tour  ménacer  toute  la  partie  occidentale  de  l’Afie  ; 
ils  avoient  pénétré  jufques  dans  la  Syrie,  ôc  St.  Louis  fe 
hâtoit  d’aller  fecourir  la  Terre  -  Sainte  ,  quand  Genghiz- 
khan  fortit  du  fond  du  Turkeflan  ,  traverfa  d’immenfes 
pays  ,  détruifit  l’Empire  des  Kharizmiens,  ôc  inonda  tout 
le  refie  de  l’Afie.  Ses  enfants  qui  continuèrent  fes  grands 
projets  fournirent  tout  le  vafte  Empire  de  la  Chine  ;  la 
Perfe  fut  conquife ,  l’Afie  mineure  défolée  ,  la  Ruffie  ré¬ 
duite  en  Province ,  ôc  la  Hongrie  ravagée.  Pendant  ce 
tems-là, quelques  reftes  des  Seljoucides  qui  s’étoient  fauvés 
dans  les  montagnes  de  l’Afie  mineure ,  fortirent  de  leur  re¬ 
traite  ôc  jetterent  les  fondemens  de  l’Empire  des  Turcs 
Ottomans  qui  enlevèrent  dans  la  fuite  Conftantinople  aux 
Chrétiens. 

Le  Turkeflan  voyoit  s’élever  alors  un  chef  de  Horde 
qui  renverfa  le  vafle  Empire  de  Genghiz-khan  ;  le  fameux 
Tamerlan  parcourut  prefque  toute  l’Afie  ,  Ôc  vint  pour  ainfl 
dire  jufqu’aux  portes  de  Conftantinople.  L’Egypte  étoit 
fous  la  domination  d’une  milice  formée  d’efclaves 
qui  tiroient  leur  origine  du  Turkeflan.  Tamerlan  établit 
un  puiffant  Empire ,  dont  les  débris  ont  donné  naiffance 
à  l’Empire  des  Indes.  Les  autres  Princes  de  fa  poftérité  ré¬ 
gnent  encore  dans  la  Tartarie  qu’ils  partagent  avec  des  def- 
cendans  de  Genghiz-khan  ;  tel  eft  le  tableau  des  grandes 
révolutions  qui  vont  former  la  fuite  de  cet  ouvrage  ;  mais 
avant  que  d’entrer  dans  ce  détail ,  nous  allons  rapporter 
Phiftoire  d’une  branche  de  Turcs  qui  a  polie  dé  PEmpire 
de  la  Chine. 
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Dynajlie  des  Tcin. 

U  S  Q  U5 1 C I  les  Nations  defcendues  des  Huns* 
ou  n’avoient  fait  que  des  courfes  dans  l’Empi¬ 
re  de  la  Chine  >  ou  lorfqu’ elles  avoient  poire- 
dé  quelques-unes  de  fes  Provinces^  leurs  Princes 
n’âvoient  été  regardés  que  comme  des  petits 
Rois.  Les  Turcs  Cha-to  furent  les  premiers  d’entre  les 
Huns  qui  ont  été  mis  au  rang  des  Empereurs  >  &  leur  Dy- 
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naflle  placée  à  la  fuite  des  Dynafties  impériales.  Cet  Em¬ 
pire  a  toujours  éprouvé  un  grand  nombre  cie  révolutions 
qui  avoientété  occalionnées  ou  par  les  Chinois  eux-memes 
ou  par  les  différentes  Nations  Tartares  qui  étoient  venues 
s’y  établir.  Dans  les  premiers  tems  de  fon  origine ,  il  avoit 
été  électif;  mais  il  devint  bientôt  héréditaire ,  &  la  famille 
de  Hia  fut  la  première  dont  les  princes  le  poffederent  à 
titre  d’héritage.  Celle  de  Cham  lui  fuccéda  ;  mais  les  mé¬ 
moires  hi (toriques  qui  nous  refient  de  ces  anciens  tems  * 
ne  font  pas  fufïifans ,  ni  capables  de  nous  donner  une ju- 
fte  idée  de  la  véritable  fituation  de  la  Chine.  Ces  mémoi¬ 
res  commencent  à  être  plus  étendus  fous  la  Dynaftie  des 
Tcheou  qui  régna  après  celle  de  Cham  ;  nous  voyons 
alors  la  Chine  démembrée  par  une  foule  de  Princes  ^quï 
regnoient  fur  autant  de  petits  Royaumes  ,  &  qui  ne  iaif* 
foient  aucune  autorité  à  1  Empereur.  Ces  fiecles  malheu¬ 
reux  font  appellés  par  les  Hiftoriens  Chinois  ,  les  tems  des 
guerres  civiles. 

Tel  fut  l’état  de  la  Chine  jufqu’a  l’an  240  avant  J.  C. 
Tant  de  fiècles  d’une  guerre  continuelle  ont  été  terminés 
par  le  régné  d'un  Empereur  qui  peut  pafier  pour  un  oc  s 
grands  Conquerans  de  la  Chine.  Chi-hoam-ti  fondateur 
d’une  nouvelle  famille  appellée  T fin,  apres  avoir  fournis 
&.  détruit  toutes  les  familles  de  ces  petits  fouverains , 
acheva  cette  fameufe  muraille  pour  iervir  de  bariere 
aux  Tartares  ,  dont  les  courtes  avoient  encore  augmente 
les  troubles  que  les  guerres  civiles  entretenoient  depuis 
long  -tems.  L’ouvrage  immenfe  de  Chi-hoam-ti  n arrêta 
point  les  Tartares  ,  &  la  mort  de  cet  Empereur  replon¬ 
gea  la  Chine  dans  des  malheurs  auffi  grands .  que  ceux 
quelle  avoit  effuyés  avant  fon  régné.  Un  Prince  de  fa 
famille  lui  fuccéda,  mais  il  ne  poiieda  pas  toute  la  Chi¬ 
ne.  Plufieurs  Capitaines  fe  révoltèrent  dans  les  Provin¬ 
ces  ,  &  y  formèrent  de  petites  principautés  qui  ne  fu¬ 
rent  éteintes  que  par  Fétabliffement  ce  la  célébré  Dy¬ 
naftie  des  Han.  Elle  commença  à  regner  vers  l’an.  20 6 
avant  J.  C.  mais  le  voifmage  des  Tartares  ôt  principale¬ 
ment  des  Huns  ,  dans  le  tems  que  les  Chinois  avoient  lieu 
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d’efpérer  de  la  tranquillité ,  leur  occafionna  des  guerres 
longues  6e  couteufes.  Des  armées  innombrables  ,  venues 
de  Tartarie ,  entrèrent  dans  la  Chine  &  ruinèrent  Tes  Pro¬ 
vinces  feptentrionales.  Dans  la  fuite  les  Chinois  s’agué- 
rirent  &  commencèrent  à  fortir  de  leurs  frontières  ;  ils 
firent  la  conquête  de  tous  ces  vaftes  pays  qui  font  fitués 
entre  le  Maouarennahar  &  la  Chine  ;  ils  s’avancèrent  mê¬ 
me  jufqu’à  la  mer  Cafpienne.  Un  ufurpateur  interrompit 
la  fuite  des  Princes  de  la  Dynaftie  des  Han  *  &  fut  au¬ 
teur  de  grands  troubles  qui  ne  prirent  fin  que  par  le  ré- 
tabliffement  des  Han.  Cette  fécondé  branche  fut  long- 
tems  occupée  à  détruire  l’Empire  des  Huns  ,  &  elle  n’y 
parvint  que  vers  l’an  95  de  J.  C.  mais  elle  approchoit 
elle-même  de  fa  fin.  Elle  fut  détruite  Pan  219  de  J.  C. 
Une  troifiéme  branche  de  cette  famille  conferva  encore 
la  dignité  impériale  pendant  environ  quarante-cinq  ans  * 
quoiqu’elle  ne  poffedât  pas  toute  la  Chine.  Deux  autres* 
celles  de  Ou  &  de  Goei  la  partageoient  avec  elle  ;  ainfl 
la  Chine ,  qui  jufqu’alors  n’avoit  toujours  formé  qu’un  feul 
Empire  ,  fouvent  démembré  par  de  petites  familles  dont 
les  Princes  ne  portoient  que  le  titre  de  Roi ,  fut  gouver¬ 
née  en  même-tems  par  trois  Empereurs.  Enfui  te  la  famille 
de  Tcin  réunit  fous  fa  pui.ftance  ce  vafle  Empire  ;  mais 
à  peine  fe  trouva-t’elle  maîtreffe  abfolue,  par  l’entière 
deftruction  des  trois  familles  ,  qu’il  s’éléva  une  quantité 
prodigîeufe  de  petites  Dynafties ,  les  unes  originaires  de 
la  Chine  ,  les  autres  venues  du  Turkeftan.  Tant  de  pe¬ 
tites  Principautés  devinrent  une  fource  intariffable  de  guer¬ 
res  ;  elles  étoient  continuellement  auxprifes  les  unes  avec 
les  autres.  Les  Tartares  Orientaux  augmentèrent  les  trou¬ 
bles.  Ainfi  fe  paffa  tout  le  tems  que  régna  la  Dynaftie 
des  Tcin  ;  il  fut  fuivi  par  des  tems  encore  plus  fâcheux, 
La  deftrucHon  des  Tcin  produifit  deux  Empires  dans  la 
Chine;  l’un  dans  le  nord  avoit  été  fondé  par  les  Tarta¬ 
res  Orientaux  qui  portoient  le  nom  de  To-pa  ou  de  Goei; 
l’autre  dans  le  midi  ;  cinq  familles  Chinoifes  le  poffede- 
rent  lucceftivement  en  peu  de  tems.  Jamais  la  Chine  ne 
s’étoit  encore  trouvée  dans  des  tems  fi  malheureux,.  Des 
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familles  qui  fe  difputent  le  throne  impérial  entraînent 
avec  elles  des  maux  bien  plus  grands  que  de  petites  Prin¬ 
cipautés  bornées  dans  une  Province.  Il  y  en  avoir  ce¬ 
pendant  encore  indépendamment  des  deux  grands  Em- 

^  La  célébré  Dynaftie  des  Tarn  mit  Fin  à  tous  ces  troubles 
parut  promettre  a  la  Chine  plus  de  tranquilite.  E11 
effet  après  plufieurs  guerres  qu’elle  fut  obligée  de  foute- 
nir  pour  détruire  ce  qui  reftoit  des  familles  précédentes* 
elle  fe  trouva  maîtreffe  abfolue  de  toute  la  Chine.  Au¬ 
cune  principauté  ne  la  partagea  avec  elle  ;  mais  les  Turcs 
éc  tous  les  Barbares  du  nord  ne  cefferent  de  faire  la 
guerre  aux  Empereurs  des  Tarn.  Quelques  rebelles  qui 
penferent  caufer  la  ruine  de  cette  Dynaftie  ,  l’ébranle* 
rent  jufques  dans  fes  fondemens  ;  enfin  cette  famille  fut 
détruite  comme  toutes  celles  qui  I  avoient  précédée  *  & 
la  Chine  fe  trouva  plongée  dans  de  nouveaux  malheurs. 
Pendant  que  la  petite  Dynaftie  des  Heou-leam  ne  faifoiî 
que  de  fe  montrer  fur  le  throne  Impérial  ,  il  s’élévoit 
dans  le  Turkeftan  une  famille  qui  s’approchoit  infenfi- 
blement  de  la  Chine  pour  s’en  emparer  entièrement  dans 
la  fuite ,  fous  le  nom  de  Tcin  &  enfuite  fous  celui  de  Heou- 
tam  ;  ceft-à-dire  les  féconds  Tarn. 

Parmi  les  differentes  Hordes  des  Turcs  il  y  en  avoit 
une  quiportoit  le  nom  de  Tchou-yue;  elle  demeurait 
dans  les  environs  du  lacdeLop*  proche  lequel  il  y  avoit 
un  o-rand  défert  que  les  Turcs  appelloient  Cha  -  to  ,  & 
c’eft  de-là  que  la  Horde  de  Tchou-yue  a  été  appellée 
Cha-to.  Les  Hiftoriens  Arabes  qui  ont  parlé  de  cette  efpéce 
de  Turcs  lui  ont  donné  le  nom  de  Bagargar ,  &  ils  nous  ap¬ 
prennent  que  ces  peuples  adoraient  en  partie  le  feu,  & 
que  la  ville  de  Tantabée  étoit  leur  Capitale.  La  Horde 
des  Cha-to  étoit  foumife  aux  Grands  Ivhans  des  Turcs 
occidentaux;  elle  les  fuivit  dans  toutes  leurs,  expéditions 
&  éprouva  la  même  fortune.  Après  la  mort  du  Grand 
Khan  Ho-lou.?les  Cha-to  avoient  un  chef  nommé  Kin- 
chan  ,  qui ,  pour  les  fervices  qu’il  rendit  à  l’Empereur  de 
la  Chine  fut  fait  Kum  de  Tcham-ye,  Il  envoya  des  tri- 
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Après  J.  c  ^UtS  ,aUx  Chinois.  Après  fa  mort ,  fon  fils  Fou  -  koue  lui 
'  fuccéda  dans  le  gouvernement  de  la  Horde.  Celui-ci  eut 
pour  fucceffeurfon  fîlsKo-tou ,  &  le  fils  de  ce  dernier  nom¬ 
mé  Tfm-tchong  devint  après  lui  chef  de  la  Nation.  La 
3Uü7i3.  trop  grande  puiffance  des  Tibetans  ou  Toufans  l’obligea 
d’abandonner  fa  demeure  &  de  fe  retirer  avec  fes  fujets 
Uzn7u.  dans  le  voifinage  de  la  forterefFe  de  Pe-ting  au  nord  d’I~ 
gour.  En  fuite  lorfque  cette  place  eut  été  prife  par  ces 
peuples,  Tfin-tchong ,  dont  le  nom  de  famille  étoit  Tchou- 
ye  >  fe  fournit  aux  Tibetans.  Ces  peuples  le  placèrent  avec 
fes  fujets  à  Kan-tcheou  à  l’extrémité  duChenfi,&  toutes 
les  fois  qu’ils  fa.ifoient  des  courfes  dans  la  Chine,  les  Châ- 
to  etoient  à  1  avant-garde  de  leur  armée.  Dans  la  fuite 
les  Hoei-ke  enlevèrent  aux  Toufans  Leam-tcheou  :  alors 
ceux-ci  craignant  que  les  Cha-to  ne  fe  déclaraient  en 
faveur  des  Hoei-ke  voulurent  les  tranfporter  plus  loin  du 
côté  de  l’occident  ;  mais  Tçin-tchong  &  fon  fils  Tchi-y  fe 
retirèrent  au  contraire  vers  l’orient  avec  trente  mille  famil¬ 
les  Turques  ,  dans  le  defTein  de  fe  foumettre  à  l’Empe¬ 
reur  des  Tarn  ;  les  Toufans  les  pourfuivirent  &  ils  en  vin¬ 
rent  plufîeurs  fois  aux  mains.  Les  Turcs  s’approchèrent 
de  l’endroit  où  eft  aujourd’hui  Caracorom. 

UanîoZ.  Après  la  mort  de  Tçin-tchong,  fon  fils  Tchi-y  qui  avoir 
perdu  une  grande  partie  de  fes  fujets,  s’avança  avec  dix 
mille  hommes  vers  Lim-tcheou  où  il  fe  fournit  aux  Chi¬ 
nois.  Le  gouverneur  du  pays  le  plaça  à  Yen-tcheou,  & 

1  Empereur  Hien-tçong  lui  donna  quelques  titres.  Dans 
la  fuite  un  frere  de  Tchi-y  nommé  Ko-ie-o  po  fe  rendit 
aulfi  à  la  Chine  avec  plufîeurs  bandes  de  Turcs,  Ôc  ob¬ 
tint  au fïï  des  titres  de  l’Empereur.  On  confia  à  Tchi-y  la 
£arde  des  ft°ntîeres  feptentrionales  pour  maintenir  'les 
peuples  du  nord ,  &  mrtoutles  Hoei-ke,  qui,  en  apportant 
S  tr^ut:s  5  ne  lailToient  pas  de  commettre  de  grands 
s  r.,  ;  de  (ordres  vers  Kouei  -  hoa-tching  ou  Kou -kou  -  hotun. 
Apres  la  mort  de  Tchi-y,  fon  fils  Che-(in  lui  fuccéda. 

9e  ohef  ^es  Gha-to  rendit  de  grands  fervices  aux  Chi- 
fi*  ^  n ois.  Sous  le  régné  de  Y-tçung  Empereur  de  la  Dynaftie 
des  Tam  ;un  rebelle  nommé  Pang-hiun  ravageoit  les  Pro- 
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vînces  delà  Chine.  Tche-fin  avec  fes  Turcs  le  joignit  AprèiJ. 
aux  Généraux  Chinois  &  les  aida  a  appaifer  les  troubles,  u-kou* 
Ces  fervices  lui  valurent  de  nouvelks  dignités  &furtout 
le  nom  de  famille  Li ,  qui  étoit  celui  de  la  Dynahie  des 
Empereurs  des  Tarn  ;  l’Empereur  y  ajouta  le  nom  de 
Koue-tchang.-  Depuis  ce  tems  Cüe-fm  n  elt  pms i  appe  c 
par  les  Hiftoriens  Chinois  que  Li-koue-tchang.  On  le  pla  ^  ^ 
ca  enfuite  avec  Tes  fujets  à  Kuei-hoa-tching  ou  Kou-kou- 
ho-tun  dont  il  eut  le  gouvernement  ;  il  abufa  biemot  de  L'»«7 
la  confiance  que  les  Chinois  avoient  en  lui ,  et  tua  qv.e 
ques-uns  de  leurs  Officiers  ;  mais  ce  premier  mouvement 
de  Li-koue-tchang  ne  fut  rien  en  comparaifon  de  ce  que 
fon  fils  Li-ke-yong  fit  dans  la  fuite.  Il  y  avoir  alors  dans 
la  Chine  un  fameux  rebelle  nomme  hoang- tchao  (V; 

Ces  troubles  &  la  difette  portèrent  deux  Officiers  qm 
commandoient  quelques  troupes  des  Cha-to  a  ff™er  le 
projet  d’engager  Li-ke-yong  a  fe  mettre  a  leur  tête.  In 
d’eux  le  vint  trouver  ,  lui  fit  connoitre  ce  que  la  plupart 
des  troupes  penfoient  en  fa  faveur  ,  s’affura  de  ceux  de  la 

Nation  font  on  pouvoit  fe  défier  ;  Li-ke-yong  raffembla  dix 
mille  hommes, &  alla  joindre  fon  parti.  La  révolté  n  étoit  pas 
encore  entière, Li-ke-yong  ne  fouhaitoit  que  d  obtenir  quel¬ 
ques  nouveaux  grades ,  &  furtout  d  etre  confirme  dans  e 
pofte  dont  il  venoit  de  s’emparer  ;  il  1  envoya  demander 
a  l’Empereur  qui  le  refufa ,  quoique  la  fituation  de 
•n:  re  eût  dû  engager  ce  Prince  à  fermer  les  yeux  fur  ce  qui  ve¬ 
noit  de  fe  paffen  LL-koue-tchang  demanda  la  meme  grâce 

pour  fon  fils  à  l’Empereur  &  promit  que  jamais  a  tencuede 

paternelle  ne  lui  feroit  rien  entreprendre  contre  1  Empire  ,  fi 
li-ke-yong  s’écartoit  de  fon  devoir,  &  qu’il  feroit  le  premier 

(  \  MaCoudi  qui  parle  de  ce  rebelle  le  nomme  laichou.  Voyez  les  anciennes  Re- 

t  '  ^  des  Indes  &  de  La  Chine  par  l’Abbé  Renaudot.  Cet  Hiftorien  Arabe  i  appoi 
lue  le  ibeUe  mîrcha  d’abord P  vers  Canfou  (  c’eft  aujourd’hui  Kouam-tchcou  ou 

Canton  )  oii  tous  les  Marchands  Arabes  abordoient  ;  f  vin„r 

v:iie  ;l  fit  pafl'er  au  fil  de  l'épée  tous  les  habitans  ;  il  périt  dans  ce  mallacre  lix  v  - 

mille  Mahométans ,  Juifs,  Chrétiens  &  Parfis  ou  Ghcbres  au 
Ville  pour  leur  négoce.  Le  rebelle  s’ampara  enfuite  de  Cumdam  ou  S -0an-k.  < 

l  Empereur  demanda  du  fecours  au  Roi  deTagazgazdans  le  IurLeftan  ccsTa  azgaz. 

^ue  Ton  appelle  auffi  Bagargar  font  les  Turcs  Cha-to  qui  fccouiuieat  les  Chmo  s. 
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Après  J  c.  'à  maf Hier  contre  lui  ;  mais  l’Empereur  en  perfiftant  à  ne  pas 
Li-koue-  accorder  le  pardon  à  Li-ke  -  yong ,  voulut  donner  à  JLi- 
tchang.  koue-tchang  le  gouvernement  de  Ta-tong-fou  ;  celui-ci 
e  tefufa ,  alla  fe  joindre  a  fon  fils  ,  ôc  ils  remportèrent  en- 
lemble  une  vi&oire  fur  les  Généraux  Chinois. 

L'an  5 8 o.  Dans  la  fuite  Li-koue-tchang  entra  par  le  détroit  de 

Yen-muen  -  kouan  ( a  )  &  vint  ravager  le  pays  de  Hin- 
tcheou  (  b)  &  de  Tai-tcheou  (  c  )  ;  il  alfiegea  la  ville  de  Tcin- 
yam  (  d).  Les  troupes  chinoifes  vinrent  à  fa  rencontre  ôc 
Kao-ven-tçi  qui  commandoit  dans  Tço-tcheou  pour  Li- 
ke-yong  leur  remit  cette  place.  Ce  contre-tems  obligea 
Li-ke-yong  de  venir  faire  le  fiège  de  cette  place  ;  mais  il  fut 
battu  par  les  Chinois  qui  allèrent  aufli-tôt  alïiéger  Goei- 
îcheou  (e).  Li-koue-tchang  éprouva  le  même  fort  que  fon 
bis  ;  toutes  fes  troupes  furent  difperfées  ,  &  il  fe  fauva  avec 
Ion  ni  s  dans  le  nord  ,  chez  les  ta-ta  ou  Ta-tche  ,  Hordes 
des  Mo-ko  qui  demeuroient  alors  dans  la  montagne  In- 
L'jtn  S8j.  chan.  Les  Chinois  firent  demander  à  ces  Tartares  les 
deux  chefs  des  Turcs  :  alors  Li-ke-yong,  dans  la  crainte 
que  les  I  a-ta  ne  le  livraient ,  fe  retira  avec  les  plus  bra¬ 
ves  de  fes  amis  dans  les  forêts  où  il  fe  forma  un  parti  ; 
mais  quelque  tems  après,  dans  un  fellin  qu’il  leur  donna, 
ü  avoua  fon  crime  envers  l’Empereur,  &  parut  fouhai- 
ter  de  rentrer  en  grâce.  Il  offrit  de  prendre  le  rebelle  Hoam- 
tchao  qui  s’étoit  retiré  dans  le  nord  ;  c’étoit  par-là  qu’il 
\ou  oit  mériter  fon  pardon  ;  mais  les  Ta-ta  ne  paroiffant 
pas  etrejlifpofés  à  aymer  en  fa  faveur ,  il  s’adreffa  à  quel¬ 
ques  Oinciers  Chinois  qui  firent  connoître  fes  fentimens  à 
l’Empereur  :  fes  fervices  furent  acceptés  ,»&  il  vint  joindre 
avec  les  troupes  celles  des  Chinois  qui  marchoient  contre 
e  rebelle  Hoang-tchao.  Ilavoit  quarante  mille  hommes  qui 
etoient  tous  habillés  de  noir.  Il  rendit  de  grands  fervi¬ 
ces  a  1  Empereur,  battit  les  troupes  du  rebelle  en  plu- 


(  *-)  Proche  Tai-tcheou  dans  le  Chanfi. 

(  b  )  \  ujourd’hm  Sieou-yong-hien  dépendante  de  Ta-yuen-fou  dans  le  Chanfî 
O  Aujourd’hui  7  ai-tcheou-fou  dans  le  Chanfn  oansieoiianü. 

;  ■ 7  AUiourj’huî  yuen'hien  dépendante  de  Ta-yuen-fou  dans  leCkanfi 
C  )  Aujourd'hui  Ta  tong-fou  dans  le  Chanlî. 
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Seurs  rencontres ,  s’avança  jufqu’à  Si  -  gan-fou  oli  il  rem-  ^koue ,C’ 
porta  une  nouvelle  vièfoire  au  midi  de  la  riviere  Kuei ,  tchang. 
ôc  obligea  Hoam-tchao  à  prendre  la  fuite  ;  pour  récom- 
penfe  de  tant  de  fervices,  l’Empereur  Hi  -tçung  lui  donna 
le  titre  de  Kong  de  Long-fi  :  Li-ke-yong  étoit  alorsj  âgé  de  K am  mo . 
28  ans.  L’ au  s  s  4. 

Dans  la  fuite  ce  Chef  des  Turcs  fe  rendit  à  Pien-tcheou 
(a)  dansleHo-nan  ;  un  des  pricipaux  Officiers  de  l’Empire 
nommé  Tciuen-tchong  l’ayant  engagé  dans  un  feffin ,  ces 
Généraux  s’eny  vrerent  tellement  qu’ils  en  vinrent  aux  in¬ 
ventives.  Pendant  la  nuit  Tciuen-tchong  fit  mettre  le  feu 
à  la  maifon  dans  laquelle  logeoit  Li-ke-yong  ;  ce  dernier 
courut  un  grand  danger  dans  cette  occafion  ;  mais  il  fut 
allez  heureux  pour  échapper  ;  il  s’en  retourna  à  Tcin-yam 
ôt  fit  demander  à  l’Empereur  la  permiflion  d’aller  atta¬ 
quer  Tciuen-tchong.  L’Empereur  Hi-tçong  s’efforça  de 
l’appaifer,Ôc  lui  donna  le  titre  de  Roi  ;  mais  ces  deux 
Officiers  gardèrent  toujours  l’un  pour  l’autre  une  haine 
qui  n’éclatta  dans  la  fuite  qu’au  défavantage  de  l’Empire. 
Quelque-tems  après  Li-ke-yong  perdit  fon  pere  Li-koue- 
tchang.  , 

Tciuen-tchong  cherchoit  alors  à  s’emparer  de  toutes  les  L>an  g?o 
villes  voifînes  de  fon  gouvernement ,  ôc  Li-ke-yong  avoit  ' 
levé  des  troupes  pour  s’oppofer  aux  progrès  de  ce  rebelle.  Ll  kc‘ 
Cette  guerre  fe  faifoit  fans  la  participation  de  l’Empereur 
dont  l’autorité  étoit  alors  peu  refpeàée.  Lorfque  Tchao- 
tçong  fut  monté  fur  le  thrône  impérial  les  ennemis  de  Li- 
ke-yong  ôc  principalement  Tciuen-tchong  fe  réunirent  tous 
ôc  folliciterent  l’Empereur  de  dépofer  Li-ke-yong  Ôc  d’en¬ 
voyer  des  troupes  contre  lui.  Ils  repréfenterent  ce  chef 
des  Turcs  comme  un  rebelle  qui  cauferoit  la  ruine  de 
l’Empire.  L’Empereur  qui  n’avoit  pas  oublié  tous  les 
fervices  que  Li-ke-yong  avoit  rendus  aux  Chinois  ,  ne  vou- 
loit  pas  permettre  que  l’on  opprimât  cet  Officier  ;  mais 
trop  foible  pour  réfifter  aux  follicitations  de  fes  Minières, 
ôctrop  aveugle  pour  ne  pas  voir  que  ceux-ci  ne  cherchoient 

(a)  Aujourd’hui  Cai-fong-fou  dans  le  Henan  }  &  la  même  queTa-leam. 
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qu’à  vanger  leurs  querelles  particulières  aux  dépens  de 
l’Empire^ .  confentit  à  dépouiller  Li-ke-yong  de  toutes  fes 
dignités,  ôc  envoya  Tes  armées  contre  lui.  Tchang-fun  ,  un 
des  principaux  auteurs  de  cette  guerre ,  s’empara  de  Lou- 
tcheou  (a);  mais  cette  ville  fut  prefque auffi-tôt  affiégée  par 
les  troupes  de  Li  -  ke  -  yong.  Le  gouverneur  fut  pris  dans 
une  ambufcade  ôc  conduit  à  Li-ke-yong  qui  lui  offrit  un 
gouvernement  ;  l’Officier  Chinois  répondit  qu’étant  né 
fujet  de  l’Empereur  il  devoit  mourir  à  fon  fervice  ;  il  ne 
voulut  jamais  fe  foumettre  ôc  on  le  fit  mourir.  Li-ke-yong 
remporta  plufieurs  avantages.  Tchang-fun  ôc  les  autres 
généraux  de  l’Empereur  furent  battus.  Les  troupes  de  Li- 
ke-yong  prirent  1  cin-tcheou  [h)  ôc  Kiang-tcheou  (c)  dans, 
le  Chanfi ,  où  elles  firent  un  grand  butin. 

Li-ke-yong  qui  n’attribuoit  tous  ces  défordres  qu  aux 
Minières  de  l’Empereur,  qui  étoit  fincérement  attaché  à 
ce  Prince,  ôc  qui  ne  cherchoit  qu’une  occafion  favorable 
pour  le  tirer  de  l’efclavage  dans  lequel  il  gémiffoit  depuis 
long-tems  fous  l’autorité  de  fes  Minières  ôc  de  fes  Eunu¬ 
ques  ,  lui  écrivit  pour  lui  demander  fon  rappel  à  la  Cour. 
L’Empereur  le  lui  accorda  ,  dépofa  les  auteurs  de  cette 
guerre  ôc  lui  rendit  fes  titres'enlui  en  donnant  de  nouveaux. 
Ces  Généraux  ne  laiffoient  pas  de  fe  faire  la  guerre  ôc  d’en¬ 
lever  des  places  où  ils  s’attribuoient  toute  l’autorité  ,  Li-ke- 
yong  étoit  obligé  de  fe  défendre  contre  leurs  entreprifes.  Il 
trouva  auffi  des  ennemis  dans  le  fein  de  fa  famille,  Li-tfun- 
hiaoffion  fils  adoptif,  avoit  quitté  fon  parti  pour  fe  jetter  dans 
celui  de  Tciuen-tchong  qui  lui  avoit  donné  le  gouverne¬ 
ment  de  Hing-tcheou  (</).  H  ofafoutenir  un  fiège  contre  fon 
pere  ;  mais  if  ne  put  empêcher  que  la  ville  qui  manquoit 
de  provinons  11e  fût  prife  ôc  Li  -  ke  -  yong  le  fit  mourir  ; 
quoique  tous  fes  Généraux  demandaffent  fa  grâce.  Sie- 
ho  -  tan  un  des  chefs  Turcs  qui  étoit  attaché  à  Li  -  tfun- 
hiao  fe  tua  lui-même ,  dans  la  crainte  qu’on  ne  découvrît 
dans  la  fuite  fes  liaifons  avec  les  ennemis.  La  perte  de 

(a)  Aujourd’hui  Cham  tam-hien ,  proche Pim-yam-tou  dans  le  Chaniî. 

( b )  Aujourd’hui  Pim-yam  -fou  dans  le  ChanÜ. 

(c)  Aujourd’hui  Tchim- pim-hicn  dépendante  de  Pim-yam-fou- 

( d )  Aujourd  hui  Chun-tc-fou  dans  le  Pecchcli. 
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ces  deux  Officiers  fit  beaucoup  de  tort  a  Li-ke-yong  ,  fou  ~  '  c 

parti  s’affoiblit  ôc  celui  de  Tciuen-tchong  n’en  devint  que  f  ‘ 
plus  redoutable..  Li-ke-yong  battit  enfuite  les  Tou -ko-  1  cyoab‘ 
hoen  dont  il  tua  le  chef  nommé  He-lien-to  qui  s’étoit  tou¬ 
jours  déclaré  contre  lui  auprès  de  l’Empereur.  De-la  il  mar¬ 
cha  contre  Li-kuam-tcheou  qui  faifoit  des  counes  dans 
les  Provinces  de  fou  gouvernement  ;  il  detruifit  Vou- 
tcheou  ou  Kou-kou-hotun,  affiégea  Sin  -  tcheou  (a  )  qu’il 
prit  ^  après  avoir  battu  les  troupes  que  Li-kuam-tcheou  avoit 
envoyées  pour  la  défendre  ;  il  mit  en  fuite  ce  General  dans 
une  fécondé  aêtionÔc  vint  attaquer  Yeou-tcheou  ou  Pe-kini 
où  il  entra  au  commencement  de  l’année  fuivante. 

L’entreprife  hardie  de  quelques  Officiers  de  lEmpe- 
reur  qui  s’ éf oient  mis  à  la  tête  des  troupes  fans  aucun  or-*  anL/? 
dre,  ôc  qui  paroiiToient  vouloir  difpofer  a  leurgre  du gou- 


de  tous  ces  Généraux,  de  la  véritable  fituation  de  l  Em- 
pire  de  la  Chine.  Li-ke  -  yong  s’avança  auffi  -  tôt  jufqu’à 
Kiang-tcheou  dans  leChanfi  dont  il  s’empara.  Les  Généraux 
rebelles  n’eurent  pas  plutôt  appris  fa  marche  qu’ils  fe  re¬ 
tirèrent  vers  Si-gan-fou  ,  ou  s  efforçant  de  jaire  palier  iff- 
ke-yong  pour  un  rebelle  ,  ils  voulurent  engager  l’Empe¬ 
reur  à  quitter  cette  Capitale ,  pour  fe  retirer  dans  Eong- 
fiang-fou  ou  dans  quelqu’autre  place  ;  il  y  eut  beaucoup 
de  troubles  à  cette  occaffon  dans  Si-gan-fou,  tout  le  peu¬ 
ple  étoit  fous  les  armes  ,  le  trop  ioible  Empereur,  qui  m ét¬ 
roit  toute  fa  confiance  dans  fes  propres  ennemis  ,  crut  de¬ 
voir  aller  fe  renfermer  dans  la  fcrtereffe  de  Che-muen. 
Les  troupes  de  Li-ke-yong  qui  s  appro  choient  de  là  Ca¬ 
pitale  défirent  celles  de  Vam-him-yu  un  des  rebelles  ,  ôc 
envoyèrent  à  1  Empereur  un  officier  qui  a\  Oit  etc  iait  pri- 
fonnier.  Alors  Li-meou-tchin  ,  autre  rebelle  que  cet  exem¬ 
ple  effraya,  fit  couper  la  tête  a  fon  fils  adoptif  Li-ki-pong 
ôc  l’envoya  à  l’Empereur  afin  d’obtenir  fa  grâce.  L  empe-; 


Fi; 


(4)  Aujourd’hui  Pao-gan-tcheou. 
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reur  fe  laiffa  toucher  par  cette  apparence  de  foumifîion  ,  Ôc 
fit  prier  Li-ke-yong  de  ne  point  attaquer  Li-meou-tchin  , 
ôc  de  joindre  au  contraire  fes  troupes  à  celles  de  ce  gé¬ 
néral  pour  aller  contre  Vang-hing-yu.  Li-ke-yong  envoya 
fon  fils  Li-tfun-hiu  ,  alors  âgé  de  douze  ans  pour  faluer 
l’Empereur.  Tchao-tçong  fit  beaucoup  de  careffes  à  cet 
enfant ,  l’exhorta  à  fervir  fidèlement  la  famille  Impériale 
ôc  dit  publiquement  qu’il  le  regardoit  comme  le  plus  fer¬ 
me  appui  de  l’Empire.  Il  ne  prévoyoit  pas  alors  que  ce 
jeune  Prince  Turc  feroit  un  jour  Empereur. 

Vang-hing  -  yu  après  la  perte  de  la  bataille  s’étoit  fauvé 
à  Ning-tcheou  où  Li-ke-yong  le  vint  aufïï-tot  afïïéger.  La 
ville  fut  prife  ,  ôc  Vang-hing-yu  ,  en  voulant  fe  fauver ,  fut 
arrêté  par  ceux  de  fon  parti  qui  lui  coupèrent  la  tête. 
Alors  l’Empereur  convaincu  de  la  fidélité  de  Li-ke-yong  , 
ôc  touché  de  fes  fervices ,  lui  donna  le  titre  de  Roi  de  T çin. 
Li-ke-yong,  avant  que  de  reprendre  la  route  de  Tçin-yam  , 
ou  Ta  -  yuen  ,  écrivit  à  ce  Prince  une  Lettre  pour  le  re¬ 
mercier  ,  ôc  le  prier  en  même-tems  de  lui  laifîer  profiter 
de  fa  viêtoire  pour  aller  prendre  Fong-fiang-fou  ,  où  les 
autres  Généraux  s’étoient  retirés  ;  l’Empereur  qui  n’étoit 
environné  que  des  Ennemis  de  Li-ke-yong  qui  lui  repré- 
fentoient  fans  celle  qu’il  y  avoit  tout  à  craindre  de  ce  Turc 
Ôc  de  fes  fujets  ,  fi  on  lui  laiffoit  prendre  la  fupériorité  , 
répondit  que  Li-meou-tchin  ôc  les  autres  Généraux  ,  ayant 
reconnu  leur  faute  ,  ôc  étant  venus  auprès  de  lui  ,  il  falloir 
procurer  aux  foldats  un  repos  dont  ils  étoient  privés  de¬ 
puis  fi  long-tems.  Li-ke-yong,  peu  fatisfaitde  cette  réponfe 
de  l’Empereur  ,  dit  à  l’Envoyé  qui  la  lui  apporta ,  qu’il 
voyoit  bien  que  ce  Prince  fe  déficit  de  lui ,  ôc  qu’il  ne 
cherchoit  qu’à  l’éloigner, pour  s’abandonner  entre  les  mains 
de  fes  plus  cruels  ennemis  ,  que  tant  que  Li-meou-tchin 
auroit  du  crédit ,  ôc  qu’on  le  laifferoit  maître  de  toute  l’au¬ 
torité  dont  il  s’étoit  emparé ,  l’Empire  ne  pourroit  jouir 
de  la  paix  pendant  un  feul  jour.  Comme  il  étoit  de  l’in¬ 
térêt  de  ces  Généraux  d’empêcher  que  Li-ke-yong  ne  vint 
à  la  Cour  ,  l’Empereur  qui  ne  fuivoit  que  leurs  confeils  , 
fit  fçavojr  au  prince  Turc  qu’il  l’exemptoit  de  ce  cérémo- 


L’an 

YLam-mo. 

Lt-tai-ki- 
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niai.  Li-ke-yong  irrité  des  foupçons  injuftes  que  l’on  avoir 
de  fa  conduite  ,  dans  le  tems  quil  ne  s  occupoit  qu  a  de-  ke_ 
livrer  l’Empereur  ,  emmena  fes  troupes  &  fe  retirait  Tcin-  yonS. 
yam.  Mais  il  ne  fut  pas  plutôt  retiré  que  l’Empereur  ne  tarda 
pas  à  reconnoitre  la  faute  qu  il  venoit  de  faire.  Il  11e  lui 
reftoit  aucune  efpérance  de  fecours  ,  ôc  il  fe  trouvoit  feui 
au  milieu  d’une  foule  de  Généraux  qui  ne  cherchoient 
qu’à  profiter  de  fa  foibleffe  pour  lui  enlever  l’Empire. 
Li-meou-tchin  ôc  Han-kien,  pendant  tout  le  tems  que  Like- 
yong  étoit  campé  dans  les  environs  de  Si-gan-fou  n’avoient 
ofé  remuer  ;  après  fon  départ,  Li-meou-tchin  fe  rendit  maî¬ 
tre  de  la  plûpart  des  Places  ,  l’Empereur  fut  forcé  de  faire 
marcher  le  peu  de  troupes  qui  lui  étoient  attachées.  E11  ^ 
même-tems  Tciuen  -  tchong  faifoit  la  guerre  a  Li-ke-yong  /«. 
dans  le  Petcheli  &  battoit  fes  Généraux.  Ttm-ch-u,, 

Pendant  que  les  chofes  fe  paffoient  ainfi  dans  les  pro¬ 
vinces  ,  la  Cour  étoit  encore  dans  de  plus  grands  trou¬ 
bles.  Li-meou-tchin  ofa  venir  trouver  l’Empereur  pour  lui 
repréfenter  que  les  Princes  raffembloient  des  troupes  fans 
aucun  fujet ,  ôc  demanda  la  permiflîon  d’aller  les  arrêter 
&  de  les  conduire  aux  pieds  de  fon  thrône  pour  obtenir  leur 
pardon.  Ilfeignoit  de  ne  pas  croire  que  ces  troupes  étoient 
levées  par  ordre  de  l’Empereur.  Un  Prince  plus  ferme  eut 
fait  arrêter  le  rebelle  ,  mais  on  n’ofa  tenter  un  coup  fi  hardi, 
ôtle  Monarque  ne  trouva  d’autre  parti  à  prendre  que  celui 
d’avoir  recours  à  Li-ke-yong  ;  il  le  fit  inftruire  de  fa  fitua- 
tion.  Dans  le  même  tems  Li-meou-tchin  s’approcha  de  Si- 
gan-fou  ôc  battit  l’armée  Impériale.  Dans  cette  extrémité 
quelques  Minières  propoferent  à  l’Empereur  de  fe  retirer 
vers  Tai-yuen  dans  le  Chanfi  auprès  de  Li-ke-yong.  L’Em¬ 
pereur  s’avança  dans  ce  defTein  jufqu’au  nord  de  la  riviere 
Kuei ,  alors  le  traître  Han-kien  voulut  engager  ce  Prince 
à  fe  retirer  à  Hoa-tcheou ,  Chao-tçong  rejetta  d’abord  cette 
propofition  ôc  continua  toujours  fa  route.  M^ais  fa  crainte 
augmentant  de  plus  en  plus  ,  il  délibéra  de  nouveau  avec 
Han-kien,  qui  fe  profterna  à  fes  pieds  ôc  le  fupplia  de  ne 
pas  abandonner  le  Chenfi  qu’il  ne  reverroit  jamais  s  il  le 
quittent,  Ce  Prince  qui  n’avoit  pas  la  confiance  quil  de- 


Après  J.  C. 
Li-ke-yong 
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voit  avoir  dans  Li-ke-yong ,  6c  que  celui-ci  méritoit ,  fe 
détermina  à  aller  à  Eloa-tcheou,  pendant  que  Li-meou- 
tchin  mit  partout  le  feu  dans  Si-gan-fou  où  il  étoit  entré. 
Li-ke-yong  ,  en  apprenant  cette  nouvelle ,  fut  au  défefpoir 
de  ce  qu’on  n’avoit  pas  fuivi  fes  confeils ,  il  leva  des  trou¬ 
pes  de  tous  côtés ,  ôc  fît  offrir  fes  fervices  à  l’Empereur. 
Mais  ce  Prince  qui  fe  laiffoit  conduire  par  le  traître  Han- 
kien  les  refufa  encore. 

Li-ke-yong  ne  laiffa  pas  de  fe  préparer  à  marcher  contre 
les  rebelles.  Il  manda  les  troupes  de  Pe-king  ,  place  dont 
il  avoit  fait  la  conquête  quelque  tems  auparavant  ;  mais  le 
Gouverneur  qu’il  y  avoit  laiffé  refufa  de  marcher  ,  6c  vint 
faire  avec  les  Tartares  Khitans  ,  auxquels  il  s5 étoit  réuni , 
quelques  courfes  dans  les  pays  occupés  par  Li  -  ke  -  yong. 
Ce  Général  des  Turcs  forcé  d’aller  attaquer  le  rebelle 
fe  laiffa  battre  ,  pour  ne  s’être  pas  affez  tenu  fur  fes 
gardes  6c  s’être  enyvré  dans  un  feftin ,  dans  le  tems  qu’il 
alloit  livrer  le  combat.  Il  reconnut  fa  faute  après  l’aêHon  , 
%l  l’avoua  publiquement  ,  mais  il  reprocha  en  même-tems 
à  fes  Généraux  d’avoir  manqué  de  courage.  Ce  revers  don¬ 
na  le  tems  aux  Généraux  rebelles  de  fe  préparer  à  fe  dé¬ 
fendre  ,  ils  voulurent  exiger  de  l’Empereur  ,  dont  ils  étcient 
en  quelque  façon  maîtres  ,  la  permifïion  d’aller  attaquer 
Li-ke-yong,  mais  ce  Prince  eut  affez  de  fermeté  pour  ne 
la  leur  point  accorder. 

Li-meou-tchin  fut  informé  dans  ce  tems-Ià  que  Tçîuen- 
tchong  ,  qui  s’étoit  emparé  d’une  partie  du  Ho-nan  ,  faifoit 
fortifier  Lo-yam  ;  dans  la  crainte  que  l’Empereur  ne  vou¬ 
lut  fe  rendre  dans  cette  Place ,  il  parut  fe  repentir  de  tout  ce 
qu'il  avoit  fait  auparavant,  6c  fupplia  ce  Prince  de  permettre 
qu’on  réparât  Si-gan-fou.  Han-kien  fut  chargé  de  veiller  aux 
ouvrages  ,  &  ces  deux  Officiers  propoferent  en  même- 
tems  la  paix  à  Li-ke-yong  ,  celui  -  ci  l’accepta  ,  de  marcha 
en coiiféquènce  contre  Tçiuen-tchong.  L'Empereur,  vic¬ 
time  des  divifîons  qui  regnoient  parmi  tous  ces  grands  vaf- 
fauX ,  fît  fon  pûffible  pour  rétablir  la  paix.  Li-ke-yong  y 
étoit  naturellement  porté  ,  mais  Tçiuen  -  tchong  rejetta 
routes  les  propositions  qu’on  lui  fît ,  6c  continua  la  guerre 
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Hans  le  Petcheli.  Li-ke-yong  fut  contraint  d’envoyer  plu¬ 
sieurs  corps  de  troupes  pour  arrêter  les  progrès  que  ce  re¬ 
belle  faifoit.  Tçiuen  -  tchong  s’emparoit  toujours  de  nou¬ 
velles  Places. 

Telle  étoitla  fituation  de  cet  Empire  ,  lorfque  les  Lu- 
nuques  formèrent  le  projet  hardi  d’arrêter  l’Empereur  ,  & 
fe  réunirent  à  plufieurs  autres  Officiers  pour  le  dépofer. 
Ce  Prince,  que  les  troubles  de  l’Empire  ne  rendaient  pas 
plus  attentif  au  Gouvernement ,  oonnoit  lui  -  meme  a  les 
ennemis  les  occafions  d’en  fufciter  de  nouveaux.  Il  étoit 
allé  à  la  chaffe  où  il  s’étoit  enyvré  ;  le  vin  lui  fit  commet¬ 
tre  quelques  violences  qui  excitèrent  une  émeute  confi- 
dérabie  dans  fon  palais.  Lorfqu’il  rentra  ,  il  fit  mourir  quel¬ 
ques  filles,  les  cris  qu’elles  jetterent  obligèrent  de  fermer 
les  portes.  Le  lendemain  Lieou-ki-chou  un  des  premiers 
Enuqués  rafle mbla  mille  hommes  ,  &  s’étant  informé  du 
du  fujet  du  tumulte  ,  il  réfolut  avec  I  foui-in  de  depofer  ce 
Prince ,  ou  au  moins  de  donner  le  Gouvernement  de 
l’Empire  au  Prince  héritier.  Tous  ces  Officiers  forcèrent  le 
palais  ôc  y  entrèrent  les  armes  a  la  main  *.  ils  fe  faifirent  de 
l’Empereur  que  le  grand  bruit  avoit  efiraye  ôt  le  firent  en¬ 
fermer  avec  l’Impératrice  &  plufieurs  autres  femmes  ,  dans 
un  lieu  féparé  dont  toutes  les  portes  etoient  bien  gardées. 
Ils  avoient  fait  écrire  furie  fable,  que  ce  Prince  ne  fe  trou- 
voit  dans  ce  malheur  que  pour  n  avoir  pas  fuivi  les  confeils 
qu’011  lui  avoit  donnés.  On  conferva  feulement  une  ouvertu¬ 
re  par  laquelle  on  donnoit  a  boire  êca  manger  aces  prifon— 
niers.  L’Empereur  demanda  plufieurs  fois  du  papier  &  des 
pinceaux  pour  écrire  ,  mais  on  les  lui  refufa  ,  les  Princeflcs 
dont  les  habits  étoient  déchirées  ,  jettoient  inutilement  des 
cris  ou’on  entendoit  au-dehors  du  palais.  Lieou-ki-chou  alla 
trouver  le  Prince  héritier ,  lui  préfenta  un  faux  orare  de 
l’Empereur ,  par  lequel  ce  Prince  lui  abandonnoit  le  throne^ 
Ôt  fit  mourir  enfuite  tous  les  Officiers  qui  etoient  attachés  à 

l’ancien  Empereur.  ^  _ 

Le  Minifire  T foui-in  îdavoit  acquîefce  aux  volontés  de 
Lieou-ki-chou  que  parce  qu’il  ne  pouvoit  s  y  oppofer ,  mais 
aulfi-tôt  qu’il  s'apperçut  que  quelques  Généraux  fongeoiein 
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Après  j.  c.  à  de/iivrer  l’Empereur,  il  fe  joignit  feçretement  à  eux  ,  & 
Li-ke-yong  leur  en  facilita  les  moyens.  Sun-te-tchao  ,  quiétoit  à  la  tête 
de  ce  parti ,  entra  avec  des  troupes  dans  le  palais  ,  fe  faifit 
des  Eunuques  ôc  furtout  de  Lieou-ki-chou  ,  leur  fit  couper 
la  tête  ,  &  l’Empereur  fut  rétabli.  Lorfque  les  Généraux 
rebelles, qui  étoient  dans  les  provinces  éloignées,  eurent  ap¬ 
pris  tous  les  défordres  qui  venoient  de  fe  paffer  à  Si-gan- 
fou  ,  ils  n’en  devinrent  que  plus  entreprenans.  Tçiuen- 
tchong  fe  fit  déclarer  roi  de  Tong-pim  ,  &  Li-meou-tchin 
Roi  de  Ki.  Li-ke-yongfut  contraint  de  demander  la  paix  au 
Uan9oi.  premier  qui  déchira  fes  lettres,  &  ne  répondit  qu’en  en¬ 
voyant  contre  lui  des  troupes  qui  s’emparèrent  de  plufieyrs 
P  o  Places.  Tçiuen-tchong  marcha  enfuite  vers  la  province  de 
9°1'  Ghenfi  où  l’Empereur  demeuroit,  ôc  quoique  Li-  ke-yong- 
continua  de  lui  faire  la  guerre  ,  il  s’approcha  de  Fong- 
Pang  -  fou  ,  &  livra  plusieurs  batailles  aux  Généraux  de 
l’Empereur.  Ce  Prince  renfermé  dans  cette  ville,  qui  étoit 
réduite  aux  plus  grandes  extrémités  ,  fut  obligé  d’en  fortir 
.&  d’aller  fe  rendre  entre  les  mains  du  rebelle  ;  il  retourna 
enfuite  à  Si-gan-fou  où  d’autres  rebelles  le  vinrent  afïiéger 
&  le  forcèrent  d’abandonner  de  nouveau  cette  capitale  pour 
Pan  504.  fe  retirer  à  Lo-yam  dans  le  Honan.  Tçiuen-tchong  qui  s’é- 
toit  emparé  de  toute  l’autorité  le  tua  dans  la  fuite ,  &  Ht 
donner  le  titre  d’Empereur  à  Tchao-fiuen-ti,  fils  de  Tchao- 
Uanpoj.  tz ong.  Tçiuen-tchong  fut  fait  premier  Miniflre  ,  &  obtint 
le  titre  de  Roi  de  Leang.  Il  étoit  entré  avec  une  armée  dans 
L’an  ?o6.  le  P etcheli ,  &  menaçoit  d’envahir  toute  cette  province.  Li- 
(  .  ke-yong,  qui  commençoit  à  craindre  pour  fes  Etats ,  joignit 
an  '0/  *  fes  troupes  à  celles  du  Gouverneur  de  Pe-king ,  &  obligea 
Tçiuen-tchong  à  retourner  dans  le  Honan  où  l’Empereur 
lui  envoya  les  fceaux  de  l’Empire  &  fe  démit  en  fa  faveur 
de  l’autorité  Impériale.  Ce  Miniflre  prit  alors  le  titre  d’Em¬ 
pereur  des  Learn, 

u-tfuQ-  La  mort  de  Li-ke-yong  fuivit  de  près  la  ruine  de  la 
Dy^ftie  des  Tam.  Ce  Général  Turc ,  fe  fentant  dange- 
Lù-t*i')ûr  reuiement  malade,  fit  affembler  toute  fa  famille  &  fes 

°fficierS*&  en  ^eur  ptéfence  fon  Hls  Li-tfun-hiu 

poyr  fon  fucceffeur  j  il  avoit  remarqué  dans  ce  jeune  Prin¬ 
ce 
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ce  un  grand  courage  ôc  beaucoup  de  prudence  ,  il  le  croioit  Apr^s  j  C# 
feul  capable  de  foutenir  fon  petit  état  contre  les  efforts  Li-tfun- 
de  l’ufurpateur  de  l’Empire.  Il  mourut  enfuite  à  Tai-yuen-  hiu* 
fou  dans  le  Chanfi  fa  Capitale. 

Le  nouvel  Empereur  de  la  Chine,  à  qui  l’on  donna  dans 
la  fuite  le  titre  de  Tai-tçou,  ne  pofleda  pas  tout  ce  vafte 
Empire.  Le  Honan  ôc  le  Chantong  formoient  tous  fes 
Etats ,  le  relie  étoit  poffedé  par  la  plûpart  de  ces  grands 
Généraux  ,  qui  fur  la  lin  delà  Dynaftie  précédente  étoient 
parvenus  à  un  fi  haut  degré  de  puiflance  qu'ils  s’étoient 
rendus  les  maîtres  dans  leurs  gouvernemens.  Li-meou- 
tchin  fous  le  titre  de  Roi  de  Ki  regnoit  à  Fong-fiang- 
fou  dans  le  Chenfi.  Yang-ou  regnoit  dans  le  Kiangnan  , 
pays  qu’on  appelloit  alors  Hoai-nan.  Vang-kien  étoit  éta¬ 
bli  dans  le  Royaume  de  Cho  où  la  Province  de  Sfe-tchuen: 
fa  domination  s’étendoit  jufques  dans  une  partie  du  Chen¬ 
il  ôc  du  Hou-kouang. 

LeTche-kiang  qui  formoit  alors  le  Royaume  de  Ou- 
youe  appartenoit  à  Tfien-lieou.  Ma-yn  Ôc  Kao-ki-tchang 
étoient  maîtres  du  relie  de  la  Province  de  Houkouang  ôc 
des  environs  ,  le  premier  fous  le  titre  de  Roi  de  Tçou  ;  le 
fécond  fous  celui  de  Rim  -  nan.  Lieou  -  in  regnoit  dans  la 
Province  de  Canton.  Enfin  les  Tartares  Hoei  -  ke  étoient 
maîtres  de  la  partie  la  plus  occidentale  du  Chenfi ,  les 
Kitans  ménaçoient  d’entrer  dans  le  nord,  ôc  le  fucceffeur 
de  Li-ke-yong  regnoit  dans  le  Chanfi. 

Li-ke-yong,  pendant  fa  vie  ,  avoit  adopté  un  grand  nom-  lie-taï-YU 
bre  de  braves  Officiers  de  fon  armée  qu’il  regardoit  corn- 
me  fes  propres  enfans  ,  ôc  leur  avoit  lailfé  jouir  d’une 
grande  autorité  auprès  de  lui.  Ils  en  abuferent  bientôt 
pour  s’oppofer  à  fes  dernieres  volontés.  La  plûpart ,  après 
fa  mort  ,fe  ralfemblerent  dans  le  deffein  de  déthrôner  Li- 
tfun-hiu  ;  ils  vinrent  trouver  fecretement  Ke-ning  ,  ôc  s’ef¬ 
forcèrent  de  l’engager  à  prendre  les  armes  contre  le  nou¬ 
veau  Roi,  fous  prétexte  qu’il  avoit  toujours  été  d’ufa- 
ge  chez  les  Tartares  que  les  freres  parvinrent  à  l’Em¬ 
pire ,  préférablement  au  fils  du  Prince  qui  venoit  de  mou- 
jir.  Ke-ning  refifta  d’abord  ;  mais  s’étant  enfin  laiffé  ébran- 
Tome  IL  G 


Après  J. 
Li-tfun- 
hiu. 
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■  1er  parles follicitations  réitérées  qu’on  lui  fit ,  ils  refolurent 
enfemble  d’arrêter  le  Roi  de  Tcin  ,  c’étoit  le  nom  de  la 
Dynaftie  que  Li-ke-yong  venoit  de  fonder  &  de  l’envoyer 
àl’Empereur:mais  la  conlpiration  ayant  été  décom  erte,  fans 
que  les  Conjurés  en  fuffent  inftruits ,  Li-tfun-hiu  fit  faire 
un  grand  feflin  ,  au  milieu  duquel  Ke-ning  &  fes  compli¬ 
ces  furent  arrêtés  par  des  gens  qui  avoient  caché  leurs 
armes  ,  &  on  les  condamna  tous  à  perdre  la  tête. 

Fendant  ce  tems-là  Li-fu-gan  ,  Général  de  l’Empereur, 
étoit  occupé  h  faire  le  fiége  de  Lou-tcheou  dans  le  Chan- 
fi  qui  appartenoit  aux  Tcin.  Il  ne  pouvoit  fe  rendre  maître 
de  cette  place  ,  &  l’Empereur  ,  qui  craignoit  que  la  nouvelle 
de  la  mort  de  Li-ke-yong  ne  fût  faulfe  ,  vouloir  faire  revenir 
fes  troupes  ;  mais  ilappréhendoit  que  les  T cin  ne  les  inquie- 
taffent  dans  leur  retraite.  Cette  incertitude  le  détermina  à 
venir  enperfonne  à  Tce-tcheou,  d’où  il  fit  fommer  plufieurs 
fois  de  fe  rendre,  Li-ffu-tchao  qui  fe  deffendoit  depuis  long- 
temsavec  beaucoup  de  courage  dans  Lou-tcheou,  mais  ce¬ 
lui-ci,  quoique  la  ville  manquât  de  tout ,  ne  lailfa  pas  de* 
brûler  la  lettre  de  l’Empereur  &  de  faire  couper  la  tête  à 
l’envoyé.  Tai-tfou  ,  voyant  qu’il  ne  pouvoit  ébranler  la 
fermeté  de  cet  Olficier ,  refolut  de  lever  le  fiége  ;  fes 
Généraux  qui  efperoient  que  la  mort  de  Li-ke-yong  ap- 

Î>orteroit  du  changement  dans  ce  petit  Royaume  ,  &  que 
es  troupes  du  Roi  des  Tcin  feroient  obligées  de  s’en  re¬ 
tourner  ,  l’engagerent  à  relier  encore  pendant  quelque 
tems.  Il  y  avoit  en  effet  quelque  apparence  de  troubles 
dans  le  Royaume  des  Tcin.  Le  Général  Tcheou-te-goei 
étoit  à  la  tête  d’un  corps  d’armée ,  &  les  peuples  appré- 
hendoient  qu’il  ne  fe  déclarât  contre  Li-tfun  -  hiu.  Mais 
ce  Prince  ayant  mandé  Tcheou-te-goei ,  ce  Général  obéit 
aulïbtôt  à  fes  ordres  &  fe  rendit  à  Tcin-yam  où  il  entra 
fans  foldats  &  vint  fe  jetter  aux  pieds  du  nouveau  Roi. 
Cette  démarche  produifitun  double  avantage  ,  elle  fervit  à 
tranqiflifer  le  peuple  &  en  même-tems  à  faire  croire  aux 
ennemis  que  les  Tcin  retiroient  leurs  troupes. 

L’Empereur  des  Leam  fe  perfuada  ,  en  apprenant  que 
Tcheou-te-goei  s’étoit  approché  de  Tcin-yam,  que  les 
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Tcin  ne  viendroient  point  fecourir  ,  Lou-tcheou  &  il  s’en 
retourna  ;  mais  le  Roi  des  I  cin  ,  qui  fentoit  combien  il 
étoit  important  de  conferver  cette  place ,  &  qui  étoit  en 
même-temps  inflruit  de  la  négligence  de  l’Empereur  à 
maintenir  l’ordre  &  la  difcipline  dans  fon  armée,  choifit 
ce  qu’ilavoit  de  meilleurs  foldats  &  alla  furprendre ,  dans 
un  tems  de  brouillards  &:  à  la  pointe  du  jour  ,  les  troupes 
des  Leam  qui  étcient  encore  enfevelies  dans  le  fommeil. 
Elles  furent  mifes  aufïi-tôt  en  déroute  &  obligées  de  fuir, 
laiffant  tous  les  bagages  &  les  machines  du  fiége.  T cheou- 
te-goei  alla  fe  préfenter  au  pied  des  murailles  de  Lou- 
tclieou ,  annonça  que  Li-ke-yong  étoit  mort  &  que  fon 
fuccefleur  venoit  de  battre  en  perfonne  les  ennemis.  Il 
demanda  que  l’on  ouvrît  la  porte  de  la  ville.  Li-ffu-tchao 
qui  n’ étoit  point  inflruit  de  tous  ces  événemens  &  qui  ap- 
préhendoit  que  Tchou-te-goei  ne  fe  fût  révolté  &  joint 
aux  ennemis  des  Tcin,  refufa  d’abord  d’obéir  ,  il  crut  que 
c’étoitun  piège  que  les  ennemis  des  Tcin  lui  tendoient,ôc  il 
n’ouvrit  fes  portes  que  quand  il  vit  le  Roi  lui-même  en 
habit  blanc  ;  c’eft-à-dire  en  deuil.  La  levée  de  ce  fiége 
jetta  la  confternation  dans  l’Empire  des  Leam. 

Tcheou  -  te  -  goei  alla  aulîi  -  tôt  après  cette  expédition 
faire  le  fiége  de  Tce-tcheou  ;  mais  un  Général  de  PEm- 
pereur  raffembla  promptement  des  troupes  ,  quoiqu’il 
n’eût  pas  d’ordre,  &  marcha  au  fecours  de  cette  place.  II 
y  arriva  dans  le  tems  que  la  ville  alloit  fe  rendre  ;  fa  pré- 
fence  ranima  le  courage  des  habitans  ,  il  livra  plufieurs 
combats  aux  Tcin  &  les  obligea  de  fe  retirer..  Pendant 
ce  tems-la  le  Roi  des  Tcin  s’en  retourna  à  Tcin-yam  où 
il  fit  repofer  fes  troupes ,  &  leur  diflribua  des  récompen- 
fes  ;  il  fit  punir  tous  ceux  de  fes  fujets  qui  s’étoient  mal 
comportés  &  qui  avoient  envahi  le  bien  d’autrui  ;  il  fit  fou- 
lager  les  pauvres,  arrêta  les  voleurs  &  les  libertins  ,  fit  des 
reelemens  utiles  pour  la  milice  &  ne  voulut  point  que  les 
foïdats  montaient  à  cheval  qu’ils  ne  fuffent  en  campagne. 
Il  les  divifa  par  troupes  &  établit  entre  elles  le  rang  qu’el¬ 
les  dévoient  tenir.  Après  ces  fages  reglemens,il  leva  une 
nouvelle  armée  qu’il  joignit  à  celles  des  Rois  de  Cho  Ôc 


Après  J.  C. 
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de  Ki  ,  ôc  alla  attaquer  Yum--tcheou  (a)  qui  appartenoît  à 
l’Empereur;  mais  il  fut  repouiïe.  Il  envoya  auffi  des  fe- 
cours  à  Pe-king  qui  étoit  afüégée. 

Dans  le  même-tems  Liou-tchi-tçun  général  de  l’Empe¬ 
reur  fe  révolta  ôc  vint  demander  du  fecours  au  Roi  des  T çin; 
alors  Li-tfun-hiu  lé  mit  à  la  tête  d’une  armée  ,  pendant  qu’il 
envoya  Tcheou  -  te  -  goei  faire  le  fiége  de  Tcin  -  tcheou  : 
les  troupes  impériales  furent  battues.  D’un  autre  côté  le 
Gouverneur  de  Elia-tcheou  nommé  L  i-chi-tchang  ,  un  des 
ancêtres  des  Rois  de  Hia  ,  avoit  auffi  pris  les  armes  contre 
l’Empereur  ,  ôc  il  avoit  été  tué  ;  un  de  fes  parens  nommé 
Fou-gin-fou  lui  avoit  fuccédé  dans  la  même  ville  ;  ce  fut 
contre  lui  que  les  Rois  de  Tcin  &  de  Ki  marchèrent- 
Tcheou-te-goePaffiégea  Hia -tcheou  ou  Ning  -  hia  ;  mais 
l’Empereur  qui  craignit  que  les  Tcin  ne  s’emparalTent  en- 
fuite  de  la  Cour  occidentale  envoya  des  troupes  qui  firent 
lever  le  fiége. 

L’Empereur  avoit  cru  devoir  s’emparer  de  Chin-tcheou 
&  de  Ki-tcheou  ,  dans  la  crainte  que  le  Roi  de  Tchao  ,  à 
qui  ces  places  appartenoient ,  ne  fe  tournât  du  côté  des 
Tcin.  Mais  cette  précaution  nefervit  qu’à  faire  décider  plus, 
promptement  ce  petit  Roi  ,  qui, mécontent  d  avoir  été  chaR 
fé  de  ces  villes  ,  s’adreffa  au  Roi  des  Tcin  &  implora  fort 
fecours.  Li-tfun-hiu  raffembla  fes  troupes  pour  marcher 
contre  l’Empereur;  ce  n’étoit  point  l’avis  de  fes  Miniftres 
qui  fe  défîoient  du  Roi  des  Tchao  ,  fous  prétexte  qu’il 
avoit  été  attaché  de  tout  tems  à  l'Empereur  &  qu’il  étoit 
fon  allié  ;  mais  le  Roi  des  Tcin  ne  les  écouta  pas  ,  il  en¬ 
voya  le  général  Tcheou-te-goei  qui  vint  camper  àTchao- 
tcheou.  Les  troupes  impériales  s’avançoient  en  même- 
tems.  Tcheou-te-goei  s’approcha  du  camp  de  l’Empereur 
pour  engager  le  combat,  les  Leam  n’oferent  forrir  ;  il  les 
fît  infulter  enfuite  par  quelques  troupes  légères  qui  furent 
repoufîees.  Comme  ce  camp  étoit  trop  bien  fortifié  ,  ôc 
que  l’armée  impériale  étoit  munie  de  toutes  fortes  de  pro- 
v liions,  Tcheou-te-goei  qui  n’ofa  l’attaquer,  refolut  d’atten- 

Çi»)  Dans  îc  Chenil  >  dans  les  environs  de  Si-gan-foa. 
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Hre  qu’elle  eût  confommé  Tes  vivres.  Il  repréfenta  à  Li- 
tfun-hiu  qui  vouloit  qu’on  les  forçât  ,  que  les  troupes  de 
Tcin-tcheou  ôc  de  Tim-tcheou  étoient  allez  fortes  pour 
garder  ces  villes  ;  mais  qu  elles  ne  pourroient  tenir  dans 
une  adtion  générale  en  rafe  campagne  ,  que  les  meilleu¬ 
res  troupes  qu’il  avoit  à  oppofer  aux  ennemis  ne  confi- 
ftoient  qu’en  cavalerie  ,  qui  ne  pouvoit  combattre  avec 
avantage  que  dans  la  plaine  ,  ôc  qui  ne  pouvoit  s’étendre 
dans  une  attaque  de  retranchemens. 

Le  Roi  rentra  dans  fa  tente  ,  peu  fatisfait  du  confeil 
que  fon  Général  venoit  de  lui  donner ,  ôc  aucun  Officier 
n’ofoit  parler.  Tcheou-te-goei  alla  trouver  Tchang-tching- 
nie  &  lui  repréfenta  que  le  Roi  couroit  après  la  victoire  ôc 
qu’il  méprifoit  trop  fes  ennemis;  que  quoique  fes  forces  ne 
fulfent  pas  fuffifantes,il  demandoit  avec  empreffiement  le 
combat.  Dans  l’état  où  font  nos  affaires  ,  dit  -  il ,  il  faut  pa- 
»  roître  abandonner  un  grand  terrain  pour -engager  l’ennemi 
»  à  faire  un  pas.  En  le  renant  ainfi  il  quittera  fon  camp  ôc 
»  nous  l’attaquerons  avec  plus  d’avantage.  Tchang-tching- 
nie  revint  dans  la  tente  du  Roi,  Ôc  le  détermina  à  fuivre 
les  avis  de  Tcheou-te-goei.  On  n’eut  pas  plutôt  refoîu  d’al¬ 
ler  camper  à  Kao-ye  ,  qu’on  apprit  par  des  transfuges  que 
les  Leam  fe  difpofoientà  fe  retirer ,  comme  Tchang-tching- 
nie  l’avoit  prévu.  Il  n’y  avoit  point  alors  de  fourages  dans 
les  environs  ,  ils  avoient  été  enlevés  par  les  Leam  qui  en 
avoient  fait  de  grandes  provifions  ,  mais  les  Tcin  qui  en 
manquoient  ,  avoient  trouvé  le  moyen  de  les  leur  enlever  ; 
ôc  les  foldats  des  Leam  ,  qui  n’ofoient  plus  fortir  de  leur 
camp,  furent  obligés  de  prendre  les  pailles  qui  couvraient 
les  maifons  pour  en  nourrir  leurs  chevaux.  Cette  dffiette 
de  fourage  détruifit  une  partie  de  la  cavalerie.  Alors 
Tchou  -  te  -  goei  avec  trois  mille  hommes  fe  préfen- 
ta  à  la  porte  des  retranchemens  du  camp  impérial,  ôc  fit 
une  fauhe  attaque  :  les  Leam  fortirent  &  fe  rangèrent 
en  bataille  :  dans  le  tems  qu’ils  fe  difpofoient  à  palier  un 
pont  on  les  arrêta  ôc  on  commença  le  combat.  La  vi¬ 
ctoire  balança  long  -  tems  entre  les  deux  partis  ,  Tcheou 
te-goei  par  fa  prudence  fçut  retenir  Pimpétuofité  du  Roi 
ôc  fit  décider  la  victoire  en  fa  faveur.  Lorfque  les  Leam 


Après  T.  Qa 
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'  r.s  prirent  la  fuite  ,  toutes  les  troupes  des  Tcin  tombèrent  defi- 
Lufun-  "  fus  ,  les  foldats  fe  fauverent  en  abandonnant  toutes  leurs 
fciu.  armes,  leurs provifions  &  en  jettantdës  grands  cris  ;  vingt 
mille  relièrent  fur  le  champ  de  bataille.  Après  cette  victoire 
l'armée  des  Tcin  alla  camper  à  Tchao-tcheou  ,  &  les  Gé¬ 
néraux  des  Leam  évacuèrent  les  places  dont  ils  s’étoient 
emparées.  LePvoides  Tcin  envoya  le  Général  Tcheou-te- 
goçi  faire  le  fiége  de  Tan-tcheou  (a)  &  de  Goei-tcheou 
(6)  ,  &  Tchang- tching  -  nie  alla  attaquer  celle  de  Hing- 
tcheou  (c):  Li-tfun-hiu  les  fuivit  avec  une  grande  armée  & 
vint  alliéger  en  perfonne  Goei-tcheou  dont  il  ne  put  fe 
rendre  maître  ,  parce  que  les  Leam  avoient  trouvé  le 
moyen  d’y  jetter  des  troupes  pendant  la  nuit.  Il  vint  cam¬ 
per  fur  le  bord  du  Hoam  à  Li-yam  ,  dans  le  tems  que 
les  Leam  alloient  palfer  ce  grand  fleuve  ;  lorfqu’ils  le  vi¬ 
rent  approcher  ,  ils  abandonnèrent  leurs  vailfeaux  &  fe 
retirèrent.  Tcheou-te-goei  détruifit  les  villes  de  Hia-tfin 
(  d) ,  de  Kao  -  tam  (  e  ) ,  de  T  uni  -  vou  (  /  ) ,  de  T  cha-tching 
(A)  :  le  gouverneur  de  Tan-tcheou  abandonna  fa  place  ÔC 

Î»rit  la  fuite.  On  attaqua  enfuite  Li-yam  (g)  ,  on  détruifit 
es  villes  de Lin-ho  (i),  deKi-muen  (a) ,  on  afliégea  Goei- 
tcheou,  on  pilla  Sin-hiang  (A)  &  Kum-tching  (c).  L’ar¬ 
mée  impériale  étoit  alors  campée  dans  un  endroit  appellé 
Pe-lfu-ma-po  (  d)  :  la  préfence  de  cette  armée  &  l’arrivée 
de  nouvelles  troupes  obligèrent  le  Roi  des  Tcin  à  lever 
le  fiége  de  Goei-tcheou  ;  il  s’en  retourna  à  Tcin-yam  laiL 
fant  Tcheou-te-goei  dans  Tchao-tcheou. 


(*)  Aujourd'hui  ÎCai  -  tcheou  qui  dé¬ 
pend  de  Ta  nvm-fou  dans  le  Petcheli. 

(I)  Aujourd'hui  Tamim  fou  dans  le 
Petcheli. 

(rj  Chun-te-fou. 

(</)  Aujourd’hui  Hia-tfîn-hien,  dépen¬ 
dante  de  Tong-tehang  fou. 

( e )  Aujourd’hui  Kao-tam-tcheou  dépen¬ 
dante  de  Tong-tchang-fou. 

(/)  Aujourd’hui  Vou-tching  ,  dépen¬ 
dante  de  Tong-tchang-fou. 

(  ^  )  Elle  porte  aujourd’hui  le  même 
aom  ,  &  dépend  de  Tong-tchang-fou. 

(  b  )  Aujourd'hui  Sun-hien ,  qui  dé¬ 


pend  de  Ta-mim-fou  dans  le  Petcheli. 

(/)  Ancienne  ville  détruite  qui  étoit 
fituée  à  60  li  à  l’occident  de  Kai-tcheou 
proche  Ta-mim-fou. 

(  k  )  On  ignore  la  fituation  de  cet  en¬ 
droit. 

(  /  )  Aujourd’hui  Goei-  kiun-fou  dans 
le  Honan- 

(  m  )  Plie  porte  le  même  nom  ,  &  dé¬ 
pend  de  Goei-kiun-fou 

(  n  )  Elle  porte  le  même  nom  ,  &  dé¬ 
pend  de  Goci-kiun  fou- 

(  o  )  On  ignore  la  fituation  de  cet  en¬ 
droit. 


* 
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Il  y  avoit  alors  un  petit  roi  d’Yen  nommé  i  ieou-cheou- 
kuam  ,  qui  prétendoit  à  1  Empire  ;  il  s’étoit  déjà  revêtu  des 
habits  Impériaux.  Les  guerres  civiles  qui  défoloient  l’Em¬ 
pire  de  la  Chine ,  ôc  lapuilfance  qu’il  s’arrcgeoit  lui  faifoient 
croire  qu  il  etoit  en  état  de  prendre  le  titre  d  Empereur. 

Quoique  les  Minières  le  détournaient  autant  qu’ils  le 
pouvoient  de  ce  deflein  ,  il  ne  laiba  pas  de  s’adreffier  à 
quelques  Princes  voifins  ,  auxquels  il  demanda  qu’il  lui  fut 
permis  de  porter  le  titre  de  Gham-fou  ,  c’eû  un  titre  in¬ 
connu  en  Europe  ,  ôt  que  l'on  peut  rendre  par  pere  de 
tous  les  grands  officiers  de  l’Empire.  I  eRoi  des  1  çin  ,  in¬ 
digné  de  la  hardie lTe  de  Lieou-cheou-kuam  qui  demeuroit 
dans  le  Petcheli ,  vouloit  marcher  contre  lui.  Mais  les  offi¬ 
ciers  le  retinrent ,  en  lui  repré  entant  que  ce  petit  Roi  ne 
cherchoit  que  fa  perte  en  demandant  ce  titre  ,  ôt  qu’il 
falloit  le  lui  accorder.  Li-tfun-hiu  fuivit  leur  confeil.  Ce¬ 
pendant  les  troupes  Impériales  étoient  venues  camper  à 
Hing-tcheou.  Les  Rois  de  Tçin  &  de  Tchao  qui  étoient 
alliés  ,  n’étoient  point  affez  puiffants  pour  réfifter  à  des  ar¬ 
mées  fi  nombreufes.  En  conféquence  ces  deux  Princes  s’u¬ 
nirent  encore  plus  étroitement ,  efpérant  que  le  Ciel  dé- 
truiroit  un  jour  la  fa  mille  des  Leam. 

C’eft  dans  ces  circonftances  que  le  petit  roi  d'Yenofa 
prendre  le  titre  d’empereur.  Le  Roi  des  Tçin  le  méprifoit 
trop  alors  pour  en  être  inquiét,  Ôt  il  fe  flattoit  d’aller  lui 
enlever  dans  peu  les  ornemens  Impériaux.  Son  Miniftre 
Tchang-tching-nie,  pour  achever  de  perdre  le  Roi  d’Yen 
en  le  portant  de  plus  en  plus  à  tout  entreprendre  ,  confeilla 
à  Li-tfun-hiu  de  lui  envoyer  des  Ambafîadeurspour  le  féli¬ 
citer  fur  ce  nouveau  titre. 

Pendant  ce  rems-là  l’Empereur  des  Leam  avoit  été  in¬ 
formé  que  les  Tçin  &  le  Roi  de  Tchao  fe  préparoient  à 
venir  faire  une  incurfion  dans  le  midi.  Réfolu  de  com¬ 
mander  lui-même  fon  armée  ,  il  fe  rendit  à  Siam-tcheou  (a), 
où  il  apprit  que  les  Tçin  ne  s’éroient  pas  mis  en  campa¬ 
gne.  Il  en  décampa  6c  retourna  à  Lo-yam  fa  capitale.  Le 


Après  J.  C» 

Li-tfun* 

hiu. 


(a)  Aujourd’hui  Tchang-te  fou  dans  le  Honaü* 


Après  J.C, 

Li-tfuu- 

hiu. 

L’an  Pi 2. 


L’an  p  1 3 . 


j 6  Histoire  g£n£rale  des  Huns; 

roi  des  Tçin  envoyoit  alors  du  fecours  aux  villes  d’Ye- 

tcheou  (  a)  ôc  de  Tim-tcheou  (6)  que  le  roi  d’Yen  tenoit 

affiégées. 

L'année  fui  vante  ,  Tcheou-te-goei  alla  avec  une  armée 
contre  le  roi  d’Yen  >  &  fe  rendit  maître  de  Tcho-tcheou  (cj  : 
de-là  il  marcha  vers  Yeou-tcheou  ou  Pe  -  king.  L’arrivée 
de  ces  troupes  obligea  le  Roi  d’Yen  d’implorer  la  protec¬ 
tion  de  l’Empereur  des  Leam.  Ce  Prince  vint  en  perfonne 
au  fecours  de  Pe  -  king,  Tcheou  -  te-goei  fit  attaquer  par 
un  de  fes  officiers  le  pofte  de  Oua-kiao-kouan  qui  eft  dans 
le  pais  de  Pao  -  tim  -  fou.  Plufieurs  officiers  des  environs 
abandonnèrent  le  parti  des  Leam  &  fe  fournirent  aux  Tcin. 
Enfuite  l’armée  des  Tcin  alla  prendre  Ing  -  tcheou  (  d  J. 
Tcheou-te-goei  défit  les  troupes  d’Yen  ,  &  fît  prifonnierle 
Général.  L’Empereur  des  Leam  venoit  d’être  tué  par  fon 
fils  qui  s’empara  de  l’Empire.  A  cette  occafion  ,  un  grand 
nombre  d’officiers  qui  n’approuverent  pas  cette  aêfion,  fe 
retirèrent  auprès  du  roi  des  Tcin.  Li-tfun-hiu  fe  mit  en 
campagne  pour  aller  à  leur  fecours  fôt  défit  l’armée  Impé~ 
riale ,  qu’il  obligea  de  fe  retirer  à  Chen-tcheou  («?).  Il  fe  ren¬ 
dit  auffi  maître  de  plufieurs  places  qui  appartenoient  au  roi 
d’Yen.  Un  de  fes  Généraux  nommé  Li-ffu-yuen  s’empara 
de  Koukou-hotun  ,  appellée  alors  Vou-tcheou  :  d’un  autre 
côté  Tcheou-te-goei  s’avança  avec  fon  armée  jufqu’aux 
portes  de  Pekim  ,  &  prit  les  villes  de  Pim-tcheou  &  d’Ing- 
tcheou.  L’Empereur  des  Leam  avoit  raffemblé  cent  mille 
hommes  pour  venir  au  fecours  du  roi  d’Yen  ,  mais  un  dé¬ 
tachement  des  troupes  de  Tcheou-te-goei  le  contraignit 
de  fe  retirer  ,  &  prit  quelques  places. 

Le  roi  d’Yen  fut  battu  &  obligé  de  fe  fauver  àPe-king  , 
que  Li-tfun-hiu  vint  affiéger  :  cette  place  fut  prife  d’affaut, 
ôt  le  roi  d’Yen  qui  vouloit  fe  fauver ,  fut  arrêté  prifonnier. 

:  Ce 


(ü)  Elle  porte  le  même  nom  ,  &  dé¬ 
pend  de  Pao-tim-fou. 

{b)  Elle  porte  le  même  nom  ,  &  dé¬ 
pend  de  Tchin-ting-fou. 

(f)  Aujourd’hui  Fan-yam-hien  ,  dé¬ 


pendante  de  Chun-tien-fou. 

(  d  )  Aujourd’hui  Ho-kien-fou  ,  dans 
le  Petcheli. 

(  e  )  Elle  porte  le  même  nom  ,  &  dé-^ 
pend  de  Ho-nan-fou, 
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Ce  Prince  avoit  demandé  du  fecours  aux  Tartares  Kitans  , 
mais  ces  barbares ,  qui  n’avoient  aucune  confiance  en  lui , 
avoient  refufé  de  lui  envoyer  des  troupes.  Il  donna  de  gran¬ 
des  marques  de  foumiflion  au  Roi  desTcinqui  lui  reprocha 
toute  fa  conduite  paffée ,  ôc  l’emmena  prifonnier.  Il  fervit 
à  orner  le  triomphe  de  ce  Prince  dans  Tcin-yam.  Enfuite 
Lit-fun-hiu  l’offrit  dans  le  temple  de  fes  ancêtres  ôc  lui 
coupa  lui-même  la  tête  ;  un  autre  Prince  de  la  même  fa¬ 
mille  fut  conduit  à  Tai-tcheou  où  on  lui  arracha  le  coeur 
qui  fut  mis ,  tout  enfanglanté,fur  le  tombeau  des  ancêtres  du 
Roi  des  Tcin.  La  conquête  d'es  pays  que  le  Roi  d’Yen 
poffedoit  ,  rendit  Li-tfun-hiu  plus  puiffant  ôc  plus  redou¬ 
table  aux  petits  Rois  voifins.  Il  fit  enfuite  quelques  cour- 
fes  dans  l’Empire  des  Leam  ;  mais  elles  ne  lui  réuflirent 
pas  ,  ôc  il  revint  à  Tcin-yam. 

Le  pays  de  Goei  -  tcheou  ou  de  Ta -mini-fou  qui  ap- 
partenoit  alors  à  l’Empereur  des  Leam ,  étoit  tellement 
rempli  de  troubles  que  celui  qui  y  commandoit  fit  deman¬ 
der  du  fecours  au  Roi  des  Tcin.  Ce  Prince  fe  rendit  auf- 
fi-tôtàYum-tci,  où  il  fit  punir  un  des  principaux  Officiers 
quoiqu’il  fût  venu  fe  rendre  à  lui  ;  il  le  regardoit'comme  l’au¬ 
teur  de  la  révolté.  Il  entra  enfuite  dans  Goei  -  hien  ,  ôc 
après  y  avoir  rétabli  la  tranquiiité  il  revint  à  Tcin-yam. 
Il  envoya  enfuite  des  troupes  pour  fe  faifir  de  quelques 
poftes  qui  étoient  fur  les  frontières  ôc  dont  les  garnifcns 
ïncommodoient  fes  fujets  ôc  enle voient  tous  les  convois. 
On  furprit  la  ville  de  Tan-tcheou  en  l’abfence  du  Gou¬ 
verneur  qui  étoit  allé  au  camp  de  Lieou-fm ,  Général  des 
troupes  impériales.  Sa  femme  fut  faite  prifonniere  ,  mais 
les  Tcin,  pour  engager  cet  Officier  à  fe  déclarer  en  leur 
faveur, la  lui  renvoyèrent;  l’Officier  fit  mourir  ceux  qui 
l’accompagnoient  ôcLi-tfunffiiu  par  reprefailles,  fit  tuer  tou¬ 
te  fa  famille. 

Le  Roi  des  Tcin  fe  rendit  enfuite  au  camp  qui  étoit  à 
Goei-tcheou  où  ayant  voulu  connoître  par  lui-même  la 
fituation  du  camp  de  Lieou-fin  ôc  s’étant  mis  à  la  tête  d’ li¬ 
ne  centaine  de  Cavaliers  aveclefquels  il  remonta  le  Hoam, 
il  fut  tout  à  coup  furpris  d’un  gros  brouillard  qui  lui  car 
Tome  IJ .  H 


Après  j.  C. 
Li-tfun-biu 
L’an  9  *4* 


L’an  9  î  f . 
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iT-Tun-hiu  choit  1111  corps  de  cinq  mille  hommes  des  ennemis  :  ce 
Lan* i}.  brouillard  n’eut  pas  plutôt  été  dilîipé  qu’il  fe  trouva  in- 
vefti  de  toutes  parts  :  il  y  eut  là  un  combat  très-vif  ;  mais 
les  Généraux  de  fon  armée  ayant  envoyé  des  troupes  à 
fon  fecours ,  on  le  dégagea  de  ce  péril.  La  Capitale  de 
fon  Royaume  ne  courut  pas  un  moindre  danger  dans  le 
même  tems.  Toutes  les  troupes  étoient  campées  à  Goei- 
tcheou  &  Tcin-yam  étoit  entièrement  dégarnie  de  foldats^ 
Le  Général  Lieou-lin  faifit  cette  occafion  pour  entrepren¬ 
dre  de  s’en  rendre  le  maître  ;  il  avoit  caché  un  corps  de 
troupes  dans  un  détour  du  Hoam.  Les  habitans  de  Tcin- 
yam  furpris  de  voir  là  des  Troupes  Impériales ,  n’ofant  for- 
tir  de  leur  ville  ,  envoyèrent  quelques  Cavaliers  à  la  dé¬ 
couverte  &  firent  faire  avec  du  foin  des  figures  d’hommes 
qu’ils  placèrent  fur  les  murailles  ;  mais  des  pluies  confidéra- 
bies,qui  rompirent  tous  les  chemins  &  les  rendirent  imprati¬ 
cables, fauverent  la  ville.  Un  des  Généraux  des  Tcin  nommé 
Li-ffu-gneng  eut  le  tems  de  fe  rendre  à  Tcin-yam  avec  fes 
troupes  &  de  la  mettre  en  état  de  deffenfe.  Les  Troupes 
Impériales,  défefperant  de  la  prendre,  étoient  fur  le  point  de 
fe  difperfer ,  leur  Général  les  retint  &  les  engagea  à  franchir 
les  montagnes  qui  les  féparoient  de  la  ville.  Pendant  ce 
tems-làTcheou-te-goei avoit  quitté Yeou-tcheou  ou  Peking, 
&  venoitau  fecours  de  Tcin-yam  avec  mille  Cavaliers.  Il  fe 
rendit  en  diligence  au  détroit  de  Tou-muen  fitué  à  l’oc- 
cident  d’Hou-io-hien  dans  le  territoire  de  Tchin-ting- 
fou  ou  il  apprit  que  les  troupes  Impériales  avoient  palfé 
les  montagnes  &  étoient  campées  à  Tçong-tching  :  la  dili¬ 
gence  qu’il  fit ,  obligea  l’armée  Impériale  d’abandonner  le 
projet  qu’elle  avoit  formé  fur  Tcin-yam;  il  y  eut  plufieurs 
petits  combats  entre  les  deux  armées  ,  les  Leam  reprirent 
Tan-cheou  ,  les  Tcin  allèrent  alliéger  Poei-tcheou(  a).  Le 
Général  des  troupes  Impériales  ,  dont  la  conduite  avoit  été 
défapprouvée  par  l’Empereur  qui  vouloit  que  l’on  atta¬ 
quât  les  Tcin  ,  conduifit  malgré  lui  fes  troupes  vers  les  for- 
terefies  de  Tchin-tcheou  &  deTim-tcheou  ;  mais  il  fut  re- 


( a  )  Aujourd’hui  Ngeng-Iiien  qui  dépend  de  Tong-tçhang-fou-, 
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pouffé  par  les  Tcin  &  obligé  de  prendre  la  fuite.  Il  n’avoit 
pu  s’empêcher  de  blâmer  devant  fes  Officiers  les  ordres 
qu’il  recevoit  de  l’Empereur ,  qui  du  fond  de  fon  palais  où 
il  ignoroit  la  véritable  fituation  des  ennemis ,  décidoit  avec 
plusieurs  jeunes-gens  fans  expérience, de  la  conduite  que  fes 
Généraux  dévoient  tenir. 

Ce  Général  appellé  Lieou-fin  s’étoit  renfermé  dans  un 
endroit  dont  il  n’ofoit  fortir  ;  mais  lorfqu’ii  apprit  que  le 
Roi  des  Tcin  s’en  retournoit  à  Tcin-yam,  il  demanda  à 
l’Empereur  la  permiffion  d’affiéger  la  ville  de  Goei-tcheou. 
Pour  foutenir  cette  armée  l’Empereur  ordonna  au  Gouver¬ 
neur  deTan-tcheou  de  fuivre  Lieoufm  avec  dix  mille  hom¬ 
mes  ;  celui-ci  en  choifit  cinq  cens  qu’il  mit  dans  une  am¬ 
bu  fca  de  ;  mais  les  Tcin  les  battirent ,  &  lorfque  Lieou-fin 
fe  fut  lui-même  approché  de  Goei-tcheou ,  il  trouva  tou¬ 
tes  les  troupes  des  Tcin  raffemblées  :  Li-tftin-hiu  y  étoit 
en  perfonne  ,  il  fe  donna  un  grand  combat  ;  les  Leam  fu¬ 
rent  vaincus,  &  leur  Général ,  après  avoir  palfé  leHoam, 
fe  retira  à  Hoa-tcheou  (a).  Mais  pendant  que  les  Tcin 
remportoient  cette  viètoire,  Vam-tan  autre  Général  des 
Leam,  ayant  levé  à  la  hâte  quelques  troupes  ,  vint  attaquer 
Tcin-yam,  &  la  furprit  pendant  la  nuit  ;  il  lui  étoit  d’au¬ 
tant  plus  facile  de  s’emparer  de  cette  place  qu’une  partie 
des  murailles  étoient  détruites.  Le  Général  Gan-kin-tciuen 
fe  rendit  auffi-tôt  à  Tai  -  yuen  où  il  alla  trouver  Tchang- 
tching-nie  qu’il  informa  de  cet  événement ,  il  lui  repréfenta 
lanéceffité  de  deffendre  Tcin  -  yam  dont  la  perte  entraînoit 
celle  de  la  Dynaftie  des  Tcin.  Ces  deux  Officiers  raffem- 
blerent  toute  leur  famille  qui  montoit  à  une  centaine  de 
perfonnes  ,  &  avec  cette  petite  troupe  ils  allèrent  atta¬ 
quer  pendant  la  nuit  les  troupes  des  Leam  auxquelles  la 
crainte  fit  prendre  la  fuite.  Li-ffu-tchao  envoya  en  même- 
tems  cinq  cens  cavaliers  qui  firent  une  diligence  incroya¬ 
ble  ,  ils  entrèrent  dans  Tcin-yam.  Ces  troupes  firent  une 
fortie  pendant  la  nuit  &  obligèrent  les  Leam  à  lever  le 
liège. 

(  a  )  Autrement  Kou-tcheou  ,  aujourd’hui  Pe-ma-hien  qui  dépend  de  Ta-mim-fo«. 

Hij 


Après  J.  G. 
Li-tfun-hia 


L’an  9  ï 


A  près  J.  C. 
Lit-fun-hiu 
L’an  6 1 6. 
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Le  Roi  des  Tcin  étoit  plus  occupé  à  faire  la  guerre 
qu’à  récompenfer  fes  foldats  ;  pluheurs  en  murmuroient, 
quelques-uns  même  fe  retirèrent  chez  les  Leam;  mais 
Tchang  -  tching-nie  ht  arrêter  leur  chef  auquel  il  ht  cou¬ 
per  la  tête  dans  la  crainte  qu'il  ne  les  fuivît.  l’Empereur 
des  L  eam  ayant  appris  alors  la  déroute  de  fon  armée  regarda 
cette  perte  comme  un  des  plus  grands  malheurs  qui  put  . 
arriver  à  fa  famille.  Les  Tcin  prirent  Goei  -  tcheou  Ife- 
tcheou  &  enfuite  Lo-tcheou.  Li  -  tfun  -  hiu  vint  lui  -  même 
ahiéger  Ling-tcheou,  pendant  ce  tems-là  le  Gouverneur 
de  Siam-tcheou  pour  les  Leam  abandonna  cette  place  ôc 
prit  la  fuite.  Le  Roi  des  7  cins’en  rendit  maître  &  en  don¬ 
na  le  gouvernement  à  Li-lfu-yuen. 

Dans  le  même  tems  les  Tartares  Kitans  dont  la  puiffan- 
ce  augmentoit  conhdérablement  dans  le  nord  de  la  Chi¬ 
ne  vinrent  attaquer  Goei-tcheou  qui  appartenoit  aux  Tcin: 
leur  Roi  nommé  A-pao-ki ,  pénétra  enfuite  jufqu’à  Yun- 
tcheou  (£).  Mais  ayant  appris  que  les  Tcin  vendent  au 
fecours  de  cette  ville ,  il  fe  retira.  Le  Roi  des  Tcin  alla 
prendre  aux  Leam  Tfang-tcheou  (a)  &  enfuite  Poei-tcheou: 
une  partie  des  habitans  fe  fouleva  contre  le  commandant 
fe  rendit  aux  Tcin  &  les  aida  à  foumettre  le  refte.  Alors 
tout  ce  qui  étoit  au  nord  du  Hoam  palfa  fous  la  domina¬ 
tion  des  Tcin.  Li-tfun-hiu  ht  enfuite  alliance  avec  le  Roi 
de  Ou, qui  déclara  la  guerre  aux  Leam;&  avec  celui  de  Tçu; 
ilfaifoit  en  même-tems  fes  efforts  pour  engager  dans  fon  parti 
le  chef  des  Kitans  qui  venoit  de  prendre  le  titre  d’Empe- 
reur  ;  mais  Pambaffadeur  nommé  Yen-tching  qu’il  lui 
avoit  envoyé  fut  mal  reçu  d’ A-pao-ki  :  on  le  retint  pendant 
quelque  tems  ,  &  il  ne  fut  relâché  dans  la  fuite  qu’à  la  fol- 
licitation  de  la  Reine  des  Kitans.  Ce  Chinois  eut  une  con¬ 
férence  avec  A-pao-ki ,  il  effaya  de  civilifer  ces  Barbares; 
il  ht  conftruire  dans  leur  pays  une  ville  environnée  de  mu¬ 
railles,  avec  un  marché  où  les  Chinois  avoient  des  loo-e- 

e> , 

{d)  Aujourd'hui  Pou- yam-hien  qui  dépend  de  Tchang-te-fou. 

(  b)  Aujourd’hui  Ta-tong-fou. 

10  Aujourd’hui  Tcing-tchi-hien  qui  dépend  d’Ho- Lien-fou, 
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mens.  Ses  confeils  ne  contribuèrent  pas  peu  à  rendre  les  ' 
Kitans  formidables  à  tous  leurs  voiflns.  LiP-tfun  ini 

Ces  peuples  fentirent  le  befoin  quils  avoient  d’adop¬ 
ter  les  regiemens  quil  leur  propofoit,  &  refuferent  de 
le  laifler  repaffer  à  la  Chine  ;  mais  cet  ambafladeur  ayant 
trouvé  dans  la  fuite  le  moyen  de  s’échapper,  il  revint  à 
Tcin-yam  :  fa  conduite  y  fut  blâmée,  &  dans  la  crainte 
qu’on  ne  le  fît  mourir ,  il  prit  le  parti  de  retourner  chez 
les  Kitans  qui  le  firent  premier  Miniftre  de  l’empire.  Ces 
Barbares  ne  tardèrent  pas  à  entrer  dans  la  Chine  ,  à  la  fol- 
licitation  même  des  Chinois.  Li  -  tfun-kuei  frere  du  Roi  L’an  917, 
des  Tcin  &  Gouverneur  de  Sin-tcheou  (a)  faifoit ,  par  fa 
conduite  ,  un  grand  nombre  de  mécontens.  Un  Officier 
nommé  Liu-ven-tcin  le  tua  &  paffa  enfuite  chez  les  Ki¬ 
tans  ;  ce  fut  lui  qui  attira  ces  Barbares  dans  l’Empire. 

A  fept  cens  li  au  nord  de  Pe-king  on  trouve  un  défilé 
nommé  Yu-kouan  où  eft  le  fleuve  Yu-choui  (b)  qui  va  fe 
rendre  dans  la  mer.  Depuis  ce  défilé  ,  vers  le  nord-eft  en 
fuivant  la  mer, il  y  a  un  chemin  fort  étroit,  environné  de 
montagnes  inaccefflbies  ,  où  l’on  avoit  placé  d’efpace  en 
efpace  des  fortereffes  qui  fervoient  à  contenir  les  Kitans  s 
on  avoit  alors  négligé  de  les  entretenir ,  les  Kitans  y  pé¬ 
nétrèrent  ôc  parvinrent  jufqu’à  Pe  -  king.  Ils  apportoient 
avec  eux  une  matière  inflammable  (c  ) ,  dont  le  Roi  de  Ou 
(^)leur  avoit  donné  la  connoiflance  ;  c  étoit  une  matière 
graffe  qui  s’enflammoit  &  qui  brûloit  au  milieu  des  eaux; 

C’eft  ce  que  nous  appelions  le  feu  gregeois  qui  avoit  été 
inventé  par  Callinicus  &  dont  apparemment  les  Chinois 
auront  eu  connoiflance  ,  par  le  commerce  qu’ils  avoient 
depuis  long-tems  avec  les  peuples  doccident.  Les  Kitans 
abandonnèrent  bientôt  le  flége  dePe-king  pour  ferendre 
avec  Liu-ven-tcin  vers  Sin-tcheou  ,  ils  battirent  le  Gou¬ 
verneur  nommé  Gan-kin-tciuen,ôt  avecleur armée  qui  étoit 

■s 

(  a  )  aujourd'hui  Pao-gan-tcheou. 

(b  )  Riviere  éloignée  de  zz  li  à  l’orient  de  Fou-ning-hien  dans  le  pays  d’Yum-pim» 
fou, 

( c  )  On  la  nomme  en  Chinois  Mem-ho-yeou  ,  c’eft  à-dire  huile  du  cruel  feu. 

(  d  )  Où  étoit  un  Royaume  de  la  Chine  lïtué  dans  la  province  de  Tche-kiam  j  il  y  » 
des  ports  dans  leftprels  les  étrangers  fe  rendoient  pour  le  commerce, 

'S 
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— ; -  forte  de  trois  cens  mille  hommes  ,  ils  obligèrent  Tcheou 

Li^fun  hui  te~goe*  à  prendre  la  fuite.  Enfuite  ils  retombèrent  fur  Pe- 
L’an  5 17.  king.  Liu-ven-tcin  les  dirigeoit  dans  le  fiége.  T’cheou-te- 
goei  demanda  du  fecours ,  mais  le  Roi  des  Tcin  avoit  peu 
de  troupes.  On  rafle  m  b  la  à  la  hâte  toutes  celles  que  l’on 
put  trouver  &  on  courut  au  fecours  de  Pe-king.  Il  y  avoit 
déjà  deux  cens  jours  que  cette  place  étoit  inveftie ,  &  elle 
commençoit  à  fouffrir  beaucoup  du  fiége.  Li-ffu-yuen  fe 
mit  en  marche  avec  foixante  -  dix  mille  hommes  ,  appré¬ 
hendant  de  rencontrer  à  chaque  inftant  les  Kitans  ,  dont 
la  cavalerie  nombreufe  pouvoit  envelopper  facilement 
toute  fon  infanterie.  Il  craignoit  encore  plus  pour  les  ba¬ 
gages  &  les  provifions  dont  la  prifeacheveroit  de  ruiner  fon 
armée.  Lorfqu’il  fut  près  de  Pe  -  king  avec  fon  avant- 
garde  qui  étoit  de  trois  mille  hommes  ,  il  rencontra  les 
Kitans  ,  les  troupes  commençoient  à  craindre  :  ce  Géné¬ 
ral  fe  détacha  avec  cent  cavaliers  ,  marcha  vers  les  enne¬ 
mis  ,  ôta  fon  cafque  &  fit  du  bruit  avec  fon  fouet  pour 
fe  faire  entendre.  Il  reprocha  aux  Kitans  d’être  venus  fans 
fujet  ravager  les  frontières  des  Tcin,  êt  leur  dit  que  le 
Roi  fon  maître  l’envoyoit  à  la  tête  de  cent  mille  hom¬ 
mes  pour  détruire  toutes  leurs  Hordes.  Ces  fortes  de  ha¬ 
rangues  font  fréquentes  dans  les  armées  Chinoifes  ,  les 
ennemis  les  entendent  &  y  répondent ,  le  combat  ne 
commence  qu’après  que  ceux  qui  les  font  fe  font  retirés. 
Elles  ne  font  point  en  ufage  chez  les  Européens  ;  mais 
plufieurs  peuples  barbares  imitent  à  cet  égard  les  Chi¬ 
nois.  Dans  le  combat  qui  fe  donna  enfuite,  les  Kitans  fu¬ 
rent  repouffés  de  toutes  parts,  &  les  troupes  des  Tcin 
entrèrent  dans  Pe-king  qui  fut  délivrée  du  danger  dont  elle 
étoit  menacée. 

Pendant  que  Li-tfun-hiu  ne  s’occupoit  qu’à  faire  des 
courfes  chez  fes  voifins  ,  tout  le  gouvernement  de  fon 
Royaume  étoit  entre  les  mains  de  Tchang  -  tching  -  nie  , 
Miniftre  fage  qui  ménageoit  fes  finances,  &  ne  les  pro- 
diguoit  que  pour  faire  des  provifions  de  toutes  efpéces  , 
afin  que  les  troupes  ne  manquaflent  de  rien.  Son  écono¬ 
mie  déplaifoit  fouvent  au  Roi ,  qui  épuifoit  fes  thréfors  en 
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faveur  des  Muficiens  ôc  des  Comédiens.  Ces  folles  dé- 
penfes  faifoient  naître  entre  le  Prince  &  le  Miniftre  des 
divifions  ;  mais  elles  n’éclattoient  point  :  le  Prince  recon- 
noiffoit  fa  faute  ,  &  le  Miniftre  dont  les  vues  étoient  ju- 
ftes  n’en  étoit  que  plus  récompenfé.  Les  approvifionne- 
mens  que  1  chang-tching- nie  avoitfaits  ,  mirent  le  Roi  en 
état  de  profiter  de  ce  que  le  Hoang  etoit  pris  ,  &  de  ce 
qu’on  pouvoir  marcher  fur  les  glaces,  événement  que 
l’on  regarda  comme  une  faveur  du  Ciel  ,  pour  aller  fe 
rendre  maître  de  Goei-tcheou.  Il  fe  mit  en  marche,  s’em¬ 
para  de  quelques  places  &  obligea  l’Empereur  de  fe  reti¬ 
rer  à  Lo-yam.  Les  Leam  voulurent  enfuite  faire  quel¬ 
ques  tentatives  pour  reprendre  leurs  places  ,  mais  le  Roi 
des  Tcin  s’étant  apperçu  qu’ils  n’avoient  aucun  deftein 
d’en  venir  aux  mains ,  &  qu’ils  ne  cherchoient  qu’à  fati¬ 
guer  ion  armée  ,  alla  les  attaquer ,  &  les  battit.  T  out  le 
grand  fieuve  Hoam  fut  couvert  de  fang  ,  &  on  prit  la  plu¬ 
part  des  fortereftes  qui  étoient  fur  fes  bords.  Ces  fuccès 
engagèrent  le  Roi  des  Tcin  à  faire  de  nouvelles  levées 
ôta  rentrer  dans  l’Empire  des  Leam.  Tcheou-te-goei  vint 
de  Pe-king  avec  trente  mille  hommes  :  quatre  autres  Gé¬ 
néraux  envoyèrent  chacun  dix  mille  hommes  ;  il  y  avoit 
encore  différens  corps  des  1  artares  Litans,  Che  -  goei  , 
êt  Tou-ko-hoen.  Cette  formidable  armée  fe  mit  en  mar¬ 
che  &  rencontra  celle  de  l’Empereurà  Po-tcheou.  Le  Roi 
des  Tcin  fe  plaifoit  à  quitter  le  gros  de  fes  troupes  pour 
aller  avec  un  petit  nombre  de  cavaliers  reconnoitre  1  en¬ 
nemi.  Ses  Généraux  l’arrêtoient  autant  qu’ils  le  pouvoient; 
mais  il  trompoit  fouvent  leur  vigilance  ,  &  il  courut  plus 
d’une  fois  dans  cette  expédition  le  danger  d’être  fait  pri- 

fonnier.  .  .  .  ,  ^  , 

La  méfintelligence  regnoit  alors  parmi  les  Généraux 

des  Leam  :  l’Empereur,  dans  la  crainte  qu’il  avoit  que 
quelques-uns  ne  paflafient  chez  les  Tcin,  en  fit  tuer  plu- 
fieurs.  Il  refulta  de-là  plufieurs  troubles  qui  donnèrent  a 
Li-tfun-hiu  l’efpérance  de  pouvoir  fe  rendre  maître  fa¬ 
cilement  de  la  capitale  de  l’Empire  :  ce  fut  dans  ce  deflein 
qu’il  vouloit  s’avancer  lui-même  à  la  tete  de  dix  mille 


Après  J.  C, 
Li-tfun-hiu 
L’an  ^17. 
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^ près  j  c  ^ommes  pour  s’en  emparer.  T'cheou-te-goei  tenta  vaine- 
i-tifun-’hiu  ment  de  l’arrêter  :  on  ne  l’écouta  pas  ,  6c  on  fe  mit  en 
an  marche  :  les  ennemis  avoient  également  quitté  leur  camp 
■6c  s’étoient  rendus  à  Hou-lieou  -  po  où  les  Tcin  comp- 
soient  aller.  Li-tfun-hiu  marcha  à  l’ennemi,  fuivi  de  Tcheou- 
te-goei  qui  auguroit  mal  de  ce  combat  &  qui  étoit  per- 
fuadé  qu’on  feroit  battu.  Dans  la  route  il  difoit  même  à 
fon  fils  qu’il  alloit  à  la  mort.  Les  Tcin  eurent  d’abord 
quelque  avantage  6c  obligèrent  les  Leam  à  fe  retirer  à 
Po-yam  (a)  ;  mais  ceux  qui  conduifoient  les  bagages  des 
Tcin,  en  appercevant  l’armée  ennemie ,  fe  replièrent  fur  les 
troupes  de  Pe^king ,  6c  rompirent  ce  corps.  T cheou-te-goei 
ne  put  le  rallier  :  les  Leam  qui  profitèrent  de  ce  défor- 
dre  ,  l’environnerent  de  tous  côtés  6c  firent  un  grand  car¬ 
nage.  Le  Roi  des  Tcin  avec  ce  qui  lui  refloit  de  troupes 
s’empara  d’une  petite  montagne  qui  commandoit  fur  toute 
l’armée  ennemie.  Comme  l’infanterie  des  Leam  étoit  au 
pied ,  6c  que  la  cavalerie  étoit  déjà  entrée  dans  Po-yam  , 
on  refolut  de  tomber  fur  l’infanterie  ;  on  la  furprit  6c  on 
tua  en  peu  de  teins  trente  mille  hommes.  Par  cette  vi¬ 
ctoire ,  farinée  des  Tcin  retourna  dans  fon  camp  6c  alla 
prendre  enfuite  Po-yam.  Il  y  avoit  deux  places  de  ce 
nom  que  ies  Tcin  venoient  de  faire  conftruire  fur  le  bord 
du  Hoam. 

Ha  défaite  des  Leam  j’etta  l’épouvante  jufques  dans  la 
Capitale  de  l’Empire  appellée  Ta-leam  ou  Kai-fong-fou. 
Déjà  l’Empereur  fe  difpofoit  à  fe  retirer  à  Lo-yam.  Ses  trou¬ 
pes  ne  laifTerent  pas  d’aller  afiiéger  les  deux  fortereffes  de 
Te-ching-tchingf  .6),  l’une  fituéeau  nord  6c  l’autre  au  midi, 
c’eft  cette  derniere  que  les  Leam  attaquèrent  :  leur  Gé¬ 
néral  nommé  Ho-hoan  fit  faire  plufieurs  petites  barques 
qu’il  mit  fur  le  Hoam  pour  arrêter  les  fecours  qui  pou- 
voient  venir  de  la  part  des  Tcin.  Elles  incommodèrent 
beaucoup  les  affiégés  qui  propoferent  de  grandes  récom- 
penfes  à  ceux  qui  pour  oient  les  détruire.  Un  Officier  de. 
manda  trois  cens  hommes  armés  de  cuiraffes  6c  de  haches 

(  a  )  Aujourd’hui  Po  -tchcou  qui  dépend  de  Tong  tchang-fou  dans  le  Chenil- 
U  )  Au  midi  de  Kai-tcheou  dan^  le  terricoire  de  Ta-mim-fcm. 
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u  monta  avec  cette  troupe  fur  un  hatteau  ,  alla  attaquer 
les  barques  à  coups  de  [Lâche  ôc  y  mit  enfuite  le  feu.  La 
perte  des  barques  obligea  les  Leam  de  lever  le  liège  ,  ils 
attaquèrent  enfuite  la  forterelfe  du  nord ,  où  il  fe  donna 
un  grand  nombre  de  petits  combats  qui  ne  décidèrent 
rien  &  la  place  ne  put  être  prife.  Ils  furent  plus  heureux: 
contre  un  de  leurs  Officiers  nommé  Tchang-van-tcin  qui 
s’étoit  révolté  Ôc  fournis  aux  Tcin,  ils  l’affiégerent  dans 
Yen- tcheou  qu’ils  prirent.  Les  Tcin  qui  étoient  occupés 
de  la  guerre  dont  nous  venons  de  parler ,  n’avoient  pu 
lui  envoyer  du  fecours.  Il  y  eut  dans  la  fuite  quelques 
combats  entre  les  Tcin  &  les  Leam,  au  midi  du  Hoam; 
d’abord  les  Leam  remportèrent  la  victoire  ôc  firent  pri- 
fonniers  quelques  Généraux  des  Tcin  ;  mais  enfuite  ils 
furent  battus  ôc  obligés  de  prendre  la  fuite ,  alors  les 
Tcin  détruilirent  Po-yam  ou  Po-tcheou. 

Apres  cette  expédition  le  Roi  des  Tcin  récompenfa 
plufieurs  Officiers  qui  lui  avoient  rendu  fervice.  Li-kien- 
kie  fut  fait  gouverneur  de  Tai- tcheou.  Dans  le  même- 
tems  un  Officier  des  Leam  fe  rendit  aux  Tcin  avec  les 
pays  de  Tum-tcheou  ôc  de  Pou-fan  (a).  L’Empereur  des 
Leam  envoya  le  Général  Lieou  lin  pour  attaquer  Tum- 
tcheou.  Le  roi  des  Tcin  fit  partir  de  fon  côté  Li-tfun- 
fan  qui  palfa  le  Hoam  ôc  fe  rendit  à  Tchao-ye  ;  les  trou¬ 
pes  impériales  s’étoient  déjà  ralfemblées.  Les  Tcin  com¬ 
mencèrent  par  le  fiége  de  Hoa-  tcheou  {6)  ôc  renverfe? 
rentles  murailles  de  cette  place;enfuite  ils  allèrent  attaquer 
le  camp  des  Leam  :  il  y  eut  un  grand  combat ,  les  Leam  fu¬ 
rent  battus  ôc  obligés  de  fuir. 

Les  Leam  commençoient  à  s’affoiblir  confidérable- 
ment,  les  Tcin  leur  enlevoient  toutes  leurs  frontières,  &  pa¬ 
roi  (Toient  vouloir  les  détruire.  La  fupériorité  que  le  roi 
des  Tcin  avoir  alors  dans  la  Chine,  engagea  les  rois  de 
Cho  ôc  de  Ou  à  lui  écrire  pour  l’exhorter  à  prendre  le 
titre  d’Empereur.  Sonpere,en  mourant,  lui  avoit  ordon¬ 
né  de  relier  fidèle  à  la  famille  des  Tarn  ,  ôc  de  ne  point 

(a)  Aujourd’hui  Pou-tcheou  dans  le  territoire  de  Pim-yam-fou  dans  leChanfi. 

>  (^)  Elle  Porre  aujourd’hui  le  même  nom  &  dépend  de  Si-gan-fou  dans  le  Chenfi. 

Tome  IL  I 
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fuivre  les  confeils  de  ceux  qui  voudroient  l’élever  à  1  Km- 
pire  ;  il  fe  rappelloit  alors  ces  paroles  ,  mais  tous  fes  Of¬ 
ficiers  l’ayant  exhorté  à  profiter  de  la  fortune  ,  il  fit  ache¬ 
ter  les  ornemens  impériaux  qu’un  Bonze  de  Goei-tcheou 
avoit  confervés  dans  la  prife  de  Si-gan-fou  par  Hoam-tchao. 
Tchang-tching-nie  n’eut  pas  plutôt  été  inftruit  que  le  roi 
des  Tcin  fongeoit  à  fe  iaire  déclarer  Empereur,  qu  il  fe 
rendit  en  diligence  à  Goei-tcheou ,  &  vint  lui  reprocher 
de  ne  pas  fuivre  les  traces  de  fon  pere ,  qui  n’avoiteu  d  au¬ 
tre  delfein  que  de  foumettre  les  rebelles  pour  rétablir 
enfuite  la  famille  impériale.  Le  roi  des  Tcin  lui  fit  voir 
que  c’étoit  le  vœu  de  tous  les  peuples  ,  &  non  le  .  fien  : 
alors  Tchang-tching  nie  fe  retira  à  I  cin-yam  en  foupirant  ; 
le  Roi  pendant  ce  tems-là  s’appliqua  à  connoître  quelles 
étoient  les  différentes  charges  de  l’ancien  Empire  des 
Tarn,  afin  de  les  rétablir  dans  fa  nouvelle  Cour  ;  il  en¬ 
voya  enfuite  des  troupes  pour  foumettre  le  rebelle  Tchang- 
ven-li  qui  paroiffoit  vouloir  attirer  les  Kitans  dans  1  Em¬ 
pire ,  &  qui  avoit  demandé  du  fecours  aux  Leam.  Ce  re¬ 
belle  ne  tarda  pas  à  être  repouffé  ,  &  mourut  quelque  tems 
après.  Dans  le  même-tems  l’Empereur  des  Leam  raffem- 
bla  fes  troupes  pour  venir  affiéger  la  ville  de  Fe-ching- 
tching  du  nord  ,  fortereffe  fituée  proche  Ta-mim-fou.  Li- 
Ifu-yuen  fe  mit  en  ambufcade  à  Mie-tching  {a)  proche  Kai- 
tcheou  ,  de  tomba  fur  les  Leam  qui  furent  battus  ôc  qui  per¬ 
dirent  vingt  mille  hommes. 

Le  roi  des  Tcin  ,  qui  avoit  intérêt  de  garderies  forteref- 
fes  de  Te-ching-tching  ,  y  envoya  de  nouvelles  troupes  ,  ôc 
avec  une  autre  armée  ii  alla  attaquer  Tchin  -  tcheou  dont 
fine  put  fe  rendre  maître.  Les  Kitans  revinrent  alors  faire 
de  courfes  dans  les  environs  de  Pe-king.  Le  delfein  de  leur 
Roi  étoit  de  s’emparer  de  Tchin-tcheou  où  il  efperoit  trou¬ 
ver  des  femmes  dont  on  lui  avoit  vanté  la  beaute.  Il  prit 
Tcho-tcheou,  &  marcha  vers  Ting-tcheou  qui  auroit  été 
également  foumife  ,  fi  le  roi  des  Tcin  ne  fut  venu  prompte¬ 
ment  au  fecours  avec  une  armée.  Lorfque  ce  Prince  fut  arri- 

( a)  Dans  le  territoire  de  Ta-mira  fou. 
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vé  à  Sin-tching,il  trouva  l’avant-garde  des  Kitans  qui  paffoit 
le  fleuve  Cha  (a)  :  fes  foldats  prirent  aufli  -  tôt  la  fuite ,  Ôc 
fes  Officiers  vouloient  qu’on  s’en  retournât ,  parce  que 
les  Leam  étoient  entrés  dans  le  Royaume.  Mais  le  roi  des 
Tcinnelaifla  pas  de  s’avancer  ôclorfque  les  Kitans  le  virent 
ils  fe  retirèrent;  il  les  fit  pourfuivre  ôc  on  iîtprifonnier  le  fils 
de  leur  Roi.  Alors  ces  Tartares  allèrent  camper  fous  Vam- 
tou  (6) ,  où  il  fe  rendit.  Il  y  fut  affiégé  par  les  Tartares 
de  Ki  ;  mais  Li-flu-tchao  le  dégagea  de  ce  mauvais  pas.  On 
battit  les  Kitans  &  on  les  pourfuivit  jufqu’à  Ye-tcheou. 
Les  neiges  qui  tombèrent  alors  en  quantité  achevèrent  de 
ruiner  l’armée  desTartares^Li-Run-hiu  délivra  Yeou-tcheou 
ou  Pe-king  ôc  chafla  les  Kitans  de  fes  frontières. 

Le  roi  des  Tcin  fut  bientôt  obligé  de  quitter  le  canton  de 
Pe  -  king  pour  accourir  au  fecours  de  Goei  -  tcheou  que 
l’armée  impériale  étoit  venue  affiéger.  A  l’approche  des 
troupes  des  Tcin  ,  celles  de  l’Empereur  décampèrent  ;  elles 
ne  furent  pas  plus  heureufes  devant  Te-ching-tching  du 
nord ,  leur  camp  fut  brûlé  ,  ôc  elles  fe  retirèrent  en  défor- 
dre.  Cependant  le  roi  des  Tcin  n’avoit  pas  encore  pû  pren¬ 
dre  Tchin-tcheou  :un  de  jfes  Généraux  la  tenoit  affiégée  , 
Ôc  la  ville  manquoit  de  provifions  ;  mais  l’imprudence  de 
cet  Officier  rendit  inutile  les  travaux  ,  il  fe  laifla  furpren- 
dre  par  la  garnifon  qui  l’obligea  de  fe  retirer  à  Tchao- 
tcheou  ôton  fut  contraint  d’y  envoyer  un  autre  Général  qui 
fut  tué.  En  même-tems  les  Leam  vinrent  prendre  Goei- 
tcheou  ou  Goei-kiun-fou  ôc  plusieurs  autres  villes  voifines, 
par-là  tout  le  pays  qui  étoit  à  l’occident  de  Tan-tcheou  ôc 
au  midi  de  Siam  -  tcheou  tomba  fous  la  domination  des 
Leam.  D’un  autre  côté  le  Gouverneur  de  Tchin  -  tcheou, 
voulant  profiter  de  la  négligence  de  Li-flu-tcin  Général  des 
Tcin  le  fit  attaquer  par  fept  mille  hommes  qui  furent  re- 
poulfés  ôc  la  garnifon  de  Tchin-tcheou  qui  manquoit  de  vi¬ 
vres  fut  contrainte  de  capituler.  Le  Gouverneur  fut  remis 
entre  les  mains  des  habitans  de  Tcha-tcheou  qui  pouffèrent 

(/»)  Ce  Fleuve  eft  à  2.x  li  à  l'Occident  de  Tço-tcheou  dans  le  territoire  de  Pao-ting-fou. 

[b)  Aujourd’hui  Pao-tim-fou. 

iij 


Après  J  C* 
Li-tfun-hiu 
L’an  92.2. 
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la  cruauté  jufqu’à  le  manger.  On  laifla  un  Gouverneur  dans 

Tchin-tcheou. 

§.  i. 

DjynaJlie  impériale  des  Tam. 

Le  roi  des  Tcin  employa  le  commencement  de  cette  an¬ 
née  à  nommer  quelques  Officiers  ,  il  fut  enfuite  occupé  de 
la  révolté  du  Gouverneur  de  Lou-tcheou  qui  avoit  livré 
cette  ville  aux  Leam.  Ce  contre  tems  ne  l’empêcha  pas  ce¬ 
pendant  de  prendre  le  titre  d’Émpereur  à  Goei-tcheou  ;  il 
voulut  que  fa  Dynaftie  fût  appellée  Tam  (  a  ) ,  nom  fous 
lequel  nous  le  défignerons  déformais  ;  il  choifit  un  lieu 
pour  faire  le  facrifice  à  fes  ancêtres  ,  &  donna  à  ceux-ci  les 
titres  d’Empereur  &  d’impératrice,  fui  vaut  l’ufage  des  Em¬ 
pereurs  de  la  Chine  fondateurs  d’une  nouvelle  Dynaftie.  Il 
établit  fa  Cour  orientale  à  Goei-tcheou  qu’il  appella  Hing- 
tam-fou ,  &  à  Tai-yuen-fou  fa  Cour  occidentale.  Il  donna 
à  Tchin-tcheou  le  nom  de  Tchin-tim-fou,&  il  y  mit  fa  Cour 
du  nord.  Ce  Prince  étoit  maître  alors  de  treize  provinces 
qui  contenoient  cinquante  Tcheou.  Depuis  ce  tems  ,  les 
Hiftoriens  ne  donnent  plus  à  Li  -  tfun  -  hiu  que  le  titre  de 
.Tchoam-tçong ,  qui  eft  fon  titre  d’Empereur. 

Les  Kitans  étoient  venus  plufieurs  fois  faire  des  courfes 
dans  les  environs  de  Yeou-tcheou  ,1a  ville  de  Goei-tcheou 
avoit  été  prife  par  les  Leam  ,  celle  de  Lou-tcheou  s’étoit 
révoltée,  i  elle  étoit  la  fituation  de  ce  pays ,  lorfqu’un  Of¬ 
ficier  de  Yun-tcheou  pafia  chez  les  Tam,  &  les  informa 
que  cette  derniere  place,  qui  n’avoitpas  plus  de  mille  hom¬ 
mes  degarnifon,  pouvoir  être  prife  en  peu  de  tems.  Le  roi 
des  Tcin  ou  plutôt  l’Empereur  des  Tam  ,  chargea  Li- 
ITu-yuen  de  s’y  rendre  avec  cinq  mille  hommes.  On  s’ap¬ 
procha  pendant  la  nuit  des  murailles  fans  que  les  habitans 
s’en  apperçuffent  :  on  tua  les  fentinelles  ,  &  on  pénétra 
dans  ia  ville,  mais  le  Général  défendit  qu’on  fît  le  moindre 
dégât.  Cette  conquête  affligea  beaucoup  l’Empereur  des 

U)  Les  Hiftoriens  l’appellent  Heoo-tam  ,  c’eft-à-dire  les  Tam  pofterieurs,pour  dif- 
fcinguer  cette  famille  de  celle  des  Tam  qui  avoit  été  détruite  quelque  tems  auparavant. 
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Leam,  qui  fit  raffembler  aufli-tôt  fes  armées  ôc  les  envoya 
vers  Te-ching-tching  du  midi  :  l’Empereur  des  Tarn  vint 
au  fecours  de  cette  place  ;  mais  il  en  confia  la  garde  à 
Cheou-yn,  qui  la  laifïa  prendre  par  fa  négligence.  Alors 
les  Leam  entrèrent  dans  les  pays  des  Tarn ,  toutes  les  fron¬ 
tières  de  ces  derniers  furent  à  découvert ,  &  ils  furent  obli¬ 
gés  d’abandonner  un  grand  nombre  de  places.  Les  Leam 
cependant  vinrent  échouer  devant  Yam-lieou- tching  (  a  ) , 
dont  ils  ne  purent  fe  rendre  maîtres.  Ils  furent  enfuite  re- 
pouffés  de  tous  côtés  :  la  prife  de  Tçe-tcheou  ne  les  dé¬ 
dommagea  pas  de  toutes  ces  pertes.  Un  de  leurs  principaux 
Officiers  quife  retira  chez  les  Tarn  acheva  de  les  ruiner 
en  inftruifant  ceux-ci  de  la  véritable  fîtuation  de  l’Empire 
des  Leam. 

Depuis  que  l’Empereur  des  Tarn  avoit  perdu  Te-ching- 
tching  ,  il  avoit  voulu  faire  de  grandes  provifions  de  vivres 
pour  entreprendre  une  nouvelle  guerre  ;  mais  fes  fujets  fa¬ 
tigués  ,  défertoient  en  grand  nombre ,  &  les  tributs  n’é- 
toient  pas  fuffifans  pour  fournir  aux  dépenfes.D’un  autre  cô¬ 
té  les  Kitans  ravageoient  le  nord  ,  les  Leam  faifoient  dans 
le  midi  les  préparatifs  d’une  grande  expédition  qui  avoit 
pour  objet  la  deftruétion  entière  des  Tarn.  L’Empereur  Li- 
tfun-hiu  accablé  de  trifteffe  &  d’inquiétude  fit  affembler 
tous  fes  Généraux  pour  délibérer  avec  eux  fur  le  parti  que 
l’on  devoit  prendre.  Quelques-uns  propoferent  de  faire  la 
paix  avec  les  Leam  ,  êt  de  leur  rendre  la  ville  de  Yun- 
tcheou  qui  étoit  difficile  à  garder  ,  en  demandant  en  échan¬ 
ge  Otiei-tcheou  &  Li-yam  ;  mais  ce  parti  ne  fut  pas  du  goût 
de  l’Empereur.  On  prit  celui  de  défendre  cette  place  dont 
l’abandon  paroiffoit  devoir  caufer  la  honte  &  la  perte  des 
Tarn.  Les  troupes  s’y  rendirent  aufîi-tôt.  On  attaqua  l’ar¬ 
mée  des  Leam  qui  fut  battue,  leur  Général  Yen-tchang 
étant  tombé  de  cheval  en  prenant  la  fuite,  fut  fait  prifon- 
nier  ,  deux  cens  autres  des  principaux  de  l’armée  furent  pris. 
Le  Général  Yen  -  tchang  parloir  avec  beaucoup  de  mépris 
de  l'Empereur  des  Tarn  &le  traitoit  d’enfant  &  de  barbare* 

(  a  )  C’eft  aujourd’hui  une  forterefîe  proche  Tong-ho-hien  dans  le  diftrift  de  Tumr- 
pim-fou  dans  le  Chancong. 


Ap:ès  J.  G. 

Tchoam- 

tçong. 
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c  1  Empereur  voulut  le  gagner  par  la  douceur,  il  ccnnoîf- 
.  foit  fon  mérite  &  fon  expérience  dans  l’art  militaire  :  il  le 
fit  panfer  de  fes  bleïïures  Ôc  lui  envoya  quelques-uns  de  Tes 
'  Officiers  pour  le  confoler.  Mais  ce  Général  ne  put  jamais 
fe  réfoudre  à  devenir  le  fujet  des  Tam  ,  après  avoir  fervi 
pendant  long-tems  avec  zélé  les  Empereurs  des  Leam. 
L’Empereur  regretta  de  ne  pouvoir  s’attacher  ce  Général  9 
dont  la  prife  l’afiuroit  de  la  ruine  des  Leam  ,  ôc  ce  ne  fut 
qu’à  l’extrémité  qu’il  refolut  de  le  faire  mourir.  On  s’avan¬ 
ça  enfuite  à  Tcao-tcheou  dont  le  Gouverneur  fe  rendit. 

Auffi-tôt  que  l’Empereur  des  Leam  eut  appris  la  mort  de 
fon  Général  ôc  l’arrivée  des  Tam  ,il  s’abandonna  à  la  dou¬ 
leur  la  plus  vive ,  ôc  ne  douta  plus  que  l’Empire  alloit  lui 
être  enlevé.  Tous  fes  Miniflres ,  incertains  de  ce  qu’on  de- 
voit  faire,  verfoient  des  larmes  furie  fort  de  ce  Prince  ôc  de 
fa  famille  ôc  l’Empereur  eut  quelques  reproches  à  efluyer.  Il 
y  avoit  encore  des  troupes  dans  fa  Capitale  ;  mais  ce  prin¬ 
ce, qui  craignoit  que  fes  freres  ne  profitafient  de  fon  malheur 
pour  exciter  des  troubles, ne  voulut  point  que  cette  garde  le 
quittât  :  il  mit  des  troupes  étrangères  fur  les  murailles  ôc 
fit  égorger  ceux  de  fa  famille  dont  il  fe  défioit.  Enfuite  il 
demanda  à  fe  retirer  à  Lo-yam ,  dans  le  defiein  d?y  rafiem- 
bler  un  plus  grand  nombre  de  foldats.  Ce  projet  n’ayant 
point  été  goûté  ,  ce  Prince  quitta  les  ornemens  impériaux 
qu’il  renferma  dans  un  endroit  fecret ,  ôc  paffa  les  jours  Ôc 
les  nuits  à  déplorer  fa  fituation.  Il  propofa  enfuite  à  un  de 
fes  Officiers  de  lui  couper  la  tête  ,  cet  Officier  refufant 
d’obéir ,  voulut  fe  percer  lui  -  même  de  fon  épée  ,  l’Empe¬ 
reur  l’arrêta  ôc  lui  dit  qu’il  fouhaittoit  mourir  avec  lui.  Alors 
l’Officier  le  tua  ôc  fe  tua  enfuite. 

Pendant  ce  tems-là ,  l’armée  des  Tam ,  qui  s’étoit  appro¬ 
chée  de  Ta-leam,  entradans  cette  Capitale  ,  l’Empereur  des 
Tam  ne  fut  pas  long-tems  à  venir  en  prendre  pofieffion.  Plu- 
fieurs  Officiers  ,  félon  le  caractère  des  Chinois  ,  aimèrent 
mieux  fe  donner  la  mort  que  d’aller  fe  foumettre  au  nou¬ 
vel  Empereur.  Le  Général  Kia-y  qui  avoit  fous  fes  ordres 
une  armée  de  cinquante  mille  hommes  fe  rendit ,  on  dé- 
truifit  la  famille  entière  de  plufieurs  de  ceux  qui  ne  voulu- 
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rent  pas  fuivre  cet  exemple.  On  renverfa  la  falle  des  ancê¬ 
tres  de  la  Dynaftie  des  Leam ,  on  dégrada  les  Empereurs 
de  cette  famille  ;  c’eft-à-dire  qu’on  leur  ôta  le  titre  d’Empe- 
reur  ?  &  qu  on  les  réduifit,  quoique  morts,  à  l’état  de  fimple 
particulier.  Les  autres  Officiers  &  Généraux  d’armées  qui 
vinrent  fe  rendre  furent  confervés  dans  leurs  charges.  Li- 
tfun-hiu  n  etoit  pas  encore  fatisfait ,  il  vouloit  pouffer  la 
vengeance  plus  loin  ôt  deterrer  les  corps  des  Empereurs 
des  Leam  pour  les  brûler ,  mais  on  lui  repréienta  que  ce 
fupplice  étoit  inutile ,  puifque  ces  Princes  étoient  morts  , 
&  que  leur  famille  étoit  détruite.  Ces  tombeaux  étoient 
au  fud-efl  des  murailles  de  Ho-nan-fou.  On  fe  contenta  de 
les  démolir  jufqu’à  terre  &  d’y  planter  des  arbres.  Alors 
les  roi  de  Ecou  &  de  Ou  envoyèrent  des  ambaffadeurs  à 
1  Empereur  des  Tarn  ,  &  reçurent  de  lui  des  titres.  Plusieurs 
Officiers  des  Leam  vinrent  encore  fe  rendre  ,  enfuite  l’Em¬ 
pereur  lit  une  reforme  dans  le  trop  grand  nombre  d’Offi- 
ciers  qu  il  avoit ,  il  ne  voulut  plus  qu’il  y  eût  de  Cour  du 
nord  ,  il  donna  a  Si-gan-fou  le  titre  de  Cour  d’occident ,  & 
la  fit  appeller  Kim-tiao-fou  ;  enfuite  il  tranfporta  fa  Cour  à 
Lo-yam  dans  la  province  de  Ho-nan  où  il  reçut  des  ambaf¬ 
fadeurs  du  roi  de  Ou. 

Ce  Prince  n’avoit  que  des  Muficiens  au  tour  de  fa  per- 
fonne  ,  il  leur  faifoit  des  préfens  confidérables  &  leséle- 
vpit  aux  premières  charges  de  l’Empire  ,  cette  conduite  ex¬ 
cita  beaucoup  de  murmures  &les  étrangers  le  mépriferent. 
Un  petit  Roi  nommé  Kao-ki-tchang(^)  qui  étoit  venuàLo- 
yatu  pour  lui  rendre  hommage,  ayant  marqué  publiquement 
fon  indignation  ,  l’Empereur  voulut  le  faire  arrêter  ;  mais 
on  le  retint  en  lui  repréfentant  que  dans  un  tems  où  il  ne  ve- 
noit  que  d  etre  reconnu  Empereur,  &  où  les  Princes  tri¬ 
butaires  n’avoient  envoyé  que  leurs  parens  à  fa  Cour  ,  il  de- 
voit  avoir  plus  d’egard  pour  Kao-ki-tchang  qui  y  étoit  ve¬ 
nu  lui-meme,  6t  que  par  le  traitement  qu’on  lui  feroit  déter- 
mineroit  les  autres  à  fe  foumettre.  Alors  Kao  -  ki  -  tchang 

^Ut  P°^nt  arfêté ,  mais  il  s’en  retourna  mécontent  de 
I  Empereur. 

f*  J  II  étoit  roi  de  King-nan. 


Après  J.  C. 

Tchoam 

tçong. 

L’an 
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— ; -  Les  Kitans  recommencèrent  leurs  courfes  du  coté  de 

Tchoam-C‘  Pe-king,mais  le  Général Li-iTu-yuen étant  venu  au  fecours 
tçong.  de  ces  Provinces  du  nord  il  les  obligea  de  fortir.  En  même- 
L’an >24,  temg  Li_meou.tchin  roi  de  Ki,  ayant  appris  que  les  Tarn 
s’étoient  emparés  de  Lo-yam  ,  la  crainte  qu’il  eut  qu’on  ne 
vint  l’attaquer,  lui  fit  prendre  le  parti  d’envoyer  fon  fils  Ki- 
yen  pour  préfenter  fes  tributs  au  nouvel  Empereur  &  fe 
déclarer  fonvaffal.  L’Empereur  établit  quelques  nouveaux 
Officiers  qui  ne  fervirent  qu’à  mettre  la  divilion  parmi  les 
troupes  ,  parce  qu’ils  furent  continuellement  occupés  à  diffi 
puter  leur  autorité  avec  d’autres  plus  anciens  &  il  en  reful- 
ta  un  grand  défordre.  Enfuite  l’Impératrice  vint  à  Lo-yam 
&  Tchoam-tçong  fît  publier  un  amniffie  dans  tous  fes  Etats 
afin  d’engager  tous  les  Officiers ,  qui  étoient  encore  atta¬ 
chés  aux  Leam  ,  à  fe  foumettre  ;  il  donna  à  Li-meou-tchin 
le  titre  de  Roi  de  Tfm  ,  à  Kao-ki-tchang  le  titre  de  Roi  de 
Nan-pim  &  des  charges  à  quelques  autres  Officiers.  Il  fit 
examiner  les  poids  &  les  mefures  qui  avoient  été  altérés 
ou  contrefaits  ;  mais  ce  qui  deshonora  ce  Prince  fut  les 
grandes  charges  de  l’Empire  qu’il  donna  à  des  Muficiens. 
La  ville  de  Lou-tcheou  qui  fe  révolta  alors  fut  caufe  qu’il 
fit  détruire  toutes  les  places  qui  n’étoicnt  pas  en  bon  état. 
Les  Kitans  firent  en  même-tems  une  irruption  du  côté  de 
Pe-king. 

Les  habitans  de  Kua-tcheou  &  de  Cha-tcheou  &  les  Ti- 
betans  demeuroient  alors  enfemble  fous  la  conduite  d’un 
chef  nommé  Tçao-y-kin  qui  fe  fournit  à  ce  Prince,  l’Em¬ 
pereur  lui  donna  un  titre.  Il  marcha  enfuite  contre  la  ville 
de  Lou-tcheou  &  la  fournit.  Il  envoya  des  troupes  pour 
faire  des  digues  &  arrêter  les  eaux  qui  s’étoient  débordées 
fous  les  Leam  ;  mais  ce  travail  ne  put  être  achevé,  ce  Prince 
faifoit  trop  de  dépenfes  inutiles  ,  furtout  depuis  qu’il  étoit 
parvenu  à  l’Empire  ,  fes  plaifirs  étoient  fa  plus  grande  oc¬ 
cupation.  Un  Miniftre  lui  reprocha  de  ne  point  ménager 
le  peuple,  de  l’accabler  d’impôts  &  de  ruiner  en  mrême- 
tems  les  campagnes  dans  les  parties  de  chaffe  qu’il  faifoit. 
Il  reçut  auffi  l’hommage  du  roi  de  Cu  -  yue  ,  ôt  les  Kitans 
vinrent  piller  Goei-tçlieou,  Ces  peuples  étoient  alors  très- 
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puiffans  :  tous  les  Barbares  du  nord-eft  leur  étoient  fournis  ; - — 

cependant  ils  ne  purent  empêcher  que  lesTartaresMo-ko  qui  ^s/mf  * 
demeuroient  vers  le  fleuve  Amour  ne  lui  envoyaffent  des  tçong. 
tributs.  Ces  Tartares  avoient  alors  un  Roi  nommé  Ou-ulh.  Lan ?zy 
Les  Kitans  revinrent  faire  des  courfes  vers  Pe-king;  en  mê- 
tems  tous  les  autres  peuples  du  nord  -  eft  qui  craignoient 
cette  puiffance  cherchèrent  à  s’appuyer  de  la  protedion  de 
l’Empereur.  Les  Mo-ko ,  les  Niu-tche ,  les  Ki ,  les  Coréens; 
du  cote  de  1  occident ,  les  T ou-ko-hoen  ôt  même  les  T urcs 
qui  avoient  alors  pour  chef  Hocn-hiai  lui  envoyèrent  des 
ambaffadeurs.  Pour  arrêter  les  courfes  des  Kitans  il  plaça 
Li-ffu-yuen  dans  le  nord  avec  un  corps  de  troupes. 

Depuis  que  les  Tarn  s  etoient  rendus  maîtres  de  l’Empi¬ 
re,  le  petit  Roi  de  Plan  craignoit  pour  fes  Etats.  Dans  le 
deffein  de  connoitre  a  fond  quelle  étoit  la  puiffance  du  nou¬ 
vel  Empereur ,  il  lui  envoya  un  ambaffadeur ,  chargé  fecré- 
tement  de  s  informer  de  la  véritable  fltuation  des  Tarn  :  il 
apprit  pàr-là  que  l’Empereur  étoit  un  Prince  fier,  débauché 
&  qui  ne  prenoit  aucun  foin  des  affaires  ;  il  ceffa  aufli  -  tôt 
tout  commerce  avec  lui ,  &  parut  ne  le  plus  appréhender. 

Les  vices  du  Prince  1  affuroient  delà  foibleffe  du  gouverne¬ 
ment  ;  d  ailleurs  la  Chine  n’ étoit  pas  entièrement  foumife  à 
1  Empereur  ;  il  y  avoit  dans  quelques-unes  de  fes  Provinces 
des  Rois  qui  etoient  tres-puiflans.  On  peut  comparer  l’état 
dans  lequel  elle  étoit  alors ,  a  celui  de  l’Europe  entière ,  qui 
eft  divifée  en  plufieurs  grandes  Monarchies.  La  Chine  ,  à 
peu  près  aufli  étendue  que  cette  partie  du  monde ,  contenoit 
différons  Royaumes  aufli  grands  &  aufli  puiffans  que  le  font 
ceux  de  1  Europe.  Le  titre  d’Empereur  11’étoit  alors  qu’un 
vain  titre.  Le  Prince  qui  le  portoit  aimoit  la  guerre ,  &  ja¬ 
loux  de  fon  autorité ,  il  ne  vouloit  pas  la  confier  à  fes  Mi¬ 
nières  ;  mais  il  la  depofoit  toute  entière  entre  les  mains  de 
fes  Muficiens,&les  grands  Officiers  qui  déplaifoient  à  ceux- 
ci  étoient  dépofes  ou  éloignés  de  la  Cour.  Les  Eunuques 
qui  regnoient  aufli  fous  ce  Prince  achevoient  de  ruiner 
l’Empire.  Pour  augmenter  leur  autorité  ils  introduifoient 
dans  le  palais  un  grand  nombre  de  concubines  ;  ils  deve- 

noient  par-là  plus  néceffaires ,  &  le  Princç  plus  diflipé ,  iis 
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— T“ —  abufoient  de  fa  confiance  &  de  fa  foiblelfe.  Ils  eurent  la 
Tchoam-G*  hardiefle  de  lui  repréfenter  qu’il  venoit  pendant  la  nuit  des 
tçong.  efprits  dans  quelques  palais  qui  étoient  abandonnés  ,  &  ob- 
L'an^i;.  tinrent  par-là  un  ordre  de  choifir  dans  le  peuple  trois  mille 
.filles  que  l’on  y  envoya  ;  ce  Prince  credule  donnoit  dans 
toutes  ces  revêries.  Il  avoir  encore  auprès  de  lui  un  Bonze 
qui  fe  vantoit  de  commander  aux  vents  &  aux  pluyes,  il  le 
faifoit  alfeoir  en  fa  préfence,  &  lorfque  les  grands  Officiers 
de  l’Empire  arrivoientfiis  étoient  obligés  de  le  faluer  ,  il  n’y 
eut  que  Kuo-tçong-tao  qui  relufa  de  le  faire.  Mais  à  l’occa- 
fion  d’une  grande  fécherefle  qui  fe  fit  fentir  jufqu’à  Lc-yam 
on  fomma  le  Bonze  de  faire  tomber  de  la  pluye  ,  après  avoir 
fait  fon  poffible  pendant  dix  jours,  ce  Bonze  ne  put  en  obte¬ 
nir,  fur  les  ménaces  qu’on  lui  fit  il  fe  fauva  ôc  mourut  de 
peur.  Dans  la  fuite  il  furvint  des  pluyes  qui  tombèrent  pen¬ 
dant  75  jours  ,  &  firent  déborder  toutes  les  rivières.  L’Èm- 
pereur  dépenfoit  des  fommes  immenfes  en  bâti  mens  que 
fes  Eunuques  lui  coneilloient  de  faire  élever  pour  prendre 
le  frais  pendant  les  grandes  chaleurs.  Ceux  qui  étoient  char¬ 
gés  de  veiller  fur  les  Finances  oferent  lui  dire  que  dans  le 
tems  qu’il  étoit  occupé  à  détruire  les  Leam  il  ne  fon  g  e  oit 
pas  ainfi  à  le  garantir  des  injures  de  l’air ,  qu’il  devoit  fe  con¬ 
duire  encore  de  cette  façon  &  conferver  fes  tréfors  pour 
l’entretien  de  fes  troupes.  C’eft  ainfi  que  fe  pafia  la  plus 
grande  partie  du  régné  de  ce  Prince,  fes  Miniffies  ne  cefie- 
rent  de  lui  faire  des  remontrances  qu’il  ne  voulut  point 
dcouter. 

Malgré  ces  divifions  qui  occupoient  la  Cour ,  l’Empereur 
ayant  refolu  de  porter  la  guerre  dans  le  Royaume  de  Cho 
ou  de  Sle-tchuen  ,  choifit  pour  cette  expédition  Ki-kie  & 
K,uo-tçong-tao.  Ces  Généraux  fe  rendirent  maîtres  de  tou¬ 
tes  les  places  qui  fe  trouvèrent  dans  leur  route  &  parvinrent 
.jufqu’à  Tching-tou  dans  le  Sfe-tchouen  où  le  Roi  de  Cho 
s’étoit  retiré  :  ce  Prince  fe  rendit  aux  Généraux  de  l’Empe¬ 
reur  qui  entrèrent  dans  cette  Capitale  ,  &  tous  les  Etats  des 
Rois  de  Cho  furent  fournis  aux  Tarn  ;  ils  confifloient  envi¬ 
ron  en  deux  cens  quarante  villes.  L’Empereur  recompen- 
fa  fes  Officiers  qui  fe  difputoient  entre  eux  la  gloire  de  cet- 
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te  conquête.  Il  y  eut  à  cette  occafion  beaucoup  d’alterca-  A  "rGS~7~c 
tions  entre  ces  Généraux  qui  ne  cherchèrent  qu’à  fe  détruire  Tchoam- 
les  uns  &  les  autres  dans  l’efprit  du  Prince.  En  même-tems  rç°“g* 
les  peuples  étoient  perfécutés  par  une  horrible  famine,  les  Lan  9ts' 
Provinces  étoient  défertes ,  il  périfibit  beaucoup  defujets, 
fans  que  le  Prince  y  fît  quelque  attention.  Les  preffien- 
tes  follicitations  de  fes  Officiers  l'obligerent  enfin  à  longer; 
à  remédier  à  ces  maux.  Un  de  fes  Miniftres  lui  dit  qu’an- 
ciennement  les  tributs  n’entroient  dans  les  thréfors  de 
l’Empereur  que  pour  en  fortir  ,ôc  que  la  guerre  ne  faifant 
point  négliger  la  culture  des  terres  ,  on  n’a  voit  point  à 
alors  à  fouffrir  ni  des  débordemens  de  rivières  ni  des  fér 
chereffes.  L’Empereur  donna  des  ordres  qui  ne  furent 
point  exécutés.  Les  Eunuques  gouvernoient  toujours  ce 
Prince  &  jettoient  dans  fon  efprit  des  foupçons  fur  tous 
les  Miniftres  dont  ils  fe  défioient.  Ils  eurent  allez  de  crédit, 
a -U  préjudice  des  Généraux  même  ,  pour  fe  faire  charger 
d’appaifer  les  troubles  qui  commençoient  dans  le  Sfet-* 
chouen. 

Indépendamment  de  la  haine  que  les  grands  Officiers 
de  l’Empire  avoient  contre  ces  Eunuques,  ils  cherchoient  Lan*2tf* 
encore  entre  eux  à  fe  détruire.  Ki-kie  fit  périr  Kuo-tçong- 
tao  :  le  Prince  négligeoit  de  remedier  à  ces  maux  ,  une 
chanfon  l’occupoit  d’avantage,  &  ce  fut  pour  en  avoir 
fait  une ,  que  l’ancien  roi  de  Cho  obtint  le  gouvernement 
d’une  place  confidérable.  L’Empereur  voulut  enfuite  faire 
périr  toute  la  famille  de  Kuo- tçong- tao,  &  de  quelques 
autres  Officiers  ;  il  donna  des  ordres  pour  examiner  la 
conduite,  de  Li  -  ffu  -  yuen.  Les  amis  de  ce  Général  l’a¬ 
vertirent  fecretement  de  fe  retirer  &  de  ne  point  pa- 
roître  à  la  Cour  oit  fes  ennemis  le  feroient  périr  ;  mais  il 
répondit  que  n’ayant  point  péché  contre  le  Ciel  ni  contre 
la  Terre  ,  il  ne  craignoit  rien,  &  qu’il  s’attendent  à  tout  fans 
vouloir  l’éviter.  Cette  conduite  du  Prince  ne  pouvoir 
manquer  d’exciter  des  révoltés  ;  elles  ne  tardèrent  pas  à 
éclore  de  toutes  parts.  Les  premières  furent  à  Po-tou  ou 
Ta-mim-fou.  Celle  du  Sse-tchouen  fut  plus  confidérable; 
Li-chao-chin  mécontent  delà  mort  de  Kuo-tcong-tao  qy’il 
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gardoit  comme  le  vainqueur  du  Royaume  de  Cho ,  raf- 
fembla  tous  les  Officiers  de  la  Province ,  leur  repréfenta 
la  conduite  odieufe  de  l’Empereur ,  qui  après  avoir  fou¬ 
rnis  l’Empire  ôt  détruit  le  Royaume  de  Cho ,  attiroit  à  fa 
Cour  les  Généraux  qui  lui  avoient  rendu  de  fi  grands  fer- 
vices  pour  les  faire  mourir.  Tout  le  monde  prit  les  armes 
on  le  déclara  Commandant  de  la  Province ,  ôt  il  fe  trou¬ 
va  à  la  tête  de  cinquante  mille  hommes.  La  ville  dePo- 
tou  tenoit  encore  ,  ôt  les  troupes  qu’on  avoit  envoyées 
pour  en  faire  le  fiége  ,  n’avoient  pu  s’emparer  de  cette  pla¬ 
ce.  Quelques  autres  partifans  de  Kuo  -  tçong-tao  voulu¬ 
rent  auffi  prendre  les  armes ,  maison  ne  leur  donna  pas 
le  tems  de  fe  former  un  parti  ;  ils  furent  arrêtés  ôt  mis  à 
mort.  Le  Général  Li-chao-yong  revint  une  fécondé  fois 
devant  Po-tou  ;  les  rebelles  perliiadés  qu’ils  n’avoient  point 
de  pardon  à  efperer  fe  défendoient  avec  beaucoup  d’cpi- 
niâtreté.  L’Empereur  ordonna  à  Ki-kie  de  venir  promp¬ 
tement  à  la  Cour,  mais  ce  Général  avoit  pris  les  armes 
avec  Li-chao-chin  :  on  fut  informé  dans  le  même  -  tems 
que  les  villes  Hing-tcheou ,  de  Tçang-tcheou  ôt  plu  heurs 
autres  s’étoient  révoltées.  On  ne  recevoit  que  de  ces  nou¬ 
velles  à  la  Cour  ;  l’Empereur  fe  propofoit  de  marcher  en  per- 
fonne  contre  la  ville  de  Po-tou,  fes  Minifires  ne  voulurent 
point  qu’il  quittât  fa  Capitale ,  ôt  lui  confeillerent  de  faire 
venir  Li-lfu-yuen.  Ce  Général  fe  rendit  auffi-tot  fous  les 
murailles  de  Pc-tou ,  ôt  la  ville  fut  prife.  Les  rebelles  n’a¬ 
voient  pris  les  armes  qu’à  caufe  des  mauvais  traitemens 
qu’on  leur  faifoit  fouffrir,  ôt  uniquement  pour  éviter  la 
mort  dont  ils  étoient  ménacés.  On  envoya  en  même-tems 
dans  le  Sse-tchuen  d’autres  troupes  qui  étoient  comman¬ 
dées  par  Gin-hoan.  Ce  Général  battit  Li-chao-chin  pro¬ 
che  Han-tcheou  f  a)  ;  comme  cette  ville  étoit  fans  murail¬ 
les  ,  le  rebelle  s’y  fortifia  avec  des  palifiades  ;  mais  l’armée 
impériale  y  mit  le  feu  ,  ôt  Li-chao-chin  fut  pris  en  voulant 
fe  fauver. 

Les  dépenfes  que  l’Empereur  faifoit  de  fon  côté  em~ 
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pêchoient  qu’on  ne  put  fournir  à  celles  que  l’entretien  des 
armées  exigeoit  :  les  Minières  ne  pouvoient  plus  fubvenir 
aux  befoins  de  l'Etat ,  les  Généraux  confeillerent  de  vui- 
der  les  thréfors  qui  étoient  dans  le  palais  ;  l’Empereur  y 
confentit  ,  mais  l’Impératrice  s’y  oppofa.  En  même  *  tems 
Les  deux  Généraux  Li-flu-yuen  &Li-chao-yong  qui  avoient 
pris  la  ville  de  Lo-tou  fe  brouillèrent,  le  dernier  accufa 
Li-flu-yuen  de  s’être  entendu  avec  les  rebelles.  L’Empe¬ 
reur  n’écouta  pas  ce  difcours  &  engagea  Li-flu-yuen  à  ve¬ 
nir  à  la  Cour ,  il  le  combla  de  faveurs  &  le  regarda  com¬ 
me  fon  fils.  Depuis  ce  tems ,  ces  deux  Généraux  furent 
toujours  oppofés  ;  mais  comme  l’Empereur  étoit  un  Prince 
fur  qui  on  ne  pouvoir  fe  fier,  Li-flu-yuen  ne  laifîa  pas  de 
craindre.  Che-kim-tam  confeilla  à  ce  Général  de  fonger  à 
fa  défenfe,  &  pour  le  faire  avec  plus  de  fureté  il  lut  of¬ 
frit  d’aller  prendre  Ta-leam  avec  trois  cens  cavaliers, 
Li-flu-yuen  raflembla  en  peu  de  tems  un  grand  nombre 
d’Officiers  qui  s’étoient  déclarés  en  fa  faveur  ;  il  fe  mita 
leur  tête.  L’Empereur  fe  difpofoit  à  fe  mettre  en  campa¬ 
gne  pour  arrêter  la  révolté  ;  fes  Muficiens  &  les  autres 
farceurs  lui  confeillerent  de  faire  mourir  auparavant  le 
roi  de  Cho,  dans  la  crainte  que  les  amis  de  ce  Prince  ne 
vouluflent  profiter  des  troubles  dont  l'Empire  étoit  mé- 
nacé.  Il  forti’t  enfuite  de  Lo-yam  &  alla  camper  fur  le 
bord  de  la  riviere  de  Ki-choui.  Li-flu-yuen  étoit  alors  à  Li- 
yam  d’où  il  fe  rendit  à  Ta-leam  qu  il  prit.  Aufli-tot  que 
l’on  eut  appris  le  fort  de  cette  ville ,  la  plupart  des  trou¬ 
pes  impériales  fe  débandèrent  :  de  \ingt-cinq  mille'  hom¬ 
mes  qui  avoient  fuivi  l’Empereur,  il  n’en  refloit  plus  que 
dix  mille.  Ce  Prince  rencontra  piufieurs  de  fes  fol- 
dats  qui  défertoient ,  il  voulut  les  engager  à  venir  avec 
lui  à  Lo-yam  ,  il  leur  fit  de  grandes  promefles  ;  mais  ils 
les  rejetterent ,  en  lui  répondant  qu’il  donnoit  ce  qu’il  ne 
pouvoit  plus  garder.  Li-flu-  yen  reçut  tous  ces  foldats  & 
marcha  en  avant. 

Pendant  que  l’Empereur  étoit  en  route ,  il  s’éleva  une 
grande  fédition  dans  fon  camp  ,  un  de  fes  Muficiens  nom¬ 
mé  Kuo-tçong-kien  ,  qu’il  avoit  revêtu  d’une  des  premié- 
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- - res  charges  de  l’Empire  vint  attaquer  avec  les  foldats 

ApjèsJ.  c  qj  commandent  ?  la  porte  de  la  ville  où  éteit  l’Empe- 
.c$on^m*  reur.  Ce  Prince  étoit  alors  à  table  ,  lorfqu’il  entenditee.  tu- 
ï-auV*.  multe  il  appelia  un  de  fes  Généraux  ;  les  rebelles  avoient 
déjà  mis  le  feu  à  la  porte  &  avoient  pénétré  dans  la  ville  ; 
tous  les  Officiers  prirent  la  fuite  ,  douze  feulement  fe  ral¬ 
lièrent  pour  arrêter  le  défordre  ôc  défendre  l’Empereur  ; 
mais  une  flèche  lancée  au  hazard  atteignit  ce  Prince  ôc 
le  tua.  On  prit  enfuite  fon  corps  ôc  on  le  brûla  avec  tous 
les  inftrumens  de  mufique  que  l’on  trouva  auprès  de  lui  ; 
on  mit  le  feu  au  palais  6c  tout  fut  pillé.  Tel  fut  le  fort 
de  cePrince.qui  avant  que  de  poffeder  l’Empire  etoit  tou¬ 
jours  à  la  tête  de  fes  armées  ;  c’eft  lui  qui  attachoit  à  fon 
col  une  petite  fonnete  pour  fe  garantir  d’un  trop  long 
fommeil  ;  dans  la  fuite  il  s’abandonna  à  la  moleffe  6c  ne 
yivoit  plus  qu’au  milieu  d’une  troupe  de  farceurs. 

Li-ffu-yuen  ayant  appris  cette  nouvelle  accourut  à  Lo- 
yam  ,  fit  raffembler  les  os  de  l’Empereur  ôc  les  mit  dans 
un  cercueil.  Quelques  Officiers  attachés  à.Tchoam-tçong 
révoltèrent  dans  T ai -yuen,  les  autres  qui  étoient  reliés 
dans  Lo-yam  prièrent  Li-ffii  -yuen  de  prendre  foin  du 
gouvernement.  JLi  -  Eu  -  yuen  étoit  fils  adoptif  de  Li-ke- 
yong,  pere  du  dernier  Empereur.  Il  entra  dans  le  palais 
impérial  où  il  reçut  les  fermons  de  fidélité.  Un  Officier 
choifit  dans  le  palais  cent  des  plus  jeunes  ôc  des  plus  bel¬ 
les  femmes  ;  mais  Li-ffu-yuen  qui  étoit  avancé  en  âge  ne 
voulut  pas  les  recevoir  ôc  les  renvoya  toutes  hors  du  pa¬ 
lais.  Il  ordonna  enfuite  que  l’on  raffemblât  les  fils  du 
feu  Empereur  qui  s’étoient  cachés  parmi  le  peuple  ;  un 
de  fes  Officiers  les  fit  tuer  ;  le  Prince  défaprouva  cette 
aôlion  ;  mais  il  fit  mourir  l’Impératrice  Lieou-yeou  ;  elle 
s’étoit  fauvée  à  Tcin-yam.  On  condamna  auffi  plufieurs 
autres  Officiers  dont  on  étoit  mécontent ,  à  perdre  la  tê¬ 
te.  Alors  Li-ffu-yuen  prit  le  titre  d’Empereur ,  il  eft  con- 
Mim  tçong  nu  dans  l’hiftoire  fous  le  titre  de  Mim-tçong.  Il  propofa 
de  changer  le  nom  de  Tarn  que  cette  Dynaffie  portoit  ; 
mais  quelques  Miniftres  l’en  détournèrent  :  alors  il  accor¬ 
da  un  amniffie  général.  Il  voulut  auffi  que  les  Officiers 
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vinfîent  tour  à  tour  au  palais  ,  ôt  qu'ils  donnaient  au-  — T~~T 
diance  au  peuple.  Comme  ce  Prince  ne  fçavoit  pas  lire  Mim^çong 
&  que  fon  Miniftre  ne  pouvoit  pas  dreffer  lui-même  les  L'an 
réponfes  à  tous  les  placets  qu’on  lui  préfentoit,  il  nomma 
des  Officiers  qu’il  chargea  de  cette  commiffion  ,  H  rétablit 
la  mémoire  de  plufieurs  Généraux  qui  avoient  été  mis  à 
mort  fous  le  régné  précédent. 

11  y  eut  dans  le  même  tems  quelques  troubles  à  Pien- 
tclieou  ;  mais  on  ne  leur  laiffapas  le  tems  de  devenir  plus 
confidérables ,  &  011  les  appaifa  fur  le  champ.  Les  Kitans 
d’un  autre  côté  s’étendoient  alors  beaucoup  vers  l’orient,. 

Leur  Pvoi  Apao  ki  venoit  de  s’emparer  de  la  ville  de  Fou- 
yu  -  tching  au  nord  de  la  Corée.  L’Empereur  lui  envoya 
un  ambaffadeur  nommé  Kuen  pour  lui  annoncer  le  chan¬ 
gement qui  venoif  d’arriver  dans  l’Empire.  Le  Roi  des  Kitans 
parut  regretter  l’ancien  Empereur ,  &  maltraita  l’ambaffa- 
deur  ;  il  vouloit  qu’on  lui  remît  plufieurs  places  dans  le 
nord,  fur  le  refus  qu’on  en  fît,  il  mit  aux  fers  Kuen  ;  mais 
ce  Prince  mourut  prefque  auffî-tôt,  &  fon  fils  Te  -  kuarn 
lui  fuccéda.  Il  y  avoit  alors  un  Officier  de  l’Empereur 
nommé  Mem-tchi-fiang  qui  avoit  quelque  deiïein  de  s’em¬ 
parer  du  pays  de  Cho  ;un  autre  qui  voulut  fe  révolter  fut 
puni  fur  ie  champ.  Ce  Prince  commença  à  faire  diilribuer 
a  fes  Officiers  des  habits  d’hyver  &  de  printems.  Il  fçut 
engager  Liu-ven-tcin  qui  s’étoit  retiré  autrefois  chez  les 
Kitans  à  revenir  à  la  Chine  ,  cet  Officier  commandoit 
dans  Pim-tcheou  pour  ces  Tartares  &  il  avoit  fous  fes 
ordres  plus  de  cent  mille  Chinois  qu’il  ramena  dans  leur 
patrie. 

L’Empereur  au  commencement  de  la  nouvelle  année  L=an a 
donna  quelques  charges  à  différens  Officiersiévénemenspeu 
importans  &  fur  lefquels  nous  ne  nous  arrêterons  pas  ,  fi  ce 
11’eft  que  pour  faire  remarquer  que  Che-kim-tam  ,  gendre  de 
l’Empereur,  &  qui  fonda  dans  la  fuite  la  Dynaffie  des 
Heou-tfîn  ,  fut  un  de  ceux  qui  eut  part  à  ces  diflrihutions^ 
il  obtint  une  charge  confîdérable  dans  les  troupes.  D’au¬ 
tres  furent  punis  avec  toute  leur  famille.  En  même-tems 
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Kao-ki-tchang  roi  de  Hing-nan  s’empara  de  Kuei-tcheou. 
On  fut  obligé  d’envoyer  des  troupes  contre  lui.  Celles 
qui  étoient  dans  la  ville  de  Po-tou  fe  révoltèrent  ;  mais 
elles  furent  foumifes  &  on  en  fit  périr  un  grand  nombre. 
L’Empereur  fit  enfuite  porter  la  guerre  dans  le  pays  deHing- 
nan  dans  le  midi,.  Cette  expédition  11e  réuffit  pas.  Ses  trou¬ 
pes  furent  plus  heureufes  quelque  tems  après.  Kuei-tcheou, 
Tchong-tcheou{rz)  &  Van-tcheou  {6)  furent  reprifes,  en- 
fuite  les  Kitans  firent  la  paix  avec  l'Empereur  ;  &  les  peu¬ 
ples  de  Sin  -  lo  vers  la  Corée  ;  de  Yam  -  ko  ,  de  Tang- 
fiang  à  l’occident  du  Chenfi ,  les  Hoei-ke  &  les  Tou-fan 
ou  peuples  du  Tibet  lui  envoyèrent  des  ambaffadeurs.  Ce 
Prince  voulant  alors  fe  rendre  à  Pien-tcheou ,  ce  voyage 
fit  naître  quelques  foupçons  dans  l’efprit  de  Tçhu-cheou-in 
qui  en  étoit  gouverneur  :  une  partie  de  fes  Officiers  l’ex- 
fiorterent  à  prendre  les  armes  &  il  le  fit.  L’Empereur  fe 
propofoit  de  lui  envoyer  Fan-yen-kuam  pour  l’engager  à 
rentrer  dans  le  devoir  ;  mais  Fan-yen-kuam  ayant  repréfenté 
qu'il  étoit  plus  à  propos  de  faire  partir  des  troupes  ,  par- 
oeque  la  ville  de  Pien-tcheou  étoit  trop  fortifiée  ,  on  le 
chargea  d’y  aller  avec  cinq  cens  cavaliers.  Il  fut  obligé 
d’en  venir  aux  mains  avec  les  troupes  de  Pien-tcheou  oit 
Kai-fong-fou.  Enfuite  l’Empereur  s’aprocha  lui  -  même  de 
cette  place.  Alors  Tchou-cheou-in  fe  donna  la  mort ,  &  les 
habitans, voyant  de  deffus  leurs  murailles  l’Empereur,  ouvri¬ 
rent  leurs  portes.  Dans  le  même  tems  Che-kim-tam  fut  en¬ 
core  élevé  à  de  plus  grandes  dignités.  Par  -  là  l’Empereur 
accéleroit  la  ruine  de  fa  famille. 

Les  Kitans  vinrent  prendre  Pim-tcheou.  D’un  autre 
côté  Yam-po  roi  d'Ou  envoya  des  ambaffadeurs  à  l’Em¬ 
pereur  ;  on  ne  voulut  pas  les  recevoir ,  &  cela  fut  caufe 
que  ce  petit  Roi  interrompit  tout  commerce  avec  les 
Tarn  ,  &  ne  fongea  plus  qu’à  leur  faire  la  guerre.  En  mê¬ 
me  tems  un  Officier  de  l’Empereur  nommé  Vam-tou  fe 
révolta,  &  appella  à  fon  fecoursun  chef  des  Tartares  Ki 

(a)  Dépend  de  Tchong-king-fou  dans  la  Province  deSsetchuen. 

’  0)  Aujourd'hui  Van-bien  qui  dépend  de  Kouei-tcheou-fou  dans  le  Ssctchuei). 
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qui  vint  auffi-tôt  avec  dix  mille  cavaliers  de  fa  INation, 
ôc  fit  des  courfes  dans  les  environs  de  Tim-tcheou.  Il  fe 
joignit  aux  troupes  du  rebelle  ôc  vint  affiéger  Kio-yam  pro¬ 
che  Tchin-tim-fou  dans  le  Petcheli  ;  mais  ils  furent  Lun 
ôc  l’autre  vaincus ,  alors  les  Kitans  levèrent  une  armée  ôc 
portèrent  des  fecours  à]  Tim-tcheou  dont  le  rebelle  s’étoit 
emparé.  Le  Général  de  l’Empereur  nommé  Gan-kieou  lit 
quitter  à  fes  troupes  l’arc  ôc  la  flèche  ôc  leur  ordonna  de 
marcher  à  l’ennemi  le  labre  a  la  main.  La  plus  grande 
partie  des  Kitans  fut  tuée ,  le  relie  fe  fauva  dans  le  nord 
ôc  le  rebelle  eut  beaucoup  de  peine  a  s  échapper.  Cepen¬ 
dant  les  Kitans  raflemblerent  de  nouvelles  troupes  ôc  re¬ 
vinrent  vers  Tim-tcheou  ;  mais  ils  furent  battus  une  fé¬ 
condé  fois  par  les  troupes  impériales  :  leur  commandant 
fut  fait  prifonnier  avec  un  grand  nombre  d’autres  Offi¬ 
ciers  :  l’Empereur  accorda  la  vie  à  environ  cinquante 
d’entre  eux  ôc  fix  cens  autres  prifonniers  eurent  la  tête 
coupée.  Pendant  que  les  Kitans  étoient  occupés  à  faire 
ces  incurfions  j  l’Empereur  avoit  engage  les  Ta-ta  a  rava¬ 
ger  leurs  frontières.  Ce  Prince  donna  dans  le  même-tems 
le  titre  de  roi  de  Min  àVam-yen-kiun  :  ce  petit  Roi  avoit 
tant  de  confiance  dans  les  Bonzes  que  fon  royaume  en 
étoit  rempli.  Les  Kitans  envoyèrent  auffi  des  ambafladeurs 
à  l’Empereur.  Les  Hoei-ke,  les  Turcs, les  Tou-ko-hoen 
ôc  les  Toufans  avoient  fait  la  même  chofe  dans  le  cou- 
rant  de  cette  année. 

Le  rebelle  Vam-tou  fe  foutenoit  toujours  dans  Tim- 
tcheou  ,  cette  place  étoit  très-forte  ,  jufqu’alors  l’Empereur 
n’a  voit  pû  la  prendre  }  mais  enfin  Gan-kieou  étant  venu  de 
nouveau  en  faire  le  liège ,  elle  ne  put  tenir  contre  les  efforts 
des  Tarn  ,  elle  ouvrit  fes  portes  ôc  Vam  -  tou  fe  précipita  , 
avec  toute  fa  famille  ,  dans  les  flammes  ,  le  chef  des  d  a r— 
tares  Ri  fut  fait  prifonnier  ôc  eut  la  tête  coupée.  L’Empe¬ 
reur  avoit  alors  un  fils  nomme  Tçong  qu’il  fut  oblige  de 
faire  mourir  à  caufe  de  fes  débauchés  :  il  remedia  enfuite  a 
des  abus  qui  s’étoient  glilfés  dans  les  monnoyes,il  établit  fur 
les  frontières  des  endroits  pour  le  commerce  des  chevauxj 
Tome  IL  ^ 
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Après  J.  c.  ü  rappeîla  fon  fils  Tçong-yong  qui  commandoit  dans  le 
Mim-tçong  norc}  :  Ja  jeunefle  de  ce  Prince  &  le  peu  de  foin  qu’il  appor- 
toit  aux  affaires  de  fon  gouvernement,  furent  caufe  qu’il 
le  fit  revenir  dans  le  midi ,  ôc  qu’il  envoya  à  fa  place  un 
autre  fils  appellé  Tçong-heou  :  les  Kitans  firent  une  courfe 
vers  Yun-tcheou,  ôc  les  Hoei-ke  envoyèrent  des  ambaf- 
fadeurs  à  l’Empereur. 

Li-tçong-ko  fils  adoptif  de  Mim-tçong  avoit  alors  le 
Lan  o  gouvernement  du  pays  de  Ho-tchong.  Dans  le  tems  qu’il 
an? 3°’  ja  viflte  de  fa  cavalerie  hors  des  murailles  de  la 

ville  ,  un  de  fes  Officiers ,  à  l’inffigation  de  Tchong-hoei 
qui  avoit  tout  pouvoir  à  la  Cour  Ôc  qui  étoit  ennemi  fe- 
cret  de  Li-tçong-ko  ,  raffembla  les  troupes  ôc  ferma  les 
portes  de  la  Ville.  On  confeilla  en  conféquence  à  l’Empe¬ 
reur  d’envoyer  des  troupes  dans  ce  pays  ôc  de  dépouiller 
fon  fils  de  ce  gouvernement  ;  ces  apparences  de  troubles 
ne  tardèrent  pas  à  être  appaifées  ;  mais  il  s’en  éléva  d’au¬ 
tres  dans  le  Sse-tchuen.  Tong-tchang  ôc  Meng-tchî-fiang 
réunirent  leurs  troupes  attaquèrent  plufîeurs  places  de 
cette  Province  ôc  Pao-ning-fou  fut  prife  malgré  les  troupes 
impériales.  Che-kim-tam  reçut  ordre  de  marcher  contre 
ces  rebelles  ;  tout  le  Sse-tchen  fut  rempli  de  troubles. 
L’Empereur  ayant  fait  mourir  toute  la  famille  de  Tong- 
tchang  ,  ce  rebelle,pour  fe  vanger,  alla  fe  rendre  maître  auf* 
fî-tôt  de  Tchong-king-fou ,  de  Chun-king-fou  ôc  de  plufîeurs 
autres  villes  voifines.  Meng-tchi  -  fiam  prit  Kin  -  tcheou 
aujourd’hui  Peng-choui  -  hien  fur  les  frontières  du  Hou- 
kouam.  Che-kim-tam  entra  dans,  le  Sse-tchuen,  ôc  après 
avoir  été  joint  par  plufîeurs  autres  Généraux  ,  il  alla  affiéger 
Kien-tcheou,  il  prit  une  des  portes  de  cette  ville  où  il  tua 
trois  mille  hommes  ;  mais  les  rebelles  ayant  raffemblé  de 
nouvelles  troupes  ôc  Meng-tchi-fiang  en  ayant  envoyé  de 
Tching-tou,  l’armée  impériale  fut  repouffée.  La  feule 
vangeance  que  l’Empereur  tira,  fut  de  dégrader  Mem-tchi- 
fiang  de  toutes  les  charges  qu’il  poffedoit ,  punition  que 
çelui-ci  méprifa.  Che-kim-tam  tenta  vainement  de  prendre 
la  YiUe ,  l’Empereur  le  rappeîla  ôc  refolut  de  fe  rendre 
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en  perfonne  dans  cette  Province  ;  mais  il  abandonna  bien-  AprèsJ  c> 
tôt  ce ‘projet  ôc  y  envoya  Tchong-hoei  qui  laiffa  Mem-  Mim-tçong 
tchi-fiam  s’emparer  de  Soui-tcheou  :  Tchong-hoei  fut  alors  Van9ii. 
rappelle  ôc  Che-kim-tam  retourna  dans  le  Sse-tchuen.  La 
méfintelligence  regnoit  parmi  ces  Généraux  ,  Che  -  kim- 
tam  qui  n’avoit  pas  de  provifions ,  fut  obligé  de  fe  retirer 
vers  le  nord  ,  il  vint  enfuite  prendre  Li-tcheou  ,  pendant 
que  Mem-tchi-fiang  fe  rendit  maître  de  Tchong-tcheou  , 
de  Van-tcheou  ôc  de  Kuei-tcheou. 

Tchong-hoei  avoit  toute  la  confiance  de  l’Empereur 
qui  lui  abandonnoit  le  gouvernement .  de  l’Empire  ;  le 
peuple  en  murmuroit  ôc  quelques  Officiers  en  parlèrent 
a  ce  Prince.  Les  chofes  refterent  dans  cet  état  pendant  quel- 
que-tems  ;  enfuite  ce  Miniflre  qui  commencoit  a  appréhen¬ 
der,  demanda  à  fe  démettre',  de  fes  charges.  Mem  -  han- 
kiong  en  fut  revêtu.  Alors  on  fit  arrêter  Tchong-hoei 
ôc  il  fut  mis  à  mort.  Pendant  le  cours  de  cette  année  les 
Turcs  envoyèrent  des  ambaffadeurs  à  l’Empereur. 

Ce  Monarque  au  commencement  de  l’année  fuivante  en-  1>un^, 
voya  une  armée  chez  les  barbares  d’occident  appellés 
Tam-hiang  ôc  les  fournit.  On  leur  enleva  deux  mille  fept 
cent  prifonniers ,  ils  av  oient  fait  auparavant  des  courfes 
dans  la  Chine.  On  commença  à  imprimer  dans  le  même 
tems  fur  des  planches  de  bois  les  neuf  King  ou  livres  ca¬ 
noniques  des  Chinois.  Ces  peuples  jaloux  de  connoître 
feuls  ce  que  ces  livres  contiennent ,  défapprouvent  qu’un 
barbare  les  ait  rendus  fi  publics.  Il  y  avoit  alors  plufieurs 
prifonniers  Kitans  qui  étoient  retenus  dans  l’Empire,  ôc 
fa  Nation  les  redemandoit  ;  mais  la  crainte  qu’ils  ne  dé- 
couvriffent  aux  Tartares  la  véritable  fituation  de  la  Chine 
fut  caufe  qu’on  ne  voulut  pas  les  rendre.  Il  en  refulta  de¬ 
là  un  autre  mal ,  c’eft  que  les  Kitans  vinrent  faire  des 
courfes  fur  les  frontières  feptentrionales.  Mim-tçong  fut 
obligé  de  faire  conftruire  dans  les  environs  de  Pe-king  ,  une 
ville  appellée  San-ho-hien  deffinée  a  arrêter  ces  barbares. 

Dans  le  Ssetchen  les  affaires  prirent  une  nouvelle  face 
plus  favorable  à  l’Empereur  :  les  deux  Généraux  rebelles 
qui  étoient  dans  cette  Province  fe  défioient  continuelle- 

Lij 
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Après  J.  c  mellt.  ^ un  f’alltre*  Meng  -  tchi-fiang  avoit  eu  quelque 

Mim-tçong  deffein  de  venir  fe  rendre  àl’Empereur  ,*  mais  Tong-tchang 
dont  on  avoit  fait  mourir  toute  la  famille  s’y  étoit  toujours 
oppofé  &  l’entretenoit  dans  la  révolté.  La  divifîon  ache¬ 
va  de  fe  mettre  entre  eux.  Ce  dernier  s’empara  de  Si- 
tchuen  ,  aujourd  hui  Tching-tou-fou  ca.pitale  de  la  Provin¬ 
ce.  Meng-tchi-fîang  marcha  aulîi-tôt  contre  lui  ,  Tung- 
tchang  fut  battu  ôc  tué  par  un  des  liens.  Alors  Meng-tchi- 
liang  fe  rendit  maître  de  Tung-tchuen,  aujourd’hui  Tung- 
tchuen-fou  fur  les  frontières  du  Yun-nan,  &  fit  enfuite 
fon  traité  avec  l’Empereur. 

Lan 534.  ^  Le  crédit  de  Che-kim-tam  augmentoit  de  plus  en  plus 

a  la  Cour ,  il  venoit  d’être  revêtu  d’un  nouveau  gouver¬ 
nement.  Le  Général  Tchang-yen-tchao  qui  étoit  fon  en¬ 
nemi  en  fut  fi  irrité  qu’il  alla  fe  foumettre  aux  Kitans  & 
engagea  ces  peuples  à  venir  de  nouveau  faire  le  ravage 
dans  les  environs  de  Ta-tom-fou.  L’un  autre  côté  le  petit 
roi  de  Min  appellé  Vam-yen-kiun  qui  regnoit  dans  le  Fo- 
kien,  prit  le  titre  d’Empereur.  En  même-tems  Meng-tchi- 
fiang  dont  nous  avons  parlé  obtint  de  l’Empereur  des  Tarn 
le  titre  de  Roi  de  Cho  dans  le  Sse  -  tchuen.  Ce  Monar¬ 
que  donna  aulTi  de  nouvelles  charges  à  fes  Minières  ,  & 
des  titres  aux  Princes  de  fa  famille.  Il  fit  porter  la  guerre 
dans  le  pays  des  petits  Princes  de  Hia  qui  jettoient  les 
fondemens  d  un  puiffant  Empire  dans  Ning-hia.  Ces  Prin¬ 
ces  etoient  de  la  Nation  des  Tam-hiang  :  on  ne  putfe  ren¬ 
dre  maître  de  leur  ville  dont  les  murailles  paffoient  pour 
être  aufïi  dures  que  le  fer.  Cette  ville  avoit  été  bâtie  au¬ 
trefois  par  Po-po  Roi  de  Hia.  Le  peu  de  fuccès  de  fes  ar¬ 
mes  &  les  troubles  qui  regnoient  dans  l’Empire  obligè¬ 
rent  l’Empereur  à  faire  de  grandes  largeffes  aux  troupes 
qui  étoient  mécontentes.  Il  donna  à  fon  fils  Tçong-ycng 
le  commandement  général  des  armées  de  l’Empire  ;  on 
l’avoit  follicité  de  le  déclarer  Prince  héritier  ;  mais  Tçong- 
yong  voyant  la  trifleffe  que  cette  demande  avoit  caufée 
à  fon  pere,  avoit  toujours  rejette'  ce  titre  ,  fous  prétexte 
qu’il  étoit  encore  trop  jeune  ,  &  qu’il  avoit  befoin  d’être 
plus  inftruit  ,  afin  ü  être  plus  en  état  de  gouverner  les 
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peuples.  Cette  réponfe  n’étoit  pas  fincére  ,  &  pîufîeurs  — ; - 

grands  Officiers  qui  le  voyoient  toujours  accompagné  MinT/oi?’ 
d’un  nombre  de  cavaliers  conçurent  de  violens  foupçons  im'csouS 
fur  fa  conduite.  L’Empereur  étoit  alors  malade,  6t  le  jeu¬ 
ne  Prince  venoit  s’informer  de  fa  fanté.  Un  jour ,  après 
avoir  remarqué  que  l’Empereur  pouvoit  à  peine  foutenir 
fa  tête,  comme  il  fortoit  de  l’appartement  il  entendit  de 
tous  côtés  des  cris  ;  il  crut  que  le  Prince  venoit  de  mou¬ 
rir  :  le  lendemain  matin  il  fe  préfenta  à  la  porte  du  palais 
avec  une  troupe  de  foldats ,  dans  le  deffein  de  forcer  les 
gardes.  On  fut  obligé  de  lui  oppofer  des  troupes  ;  il  fut  bat¬ 
tu  &  abandonné  par  fes  gens,  on  l’arrêta  &  il  eutauffi-tôt 
la  tête  coupée.  C’eft  après  cette  fcéne  tragique  que  l’Em¬ 
pereur  mourut  âgé  d’environ  6j  ans.  Ce  Prince  avoit  cou¬ 
tume  de  fe  retirer  tous  les  foirs  dans  un  endroit  du  palais 
où  il  brûloit  des  parfums  en  faifant  au  Ciel  cette  priere. 

«  Je  fuis  un  barbare  qui  a  été  choifi  dans  le  trouble  pour 
M  régner ,  je  fouhaite  que  le  Ciel  faffe  naître  demain  un 
«  grand  homme  qui  foit  en  état  de  gouverner  le  peuple. 

Après  fa  mort  fon  ffis  Tçong-heou  lui  fuccéda  ,  il  porta  Min-ti. 
le  titre  de  Min-ti.  Tçong-ko  fils  adoptif  du  feu  Empereur  L3n*54' 
devint  fufped  &  fe  tint  fur  fes  gardes  ,  Mem-tchi-hang;  qui 
n’avoit  porté  jufqu’alors  que  le  titre  de  Roi  de  Cho" prit 
celui  d’Empereur.  Che-kim-tam  &  Tçong-ko  ,  l’un  &  l’au¬ 
tre  mécontens  du  gouvernement,  n’avoient  pas  voulu  fe 
rendre  à  la  Cour.  Le  dernier  leva  même  une  armée  dans 
Fong-tfiang-fou  dans  le  Chenfi.  On  envoya  contre  lui  des 
troupes  qui  furent  repouflees  ,  fa  vi&oire"  le  détermina  à 
continuer  fa  révolte ,  fon  parti  augmenta  ôc  il  fe  rendit  en- 
fuite  à  Si-gan-fou.  L’Empereur  ne  fçavoit  comment  ap- 
paifer  ces  troubles  ,  il  voulut  engager  Che-kim-tam  à  join¬ 
dre  fes  troupes  aux  fiennes  ;  mais  perfonne  n’ofa  faire  cet¬ 
te  propofition  à  Che-kim-tam  &  toute  la  vangeance  que 
l’on  put  tirer,  fe  borna  à  faire  mourir  deux  enfants  de  Tçong- 
ko  ;  ce  dernier  de  fon  côté  arrêta  un  des  Généraux  de  l’Em¬ 
pereur  &  le  fit  mourir.  Dans  fa  route  toutes  les  troupes 
qu’il  rencontroit  fe  foumettoient  à  lui,  un  grand  nombre 
de  Généraux  fe  rendirent  &  l’Empereur  effrayé],  ne  fça- 


Aptes  J.  C. 
Min-ti. 


Tçong-ko. 
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chant  plus  quel  parti  prendre  ,  vouloit  fe  fauver  a  Goei- 
tcheou  ou  Ta-mim-fou(<z),Lorfqu’il  fut  arrivé  à  Ouei-tcheou 
ou  Goei-kiun  -  fou  (6)  il  rencontra  Che-  kim-tam  qui  fit 
mourir  tous  ceux  qui  le  fuivoient  :  l’Empereur  fe  fauva 
feul,ôc  Che-kim-tam  marcha  vers  Lo-yam.  Un  des  prin¬ 
cipaux  Officiers  de  l’Empire  nommé  Mem-han-kiong  alla 
fe  rendre  àTçong-ko  qui  le  fit  auffi-tôt  mourir.  Pendant 
ces  troubles  quelques  fortereflfes  voifines  de  la  Province 
de  Sse-tchuen  fe  rendirent  au  Roi  de  Cho. 

Cependant  Tçong-ko  s’approchoit  de  plus  en  plus  de 
Lo-yam,  où  tous  les  Officiers  fe  préparoient  à  aller  le  re¬ 
cevoir;  il  entra  dans  cette  capitale, l’Impératrice  mere  dépo- 
fa  l’Empereur  ôt  déclara  Tçong-ko  ,  que  l’ on  l’appelle  auffi 
quelquefois  Lou-vam  ;  c’eft-à-dire  le  Roi  de  Lou  ,  Regent 
du  Royaume  :  le  lendemain  elle  le  déclara  Empereur.  On 
donna  à  l’ancien  Empereur  le  titre  de  Roi  de  Go;on  envoya 
quelques  troupes  pour  le  pourfuivre  ;  il  fut  arrêté  ôc  mis 
auffi  -  tôt  à  mort.  On  fit  périr  en  mêrùe  -  tems  quelques 
Officiers ,  dont  la  conduite  étoit  fufpeôfe.  On  fit  de  gran¬ 
des  largeffes  aux  Généraux  d’armée  ;  on  diftribua  des  char¬ 
ges  &  Che-kim-tam  fut  fait  gouverneur  du  Ho  -  tong.  Cet 
Officier  avoit  de  mauvais  defleins.  Lorfqu’ilfut  arrivé  dans 
fon  gouvernement ,  les  Kitans  y  vinrent  faire  des  courfes: 
Ôc  dans  le  même-tems  il  y  eut  une  grande  fecherefle  qui  oc- 
cafionna  une  famine  confidérable  ;  Che-kim-tam  alla  cam¬ 
per  à  Hin-tcheou  (c).  L’Empereur  envoya  à  cette  armée 
des  habits  d’hyver  ,  toutes  les  troupes  firent  à  plufieurs  re- 
prifes  des  vœux  pour  fa  perfonne,  en  criant  Van- foui.  Ces 
marques  d’attachement  pour  ce  Prince  déplurent  a  Che- 
kim  -  tam  qui  fit  punir  de  mort  plufieurs  de  ceux  qui  a- 
voient  crié  le  plus  haut.  Cette  adion  fit  connoître  à  l’Em¬ 
pereur  ce  qu’il  devoit  attendre  de  Chc-kim  -  tam.  Pour 
partager  l’autorité  de  ce  gouverneur  ôc  afFbiblir  fon  parti ,  il 
envoya  un  fécond  Commandant  qui  campa  a  Tai-tcheou. 
Du  côté  du  Sse-tchuen  le  Roi  de  Cho  vint  faire  des  cour- 

(a)  Dans  le  Pe-tcheli. 

{h)  Dans  le  Ho-nan.  <•  j  >  /-u  r 

(<•)  Aujourd’hui  Sieou-yong-hien  dépendante  de  Ta-yuen-fou  dans  le  Lnanh. 
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les  dans  les  environs  de  Kin-tcheou  &  battit  en  quelques 
rencontres  les  troupes  impériales.  ^  " 

ï  r,P,?rdTt  Ce.te/r1S'ià  Cbe-kim-tam  après  avoir  retiré  de 
Lo-yam  les  richeiTes  qu  il  y  avoir,  étoit  allé  à  Tcin  -  yam  ; 

on  craignoit  beaucoup  qu’il  ne  fe  réunît  aux  Kitans,  & 

vernement  H  'T™  qUe  rEmPereiir  ,ui  offrir  le  gou¬ 
vernement  de  Tien-pim  ;  mais  cet  Officier  l’ayant  refufé, 

on  leva  des  troupes  deftinées  à  marcher  contre  lui,  &  on 

fit  périr  quatre  de  fes  enfans.  Il  s’éleva  en  même  -  tems 

DrofitaTaeV[OUbleS  ?un  autre  c°ré  >  Che-kim-tam  en 
P  r /i  le,tems  dengager  dans  fon  parti  les  Kitans 
en  fe  déclarant  leur  vaffel ,  &  promettant  de  leur  cède? 
quelques  Provinces.  Kim-ta  Général  de  l'Empereur  alla 
affieger  Tcin-yam  ou  ce  rebelle  s’étoit  retiré.  Mais  cette 
ville  ne  put  être  pnfe.  Te-kuam  Empereur  des  Kitans  s  V 
vança  avec  cinquante  mille  cavaliers  &  vint  à  Hou-pe- 
keou  aujourd  hui  Kou-pe-keou  dans  le  Petcheli  ,  d’oîf  il 

“”S,  cV«  S  c;limT  ‘,l“  '™'  “J 

ennemis.  Che-kim-tam  fit  partir  un  Courier  pour  le  dé¬ 
tourner  de  ce  deffe.n,  &  l’engager  à  attend/ au  lende¬ 
main,  parce  que  les  troupes  Impériales  étoient  en  trop 
grand  nombre  ;  mais  les  Kitans  en  étoient  déjà  aux  mainT 

!  1 /l'er0ya  promptement  du  fecours.  Kim -ta  Géné¬ 
ral  de  1  Empereur  étoit  campé  avec  fon  infanterie  au  pied 
d  une  montagne  au  nord-eft  de  la  ville.  Les  Kitans  le  fi 
rent  attaquer  par  un  corps  de  trois  mille  hommes  que  les 
autres  troupes  Envoient.  L’armée  impériale  fut  battue  & 
dix  mille  hommes.  Kim -ta  fe  retira  avec  les  fuyards  à 
Tcin-gan ,  que  les  Kitans  &  Che-kim-tam  vinrent  auffi- 

,j a®eger-  La™ée  impériale  étoit  encore  de  cinquante 
mille  hommes, 1  Empereur  fit  partir  de  tous  côtés  des  troupes 
pour  aller  fecounr  Tcin-gan  ,  &  fe  mit  lui-même  en  cam! 
pagne ,  mais  il  ne  marchoit  que  malgré  lui  vers  le  nord 
On  propofa ,  pour  faire  lever  le  liège  fde  donner  à  unPrS 
if®,  '11!,1  dt01t  a  la  Chine,  le  titre  d’Empereur  des  Ki- 
wns  &  de  1  envoyer  en  Tartarie  ,  dans  l’efpérance  que 

Chêktf “r  °bllgé  -dei défendre  fa  Couronne ,  abandonneroit 
Che-kim-tam  ;  ma.s  la  crainte  où  l’on  étoit  ne  permh  pas 
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que  Pon  prît  aucun  parti.  On  fit  des  levées  extraordinai- 
naires  dans  l’Empire  pour  aller  repouffer  les  Kitans  :  le 
peuple  fe  trouva  accablé  ;  de  plus  quelques  Officiers  qui 
ne  cherchoient  qu’à  profiter  de  ces  malheurs  ,  offioient 
du  fecours  à  l’Empereur  dans  le  defTein  de  garder  pour 
eux  les  places  dont  ils  fe  rendroient  maîtres ,  ôc  ce  Prin¬ 
ce  étoit  obligé  d’accepter  leurs  offres.  Pendant  ce  tems- 
là  le  Roi  des  Kitans,  pour  achever  de  ruiner  la  famille  des 
Tarn  ,  donna  à  Che-kim-tam  ie  titre  d’Empereur  des  Tcin, 
Ôc  obtint  de  ce  nouveau  Monarque ,  pour  les  services  qu’il 
lui  avoit  rendus  ,  feize  Tcheou  ou  petites  Provinces  fî- 
tuées  dans  le  nord  delà  Chine.  Tchao-te-kiun  à  qui  l’Em- 

Ï>ereur  des  Tarn  venoit  de  confier  en  partie  la  défenfe  de 
’Empire  ;  pendant  que  les  Kitans  étoient  à  Kou-pe-keou, 
voulut  fe  foumettre  à  eux  dans  le  deffein  de  s’emparer 
avec  leur  fecours  de  l’Empire,  il  leur  fit  faire  des  offres 
confidérabies  ,  s’il  vouloient  le  reconnoître  en  qualité  d’Em- 
pereur  ;  mais  les  Kitans  le  refuferent  :  un  autre  Général 
fit  mourir  Kim-ta  ôc  alla  fe  rendre  à  ces  Tartares,  ôc  Tcin- 
gan  fut  foumife  au  nouvel  Empereur  des  Tcin. 

Ce  Prince  &  un  Général  des  Kitans  descendirent  en- 
fuite  vers  le  midi  Ôc  vinrent  affiéger  Tuon-pa  :  Ils  livrè¬ 
rent  un  combat  aux  Tarn ,  Tchao-te-kiun  ôc  Tchao-yen- 
cheou  ,  furent  les  premiers  qui  prirent  la  fuite  :  tous  les 
autres  furvinrent  &  il  périt  environ  dix  mille  hommes  ,  le 
relie  fut  diffipé.  La  plupart  des  Officiers  abandonnèrent 
l’Empereur  des  Tarn  ,  la  ville  de  Lo-yam  fut  concernée 
ôc  craignit  Papproche  de  l’ennemi.  Les  Kitans  ôc  les  Tcin 
s’avançoient  toujours  vers  le  midi ,  ôc  vinrent  jufqifà  Lou- 
tçheou  ;  ils  prirent  Tcin-tcheou.  L’Empereur  des  Tarn  qui 
étoit  à  Ho-yatr.  {a)  voyant  que  tout  étoit  perdu  revint  à 
Lo-yam,  ôc  les  Tcin  qui  le  fuivoient  entrèrent  dans  la 
première  de  ces  places.  L’Empereur  hors  d’état  de  fe  dé¬ 
fendre  contre  tant  d’ennemis,  ôc  abandonné  par  fes  pro¬ 
pres  fujets  ,  raffembla  ce  qui  refloit  de  fa  famille  ,  deux 
Impératrices,  une  Princeffe  Ôc  quelques  autres  Princes, 

{*)  Aujourd’hui  Ho-yam-yçn  qui  dépend  de  Hoai-kim-fou. 
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prit  tous  les  ornemens  de  l’Empire  ,  Ôt  s’enferma  dans  une 
tour  où  il  mit  le  feu.  Une  des  Impératrices  avoit  propo¬ 
sé  de  brûler  le  Palais  ;  mais  la  jeune  Princelfe  lui  repré¬ 
senta  qu’il  étoit  nécelfaire  de  le  conferver  pour  le  nou¬ 
vel  Empereur  ,  parce  que  ce  Prince,  n’ayant  point  d’en¬ 
droit  pour  loger ,  forcerait  le  peuple  ,  qui  étoit  accablé 
depuis  long-tems  par  toutes  fortes  de  malheurs,  d’en  con¬ 
traire  un  nouveau  ;  il  et  difficile  de  donner  de  plus  gran¬ 
des  marques  d’attachement  pour  le  bien  public.  Plufieurs 
Officiers  préférèrent  la  mort  à  la  fervitude. 

Après  que  l’Empereur  des  Tcin  fut  entré  dans  Lo- 
yam  avec  les  Kitans  ,  il  fit  dépouiller  l’ancien  Empereur 
de  fa  dignité  ,  ôt  le  reduifit  au  rang  d’un  fimple  particu¬ 
lier ,  quoiqu’il  fût  mort.  D’autres  Officiers  du  parti  des 
Tarn  fe  réfugièrent  dans  les  Royaumes  voifins  ,  ôt  cette 
Dynaftie  qui  avoit  régné  en  qualité  de  Dynaftie  Impéria¬ 
le  pendant  quatorze  ans  fous  quatre  Empereurs  ,fut  étein¬ 
te.  Apres  la  deftruètion  la  Chine  étoit  encore  partagée 
en  plufieurs  Empires  qui  fubfiftoient  depuis  la  fin  de  la 
Dynaftie  des  Tarn.  Dans  le  Kiang-nan  &  le  Kiang-fi  il  y 
avoit  un  Royaume  dont  les  Princes  portaient  le  titre  de 
Rois  d’Ou.  Ils  furent  détruits  par  les  Rois  de  Nan  -  tam 
ou  des  Tam  méridionaux  qui  s’emparèrent  du  même  pays. 
Dans  leTche-kiang  étoit  le  Royaume  d’Ou-youe  ;  dans  le 
Sfe-tchuen  celui  de  Heou-cho;  dans  le  Hou-lcouang  celui 
de  Tçou  ôt  de  King-nan  ;  dans  la  Province  de  Canton,  le 
Royaume  de  Han  ;  dans  le  Fokien  celui  de  Min.  Tout 
le  nord  des  Provinces  de  Peking,  de  Chanfi  ôt  de  Chenfi 
étoit  expoféaux  incurfions  des  Tartares  Kitans.  C’eft  ain- 
fi  que  ce  vafte  Empire  étoit  démembré ,  &  il  ne  changea 
point  de  fituation  pendant  le  régné  de  la  Dynaftie  des 
Tcin  qui  fuccéda  a  celle  des  Tam ,  ôt  qui  ne  le  poffeda 
que  pendant  onze  ans.  Tous  ces  petits  Royaumes  étoient 
gouvernés  par  des  Princes  Chinois  d’origine  ,  ôt  le  titre 
Impérial  étoit  porté  par  des  étrangers.  Nous  venons  de 
le  voir  entre  les  mains  des  Turcs  Cha-to  ,  après  eux  il  paffe 
à  des  Barbares  de  l’occident  auxquels  il  eft  enlevé  de  nou¬ 
veau  par  les  Cha-to.  -  •  ■ 

Tome  U ,  M 
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A  rès  J  C  On  fera  fupris  qu’un  Empire  qui  a  toujours  été  agité 
prcs  '  '  par  des  fecouffes  fi  violentes  ,  ôc  en  même-tems  continuel¬ 
lement  expofé  à  l’invalion  des  étrangers  ,  n’ait  pas  eu  le 
même  fort  que  tous  les  autres  Empires.  Ceux  des  Médes, 
des  Perfes,  des  Grecs  ôc  des  Romains  ont  été  détruits, 
celui  de  la  Chine  a  toujours  fubfifté.  A  quoi  devons-nous 
en  attribuer  la  caufe  ?  Quelques  refléxions  fur  l’établiffe- 
ment  ôc  la  forme  de  ces  Etats  nous  la  font  connoître. 
Nous  ne  pouvons  pas  nous  étendre  beaucoup  fur  les  Em¬ 
pires  des  Medes  ôc  des  Perfes  dont  nous  n’avons  que  des 
idées  fort  imparfaites.  Nous  fçavons  en  général  qu’ils  ont 
été  formés  par  un  Peuple  peu  confidérable  dans  fon  ori¬ 
gine.  Plufieurs  Nations  voifines  qui  avoient  des  mœurs 
Ôc  des  ufages  différens  ont  été  obligées  de  fe  foumettre , 
ôc  comme  elles  avoient  chacune  un  génie  particulier ,  fou- 
vent  oppofé ,  ôc  qu’elles  étoient  jaloufes  d’être  gouver¬ 
nées  par  leurs  propres  Rois ,  elles  ne  reftoient  foumifes 
que  par  la  force ,  ainfi  à  la  première  révolution  elles  fe- 
couoient  le  joug.  L’Empire  d’Alexandre  ne  doit  point  être 
regardé  du  même  œil  ce  n’eft  point  proprement  un  Em¬ 
pire.  Un  Conquérant  qui  foumet  rapidement  un  grand 
nombre  de  Provinces  dont  il  n’a  pas  le  tems  de  former 
un  grand^  corps  ,  eft  prévenu  parla  mort  :  fes  Généraux 
qui  font  a  la  tête  de  fes  armées  viélorieufes  s’emparent 
des  Provinces  où  ils  commandent  ôc  en  compofent  au¬ 
tant  de  Royaumes  différens.  Toutes  les  Républiques  Grec¬ 
ques,  qui  n’afpiroient  qu’après  la  liberté  ôc  qui  avoient 
toujours  été  gouvernées  par  leurs  propres  loix ,  faififfent 
ce  moment  pour  devenir  libres  ,  ôc  le  vafle  Empire  d’A¬ 
lexandre  étoit  à  peine  formé  qu’il  fut  détruit.  Les  Ro¬ 
mains  dans  leur  origine  étoient  renfermés  dans  une  feule 
ville  habitée  par  quelques  barbares.  Les  villes  voifines 
étoient  policées  ôc  foumifes  à  leurs  Rois  particuliers.  El¬ 
les  formoient  autant  de  corps  qui  n’ont  été  fubjugués  que 
par  la  force.  Les  Peuples  vaincus  furpafferent  bien-tôt  en 
nombre  la  Nation  viêlorieufe  ,  ils  furent  contraints  d’a¬ 
dopter  les  loix  ,  les  mœurs  ôc  la  Religion  des  vainqueurs; 
l’amour  de  1a  République  a  fait  faire  de  grandes  aélions  , 
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mais  fi  tous  les  Peuples  de  l’Italie  s’étoient  réunis  ,  Rome  — — — 
ne  feroit  jamais  devenue  ce  qu’elle  a  été.  Plus  elle  éten-  AprtsJ'C' 
doit  fa  domination,  plus  elle  accéleroit  fa  ruine.  Quels 
ennemis  n’eut-elle  pas  à  combattre  lorfqu’elle  voulut  faire 
des  conquêtes  au-delà  des  bornes  de  l’Italie  ?  Carthage  , 
République  puiffante  par  l’étendue  de  fon  commerce ,  fa 
force  ,  fes  richeffes ,  ôt  plutôt  vaincue  par  fes  divifions  do- 
meftiques  que  par  les  armes  des  Romains  ;  dans  la  Macé¬ 
doine  ,  la  Grece  &  la  Syrie,  des  Rois  dont  les  fujets  étoient 
plus  policés  que  les  Romains  qui  n’étoient  que  guerriers. 

Tous  ces  Peuples  n’afpiroient  qu’à  recouvrer  leur  liberté 
ôt  rentrer  fous  la  domination  de  leurs  anciens  Rois  :  un 
peu  de  foiblelfe  dans  Rome  ranimoit  leur  courage  abbat- 
tu  &  on  reprenoit  les  armes  pour  fe  délivrer  de  l’efcla- 
vage  fous  lequel  on  gémifïoit.  L’Empire  Romain  devenu 
immenfe  fut  accablé  fous  fon  propre  poids  ,  parce  que 
tous  ces  Peuples  n’étoient  pas  guidés  par  un  même  ef- 
prit.  Ils  étoient  en  quelque  forte  comme  autant  de  pri- 
lonniers  renfermés  dans  un  même  lieu ,  &  qui  font  con¬ 
tinuellement  attentifs  fur  les  aêfions  de  leur  maître  pour 
tromper  fa  vigilance  Ôc  fortir  des  fers.  Lorfque  les  Bar¬ 
bares  du  nord  vinrent  fe  jetter  dans  cet  Empire  ,  ils  y  trou¬ 
vèrent  des  Peuples  affujettis  aux  loix  d’un  premier  vain¬ 
queur  ,  ôt  qui  par  conféquent  n’avoient  pas  pour  ces  loix 
cet  attachement  que  toute  Nation  doit  avoir  pour  les  ben¬ 
nes  propres  ;  ces  Barbares  n’eurent  à  combattre  que  des 
troupes  Romaines  que  l’on  avoit  chargées  de  deffendre 
un  pays  qui  n’étoit  point  leur  Patrie.  La  conquête  en  fut 
plusaifée  Ôt  les  Peuples  accoutumés  fous  un  joug  étranger 
fe  fournirent  plus  facilement  à  une  nouvelle  domination. 

Voyons  à  préfent  quel  a  été  l’Empire  Chinois.  Dans 
les  premiers  fiècles  du  monde  ,  après  le  Déluge  ,  une  trou¬ 
pe  d’hommes  fe  retire  dans  le  nord  de  la  Chine ,  s’y  éta¬ 
blit  &  apporte  avec  elle  des  loix  &  la  fémence  des  arts 
&  des  fciences.  Ces  hommes  ne  font  point  animés  par  un 
efprit  de  conquête ,  l’union  qu’ils  s’efforcent  d’entretenir 
parmi  eux,  par  des  loix  qui  ne  refpirent  que  le  bien  pu¬ 
blic  ;  en  fait  un  Peuple  pacifique  &  religieux  ;  les  premiers 
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- .  Monarques  de  la  Chine,  élus  par  la  Nation  ,  fe  regar  ent 

AFès  J.  c.  comme  des  peres  obligés  par  devoir  d’aimer  ,  de  nour¬ 
rir  &  de  protéger  en  tout  leurs  enfants  ,  même  au  perd  de 
la  vie.  Cet  efprit  fe  tranfmet  de  génération  en  génération 
dans  les  Rois  ,  &  fi  quelques-uns  s’en  font  écartés,  ce  na 
été  que  pour  le  faire  reparoître  avec  plus  d’éclat  dans  leurs 
fucceffeurs.  Les  Chinois  ont  un  attachement  fingulier 
pour  leurs  anciens  ufages  ;  ils  font  ennemis  de  toute  in¬ 
novation ,  même  avantageufe.  Nous  les  regardons  com¬ 
me  petits  à  cet  égard.  Nos  peres  repondent- ils  ont  tou¬ 
jours  fubfifté  avec  ces  défauts ,  nous  fubfifterons  de  meme» 
Un  changement  peu  confidérable  aans  la  Conftitution  de 
l’Empire ,  même  pour  un  plus  grand  bien  ,  peut  de\  enir 
d’un  exemple  dangereux  ;  une  main  plus  hardie  entrepren¬ 
dra  davantage  ôc  tout  fera  ruiné.  Nous  avons  vu  dans  ces 
derniers  tems  combien  un  toupet  de  cheveux  que  le  Mo¬ 
narque  Tartare  vouloit  faire  couper,  fit  vener  de  fang* 
Plus  de  cent  mille  hommes  périrent  pour  une  coutume 
de  fi  peu  de  conlequence.  Que  n’auroit-on  pas  eu  a  crain¬ 
dre  fi  l’on  eût  voulu  changer  la  conftitution  fondamenta¬ 
le  de  l’Empire.  La  Chine  dans  fon  origine  ne  s’étendok 
pas  au-delà  du  Kiang  ;  les  Peuples  qui  demeuroient  au 
midi  de  ce  grand  fleuve  étoient  des  fauvages  comme  nous 
en  voyons  encore  dans  plufieurs  ifles  de  1  Inde.  Plufieurs 
Chinois  font  venus  s’établir  parmi  eux  ,  les  ont  raflem- 
blés  en  fociété,  &  les  ont  animés  de  leur  même  efprit.  In- 
fenfiblement  tous  ces  fauvages  font  devenus  Chinois  ,  & 
comme  ils  n’avoient  point  de  loix  auparaxant  ,  celles 
de  la  Chine  leur  font  devenues  propres  ;  tous  ont  pris 
le  caractère  de  la  Nation  Chinoife ,  ils  fe  font  identifiés 
avec  elle  ,  &  n’ont  plus  formé  qu’un  grand  corps.  Autour 
de  ce  vafte  Empire ,  il  y  a  d’un  côté  des  montagnes  in- 
acceffibles  ,  de  l’autre  des  déferts  affreux  dans  lefquels  on 
ne  pouvoir  faire  des  établiflemens.  La  Nation  s’eft  trou¬ 
vée  renfermée  dans  des  bornes  naturelles ,  &  fortifiée 
jufqu’à  un  certain  point  contre  les  étrangers.  D’ailleurs 
ces  étrangers  ont  toujours  été  barbares  :  ainfi  lorfque  quel¬ 
quefois  ils  ont  été  allez  puiffans  pour  pénétrer  dans  la 
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Chine  &  s’emparer  de  cet  Empire ,  l’attachement  invio¬ 
lable  des  Chinois  à  leurs  anciens  ufages  a  forcé  les  vain¬ 
queurs  d’adopter  les  loix  des  vaincus.  L’Empire  a  changé 
de  maître  fans  changer  de  loix.  Lorfqu’un  jour  les  Tarta- 
res  oui  le  poffedent  à  préfent  feront  chaffés  par  une  fa¬ 
mille  Chinoife  ,  il  n’y  aura  que  le  nom  de  Tartare  d’aboli  , 
le  gouvernement  fera  toujours  le  même  ,  &  la  Nation  fe 
retrouvera  dans  l’état  où  elle  étoit  il  y  a  deux  mille  ans. 
Dans  le  tems  où  cet  Empire  a  été  divifé  en  différens 
Royaumes,  comme  ils  avoient  tous  les  mêmes  loix,  la 
Conftitution  générale  n’a  point  été  altérée.  D’ailleurs  les 
Chinois  avoient  toujours  l’idée  qu’ils  ne  dévoient  être 
gouvernés  que  par  un  feul  Monarque  ;  ils  fe  font  atta¬ 
chés  à  détruire  ces  petites  Dynaflies  pour  ramener  l'Em¬ 
pire  à  l’ancienne  forme  de  gouvernement ,  &  ils  ont  quel¬ 
quefois  mieux  aimé  le  voir  réuni  fous  un  Monarque  etran¬ 
ger  qui  auroit  adopté  leurs  loix ,  que  de  le  voir  démembré 
par  les  naturels  du  pays.  C’eft  ainfi  que  l’Empire  Chinois 
s’eft  confervé ,  &  que  malgré  de  grandes  reyolutipns  il  efë 
toujours  revenu  à  fon  premier  état. 
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LES  TURCS  CH  A-T  O. 

I  I. 

DYNASTIE  IMPERIALE  DES  HAN. 

Kam-rno. 

Lie-fat-kf-  PI  e-k  i  m-t  a  M  ,  plus  connu  dans  l’hiftoire  fous  le  titre 

Van-Jim-  de  Kao-tçou ,  ne  poffeda  l’Empire  de  la  Chine  que 

tum-pou,  pendant  huit  ans.  Les  Kitans  qui  lui  avoient  mis  la  Cou¬ 
ronne  fur  la  tête ,  devinrent  prefque  aufîï-tôt  fes  ennemis; 
il  leur  avoit  abandonné  une  trop  grande  étendue  de  pays  ; 
c’étoit  une  tache  pour  la  Chine  &  un  fujet  pour  les  Tar- 
tares  d’y  étendre  de  plus  en  plus  leur  domination.  L’Em¬ 
pereur  fut  bientôt  dans  la  néceffité  de  les  repouffer.  Ces 
barbares  avoient  déjà  pénétré  jufques  dans  le  Honan.  On 
nomme  parmi  les  différens  Généraux  dont  Kao-tçou  fe 
an**44’  fervit  dans  la  guerre  contre  les  Kitans.  (a)  Lieou-tchi- 
yuen;  c’étoit  un  Turc  de  la  Horde  des  Cha-to:  ce  Géné¬ 
ral  battit  les  barbares  en  plufieurs  rencontres  ,  &  campa 
fur  les  frontières  pour  arrêter  leurs  courfes.  Son  crédit 
s’accrut  à  proportion  de  fes  fer  vices  fous  le  régné  de  Tchou- 
ti  qui  fuccéda  à  Kao-tçou.  Il  fut  fait  Roi  de  Tai-yuen  : 
on  ne  le  combloit  de  titres  que  parce  qu’on  le  craignoit; 
mais  ce  que  l’on  faifoit  pour  le  contenir  dans  le  devoir  ne 
fervit  qu’à  favorifer  les  deffeins  ambitieux  que  l’on  ap- 
percevoit  en  lui.  Dans  un  état  plus  tranquile  on  eut  ar¬ 
rêté  le  progrès  de  fon  ambition  ,  mais  le  Prince  étoit 
trop  foible  pour  s’oppofer  à  un  fujet  puiffant  &  dont  il 
avoit -befoin. 

Les  Kitans  qui  étoient  ennemis  de  l’Empereur  des  Tcin 
firent  un  dernier  effort  &  mirent  fur  pied  une  grande  ar- 

(  4  )  Il  étoit  fils  de  Tien  ,  fils  de  Tfan ,  fils  de  Gang  ,  fils  de  Tuon. 
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mée  ;  la  plupart  des  Généraux  de  l’Empire  fur  la  fidélité  — ~ — * 
defquels  l’Empereur  ne  pouvoit  compter,  accelerent,  plus  ApresJ,C 
que  les  Kitans  ,  la  ruine  des  Tçin  ;  tous  allèrent  fe  ren¬ 
dre  aux  barbares  qui  entrèrent  dans  Ta-leam  ,  ôc  firent 
pnfonnier  l’Empereur.  Les  Chinois  furent  effrayés  devoir  L’an*47. 
les  Kitans  dans  le  centre  de  l’Empire  ôc  dans  la  Capitale, 
mais  le  Roi  de  ces  Barbares  les  fit  raffûter  par  fes  Offi¬ 
ciers  :  on  punit  plufieurs  Généraux  ,  ôc  le  Peuple  ou¬ 
bliant  1  efclavage  dont  il  étoit  ménacé  fe  joignit  aux  Bar¬ 
bares  ,  arracha  le  cœur  de  quelques-uns  de  ces  Officiers 
difgracies ,  ôc  mangea  leur  chair.  On  renferma  l’Empe- 
reur  dans  un  endroit  avec  une  forte  garde  ,  on  le  dépouilla 
de  fa  dignité ,  pour  ne  lui  donner  que  le  fimple  titre  de 
Heom  Les  Kitans  paroiffoient  paifibles  polfeifeiirs  de 
1  Empire ,  tout  étoit  fournis  ôc  Lieou-tchi-yuen  qui  avoit 
cinquante  mille  hommes  fous  fes  ordres  ,  apprenant  la 
raine  des  Tcin  ,  fe  fournit  lui  -  même.  Mais  la  plu  -  part 
de  fes  Officiers  lui  ayant  repréfenté  enfuite  que  les  Ki¬ 
tans  fe  rendoient  odieux  à  tous  les  Chinois  par  leur  avidité 
&  qu  ils  ne  garderoient  pas  long-tems  l’Empire  ;  ils  l’exhor- 
terent  a  raffembler  toutes  fes  forces  pour  s’en  rendre  maî¬ 
tre.  Lieou  -  tchi  -  yuen  refolut  d’attendre  que  les  Kitans 
fe  retiraffent  d’eux-mêmes, après  qu’ils  auroient  ruiné  l’Em¬ 
pire  ,  ôc  ne  voulut  point  confentir  à  prendre  le  titre  d’Em- 
pereur  que  tous  fes  Officiers  lui  offroient,  fous  prétexte 
qu  il  n’y  avoit  plus  d’Empereur  ;  ils  revinrent  à  la  char¬ 
ge  ôc  l’affurerent  que  c’étoit  la  volonté  du  Ciel.  Leurs 
follicitations ,  les  vexations  que  les  Officiers  Kitans  exer- 
çoient  fur  le  Peuple  ,  ôc  la  révolté  de  quelques-uns  qui  tuè¬ 
rent  ces  Officiers  le  déterminèrent  enfin  à  fe  faire  déclarer 
Empereur;  les  Hifioriens lui  donnent  le  titre  deKao-tcou,  Kao 
ne  voulut  point  que  l’Empire  changeât  de  nom  ,  ôc  il 
conferva  celui  de  Tcin  qui  lui  avoit  été  donné  parlaDy- 
naffie  qui  venoit  d’être  détruite.  Il  ordonna  que  l’on  cou¬ 
rut  fur  tous  les  Kitans  qui  fe  trouveroient  dans  l’Empire 
ôc  qu  on  les  tuât  ;  enfuite  il  fe  mit  à  la  tête  de  fes  troupes 
Ôc  marcha  du  côté  de  l’Orient ,  dans  le  deffein  de  rejoin¬ 
dre  1  ancien  Empereur  ôc  de-le  tirer  des  mains  de  ces 
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Tartares  ;  mais  lorfqu’ilfut  arrivé  à  Cheou-yang  (a) il  ap¬ 
prit  que  ce  Prince  emmené  par  les  Kitans  étoit  près  de 
fortir  des  frontières  de  la  Chine  &  d’entrer  dans  le  Leao- 
tong.  Ce  Monarque  en  partant  parla  ville  de  Kouam-ning  à 
trente  li  de  laquelle  étoit  le  tombeau  d’Apaoki ,  fonda¬ 
teur  de  l’Empire  des  Kitans  ,  fut  forcé  par  les  Tartares  d’y 
aller  rendre  les  refpeêts,  ce  qui  irrita  tellement  l’Impé¬ 
ratrice,  quelle  voulut  s’empoifonner  avec  l’Empereur, 
mais  on  les  en  empêcha. 

Les  Kitans  ayant  été  inftruits  de  toutes  les  démarches 
de  Lieou-tchi-yuen  envoyèrent  différens  Officiers  pour  fe 
faifir  de  plufieurs  poftes.  Keng-tçong-moei  eut  ordre  de 
garder  Tce-tcheou  &  Lou-tcheou  ,  Kao-tam-ing,  la  ville 
de  Siang-tcheou  &Tfoui-yen-hiun  celle  de  Ho-yam.  Il 
y  avoit  alors  un  grand  nombre  de  voleurs  qui  s’étoient  re¬ 
tirés  dans  les  montagnes  &  dans  les  bois ,  la  plupart  étoient 
des  foldats  ;  un  de  leurs  chefs  nommé  Leam-hoei  vint  fe 
rendre  à  Kao-tçou  qui  étoit  retourné  à  Tcin-yam.  Ce 
.Prince  envoya auffi-tôt  faire  le  fiége  de  Siam-tcheou  dont  le 
Gouverneur  étoit  abfent,  Leam-hoei  choifit  quelques  bra¬ 
ves  foldats  qui  efcaladerent  les  murailles  pendant  la  nuit  , 
la  ville  fut  forcée' &  on  maffacra  tous  les  Kitans  qui  s’y 
trouvèrent.  Mais  le  fruit  de  ces  fuccès  penfa  être  détruit 
en  un  moment.  L’envie  de  récompenfer  les  troupes  porta 
Kao-tçou  à  vouloir  prendre  tous  les  biens  de  fes  nouveaux 
fujets.  Une  femme  l’arrêta  en  lui  reprochant  de  ne  vou¬ 
loir  ufer  de  fon  autorité  encore  chancelante ,  que  pour  fai¬ 
re  une  pareille  aêtion  ;  elle  lui  repréfenta  qu’il  devoit  au 
contraire  s’attacher  à  regagner  leur  amitié  ,  &  que  s’il 
avoit  dertein  de  donner  des  récompenfes  à  fes  foldats  , 
il  pouvoit  prendre  dans  le  palais  le  peu  de  richeffes  qu’il 
y  aycit.  Kao-tçou  fui  vit  ce  confeil  &  tout  le  Peuple  fut 
tranquille.  En  même-tems  il  envoya  un  Officier  nommé 
Tchang-gan-hong  à  Tcin-tcheou  dont  le  Gouverneur  étoit 
auprès  de  l’Empereur  des  Kitans.  On  avoit  laiffé  dans 
çette  ville  Tçong-lang  ,  ce  fut  lui  que  Kao-tçou  fit  folli- 


{#)  Elle  dépend  aujourd’hui  de  Fong-yam-fou. 
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citer  de  rendre  la  place.  Mais  cet  Officier  ayant  fait  en¬ 
fermer  fenvoyé  de  l'Empereur  ,  un  Commandant  tuaauf- 
fi-tôt  Tçong-lang  ,  &  informa  Kao-tçou  de  cette  nouvelle  ; 
les  habitans  firent  main  -  baffe  fur  les  Officiers  Kitans  * 
tuerent  celui  que  l’Empereur  des  Kitans  y  avoit  envoyé 
pour  appaifer  ces  troubles  ,  &  nommèrent  un  Gouver¬ 
neur  ,  après  avoir  brûlé  l’ordre  de  l’Empereur  des  Kitans. 
Ils  prefferent  Kao-tçou  de  marcher  vers  le  midi  pour  chaf- 
fer  ces  Barbares  ;  plufieurs  autres  villes  voifmes  fuivirent 
cet  exemple  &  fe  fournirent  toutes  à  ce  Prince.  Un  chef 
de  voleurs  nommé  Vam-kiong  tenta  de  furprendre  la  ville 
de  Tan-tcheou  ou  il  y  avoit  un  Commandant  Kitan  ;  mais 
il  fut  battu  &  tué  dans  l’aétion.  L’Empereur  des  Kitans 
que  toutes  ces  révoltés  intimidèrent  commença  à  perdre 
î’efpérance  de  pouvoir  fe  maintenir  dans  la  Chine  ,  ôc  prit 
la  -refolution  d’en  fortir.  D’autres  voleurs  détruifirent  les 
villes  de  Song-tcheou  (  a)  ,  de  Po-tcheou  {h)  &  de  Mie- 
tcheou  (c)  ce  qui  fit  dire  à  l’Empereur  des  Kitans  qu’il 
avoit  ignoré  que  les  Chinois  fuifent  fi  difficiles  à  gouver¬ 
ner. 

Pendant  qu’une  foule  de  voleurs  ,  qui  étoient  ainfi  difper- 
fés  de  tous  côtés ,  s’efforçoient  de  délivrer  leur  patrie  du 
joug  des  Kitans,  les  Officiers  de  l’ancien  Empereur  étoient 
occupés  à  rendre  toutes  fortes  de  refpeds  à  f  Etnpereur 
Tartare.  D’un  autre  côté  Kao-tçou  s’attachoit  à  faire  re¬ 
venir  dans  les  campagnes  les  laboureurs  &  les  payfans  , 
que  la  crainte  des  Kitans  avoit  -fait  fuir.  L’Empereur  des 
Kitans  fous  prétexte  que  les  chaleurs  de  l’été  auxquelles 
il  né  toit  pointaccoutumé,  l’obligeroient  de  quitter  la  Chi¬ 
ne  ,  prit  enfin  la  refolution  de  fortir  de  1  a-leam  :  il  fut 
accompagné  dans  cette  fortie  par  plus  de  mille  Officiers 
de  toute  efpéce  qui  avoient  fervi  fous  les  T  çin  ;  il  y  avoit 
auffi  un  grand  nombre  d’Eunuques  ,  &  il  emportoit  avec 
lui  une  prodigieufe  quantité  de  richeffes.  Dans  fa  route 
il  attaqua  Siam-tcheou  qui  futprife  ü’afïaut;  une  grande  par- 

(  a)  Aujourd'hui  Tfu-yam-hien  dans  le  territoire  de  Kai-fong-fou. 

(b)  Aujourd’hui  Po-h;en  dens  le  rerr  toire  de  torg  ^a.n-tou, 

(r  )  Ville  détruite  à  iot>  li  à  l’orieiu  de  Tcing-tchçou-fou, 

lome  IL  N 
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tie  des  habitans  fut  paffée  au  fil  de  l’épée ,  principale-; 
ment  les  enfants  mâles  :  on  ne  referva  que  les  filles  qui 
furent  menées  dans  le  nord.  On  biffa  dans  cette  place 
un  Officier  nommé  Kao-tang-ing.  Il  ne  reftoit  qu  envi¬ 
ron  fept  cens  perfonnes  dans  la  ville  .?  cent  mille  av  oient 

été  tués. 

Kao-tçou  nomma  alors  plufieurs  grands  Officiers  >  en¬ 
voya  un*  de  fes  Généraux  au  fecours  de  Lou-tcheou  qu’un 
Officier  Chinois  fournis  aux  Ritans  fe  difpofoit  à  venir  af- 
fiéger ,  il  mit  des  garnifons  dans  plufieurs  villes  des  envi¬ 
rons  de  Ta-yuen-fou  ,  &  fe  prépara  a  paffer  au  midi  du 
Hoam.  Quelques  Chinois  qui  avoient  fervi  les  Kitans  dans 
leur  retraite  les  voyant  au  nord  de  ce  fleuve  fe  reuni¬ 
rent  pour  garder  la  rive  méridionale  ,  en  attendant  que  le 
Ciel  eût  déclaré  celui  qui  devoir  porter  le  titre  d’Empe- 
reur.  Ils  maffacrerent  les  Officiers  Kitans  ;  Vou-him-te 
ayant  trouvé  la  ville  de  Ho-yam  fans  troupes ,  y  entra  & 
envoya  faire  fes  foumiffions  à  Kao  -  tçou.  Il  battit  quel¬ 
ques  partis  des  Kitans.  L’Empereur  des  Kitans  n’arriva  pas 
îufques  dans  fes  états,  il  mourut  proche  Louan-tching-hien 
dans  le  territoire  de  Tchin-tim-fou  dans  lePe-tche-li.  Les 
Chinois  de  la  fuite  des  Kitans  cherchèrent  à  profiter  de 
cet  événement  pour  donner  le  titre  de  Gouverneur  Gé¬ 
néral  de  l’Empire  de  la  Chine  à  Tchao-yen-cheou  ;  mais 
cette  conduite  déplut  à  Ouo-yo,  fur  lequel  les  Kitans 
avoient  déjà  jetté  les  yeux..  Ce  Chef  des  Barbares  fit  arrê¬ 
ter  Tchao--yen-cheou  ;  &  en  préfence  de  tous  les  Chinois  ,  il 
fit  voir  l’ordre  du  feu  Empereur  des  Kitans  qui  lui  don- 
noit  l’Empire. 

Kao-tçou  délibérait  furie  parti  qu’il  avoità  prendreàl’oc- 
cafion  de  la  retraite  des  Kitans.  Tous  fes  Généraux  propo- 
foient  de  s’emparer  de  Tchin-tcheou  &  de  Goei-tcheou.  Il 
vouloit  aller  dans  le  pays  de  Cham-tam.  Mais  onluirepré- 
fenta  que  quoique  l’Empereur  des  Kitans  fût  mort ,  fon  parti 
étoit  encore  puiffant  &  qu’il  poffedoit  dans  ce  pays  un  grand 
nombre  de  villes  très-fortifiées ,  que  fi  on  fe  tranfportoit 

{»)  A  préfent  Tchin-ting-fo»  dans  le  Pe-tcheli.  t 
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dans  le  pays  de  Ho-pe  ,  c’eft-à-dire  au  nord  du  Hoam  ,  on 
n’y  trouveroit  aucuns  fecoursfôt  qu’on  auroit  toujours  à 
craindre  que  les  voleurs  qui  y  étoient  ne  coupaflent  les 
vivres.  Pendant  ce  tems-là  Hum-pie  Général  de  Kao-tcou 
faifoit  le  fiége  de  Tce-tcheou  ;  comme  cette  ville  tenoit 
ferme ,  Kao-tçou  fongeoit  à  faire  revenir  fon  Général  qui 
n’avoit  pas  un  nombre  fuffifant  de  troupes  ;  mais  cette 
démarche  parut  dangereufe  dans  fon  Confeil  ;  on  craignit 
que  la  levée  du  fiége  ne  fît  déclarer  en  faveur  des  Kitans 
les  villes  qui  venoient  d’être  foumifes ,  &  que  tout  l’Empi¬ 
re  ne  fe  foulevât.  Kao-tçou  étoit  encore  incertain  ;  mais 
Hum-pie  l’affura  qu’il  falioit  continuer  le  fiége  :  les  Géné¬ 
raux  ennemis,  Yen-hiun,  Tçong-moei  ôc  Ye-la  Roi  des  Tar- 
tares  Ki ,  avoient  réuni  leurs  troupes  pour  aller  attaquer 
Ho-yam  ;  mais  Vou-him-te  fit  fi  bonne  contenance  que  les 
ennemis  abandonnèrent  ce  deffein  &  fe  retirèrent  plus  au 
nord ,  tous  les  Kitans  qui  refloient  encore  dans  le  midi  les 
fuivirent. 

Hum-pie  ou  Su-hum-pie  étoit  fevére  ,  il  faifoit  obferver 
une  exaête  difcipline  dans  fon  armée  ;  il  falloir  que  tout 
le  monde  lui  obéit  fous  peine  de  mort.  Les  foldats  qui 
fe  repandoient  dans  les  campagnes  pour  aller  à  maraude  & 
pour  inquiéter  les  'habitans ,  étoient  auffi  punis  de  mort  ; 
ils  n’avoient  pas  même  la  liberté  de  s’écarter  de  leurs 
chevaux.  Cette  difcipline  rendit  fon  armée  formidable  ? 
toutes  les  villes  devant  lefquelles  il  fe  préfentoit  étoient 
prifes.  C’eft  par  le  courage  de  ce  brave  Officier  que  Kao- 
tçou  trouva  le  moyen  de  s’approcher  de  la  capitale  de 
l’Empire  fans  tirer  l’épée. 

Han  Général  des  Kitans  ayant  appris  que  Kao-tçou  avoit 
pris  la  route  du  midi ,  fongea  à  fe  retirer  dans  le  nord  ; 
mais  il  craignoit  que  l’Empire  de  la  Chine  étant  fans  Em¬ 
pereur  ,  il  n’y  furvînt  de  grands  troubles.  Ces  Kitans  ne 
regardoient  pas  alors  Kao  -  tçou  comme  Empereur.  îl  y 
avoit  alors  dans  Lo-yam  un  Prince  Chinois  nommé  Tçung- 
ye  auquel  ces  Tartares  avoient  donné  quelque-tems  au¬ 
paravant  le  titre  de  Roi  de  Hiu.  Il  étoit  fils  de  Mim- 
tçong  y  Empereur  de  la  Dynafde  des  Tarn  de  la  Horde  des 

N  ij 


Après  J.C* 
Kao-tçou. 
L'an  547. 


Après  J  C. 
Kao-t  ou. 
L'an  £47. 


îco  Histoire  Générale  des  Huns; 

Cha-to.  Le  Général  des  Kitans ,  malgré  les  ordres  de  foiî 
Empereur,  voulut  le  faire  Commandant  général  de  l’Empi¬ 
re  de  la  Chine  ôt  l’envoyer  à  Heng-tcheou.  Le  jeune  Prince 
s’étoit  caché  avec  fa  mere  Chou-poei.  Han  ne  laiffa  pas 
de  lui  donner  le  titre  d’Empereur.  Tous  les  chefs  de  l’ar¬ 
mée  vinrent  faluer  ce  Prince  &  fa  mere.  Cette  Princelfe 
leur  dit  les  larmes  aux  yeux  ,  mon  fils  efl  trop  jeune  SC  trop 
foihle  pour  foutenir  le  poids  et  une  couronne  ,  le  choix  que  l’on 
vient  défaire  de  lui  va  caufier  la  perte  de  ma  famille.  Le  Gé¬ 
néral  des  Kitans  lui  laiffa  mille  hommes  pour  fa  garde  Ôc 
fe  retira.  Tçung-ye  manda  les  Généraux  Kao-hing-tcheou 
6c  Vou-him-te  qui  ne  voulurent  point  fe  rendre  à  fes  or¬ 
dres  ;  alors  la  Princeffe  fit  afîembler  tous  les  Officiers ,  & 
leur  propofa  d’implorer  la  protection  de  l’Empereur  Kao~ 
tçou.  La  plupart  ne  furent  point  de  cet 'avis ,  ôt  dans  l’ef- 
pérance  que  les  Kitans  enverroient  des  fecours  ils  pré¬ 
tendirent  qu’il  étoit  plus  convenable  de  raffembler  ce  qui 
reftoit  de  troupes  pourfe  défendre  ;  »  quoique  mon  fils  dit 
Ha  Princeffe,  foitle  malheureux  refte  d’une  famille  dépouil- 
"adée  du  trône  ,  peut-il  aujourd’hui  difputer  l’Empire  ?  Quand 
«Kao-tçou  apprendra  mes  intentions  ,  il  fera  retomber  fur 
«vous  tout  le  mal  que  vous  allez  caufer  :  elle  perfiûa  dans 
ce  fentiment  malgré  fes  Officiers,  ôt  Tçong-ye  fe  déclara 
fujet  de  Kao  -  tçou.  Quelques  troubles  qui  arrivèrent 
alors  dans  l’Empire  des  Kitans  ,  obligèrent  Ouo  -  yo  de 
quitter  les  frontières  de  la  Chine  pour  aller  à  la  défenfe 
de  l’Empire  qu’011  vouloit  lui  enlever ,  il  laiffa  feulement 
un  Officier  dans  Heng-tcheou. 

Pendant  ce  tems-là  Kao-tçou  fie  rendit  maître  de  Kiang- 
tcheou  (a)  dans  laquelle commandoitTçong-lang  ;  d’un  au¬ 
tre  effé  les  Kitans  ayant  à  leur  tête  leur  Général  Han  re¬ 
vinrent  à  Heng-tcheou;  mais  Kao-tçou  étoit  déjà  entré  dans 
Lo-yam  où  tous  les  Officiers  étoient  venus  au  devant  de 
lui.  Il  fit  publier  que  tous  ceux  qui  auroient  reçu  leurs 
charges  des  Kitans  11’eufient  rien  à  craindre  ;  il  fe  conten¬ 
ta  de  faire  brûler  leurs  patentes.  Il  leur  avoit  envoyé  au- 
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paravant  Kuo-tçong  -  y  dans  le  palais  de  Tà-leam  ,  après  lui  — - - 

avoir  ordonné  fecrettement  de  tuer  Tçong-ye  &  fa  mere. 

Quel  crime  a  commis  mon  fils  ,  dit  cette  Princeffe  en  mou- 
lant  y  SC  pourquoi  ne  lui  point  laijjer  la  vie }  afin  que  tous  les 
ans  il  piaffe  aller  rendre  f es  devoirs  au  tombeau  de  /on  pere 
Mim-tçong  ?  Tout  le  monde  fut  touche  de  la  mort  de  ces 
deux  perfonnes  :  Kao-tçou  fe  rendit  à  Ta-leam  où  tous  les 
anciens  Officiers  des  Tçin  vinrent  fe  foumettre.  Il  donna 
a  Pien-tcheou  le  titre  de  Cour  orientale  ,  à  fa  Hynaffie 
le  nom  de  Han  &  le  titre  d’Empereur  à  fes  ancêtres, 

L  Empereur  des  Han  ,  c  eft  ainfi  que  nous  appellerons 
les  Princes  de  cette  Dynaffie ,  envoya  les  patentes  d’un 
grand  gouvernement  a  un  Officier  appelle  Tchong-goei  oui 
etoit  fournis  aux  Kitans.  Son  deffein  étoit  d’attacher  à  fon 
fervice  cet  Officier:  mais  Tchong-goei  refufà  de  recevoir 
ce  gouvernement  &  demanda  du  fecours  à  Mo-ta  Général 
des  Kitans  ,  à  qui  il  envoya  fon  fils  en  otage,  Mo  -  ta  fit 
partir  auffi-tôt  quinze  cens  Kitans  avec  les  troupes  de  Pe- 
king.  Par-là  l’Empereur  fe  vit  contraint  d’envoyer  contre 
lui  fes  armées,  Mo-ta  commandoit  dans  Hehg  -  tcheou  * 
c’ étoit  un  homme  fourbe  ,  cruel avide  de  richeffes,  qui 
raviflbit  aux  Chinois  &  leurs  biens  &  leurs  filles.  Il  fai- 
foit  enlever  les  payfans  qu’il  accufoit  d’être  voleurs ,  & 
fous  ce  pretexte  ,  apres  leur  avoir  lait  fouffrir  des  Supplices 
affreux  ,  il  les  faifoit  mourir.  Il  fe  divertiffoit  au  milieu  de 
tous  ces  malheureux  qui  expiroient  dans  les  tortures.  Cepen¬ 
dant  la  garnifon  des  Kitans  ne  montoit  pas  à  plus  de 
deux  mille  hommes  :  Mo-ta  craignoit  continuellement  que 
les  Cmnois  ne  fe  revoltaffent  ;  &  il  fe  conduifoit  d’une 
maniéré  à  leur  en  infpirer  le  deffein.  Il  faifoit  ôter  aux 
foldats  Chinois  qui  étoient  fous  fes  ordres  leurs  provisions 
pour  les  donner  aux  Kitans.  Cette  milice  Chinoife  ayant 
appris  que  l’Empereur  des  Han  étoit  rentré  dans  Ta- 
leam ,  refolut  de  retourner  dans  le  midi  ;  plufieurs  Offi- 
ciers^  des  environs  raffemblerent  leurs  plus  braves  foldats* 
fe  faifirent  des  corps-de-garde  qui  étoient  aux  portes  de 
la  ville,  s’emparèrent  des  arfenaux ,  appelèrent  les  foldats 
Chinois  ;  armèrent  la  populace  ?  mirent  le  feu  à  la  porte 
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du  palais  du  Gouverneur  &  tombèrent  fur  les  Kitans  : 
toute  la  ville  fut  en  feu  en  peu  de  tcms ,  Mo-ta  effrayé  fe 
retira  avec  fes  thréfors  dans  la  partie  feptentrionale  ;  les 
foldats  Chinois  de  fa  fuite  qui  n’avoient  plus  perfonne 
pour  les  gouverner ,  augmentèrent  ledéfordre  par  les  pilla¬ 
ges  qu’ils  firent.  Il  périt  environ  deux  mille  hommes  dans 
ce  maffacre  ;  les  Kitans  fe  propofoient  de  revenir,  les 
chefs  de  la  révolté  appellerent  auffi-tôt  d’autres  troupes  , 
enfuite  un  grand  nombre  de  payfans  s’approchèrent  des 
murailles  dans  le  dcffein  d’affommer  les  Kitans  &  de  leur 
enlever  leurs  femmes  ôt  toutes  leurs  richefles ,  les  Barba¬ 
res  prirent  alors  le  parti  de  fe  retirer  dans  le  nord  ;  Mo-ta 
avec  fes  Officiers  paffa  auffi-tôt  àTim-tcheou,  enfuite  les 
chefs  de  la  révolté  fe  fournirent  à  l’Empereur  qui  leur  envoya 
des  fecours. 

L’Empereur  après  avoir  fait  punir  avec  beaucoup  de  ie- 
vérité  les  voleurs  dont  la  Chine  étoit  alors  infectee,  alla  le 
préfenter  devant  la  ville  de  Po  -  tou  (a)  9  dans  laquelle 
Tchong-goei  commandoit  pour  les  Kitans.  Son  Général 
Kao-him-tcheou  étoit  d’avis  qu’on  n’entreprît  pas  le  fiége 
de  cette  place,  qui  étoit  pourvue  de  toutes  fortes  de  mu¬ 
nitions  ,  &  qu’on  fe  retirât  en  attendant  qu’elles  fuffent 
entièrement  confommées.  D’autres  opinoient  pour  qu’on 
l’attaquât;  on  fuivit  ce  dernier  parti  qui^  coûta  la  vie  à 
plus  de  dix  mille  hommes ,  fans  qu’on  pût  fe  rendre  maî¬ 
tre  de  la  place.  L’Empereur  marcha  vers  Pien-tcheou  où 
il  y  avoit  quinze  cens  hommes  de  troupes  de  Pe  -  king 
que  les  KitanGy  avoient  laiffées ,  elles  furent  toutes  paf- 
fées  au  fil  de  l’épée. 

Pendant  ce  tems-là  d  chang  -  lien  vint  au  fecouis  de 
Tchonc-goei  avec  deux  mille  hommes  i  1  Empereur  \ou- 
lut  l’engager  à  abandonner  le  parti  des  Kitans  ;  mais  ce 
Général  irrité  de  ce  qu’on  avoit  tué  les  quinze  cens  hom¬ 
mes  de  Pien-tcheou  dit  qu  il  étoit  refolu  de  fe  deffendre 
jufqu’à  la  mort.  Cependant  ce  fecours  ne  put  empêcher 
que  Tchong-goei  après  avoir  confommé  toutes  fes  prc\  i- 
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fions  ne  fut  contraint  de  fe  rendre  à  l’Empereur.  Tchand 
lien  malgré  fa  refolution ,  avoir  fait  la  même  chofe  peu 
de  tems  auparavant  ;  on  viola  à  fon  égard  la  fureté  qu’on 
lui  avoit  promife  &  on  le  fit  mourir.  Quelques  Généraux 
confeillere.it  a  l  Empereur  de  palTer  au  fil  de  l’épée  les 
foldats  de  Tchong-goei  &  de  prendre  tous  fes  biens  pour 
les  diftribuer  aux  troupes  ;  mais  l’Empereur  en  agit  autre- 
ment  &  donna  a  Tchong-goei  une  des  premières  charges 
de  1  Empire.  Cette  conduite  fit  murmurer  la  plupart  des 
Othciers;  un  deux  ofa  tenir  ce  difcours  à  l’Empereur  •  » 
^Prince,  vous  avez  manqué  débouté  &  de  clémence  en 
»  fanant  mourir  quinze  cens  foldats  qui  étoient  innocens- 
”  vous  avez  manqué  de  bonne  foi  en  engageant  Tchana! 
"  11  a ^  Soumettre  ,  pour  le  faire  enfuite  périr.  Aujour- 

”  dhuî  Tchong-goei  eft  criminel  &  vous  lui  pardonnez; 
»  ce  n  eft  pas  la  punir  le  crime  comme  vous  le  devez.  Ce 
”  n  eft  que  par  la  clémence  que  l’on  parvient  à  retenir  les 
95  peuples  dans  le  devoir  >  ce  n’eft  que  par  la  bonne  foi  ôc 
la  confiance  qu  on  lui  infpire  qu’ils  exécutent  les  ordres 
du  Souverain  &  c’eft  par  les  fupplices  qu’on  retient  les 
lcelerats  :  lotfqu  un  Monarque  s’écarte  de  ces  trois  chofes 
*>  il  ne  peut  conferver  fon  Empire.  « 

Dans  le  même-tems  les  habitans  du  Sse-tchuen  vinrent 
faire  des  courfes  dans  les  états  de  Kao-tcu ,  &  le  Gouver¬ 
neur  de  Fong  -  tciang  -  fou  dans  le  Chenfi  abandonna 
le  parti  de  ce  Prince  pour  fe  foumettre  à  eux.  L’Empereur 
irrité  de  cette  nouvelle  irruption  &  principalement  de 
ce  que  1  chao-kuam-tçan  &  Heou-ye  s’étoient  joints  aux 
rebelles,  ordonna  au  Général  Vam-kim  -  tçong  d’aller  les 
attaquer.  Ce  Général  fut  a  peine  en  marche  que  le  pre- 
mier  de  ces  rebelles  envoya  un  Officier  vers  PEmpereur 
pour  faire  fa  p<ux ,  il  n  a  voit  pas  voulu  fe  foumettre  iuf-- 
qu  a  ors  ?  dans  la  crainte  qu  ayant  reçu  fa  charge  des  K.i-- 
tans  &  fon  pere  étant  encore  auprès  de  l’Empereur  de  ces 
Tartares  on  ne  le  fit  mourir  :  l’autre  Officier  fuivit  cet  exem- 
pie;  Sans  attendre  le  retour  du  courier  qu’il  avoir  envoyé  à 
la  Cour,  i  chao-kuam-tçan  ét oit  déjà  forti  de  Si-ean-fou  iorf- 
que  \  am-kim-tçong  y  arriva.  On  apprit  alors  que  les  trou- 
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pes  dejSsetchuen  étoient  entrées  dans  Tçin-tchuen.  Auffi-tôt 
Tchao-kuam-tean  réunit  les  Tiennes ,  au  nombre  environ  de 
mille  hommes,  à  celles  de  l’Empereur.  Le  Général  impérial 
dans  la  crainte  que  fes  foldats  ne  défertaffent  voulut  les  faire 
marquer  au  vifage  :  un  des  principaux  Officiers  s’offrit  pour 
donner  l’exemple.  Les  Ssetchuen  ayant  appris  alors  que 
Tchao-kuam-tcan  s’étoit  fournis  ,  voulurent  fé  retirer;  mais 
on  marcha  contre  eux  &  ils  furent  battus.  Ce  fut  le  der- 
nier  fuccès  que  l’Empereur  remporta ,  ce  Prince  mourut 
peu  de  tems  après.  Comme  fon  fils  Tching-yeou  n’étoit 
âgé  que  de  dix-huit  ans  ,  il  avoit  mis  le  gouvernement  de 
l’Empire  entre  les  mains  de  Ki-fong-kie  &  de  quelques 
autres  Miniftres.  Auffi-tôt  Tchong-goei  fut  immolé  à  la 
fureur  du  peuple  :  on  déchira  en  morceaux  fon  corps  dans 
la  place  publique  ,  &  la  populace  fe  Farrachoit  des  mains 
pour  le  manger.  Tching-yeou  porte  dans  l’hirtoire  le  titre 
d’Yn-ti. 

On  continuoit  toujours  l’expédition  contre  les  peuples 
du  Sfe-tchuen,  &  Vam-kim-tçong  étoit  entré  dans  Fong- 
tciang-fou  ;  Heou-ye  apprenant  le  changement  qui  venoit 
d’arriver  à  la  Cour  s’y  rendit  auffi  -  tôt ,  &  fe  réconcilia 
avec  le  nouvel  Empereur,  les  richeffes  qu’il  y  répandit  fi¬ 
rent  oublier  la  révolte  antérieure  ,  &  on  lui  donna  des 
charges.  Bien-tôt  il  y  eut  plus  de  crédit  que  Vam-kim- 
tçong  ,  &  il  s’efforça  de  perdre  ce  Général.  Il  fe  fit  donner 
l’ordre  de  retourner  à  Fong-tciang-fou  dans  le  Chenfi  pour 
en  ramener  les  troupes.  Tout  le  monde  blâma  cette  con¬ 
duite  de  la  Cour.  La  trop  grande  autorité  qu’on  laiffa  pren¬ 
dre  à  Heou-ye,  qui  avoit  corrompu  par  fes  richeffes  les 
Miniflres,  fut  caufe  que  plufieurs  officiers  ,  &  fur-tout 
Tchao-fie-kuon  ,  fe  révoltèrent  ,  &  armèrent  la  jeuneffe 
de  Si  gan-fou.  Cette  révolte  donna  dans  la  fuite  beaucoup 
d’occupation  à  l’Empereur,  &  fi  quelque  chofe  fut  capable 
de  le  dédommager  de  la  perte  de  cette  ville,  ce  fut  les 
avantages  qu’il  remporta  dans  le  nord  ,  &  l’expulfon 
entière  des  Kitans.  Depuis  que  ces  peuples  s’étoient  re¬ 
tirés  à  Tim  tcheou  ,  un  gouverneur  de  place  nommé  Siun- 
fam-kien,à  qui  ils  aypient ffionné  le  gouvernement  de 
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Ta-tum-fou ,  irrité  de  n’avoir  pas  encore  reçu  fes  paten¬ 
tes  ,  fe  mit  a  ia  tête  de  trois  mille  hommes  qu’il  avoit  fous 
fes  ordres  ,  &  fe  retira  dans  la  montagne  Lang-chan ,  fi- 
tuée  à  5-1  li  au  nord-oueft  des  murailles  de  Pao-ting-fou 
dans  le  Pe-tcheli.  Les  Kitans  ne  furent  pas  plutôt  infor¬ 
més  de  cette  nouvelle  quils  vinrent  l’attaquer ,  mais  ils  ne 
purent  le  prendre  ,  &  ce  général  fe  fournit  à  1  Empereur 
des  Han ,  qui  lui  donna  du  commandement  ,  &  le  char¬ 
gea  d’attaquer  les  Barbares.  Le  général  des  Kitans  nom¬ 
me  Ye-liu-tchong  ,  depuis  que  Po-tou,  autrement  Ta-mim- 
fou  ,  étoit  foumife  aux  Han  ,  appréhendcit  continuelle¬ 
ment  que  le  relie  des  Chinois  qui  fui  voient  encore  le 
parti  des  Kitans  11e  l’abandonnalTent.  C’eft  ce  qui  lui  fit 
prendre  la  réfolution  avec  Mo-ta  de  mettre  le  feu  à  Tim- 
tcheou  }  6c  de  fortir  de  cette  ville.  Ils  emmenerent  les 
habitans  ,  renverferent  les  murailles  6c  fe  retirèrent  dans 
le  nord.  Siun-fam-kien  vint  aufïi-tôt  en  prendre  pofTeflion 
avec  fes  freres  auxquels  on  donna  le  gouvernement  de  quel- 
qu  autres  places  voilines.  Il  chaffa  de  toutes  parts  les  Ki¬ 
tans.  Toutes  les  villes  qui  étoient  tombées  fous  la  puif- 
fance  de  ces  Barbares  pendant  le  régné  de  la  Dynallie  des 
Tçin,  rentrèrent  fous  ia  domination  de  l’Empereur  ,  ôc 
le  général  Mo-ta  étant  retourné  dans  le  pays  des  Kitans 
fut  mit  à  mort  pour  n’avoir  pas  fçu  conferver  cette  partie 
delà  Chine,  dont  cesTartares  s’étoient  emparé. 

Le  changement  d’Empereur  &  les  cruautés  que  l’on 
avoit  exercées  fur  Tchong  -goei  fufciterent  de  nouveaux 
troubles.  Un  des  principaux  officiers  de  l’Empire  appellé 
Li-cheou-tchin ,  appréhendant  de  fuccomber  fous  le  grand 
nombre  d’ennemis  qu’il  avoit  à  la  Cour ,  &  de  fubir  le  fort 
de  Tchong-goei ,  fongea  à  fe  fortifier.  Il  ramaffa  des  armes, 
&  fit  fes  efforts  pour  s’appuyer  des  Kitans  :  un  Bonze  qui 
1  entretenoit  dans  ce  deffein  lui  promettoit  qu’il  feroit  un 
jour  Empereur.  Il  fut  joint  par  Tchao-fie-kuon  ,  qui  s’étoit 
révolte  a  Siganfou  ;  avec  ce  renfort ,  Li-cheou-tchin  prit 
le  titre  de  Roi  de  T fin,  &  envoya  des  troupes  pour  fe 
rendre  maître  de  quelques  poffes.  L’Empereur  fit  partir 
fes  armées  contre  ces  deux  rebelles.  Mais  les  divifions 

Tome  IL  Q, 
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qui  étoient  alors  à  la  Cour  parmi  les  Minillres  ,  ne  permi¬ 
rent  pas  qu’on  afToupit  cette  révolté  qui  commençoit  a 
s’étendre.  Kuo-goei  qui  fonda  dans  la  fuite  la  Dynaftie 
des  Tcheou,  eut  part  au  gouvernement,  ôc  on  lui  lailfa 
trop  de  crédit.  En  même  -  tems  Vam  -  kim  -  tçung  apres 
avoir  ralfemblé  les  plus  braves  foldats  de  Fong-tciang-fou, 
fous  prétexte  d’aller  contre  les  rebelles  de  Siganfou  ,  les 
conduifit  du  côté  du  Sfe-tchuen  ,  où  il  abandonna  le  parti 
de  l’Empereur  pour  fe  foumettre  au  Roi  de  cette  pro¬ 
vince.  .  . 

L’inimitié  regnoit  toujours  entre  les  principaux  officiers 
de  l’Empire  ,  ils  étoient  jaloux  du  grand  crédit  de  Kuo- 
goei  ,  ôc  publioient  qu’ils  vouloient  mettre  le  nord  a  cou¬ 
vert  des  incurfions  des  Kitans  :  mais  leur  deffiein  etoit  d  y 
aller  ufùrper  l’autorité  &  relifter  enfuite  a  1  Empereur.  Ce 
Prince avoit  trop  de  confiance  dans  Kuo-goei,  qui  devoir 
un  jour  lui  arracher  l’Empire.  Il  fit  une  faute  de  1  envoyer 
dans  le  Chenfipoury  appaifer  les  troubles.  Kuo-goei  marcha 
d’abord  contre  Li-cheou-tchin  ,  qu’il  regardoit  comme  le 
plus  puiffant,  &  dont  la  défaite  entraînoit  néceffairement 
la  prife  de  Si-gan-fou  Ôt  de  Fong-tciang-fou.  Il  divifa  fort 
armée  en  trois  corps  ,  qui  vinrent  attaquer  par  des  routes 
différentes  Ho-tchong  (  a).  Ce  général  avoit  une  atten¬ 
tion  finguliere  pour  les  foldats  ,  veilloit  a  leur  entretien 
fupportoit  auec  eux  toutes  les  fatigues  de  la  guerre  ,  recom- 
penfoit  le  moindre  fervice  qu’ils  lui  rendoient  ,  vifi- 
toit  lui-même  ceux  qui  avoient  reçu  des  bleffures,  &  pa¬ 
roi  ffoit  ne  pas  appercevoir  les  fautes  legeres  ;  il  gagna 
par-là  l’amitié  des  foldats  ,  &  fit  réuffir  l’expédition  pour 
laquelle  il  étoit  commandé.  La  plupart  des  foldats  du 
rebelle  déferterent,  &  s’emprefferoient de'venirfervir  Kuo- 
goei.  Il  fe  préfenta  devant  la  place  ,  fes  officiers  vou¬ 
loient  qu’on  l’attaquât  fur  le  champ  ;  mais  lui ,  confiderant 
que  Li-cheou-tchin  avoit  encore  un  affez  grand  nombre 
de  foldats  ,  &  que  la  ville  étoit  très-fortifiée  ,  il  crut  qu  i! 
étoit  plus  à  propos  de  la  bloquer  ,  en  attendant  qu’elle  eut 

(æ)  Aujourd’hui  Pou*tcheou  dépendante  de  Pim-yam-fou, 
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confommé  toutes  Tes  provisions.  Il  fit  faire  des  retranche-  ^  7è7j  c 
mens  ,  établit  des  fignaux  le  long  du  fleuve  ,  d  efpace  en  YLti. 
efpace ,  avec  des  foldats  pour  les  garder  ,  ôcborda  de  vaif-  Lan?4?. 
féaux  la  riviere  ,  de  forte  que  Li-cheou  -  tchin  fut  enfer¬ 
mé  de  tous  côtés.  Les  troupes  que  le  Roi  du  Sfe-tchuen 
envoyoit  au  fecours  de  Fong-tciang-fou  furent  repouffées. 

En  même-tems  Vam-kim-tçung  fit p  rirfoixante-dix  perfon- 
nes  de  la  famille  de  Heou-ye  qui  lavoit  trahi.  Mais  un 
petit-fils  de  Heou-ye  fut  confervé  par  fa  nourrice,  qui  ei.t 
le  courage  de  donner  aux  bourreaux  fon  propre  fils  en 
échange,  &  de  fe  fauver  avec  l’enfant.  Elle  vint  julqu  à 
Ta-leam  rejoindre  Heou-ye,  elle  avoit  ete  obligée  de 
mandier  pendant  la  route.  Ces  traits  fmguliers  de  dévoue¬ 
ment  pourroient  être  mis  au  rang  des  Fables  s  ils  etoient 
moins  fréquens  :  mais  l’Hifloire  Chinoife  en  fournit  un  fi 
grand  nombre  d’exemples  qu’on  ne  fçauroit  les  révoquer 
en  doute  :  c’eft  le  caraêlere  de  cette  Nation  qui  fait  céder 
les  fentimens  de  la  nature  au  fervice  du  Prince  &  au  bien 
de  la  patrie.  Cependant  à  examiner  de  plus  près  le  carac¬ 
tère  des  Chinois  ,  l’aêtion  de  cette  femme  devient  moins 
louable  qu’elle  le  feroit  chez  un  autre  Nation.  On  fçait 
que  ces  peuples  ne  font  aucune  difficulté  d  expofer  leurs 
enfants  nouveaux  nés ,  de  les  abandonner  dans  les  rues  , 
ôt  de  les  jetter  dans  les  étangs  où  ils  périfient  miferable- 

ment* 

Li-cheou-tchin  étoit  toujours  affiege  dans  fa  place.  Il 
•faifoit  de  tems  en  tems  des  forties  ,  mais  elles  ne  lui 
étoient  point  avantageufes.  Il  tenta  plufieurs  fois  inutile¬ 
ment  de  faire  paffer  quelques-uns  de  fes  gens  pour  aller 
demander  du  fecours  aux  Rois  de  Tarn  ,  de  Cho  ou  ae 
Sfe-tchuen  &  aux  Kitans.  Il  manquoit  de  vivres  ,  ôc  la  fa¬ 
mine  emportoit  tous  les  jours  une  grande  quantité  de  peu¬ 
ple.  Son  Bonze  nommé  Tçong-lun,  l’amufoit  par  fes  dif- 
cours  ôt  l’entretenoit  dans  fa  révolté,  d  chao-hoei  ,  au¬ 
tre  général  de  l’Empereur  vint  affiéger  en  meme  -  tems 
Vam-kim-tçong  dans  Fong-tciang-fou  &  fit  courir  le  bruit 
qu’il  arrivoit  du  Sfe-tchuen  des  troupes  au  fecours  de  la 
place.  Vam-king-tçong  qui  donna  dans  ce  pi  ege  ^,  envoya 
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— ; -  environ  mille  foldats  au-devant  d’elles.  C’étoit  ce  que  le 

YntfSj* C*  général  de  l’Empereur  attendoit.  Cette  petite  troupe  fut 
L’an 5>4?.  furprife  &  entièrement  défaite.  Il  ne  fut  pas  moins  heu¬ 
reux  contre  les  troupes  du  Sfe-tchuen  qui  arrivèrent  ef¬ 
fectivement  quelque  tems  après  :  le  général  du  Roi  de  Cho 
avoir  placé  deux  mille  hommes  en  embufeade  dans  des 
marais  ,  &  s’étoit  approché  de  Pao-ki-hien  ;  enfuite  il  vint 
camper  fur  la  riviere  Kuei  ?  mais  les  Han  ayant  jetté  cinq 
mille  hommes  dans  Pao-ki-hien  ,  les  Cho  furent  obligés 
de  fe  retirer.  Les  fecours  que  Li-cheou-tchin  avoit  obte- 
%  nus  du  Roi  de  Tarn  devinrent  également  inutiles  ,  ils  fe 
retirèrent  à  Hai-tcheou.  En  même-tems  Vam-kim-tçung 
avec  ceux  qu’il  avoit  reçus  du  Roi  de  Cho,,  délit  d’abord 
les  troupes  des  Han;  mais  Kuo-goei  étant  accouru  au  fe¬ 
cours  ,  les  Cho  qui  avoient  confbmmé  toutes  leurs  pro- 
vifions  s’en  retournèrent.  La  Cour  n’étoit  pas  plus  tran¬ 
quille  :  la  plupart  des  Miniftres  ,  ennemis  les  uns  des  au¬ 
tres  ,  y  caufoient  des  défordres  encore  plus  préjudicia¬ 
bles  à  l’Empire  que  les  révoltes  qui  étoient  dans  les  pro¬ 
vinces. 

L>  Kuo-goei  retourna  devant  Ho-tchong  ,  où  il  avoit  laiffé 

an  ?49’  Pe-ven-ko.  Cet  officier  envoya  au-devant  de  lui  quelques 
troupes.  Li-cheou-tchin  failit  cette  occafion  pour  faire  un 
détachement  de  mille  de  fes  meilleurs  foldats  ,  dont  il 
donna  le  commandement  à  Ki-hiun.  Ces  troupes  vinrent 
attaquer  les  retranchemeris  des  Han  &  mirent  le  feu  par¬ 
tout.  Le  camp  des  Han  alloit  être  pris  :  mais  un  officier 
ayant  raffiembléà  la  hâte  quelques  foldats  ?  obligea  les  enne¬ 
mis  à  fe  retirer  ?  après  leur  avoir  tué  fept  cens  hommes. 
Li-cheou-tchin  dans  le  deffein  de  faire  une  nouvelle  for- 
tie  ,  envoya  plufleurs  de  fes  gens  qui  fe  difperferent  dans 
les  campagnes ,  où  ils  fe  mirent  à  vendre  du  vin.  Ils  avoient 
ordre  de  ne  point  infifter  fur  le  prix.  La  plupart  des  fenti- 
nelles  de  l’armée  Impériale  s’enyvrerent ,  &  ne  furent  plus 
en  état  de  garder  leurs  poftes  ;  le  Générai  s’apperçut  de  ce 
défordre  ,  &  fît  punir  plufieurs  foldats  pour  fervir  d’exem¬ 
ple.  Cependant  Li-cheou-tchin  qui  commençoit  à  man¬ 
quer  de  vivres  P  réfolut  de  faire  un  derniej:  effort  pour  obli- 
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ger  les  Han  à  lever  le  liège  ,  mais  il  fut  repouffé  avec  ~~ - - 

une  perte  confidérable  ;  quelques-uns  defes  Généraux  fu-  YPlêsJ-  c’ 
vent  laits  prifonniers.  Ki-hiun  vint  fe  rendre  aux  Han  avec  L-âni*,. 
mille  hommes.  Alors  Kuo-goei  attaqua  plus  vivement  la 
place  ,  il  emporta  les  murailles.  Li-cheou-tchin  qui  fe  vit 
fans  efpérance  ,  fe  précipita  dans  le  feu  avec  fa  femme 
&  fes  enfants ,  la  ville  fut  prife.  On  arrêta  le  Bonze  ,  qui 
lut  conduit  à  Ta-leam,  où  la  populace  le  mit  en  pièces 
dans  la  place  publique, 

Si-gan-fou  dans  laquelle  Tchao-fie-kuon  s’étoit  révolté, 
etoit  expofée  ï  de  plus  grands  maux  par  la  cruauté  du  rc- 
e  e.  11  prenoit  les  femmes  ,  les  filles  &  les  enfants  des 
habitons  &  les  difiribuoit  à  fes  troupes  pour  les  manger. 

Le  n’étoit  pas  la  néceffité  qui  le  portoit  à  ces  excès.  11 
es  donnoit  a  fes  foldats  comme  des  récompenfes  &  une 
augmentation  de  paye.  Il  fe  plailoit  à  faire  fervir  fur  fa 
table  le  foye  de  ces  malheureufes  viêtimes  ;  mais  enfin  « 

1  exemple  du  rebelle  qui  venoit  d’être  fournis,  &  la  crain¬ 
te  du  châtiment  qu’il  méritoit,  lui  firent  prendre  le  parti 
d’envoyer  un  officier  à  l’Empereur  :  il  obtint  le  gouver¬ 
nement  de  Hoa-tcheou.  Mais  lorfqu’il  fortit  de  Si- 
gan-fou  pour  venir  recevoir  l’ordre  de  l’Empereur  qu’on 
lui  apportoit  ,  Kuo  -  tçong  -  y  avec  quelques  troupes 
s  empara  des  portes  de  la  ville  ,  &  le  fit  arrêter.  Il  eut 
la  tete  coupee  oans  la  place  publique  avec  trois  cens  de 
fes  gens.  Apjès  que  le  Chenil  eut  été  ainfi  pacifié,  Kuo- 
goei^  revint  a  la  Cour  ou  on  l’éleva  à  de  plus  grandes  di-* 
giiites.  Il  ne  refloit  plus  a  foumettre  dans  cette  province 
que  Fong-tciang-fou  ,  dans  laquelle  Vam-kim-tçung  s’étoit 
renfermé.  Tchao-hoeila  tenoit  étroitement  affiégée  :  Vam- 
kim-tçong ,  malgré  les  repréfentations  de  fes  officiers  qui 
lui  confeilloient  de  fe  rendre  ,  perfifla  toujours  dans  fa 
révolté.  Il  voulut  faire  une  fortie  ,  mais  ayant  été  repouffé., 

il  fe  brûla  lui-même  ,  &  tous  fes  officiers  vinrent  fe  ren¬ 
dre. 

Ces  trois  révoltés  avoient  obligé  la  Cour  de  veiller  plus 
attentivement  au  gouvernement  de  l’Empire  ;  mais  lorf* 
qu  eLes  furent  appaifees  ,  l’Empereur  &  fes  Miniflres  ççmj 
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mencerent  à  fe  conduire  avec  plus  de  hauteur  ,  les  affai¬ 
res  furent  négligées  ,  on  écouta  point  les  fages  confeils 
de  l’Impératrice ,  ni  ceux  de  quelques  officiers  ,  &  cette 
paix  devint  plus  dangereufe  pour  la  Dynaftie  des  Han  y 
que  ne  l’avoit  été  la  guerre.  11  en  eft  fouvent  des  Empires 
comme  des  hommes  :  leur  vertu  brille  dans  ladverfité  ;  la 

profpérité  fait  paroître  leurs  vices. 

Les  Kitans  ,  qui  depuis  quelque  tems  avoient  été  affez 
tranquilles  ,  envoyèrent  Tchong-kuei ,  ancien  Empereur 
des  Tçin  ,  qu’ils  retenoient  toujours  prifonnier  ,  à  Kien- 
tcheou  j  où  ils  lui  alignèrent  des  terres  y  enfuite  ils  vinrent 
faire  des  çourfes  fur  les  frontières  de  la  Chine.  Kuo-goei 
fut  chargé  d’aller  les  repouffer.  On  lui  donna  le  gouver¬ 
nement  de  Po  -  tou  ou  Ea-mim-fou*  Cette  nomination 
excita  des  démêlés  entre  les  Miniftres  fur  l’autorité  qu’on 
devoir  lui  donner  dans  ce  gouvernement  :  quelques  -  uns 
vouloient  qu’il  fût  revêtu  d’une  charge  qui  avoir  été  de- 
truite  ,  &  par  laquelle  les  troupes  ne  dévoient  obéir  qu’a 
fes  ordres  feuls  :  les  deux  principaux  Miniftres  allèrent 
lufqu’à  tirer  l’épée  l’un  contre  l’autre  ,  parce  qu’ils  étoient 
d’un  avis  différent  fur  ce  fujet.  L’Empereur  donna  auffi 
un  gouvernement  à  Kuo-yong,  neveu  &c  fils  adoptif  de 
Kuo-goei.  Celui  -  ci  parut  fâché  des  difputes  qui  étoient 
furvenues  entre  les  Miniftres  :  il  le  témoigna  a  1  Empe¬ 
reur  avant  que  de  partir  pour  fon  gouvernement.  Il  fur- 
vint  dans  le  même  tems  dans  la  capitale  un  ouragan  terri¬ 
ble  ,  le  vent  fut  fi  violent  qu’il  detruifit  une  partie  de  mai- 
fons ,  &  emporta  bien  loin  les  portes.  L  Empereur  fit  ve¬ 
nir  les  Aftronomes  ,  &  leur  demanda  de  quelle  maniéré 
il  pourroit  éloigner  les  malheurs  que  cet  ev  enement  an- 
nonçoit  :  ces  Aftronomes  lui  repondirent  que  les  devoirs  de 
leurs  charges  ne  s’etendoient  pas  jufques  -  la  ?  cependant 
que  tous  les  Princes  qui  avoient  voulu  éloigner  ainfi  les 
maux  dont  ils  étoient  menaces  f  s  etoient  attaches  a  dev  e- 
nir  plus  vertueux. 

Tout  le  gouvernement  de  l’Empire  rouloit  alors  fur  qua¬ 
tre  perfonnes  ;  Yam-yeou  avoit  foin  de  1  adminiftration  des 
affaires;  Kuo-goei  commandoit  les  armées;  Sfu-hum-pie  les 
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Gardes  del’Empereur,  &Vam-tchangavoit infpe&ion  fur  le 
thréfor.  Yam-yeou  étoit  un  Miniftre  fidèle  qui  écoutoit  tout 
le  monde  ,  on  s’adrefifoit  direêlement  à  lui  ;  s’il  recevoit 
quelquefois  des  préfens  ,  ce  n* étoit  que  pour  les  diftribuer 
auffi-tôt.  Il  n’en  étoit  pas  de  même  de  Vam-tchang  ;  hom¬ 
me  avide  &  intérelfé.  Les  changemens  qu’il  fit  dans  les 
finances  mécontentèrent  d’autant  plus  le  peuple  que  l’Em¬ 
pereur  renfermé  avec  fes  concubines  ne  prenoit  aucun 
foin  du  gouvernement.  Yam-yeou  lui  en.  faifoit  fouvent  des 
reproches  ;  mais  les  Muficiens  &  les  Farceurs  étoient  les 
feuls  qui  étoient  écoutés  ,  &  qui  recevoient  de  fes  préfens, 
le  payement  des  troupes  étoit  négligé.  L’Empereur  irrité 
de  toutes  les  remontrances  qu’on  lui  faifoit  à  ce  fujet ,  prit 
la  réfolution  avec  quelques  courtifans  de  faire  mourir  Yam- 
yeou  &  les  autres  Miniftres  ;  quelques  officiers  en  donnè¬ 
rent  avis  à  Su-hum-pie,qui  ne  voulut  point  ajouter  foi  à  leur 
difcours.  Dans  le  tems  queYam-yeou  ôtVam-tchang  fe  ren- 
doient  au  Palais  ,  ils  furent  tués  par  des  foldats.  On  don¬ 
na  ordre  d’aller  faire  mourir  Su-hum-pie,  Kuo-goei  &  tous 
leurs  gens  ;  mais  ce  dernier  en  ayant  été  inftruit  ,  déli¬ 
béra  avec  fes  amis  fur  le  parti  qu’il  avoit  à  prendre  ;  il 
paroilîoit  refolu  d’attendre  la  mort.  «  Pourquoi ,  difoit-il, 
»  vivrois-je  feul ,  puifque  les  autres  Miniftres  font  tués  ?  Si 
35  ma  tête  eft  néceffaire  pour  rétablir  la  tranquillité  dans 
«  l’Empire  ,  je  ne  fais  aucune  difficulté  delà  donner.»  Tous 
fes  amis  lui  confeillerent  de  profiter  du  défordre  que  la 
conduite  de  l’Empereur  occafionnoit  ,  pour  fe  rendre  maî¬ 
tre  de  l’Empire.  Ils  lui  repréfenterent  que  c’étoit  unique¬ 
ment  dans  ce  deffein  que  le  Ciel  l’avoit  confervé.  Il  fut 
joint  en  peu  de  tems  par  plufieurs  Officiers  qui  vinrent 
avec  leurs  troupes  ,  &  il  fe  rendit  à  Tan-tcheou  :  il  n’é- 
toit  point  encore  porté  à  la  révolté  ,  il  vouloit  écrire  à 
l’Empereur  &  lui  offrir  fa  tête  s’il  étoit  coupable  ;  mais  fes 
amis  s’oppoferent  de  nouveau  à  fon  deffein  :  en  confé- 
quence  il  alla  prendre  tout  ce  qui  étoit  dans  les  magafins 
de  Hoa-tcheou  5  pour  l’entretien  de  fon  armée  qui  aug- 
mentoit  tous  les  jours.  Il  étoit  toujours  irréfolu  dans  fon 
entreprife.  Encore  fidèle  à  l’Empereur  ôc  ne  cherchant  que 
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le  bien  de  l’Empire ,  il  aimoit  miejix  mourir  que  d’être 
Fauteur  d’une  révolution  ;  on  lui  repréfenta  que  c’étoit  la 
Cour  qui  lui  avoit  manqué  ,  &:  non  lui  qui  avoit  manqué 
à  la  Cour. 

Lorfqu’on  eut  été  informé  à  la  Cour  de  cette  démar¬ 
che,  les  favorisée  l’Empereur  commencèrent  à  faire  vuider 
tous  les  magazins  pour  les  diftribuer  aux  troupes.  Kuo-goei 
alla  à  Fong-kieou ,  pendant  que  l’Empereur  à  qui  l’Impé¬ 
ratrice  venoit  de  reprocher  fa  conduite  ,  faifoit  raffembler 
tous  Tes  Généraux ,  même  ceux  qui  avoient  été  fes  plus 
cruels  ennemis  :  ce  Prince  les  dillribua  dans  différons  poftes 
&  marcha  lui-même  à  l’ennemi.  Yen-tchao  alla  le  pre¬ 
mier  attaquer  Kuo-goei;mais  il  fut  repcuflé.  Ce  premier  fuc- 
eés  de  Kuo-goei  répandit  la  conflernation  dans  l’armée  Im¬ 
périale.  La  plupart  des  troupes  déferterent  &  palferent  chez 
les  rebelles  :  mais  Kuo-goei  les  renvoyoit  dans  leur  camp. 
L’Empereur  abandonné  de  tous  côtés,  fut  obligé  de  fuir 
(k  d’aller  fe  cacher  dans  une  maifon  parmi  le  peuple  ;  il 
fut  tué  par  quelques  foldats  :  fes  favoris  ne  voulurent  pas 
lui  furyivre  &  fe  donnèrent  la  mort.  Kuo-goei  fe  préfenta 
aux  portes  de  la  capitale,  fit  arrêter  plufieurs  des  Officiers 
que  l’on  mit  aux  fers ,  &  envoya  de  tous  côtés  fes  Géné¬ 
raux  pour  arrêter  le  pillage  ;  il  fe  regardoit  encore  com¬ 
me  criminel  &  ne  fongeoit  point  à  1  Empire  :  il  fe  com¬ 
porta  dans  cette  cccafion  comme  fujet ,  il  affiembla  tous 
les  Officiers  ôc  fuppiia  l’Impératrice  mere  de  choifir  promp¬ 
tement  un  Empereur  parmi  les  freres  de  l’Empereur  :  on 
jetta  les  yeux  fur  Lieou-pin  (a)  frere  de  Kao-tçou. Ce  Prince 
étoit  alors  dans  fon  gouvernement;  on  envoya  au  devant  lui 
quelques  Officiers  pour  le  conduire  dans  la  capitale  ;  pen¬ 
dant  ce  tems-là  on  diftribua  les  charges  de  l’Empire  ;  &  on 
fit  punir  les  principaux  d’entre  les  Minières  qui  avoient 
été  caufe  de  la  perte  du  feu  Empereur  ;  leurs  têtes  fu¬ 
rent  attachées  dans  la  place  publique  ;  mais  on  fit  grâce  à 
leur  famille.  Les  Kitans  faifirent  cet  inftant  de  troubles 
pour  venir  faire  le  ravage  dans  les  environs  de  Pe-king  oit 

Us. 

(*)  Les  Hiftoriens  le  nomment  encore  Siang-in4nam. 
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us  ruinèrent  quelques  villes  ;  mais  Kuo-goei  marcha  con¬ 
tre  eux  ôt  les  obligea  de  fe  retirer. 

A  nouvel  Empereur  s’étoit  mis  en  marche  pour  fe  rendre 
a  la  Cour:  Kuo-goei  avoit  été  au-devant  de  lui  jufqu’à  Pema- 
lnen  proche  Ta-mim-fou  ;  d’où  il  vint  à  Kai  -  tcheou ,  mais 
dans  le  tems  qu’il  fe  difpofoit  à  fortir  de  cette  ville ,  il  s’élé- 

va  parmi  les  troupes  une  fédition  ;  les  foldats  ne  voulurent 

point  reconnoître  le  nouvel  Empereur  ,  &  déchirèrent  l’é- 
tendart  jaune  dont  ils  enveloppèrent  Kuo-goeî }  en  criant 
vive  P  Empereur  y  ôt  l’exhortant  à  marcher  vers  le  midi.  On 
envoya  auffi-tôt  faire  fçavoir  à  Ta-leam  que  le  peuple  n’eût 
rien  a  craindre.  L  Empereur  apprit  cette  nouvelle  à  Sum- 
tcheou  ;  il  manda  quelques  troupes  pour  fa  garde  :  les 
Officiers  de  la  ville  lui  repréfenterent  qu’on  publioit  partout 
que  Kuo  goei  étoit  Empereur  Ôt  qu’il  devoits’y  oppofer  :  on 
lui  propofa  d’attaquer  les  troupes  qui  avoient  été  envoyées; 
mais  ü  n’eut  point  affez  de  fermeté.  Illaiffia  le  tems  à  fes 
ennemis  de  fe  faifir  de  la  perfonne ,  on  fit  mourir  ceux  qui. 
lui  avoient  donne  quelques  confeils  &  l’Impératrice  fit  pu¬ 
blier  qu’il  étoit  dépofé:  elle  remit  enfuite  à  Kuo-goei  le  gou¬ 
vernement  de  1  Empire ,  Ôt  peu  de  tems  après  il  fut  procla¬ 
mé  Empereur.  Il  donna  à  fa  Dynaffie  le  nom  de  Tcheou. 

.  Pendant  que  la  Cour  étoit  expofée  à  toutes  ces  révolu¬ 
tions  ,  Lieou-tçong  frere  de  l’Empereur  Kao  -  tcou  ôt  gou¬ 
verneur  de  la  Province  <de  Ho-tong,  ayant  appris  le  fort  de 
J  Empereur  In-tij  vouloit  lever  des  troupes  pour  aller  dans 
le  midi  ;  mais  ayant  été  informé  que  Lieou-pin  avoit  été  fait 
Empereur ,  il  abandonna  ce  projet ,  parce  qu’il  regardoit  ce 
Prince  comme  fon  fils.  Un  Officier  avoit  voulu  lui  faire  en- 
vifager  que  toutes  les  démarchés  de  Kuo-goei  ne  tendoient 
qu  a  fe  rendre  maître  de  l’Empire ,  ôt  lui  avoit  confeillé  de 
e  prévenir;  mais  Lieou-tçong  lui  avoit  fait  couper  la  tête. 
f  orbqu  il  apprit  prefque  auffitot  que  le  nouvelEmpereur  avoit 
et^  dépofé ,  il  envoya  a  ce  Prince  un  Courier  pour  l’engager 
a  revenir  à  Tçin-yam.  Un  autre  Officier  de  Lieou-pin  s’em¬ 
para  en  meme-tems  de  Siu-tcheou^dans  l’efpérance  de  tirer 
des  fe  cours  de  Lieou-tçong  Ôtde  conferver  l’Empire  à  Lieou- 
pin  ;  mais  le  nouvel  Empereur  des  Tcheou  força  ce  Prince 
Tome  II.  ’  P 


Après  J.  C. 

lieou  pin. 
L’an 
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dépofé  d’écrire  à  l’Officier  &  de  lui  ordonner  de  relier  tran- 
au'ille.  Cet  Empereur  avoit  été  arrêté  quelque  tems  aupara- 
vant  dans  la  crainte  qu’on  eût  qu’il  n’allât  a  Tcin-yam.  Alors 
Lieou-tçong  que  l’on  appelle  encore  Tchou-min  ,•  fe  ht  pro¬ 
clamer  Émpereur  dans  Tcin-yam  &  fe  rendit  Maître  des 
villes  de  Pim-tcheou,  de  Fuen-tcheou  (a) ,  deHin-tchecu , 
deTai-tcheou,  de  Lan-tcheou  (i),  de  Hien-tcheou  (c)  , 
de  Long-tcheou  [d),  de  Goei-tcheou  (e),de  Tfin-tcheou(/_) 
de  Leao-tcheou {g)  de  Lin-tcheou &  de  Che  tcheou.  Lorf- 
qu  il  apprit  la  mort  de  Lieou-pin  il  regretta  d  avoir  fait  mourir 
P  Officier  qui  lui  aVoit  confeillé  de  prendre  les  armes  &  lui 
fit  faire  des  funérailles.  Ce  Prince  n’eft  plus  regardé  comme 
Empereur  de  la  Chine  par  les  Hiftoriens  Chinois  qui  appel¬ 
lent  fa  Dvnaftie,  Han  du  nord.  Ainfi  nous  11e  lui  donnerons 
plus  dans  la  fuite  que  le  titre  de  Roi  de  Han.  11  envoya  fon 
fils  adoptif  Tching-kiun  pour  faire  la  guerre  a  1  Empereur 
des  Tcheou  ,  il  fit  auffi  demander  du  fecours  aux  Kitans  , 
&  la  ville  de  Hia-tclieou  fe  fournit  a  lui.  Ees  Kitans  le  re¬ 
connurent  pour  Empereur  ;  mais  les  troubles  qui  furvinrent 
parmi  ces  Tartares.ne  permirent  pas  que  le  Roi  de  Han  tira 
d’eux  de  prompts  fecours.  Il  fut  obligé  d’attendre  que  ces 
troubles  fuffent  appaifés  ,  alors  ces  Peuples  lui  envoyèrent 
cinquante  mille  hommes  auxquels  il  enjoignit  vingt  mille  6 c 
alla  affiéner  Tcin-tcheou  qui  appartenoit  aux  Tcheou  Mal¬ 
gré  cette  puiffante  armée  il  fut  obligé  de  lever  le  liège.  Les 
Kitans  ayant  appris  l’arrivée  de  l’armée  impériale,  mirent 
le  feu  à  leur  camp  &  fe  retirèrent  pendant  la  nuit. 

Le  Roi  de  Han  ne  lai  fia  pas  de  continuer  de  faire  la  guer¬ 
re  à  l’Empereur  des  Tcheou  ;  mais  il  fut  battu.  Enfuite  , 

après'que  l’Empereur  des  Tcheou  qui  avoir  pris  le  titre  de 

Tai-tcu  ?  fut  mort ,  il  envoya  demander  des  troupes  üUa  lvi~ 
tans ,  mais  il  ne  fut  pas  plus  heureux  dans  la  nouvelle  ex- 

( a )  Aujourd’hui  Si-h«H-hicn  dans  le  Chanfi. 

{b)  Aujourd’hui  Lan  hien  qui  dépend  de  Ta-yuen-fou. 

(c)  Aujourd’hui  Tcing-lo  dépendante  de  Ta-yueu-fou. 

(d)  Elle  porte  le  même  nom  &  dépend  du  Chanfi.  r 

(*■)  Aujourd’hui  Leao-chan-hien  proche  Pim-yam-fou  dans  le  Chanu. 

(f)  Aujourd’hui  Chin-mo-hien  dépendante  d’Yen-gan-fou.^ 

(£)  Aujourd’hui  Li-che-hien  dépendante  de  Ta-yueu-fou» 
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pedition  qu’il  entreprit  L’Empereur  des  Tcheou  appellé 

éto  r  S"8  x  m“  *a  S**  *  -l0n  armée'  Le  Roi  «an 
drhL  TPf'ai  T dVde  Ka°-Plm  ( «)  °n  ü  effuya  un  premier 
eehec  ,  de-la  il  alla  fe  ranger  en  bataille  à  Pa-kong-tchin. 

Lorfqu  il  vit  que  l’armee  impériale  n’étoit  pas  nombreufe 

ÔueVk?  |ntlt  &au°A  apPCllé  1CS  K’tanS  ’  11  dt  «fuite  atta- 
délb  des  ennemis  qui  fut  mife  en  déroute.  Le 

defoidre  étoit  fi  grand  que  les  Ibldats  jettoient  leurs  armes 
&■  venoient  le  rendre  aux  Han.  Chi-tçong  rallia  lui -même 
es  troupes  &  le  mit  a  leur  tête ,  il  marcha  de  nouveau  ài’en- 
nemi  &  le  mit  a  fon  tour  en  fuite.  Le  Roi  de  Han  gagna 
avec  peine  Tcm-yam  &  fit  reparer  les  fortifications  de  cette 
vu  e.  Dans  la  crainte  que  les  Tcheou  ne  vinffent  l’attaquer, 
U  envoya  demander  promptement  du  fecours  aux  Kitans. 
Vueiques  corps  des  troupes  impériales  vinrent  jufqu’à  Tcin- 
yam  mais  ils  ne  jugèrent  pas  à  propos  d’en  faire  le  fiége. 

p^  upart  des  fujets  du  Roi  de  Han,  voyant  que  le  pays  al- 
Joit  être  expofé  aux  courfes  des  ennemis  ,ife  retirèrent  dans 
les  montagnes  ;  mais  l’Empereur  fit  ceffer  le  pillage-afin  que 
ces  Peuples  engagés  par  fes  bontés  vinffent  fe  rendre  d’eux- 
memes.  Les  villes  de  Fuen-tcheou ,  de  Leao- tcheou,  de 
Hien-tcheou ,  de  Fong-tcheou  &  plufieurs  autres  fe  fourni¬ 
rent.  L  Empereur  des  Tcheou  s’approcha  de  Tcin -yam 
&  en  forma  le  fiége ,  le  Général  des  Kitans  qui  avoit  été 
mécontent  des  Han  s’étoit  retiré, les  Tcheou  défirent  quel¬ 
ques  corps  de  troupes  que  le  Roi  de  Han  avoit  placés  entre 
riin-tcheou  &  Tai-tcheou.  Ils  entrèrent  dans  la  première 
de  ces  deux  villes  &  les  Kitans  fe  retirèrent  après  avoir  perdu 
deux  nulle  hommes  à  Hin-keou  ancienne  fortereffe  fituée 
proche  Hin-tcheou  dans  le  diftria  de  Ta-yuen-fou.  Il  furvint 
alors  de  grandes  pluyes  ,  qui  occafionnerent  des  maladies  à 
j",.,  ■ §rand  nombre  de  foldats,  que  l’Empereur  des  Tcheou 
délibéra  s’il  ne  leveroit  pas  le  fiége  ;  mais  avant  que  de  dé- 
camper  il  battit  les  Han  dans  une  rencontre  &  leur  brûla 
une  prodigieufe  quantité  de  provifions  ;  le  Roi  de  Han  enfut 
h  afflige  qu  il  abandonna  tout  le  gouvernement  de  fon 


{*-)  Proche  Tfe-tcheou  dans  le  Chanfi. 
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Royaume  à  fonfils  adoptif  Tching-kiun  ,  &  mourut  peu 
de  tems  après  ;  les  Kitans,  dont  ce.Royaume  étoit  comme 
tributaire  ,  reconnurent  Tching-kiun  en  qualité  d  Empereur 
ôt  lui  envoyèrent  les  patentes  par  lesquelles  ils  le  conhr- 

moient.  .  . 

Le  nouveau  Roi  des  Han  étoit  un  Prince  pieux ,  qui  prit 

un  foin  particulier  du  gouvernement  de  fon  Royaume.  Les 
Kitans  lui  donnèrent  le  titre  de  Uih-hoam-ti  ;  c*eft-à-dire  , 
jeune  Empereur.  Dans  la  fuite  il  fe  réunit  au  Roi  du  Sse- 
tchuen  pour  faire  la  guerre  aux  Empereurs  des  1  cheou.  11 
ht  enterrer  fon  pere  dans  un  tombeau  qu’il  fit  conftruire 
proche  la  ville  de  Kiao-tching  ,  il  éléva  plufieurs  autres  fa- 
les  pour  fes  ancêtres.  La  ville  de  Lin-tcheou  aujourd  hui 
Chin-mo-hien  proche  Yen-gan-fou  qui  lui  étoit  fourni  fe  , 
fe  rendit  aux  Tcheou.  Ayant  enfuit e  reçu  un  renfort  con¬ 
sidérable  de  la  part  des  Kitans  ,  il  alla  ravager  les  environs 
de  Lou-tcheou  ,  &  quelque  tems  après  il  voulut  prendre 
Chi-tcheou  (  à)  qu’il  tint  long  -  tems  affiégée  ;  mais  il  fut 
obligé  de  décamper  de  devant  cette  place. 

L’Empereur  des  Tcheou  avoit  refolu  de  ch  a  fier  îe  Ki¬ 
tans  des  pays  qu’ils  poffedoient  dans  le  nord  de  la  Chine  : 
En  conféquence  ceux-ci  mandèrent  le  Roi  de  Han  qui  raf- 
fembla  fes  troupes  &  fit  quelques  courfes  ,  mais  Son  armée 
fut  battue  par  les  Généraux  de  l’Empereur.  Quoique  ce 
Prince  fît  tous  fes  efforts  pour  détruire  les  Han  ,  il  ne 
put  exécuter  ce  projet.  La  Dynaftie  des  Tcheou  ne  re¬ 
voit  pas  encore  poffeder  pendant  long-tems  l’Empire  qui 
paffa  à  Tai-tçou  fondateur  de  la  puiffante  Dynaftie  des 
Sum.  Sous  le'  régné  de  ce  Monarque  &  fous  celui  de  lai¬ 
te  nj?  fon  r ucceffeur  la  Chine  fut  rétablie  dans  fon  état 
ordinaire  ,  ne  forma  plus  qu’un  Seul  Empire  ,  K  n’eut  plus 
pendant  quelque  tems  que  les  Tartares  Kitans  pour  enne¬ 
mis.  D’abord  quelques  Généraux  qui  étoient  attachés  aux 
Tcheou  réunirent  leurs  troupes  à  celles  des  Han  pour  arrê¬ 
ter  les  progrès  de  Kuam-in  ,  c  eft  le  nom  que  portoit  le  fon¬ 
dateur  de  la  Dynaftie  des  Sum  avant  que  d  etre  Empereur, 


(a)  Aujourd  hui  Chi-tchuen-hien  dépendante  de  Pim-yam-fou- 
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mais  ils  furent  repouffés  8t  l'Empire  des  1  cheou  fut  en- - — 

fièrement  détruit  :  les  Sum  brûlèrent  quelques  villes  qui 
appartenaient  au  Roi  des  Han ,  enfuite  ils  vinrent  atta-  kiun! § 
quer  Fuen-tcheou  dont  ils  ne  purent  fe  rendre  maîtres. 

Il  s’élévoit  pendant  ce  tems-là  dans  le  nord  de  nouveaux  L'an  961. 
ennemis  qui  dévoient  dans  la  fuite  ,  après  avoir  chaffé  les 
Kitans ,  caufer  de  grands  défordres  dans  l’Empire  de  la  Chi¬ 
ne.  Ce  font  les  Tartares  de  Niu-tche  qui  demeuroient  pro¬ 
che  le  fleuve  Amour.  Ils  n’étoient  pas  encore  allez  puifl 
fans  pour  faire  quelque  entreprife  ,  ennemis  feulement  des 
Kitans  ,  ils  vouloient  faire  alliance  avec  le  nouvel  Empe¬ 
reur  des  Sum,,  ôc  c’eft  dans  ce  deflein  qu’ils  lui  envoyè¬ 
rent  des  Ambafladeurs.  C’eft  ainfi  que  la  plupart  des  Tar¬ 
tares  qui  ont  fournis  la  Chine  ont  commencé  :  les  Chinois 
en  les  aidant  à  détruire  d’autres  Tartares ,  les  ont  mis 
en  état  de  venir  attaquer  la  Chine  &  de  la  fubjuguer. 

C’eft  de  ces  Tartares  de  Niu-tche  ou  Niu-tchin  que  def- 
cendent  les  Tartares  Man  -  tcheou  qui  font  aujourd’hui 
maîtres  de  cet  Empire. 

Les  Han  cependant  continuèrent  la  guerre  contre  les 
Sum,  ils  allèrent  ravager  les  villes  de  Tcin-t cheou  &  de 
Lou-tcheou  ;  les  Sum  de  leur  côté  prirent  la  ville  de  Lo-  L’an 5 63. 
pim  (a).  Les  Kitans  qui  avoient  joint  leurs  troupes  à  celles 
des  Han  ,  vinrent  fe  préfenter  devant  cette  derniere  place  5 
mais  les  fecours  que  les  Sum  y  envoyèrent  ,  les  obligè¬ 
rent  de  lever  le  liège.  Depuis  la  prife  de  Lou-tcheou^ 
le  Roi  de  Han  appréhendoit  que  l’Empereur  des  Sum 
n’entrât  dans  fon  pays  à  la  tête  de  fes  troupes  ;  en  effet ,  il 
perdit  alors  Goei  -  tcheou  ,  dont  le  Gouverneur  fut  fait 
prifonnier  ;  en  même-tems  les  Kitans  ,  dont  il  étoit  en 
quelque  façon  valfal ,  menaçoient  de  l’abandonner,  parce 
qu’il  n’avoit  pas  exécuté  leurs  ordres  ;  il  fut  obligé  de  leur 
envoyer  des  Ambafladeurs  pour  fe  réconcilier  avec  eux  , 
dans  la  crainte  qu’ils  ne  lui  fiflent  la  guerre.  Li-ki-hiun  ,  L,  ^ 
Général  des  Sum ,  oui  avoir  fouvent  battu  les  Han  ,  fût 
joint  par  un  autre  Générai ,  &c  vint  ravager  toutes  les  villes 
qui  étoient  fur  les  frontières,  il  défit  les  Han  auprès  de 

(a  )  Dépend  de  Pim-ting-tcheou  ,  dans  le  d-itriét  de  Ta-yuea-fou.» 
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Leao-tcheou  ,  &  le  Gouverneur  avec  trois  mille  foldats',  fe 
rendit.  Les  Kitans  qui  accoururent  au  fecours  des  Han  avec 
60000  cavaliers  furent  obligés  de  fe  retirer.  Il  étoit  de  l’in¬ 
térêt  des  Han  de  fe  réunir  à  tous  les  ennemis  desSum.LeSfe- 
tchuen  étoit  encore  fous  la  puiffance  d’un  Roi  particulier  , 
dont  la  Dynaftie  étoit  appeilée  Heou-cho.  L’Empereur  avoit 
deffein  de  détruire  ce  petit  royaume.  Les  Han  firent  avec 
le  roi  de  Sfe-tchuen  un  Traité  pour  aller  attaquer  la  ca¬ 
pitale  des  Sum  ;  mais  une  copie  de  ce  Traité  ayant  été 
interceptée  ôc  portée  à  l’Empereur  ,  011  envoya  aufii-tôt 
des  troupes  dans  le  Sfe-tchuen  ,  6c  ce  Royaume  fut  dé¬ 
truit  quelque  tems  après.  Enfuite  les  Han  furent  battus  à 
Tcing-yam,  mais  l’année  d’après  ils  reprirent  aux  Song , 
Leao-tcheou. 

Tchim-kiun,  roi  des  Han  ,  qui  n’avoit  pas  d’enfants 
avoit  adopté  Ki-gneng  ôc  Ki-yuen.  Il  ordonna  en  mourant 
que  le  premier  lui  fuccédât  ;  mais  craignant  que  ce  jeun© 
Prince  ine  défendit  pas  fes  Etats  contre  les  efforts  des 
Sung  ,  il  confia  le  gouvernement  à  un  Miniflre  nommé 
Vou-goei.  L’Empereur  des  Sung  avoit  voulu  engager 
Tching-kiun  à  celfer  toutes  les  hoftilités,  ôc  lui  avoit  re- 
préfenté  que  la  famille  des  Sung  ne  devoit  avoir  aucun 
démêlé  avec  lui  ,  puifqu’il  avoit  toujours  été  l’ennemi 
des  Tcheou,  que  s’il  afpiroit  à  l’Empire  ,  il  n’a  voit  qu’à  fe 
rendre  à  la  montagne  Tai  -him  pour  décider  à  qui  il  ap- 
partiendroit.  Le  Roi  de  Han  avoit  répondu  que  fes 
troupes  n’étoient  pas  fuffifantes  pour  foumettre  l’Em¬ 
pire  ,  qu’il  ne  vouloit  que  conferver  le  pays  qui  lui  avoit 
été  laiffé  par  fes  peres  qui  avoient  poffédé  l’Empire ,  ôc 
n’avoient  jamais  été  regardés  comme  rebelles  ;  mais  aufii- 
tôt  que  l’Empereur  des  Sung  eut  appris  la  mort  de  Tching- 
kiun  ,  il  envoya  des  troupes  dans  le  pays  des  Han.  Le  nou¬ 
veau  Roi  craignoit  Vou-goei  ,  Ôc  vouloit  s’en  défaire  ;  ce¬ 
lui-ci  engagea  Pa-yong  à  pénétrer  avec  dix  foldats  dans  le 
Palais  ,  ôc  à  affafiiner  ce  Prince ,  ce  qui  fut  exécuté  ,  mais 
afin  qu’on  ne  découvrit  point  qui  avoit  été  l’Auteur  de  ce 
crime,  Vou-goei  fit  tuer  aufii-tôt  Pa-yong  ;  enfyite  il  fit 
affemhler  tous  les  principaux  du  Royaume  >  ôc  propofa 
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de  mettre  fur  le  thrône  Ki-yuen  ,  frere  du  Roi  qui  venoit  — ; — — 
d’être  tué.  Quelques-uns  confeillerent  de  donner  la  Cou-  ApresL 
ronne  à  un  autre  Prince  nommé  Ki  -  ven  qui  étoit  depuis 
long-tems  chez  les  Kitans ,  mais  Vou-goei  qui  avoit  toute 
l'autorité  en  main  les  lit  décider  en  faveur  de  Ki  -  yuen. 
Ki-gneng  n’avoit  régné  que  foixante  jours. 

Ki-yuen  fut  à  peine  proclamé  Roi ,  que  les  Song  en-  Ki-yuen. 
trerent.  dans  fes  Etats  ôc  pénétrèrent  jufqu’à  la  riviere 
Tong-ko-ho.  Ilsytuerent  trois  mille  hommes  ,  &  s’avan¬ 
cèrent  jufqu’au  pied  des  murailles  de  Tai-yuen  ,  dont  ils 
brûlèrent  une  porte.  Le  Roi  des  Kan  lit  auffi-tôt  fçavoir 
cette  nouvelle  aux  Kitans  ,  ôc  leur  demanda  du  fecours. 

Pendant  ce  tems  l’Empereur  des  Song  avoit  fait  fommer 
Ki-yuen  de  fe  rendre, lui  offrant  des  titres  confidérables  dans 
l’Empire  ,  Vou  -  goei  gagné  par  les  promeffes  de  l’Empe¬ 
reur  engageoit  le  Roi  des  Han  à  reconnoître  ce  Monar¬ 
que  ;  les  Kitans  ne  laiffoient  pas  de  s’avancer:  auffi-tôt 
que  les  Song  apprirent  cette  nouvelle  ils  fe  retirèrent  ? 

&  les  Han  allèrent  piller  Tcin-tcheou  &  Kiang-tcheou.  Il 
y  eut  pendant  cette  guerre  quelques  divifions  à  la  Cour 
des  Han.  LaReine  veuve  de  Lieou-tçong  reprimendoit  con¬ 
tinuellement  Kia-chi ,  femme  de  Ki-yuen  :  dans  la  fuite 
cette  Princeffe  tomba  malade  ôc  mourut.  Ki  -  yuen  foup- 
çonna  la  Reine  de  lavoir  fait  mourir.  Sur  ce  foupçon,il 
la  fit  affaffiner  dans  le  tems  qu’elle  étoit  à  pleurer  auprès 
du  cercueil  de  fon  mari  ;  plusieurs  autres  perfonnes  fu¬ 
rent  enveloppées  dans  fa  ruine, 

L5Empereur  des  Sum  fe  préparoit  à  faire  une  nouvelle  L’an  ^5, 
irruption  dans  le  Royaume  des  Han ,  il  vouloit  aller  en 
perfonne  affiéger  Tai-yuen.  Il  envoya  d’abord  le  Général 
Li-ki-hiun,enfuite  il  fortit  lui-même  de  Eai-rong-fou,&  vint 
camper  devant  Tai-yuen.  Il  fit  conftruire  une  muraille  qui 
environnoit  cette  place ,  garder  toutes  les  avenues  ,  élever 
des  digues  dans  les  deux  rivières  de  Fuen  -  choui  &  de 
Tçin-choui  pour  inonder  la  ville.  Vou-goei  qui  exhortoit 
le  Roi  des  Han  à  fe  rendre  ,  vouloit  fe  tuer  lui  -  même  dans 
le  deffein  d’exciter  le  peuple  à  la  révolte  ;  mais  on  l’en  em¬ 
pêcha.  L’Empereur  ayant  appris  que  les  Kitans  venoient  au 
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fecours  de  la  place  ,  envoya  au-devant  deux  des  troupes; 
on  les  rencontra  proche  Yam-kio  où  on  les  battit.  Dans  ce 
premier  combat  on  leur  tua  mille  hommes.  U11  autre  Gé¬ 
néral  dans  une  autre  aétion  prit  trente-huit  de  leurs  chefs 
que  l’on  fit  conduire  devant  les  murailles  de  Tai-yuen  ,  afin 
de  faire  voir  aux  affiégés  quils  n’avoient  plus  de  fecours  à 
attendre.  Les  Gouverneurs  de  Hien-tcheou  &  de  Lan- 
tcheou  fie  rendirent  aux  Song.  Cependant  la  garnifon  de 
Tai-yuen  fie  défendoit  avec  beaucoup  de  courage  ,  quoique 
leshabitans  demandaient  à  grands  cris  que  l’on  fie  rendit, 
malgré  que  les  Kitans  envoyoient  de  nouveaux  fecours. 
Les  Song  montèrent  à  l’affaut  ,  &  furent  repouffés.  En- 
fuite  les  pluyes  firent  périr  un  grand  nombre  de  leurs  fol- 
dats  ,  ce  qui  obligea  l’Empereur  de  lever  le  fiége ,  ôt  de 
difiperfier  fies  troupes  dans  les  places  fortes  qui  étoient  dans 
le  voifinage.  On  tranfporta  dans  le  Chantong  &  dans  le 
Honan  environ  dix  mille  familles  des  fiujets  des  Han  qui 
s’étoient  foumifes.  Pendant  le  fiége ,  la  riviere  de  Fuen- 
choui  avoit  abbattu  du  côté  du  midi  une  partie  des  mu¬ 
railles.  Vou-goei  qui  avoit  toujours  deffein  de  pafifer  chez 
les  Song  ,  avoit  demandé  la  permifiion  d’aller  les  attaquer. 
Le  Roi  y  avoit  confenti ,  &  lui  avoit  donné  mille  hommes 
d’élite  ;  mais  à  peine  fut-il  arrivé  à  l’entrée  d’un  pont ,  que 
l’on  s’apperçut  de  fon  deffein  ,  on  le  fit  arrêter,  &  le  Roi 
de  Han  ,  pour  donner  un  exemple ,  le  fit  condamner  à 
mort. 

Pendant  ce  tems  -  là  les  Kitans  entrèrent  de  leur  côté 
dans  fÊnipire  des  Song  à  la  tête  de  foixante  mille  hom¬ 
mes ,  &  vinrent  ravager  les  environs  de  Tim-tcheou  ,  les 
Song  les  chafferent ,  ôt  firent  fur  eux  un  butin  confidéra- 
bie.  L’Empereur  cefia  pour  un  tems  de  faire  la  guerre  aux 
Han,  ôt  cette  oifiveté  devint  dangereufie  auPvoi  de  Han  ,  qui 
fie  défit  de  quelques  officiers  qu’il  auroitdû  conferver.  Cette 
conduite  indifipofia  contre  lui  les  autres. Il  fut  aufii  fur  le  point 
de  fie  brouiller  avec  lesKitans. Ceux-ci  fatigués  de  la  guerre, 
cherchèrent  à  faire  la  paix  avec  les  Song  ,  &  firent  fiçavoir 
aux  Han  qu’ils  n’avoient  plus  de  fecours  à  efipérer  de  leur 
part.  Le  Roi  des  Han  fut  fi  irrité,  qu'il  vouloit  aller auffi- 

tôt 
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tôt  attaquer  les  Kitans  ;  mais  les  plus  fages  de  fes  Minif- 

tr6<r  a^terent‘  Empereur  des  Song  pour  profiter  de  la 
“intelligence  qui  étoit  prête  à  fe  mettre  entre  les  deux 
dations ,  leva  une  grande  armée  qu’il  partagea  en  cinq 
corps ,  tous  s’avancèrent  dans  le  pays  des  Han ,  &  prirent 
Hm  -  tcheou ,  1  au- tcheou ,  Fuen- tcheou  ,  Tfin-tcheou  , 
Leao  -  tcheou  &  Che-tcheou  &  défirent  les  Han  proche 
1  ai-yuen.  Dans  cette  détrelTe  le  Roi  des  Han  eut  recoure 
aux  Kitans  ,  qui  lui  envoyèrent  des  troupes 

Dans  cet  intervalle  l’Empereur  des  Song  vint  à  mourir, 
Tai-tçong  lui  iiicceda.  Ce  Prince  après  avoir  réglé  les  af¬ 
faires  de  1  empire ,  fe  difpofa  à  marcher  contre  les  Han. 
Les  Kitans  s  avançaient  pour  les  fecourir  ,  mais  ils  ren¬ 
contrèrent  l  armee  Impériale  qui  les  défit.  Les  Song  allè¬ 
rent  auffi -tôt  attaquer  Tai-yuen.  L'Empereur  y  vint  en 
perfonne  Quand  il  vit  le  grand  nombre  de  ceux  qui  pé- 
n  oient  dans  ce  fege,  il  voulut  engager  Ki  -  yuen  à  fe 
rendre.  Toute  la  ville  étant  en  trouble,  &  W  Officiers 
pariant  eux  -  memes  de  fe  foumettre  ,  Ki  -  yuen  fît  faire 
des  proportions  a  l  Empereur  ,  &  le  lendemain  à  la  tête 
de  les  Umciers  ,  il  vint  le  remettre  entre  les  mains  des 
5ong,  &  demanda  grâce  à  l’Empereur  :  on  lui  donna  quel- 
ques  titres  &  tout  ion  pays  fut  réuni  à  l’Empire.  On  dé¬ 
truisit  les  fortification  de  Tai-yuen,  on  tranfporta  une 
parue  de  fes  haoitans  dans  les  villes  voifines  ,  êt  les  Turcs 
Lha-to  furent  entièrement  chaffés  de  la  Chine. 

Les  Kitans  fe  conferverent  pendant  quelque  tems  dans 

16  1j0rCIienfu,Itc  afres  en  av0lr  été  chaffés  par  les  Tarta- 
res  de  Niu-tche  ,  a  Pexemple  des  autres  nations  Tartares, 
ils  paflerent  du  cote  de  l’occident,  où  ils  formèrent  un 
nouvel  Empire  vers  Kafchgar  (  a  ).  D’autres  bandes  pé- 
n  trerent  jufques  dans  les  montagnes  de  la  Géorgie,  où 
elies  ont  fubfifté  jufqu’a  préfent  fous  le  nom  de  Khaita 
n  n  a.ra'^2ita.  I.es  Ruffes  les  nomment  Chaitaki  & 
Cara-khaitaki.  Le  pays  de  Khaita  eft  fi  tué  proche  la  mer 
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Cafpienne  à  l’oueft ,  &  s’étend  depuis  Uthæmifchjuf- 
qu’aux  frontières  de  Schirouan  ,  c’efl  -  a  -  dire  jufqu  a  a 
petite  riviere  de  Dalbach.  Tout  ce  pays  qui  s’étend  vers 
l’occident  eft  grand  ,  beau  &  fertile  ;  il  produit  toutes 


Khaita.  ,  ^  .  .  .  r 

Les  Cara-khaita,  c’eft-à-dire  les  Cliaita  noirs  ain-fi  nom» 

més  à  caufe  de  la  ftérilité  du  pays  qu’ils  habituent  dans 
le  tems  qu’ils  demeuraient  dans  Kafchgar  font  a  1  occi¬ 
dent  des  Khaita  ;  ils  ont  au  couchant  les  peuples  appelles 
Koumouki ,  au  nord  le  territoire  de  Kubefchah  &  au  mi¬ 
di  celui  de  Tabafferan.  Ils  ont  plufieurs  beaux  viUages 
dont  le  plus  grand  eft  nommé  Cara-gurafch. 

Ces  deux  Nations  en  général  ,  originairement  la  me¬ 
me  ont  à  peu  de  chofe  près  les  mêmes  mœurs  &  les 
mêmes  ufages.  Leur  langue  diffère  de  celles  des  autres 
peuples  voifms ,  &  paroït  avoir  quelque  affinité  avec  la 
langue  des  Calmoucs.  Aujourd’hui  les  Khaita  &;  Gara- 
khaita  font  Mahometans.  Leur  chef  porte  le  titre  d  Ulmei 
&  il  eft  le  plus  pùîflant  Prince  de  ces  Contrées  apres  le 
Schamkaj/Le  territoire  de  Kubefchah  ,  les  Akmcmnzi 
&  une  partie  des  Taulinzi  dépendent  de  lui  ;  mais  il  e 
fournis  lui-même  aux  Rufles  depuis  l’an  1725.  Tous  ces 
Peuples  cultivent  la  terre  &  nourri  lient  de  grands  troupeaux,, 
ils  font  fort  attachés  à  leur  Prince  :  ils  y  font  engages  par  une 
coutume  allez  finguliére  qu’ils  ohferventala  naiflance  des 
enfants  de  l’Ufmei  :  on  porte  cet  enfant  dans  tous  les  villages 
de  la  Nation,  &  toutes  les  femmes  Pallaitent  1  une  apres  1  au¬ 
tre  &  on  ne  leramenne  à  la  mai  ion  paternelle  que  quand 
il  eft  en  âge  d’être  fevré.  En  conféquence  tous  les  habi- 
tans  qui  fe  regardent  comme  parens  de  ce  jeune  Prince 
facrifient  pour  lui  leurs  biens  &  leurs  vies  ;  tel  eft  1  état 
aêluel  des  Kitans.  On  doit  conclure  de-la  que  la  Chine 
&  la  Tartarie  ont  caufé  de  grandes  révolutions  dans  le 
monde.  La  plupart  des  Peuples  Tartares  qui  étoient  de- 
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venus  puiilans  fe  font  maintenus  d’abord  au  nord  de  la 
Chine  ,  enfuite  lorfque  les  Chinois  ont  été  allez  forts  pour 
les  chalfer ,  tous  ces  Tartares  fe  font  jettés  en  foule  du 
côté  de  l’occident.  L’Empire  Romain  a  fuccombé  fous  le 
grand  nombre  de  ces  Barbares  3  la  Perfe  leur  a  été  foumife 
pendant  quelque  tems ,  &  l’Empire  des  Arabes  va  palier 
fous  leur  domination.  Ces  Tartares  femblables  aux  flots  de 
la  mer  fe  refoulent  continuellement  les  uns  fur  les  autres. 
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I. 

LES  TURCS  T  HOULOU  NI  DE  S. 

E  P  U  I  S  que  les  Turcs  étoient  parvenus  à 
l'Empire  de  la  Tartarie  entière  ,  &  que  d’un 
autre  côté  les  Arabes  avoient  fait  de  grandes 
conquêtes  dans  le  Maourennahar  &  fur  les  fron¬ 
tières  du  Turkeftan  ,  ces  deux  Nations  puiïïan- 
tes  ne  tardèrent  pas  à  devenir  ennemies.  Elles  fe  firent 
long-tems  la  guerre  &  prirent  l’une  fur  l’autre  un  grand 
nombre  de  prifonniers.  Ceux  qui  tombèrent  entre  les 
mains  des  Arabes  furent  difperfés  dans  l’Empire  des  Kha- 
lifs,  où  ils  devinrent  les  efclaves  des  principaux  Emirs. 
Plufieurs  furent  employés  dans  le  ferail  des  Khalifs.  Com¬ 
me  les  hommes  les  plus  barbares  font  fufceptibles  d’édu- 
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cation ,  les  Turcs ,  inftruits  dans  le  Mahometifme  6c  éiévés 
au  milieu  des  Princes  &  des  Grands  de  PEmpiredes  Ara¬ 
bes  ,  s’addonnerent  aux  fciences  &  à  la  politique  ;  ils  de¬ 
vinrent  capables  d’occuper  les  plus  grandes  charges  au¬ 
près  des  Khalifs  ,  6c  on  fit  la  faute  de  les  retirer  de  Pef-* 
clavage  pour  les  employer  dans  le  gouvernement ,  à  pro¬ 
portion  des  talens  que  l’on  reconnoiffoit  en  eux.  L’édu¬ 
cation  qu’on  leur  avoir  donnée,  en  les  dépouillant  de  leur 
barbarie ,  n’avoit  point  changé  le  fond  de  leur  caraélère  vif 
6c  entreprenant ,  elle  les  rendit  au  contraire  pius  habiles  à 
exécuter  les  projets  qu’ils  pouvoient  former ,  ils  devinrent 
par-là  plus  dangereux  dans  l’Empire  des  Arabes.  Ces  Turcs 
toujours  portes  a  l’indépendance ,  ne  fe  virent  pas  plutôt  re¬ 
vêtus  de  grands  gouvernemens  ,  qu’ils  cherchèrent  à  s’en 
rendre  les  maîtres.  Eiévés  dans  le  ferail  du  Khalif  ils  en 
connoiffoient  toutes  les  intrigues ,  6t  ils  étoient  à  la  tête 
de  toutes  les  entreprifes  hardies  :  ils  furent  bientôt  en 
état  de  faire  trembler  le  Rhalii  qui  ne  pouvoit  leur  cacher 
fa  foibleffe.  Une  partie  d’entre  eux  s’empara  du  gouver¬ 
nement  de  l’Empire,  6c  les  Arabes  devinrent  en  quelque 
façon  les  fujets  des  Turcs  ;  d’autres  s’attribuèrent  la  Sou¬ 
veraineté  6c  fe  rendirent  indépendans  dans  les  Provinces. 
Tel  fut  le  fort  de  ces  efclavesdans  l’Empire  que  les  Ara¬ 
bes  avoient  fondé  en  Afie  fous  la  conduite  de  Mahomet 
6c  de  fes  fuccefïeurs. 

Les  Arabes,  Nation  célébré  par  fon  antiquité,  6c  qui 
avoit  été  renfermée  long-tems  dans  les  bornes  d’une  preT 
quille,  ou  elle  avoit  ete  indomptable  6c  gouvernée  par 
Tes  propres  Rois  ,  étoit  enfin  fortie  de  cet  état  tranquile 
dans  lequel  elle  étoit  depuis  un  grand  nombre  de  fiècles. 
Elle  fe  rendit  formidable  à  tous  fes  voifins  6c  fit  des  con¬ 
quêtes  rapides  qui  étonnèrent  tous  les  peuples.  En  peu 
de  tems  on  vit  cette  nation  fubjuguer  les  pays  qui  font  de¬ 
puis  linde  jufqu  en  Afrique  6c  en  Efpagne.  Sans  la  bra¬ 
voure  d  un  de  nos  Rois ,  la  France  6c  peut-être  avec  elle 
■pi u fleurs  autres  pays  du  nord  alloient  être  expofés  à  por¬ 
ter  les  chaînes  de  ces  Mahometans  ;  mais  une  domination 
li  étendue  devint  funefie  aux  Arabes.  Les  vainqueurs. for--. 
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tis  du  fond  de  l’Arabie  ,  portèrent  le  fiége  de  leur  Empire 
dans  des  Provinces  voilines  ou  ils  furent  prefque  tous  af* 
fervis  fous  une  domination  qui  leur  devint  étrangère  :  la 
liberté  ne  régna  plus  dans  l’Arabie  que  parmi  ceux  de  les  ha- 
bitans  ,  qui  accoutumés  à  mener  une  vie  champêtre, fuioient 
la  demeure  des  villes  &  pafïoient  leurs  jours  fous  des 
tentes  ,  au  milieu  de  leurs  troupeaux. 

Mahomet  fut  l’auteur  de  cette  grande  révolution.  Il  n’eft 
point  un  de  ces  Çonquerans  qui  des  le  berceau  font  con- 
noître  leur  penchant  pour  la  guerre  &  pour  la  deflruclion 
•du  genre  humain  ;  éclairer  les  Arabes  ,  les  retirer  de  i  i- 
dolâtrie  dans  laquelle  ils  étoient  plonges ,  leur  enfeigner 
l’unité  d’un  Dieu  &  à  l’ombre  de  quelques  vérités  qui  frap¬ 
pèrent  fes  premiers  difciples ,  achever  de  les  féduire  par 
tout  ce  qui  peut  flatter  les  pallions  d’un  peuple  naturelle¬ 
ment  porté  à  la  débauche  ;  tek  furent  les  moyens  que 
Pimpofteur  mit  en  ufage  pour  faire  éclore  tous  les  grands 
deffeins  qu’il  avoit  projettés.  Aboulcafem  Mohammed ,  ou 
pour  nous  conformer  à  l’ufage,  Mahomet,  etoit  fils  d  Ab¬ 
dallah  de  l'iiluftre  tribut  des  Coraïfchites.  Il  ne  fut  point 
un  avanturier  ;  fes  parens  étoient  confidérés  tenoient 
les  premiers  rangs  dans  cette  tribut.  Il  naquit  a  la  Mec¬ 
que;  fon  plus  grand  malheur  &  ce  qui  le  jetta  dans  la 
pauvreté,  fut  d’avoir  perdu  fonpere  avant  que  de  naître, 
&  fa  mere  à  l’âge  de  fix  ans.  Il  fe  vit  par-là  dans  la  dure  né- 
çeiîité  de  paffer  fous  la  tutelle  de  fes  parens.  Son  grand 
pere  Àbdolmothleb  eut  foin  de  lui ,  Mahomet  le  vit  mou¬ 
rir  peu  d’années  après  &  fut  conduit  dans  lamaifon  de  fon 
oncle  Abouthaleb  qui  acheva  fon  éducation  ou  plutôt  qui 
continua  a  le  nourrir  ;  car  jamais  Aïahomet  ne  Eut  lire  ni 

.écrire. 

Une  veuve  nommée  Khadidgia,  quifaifoît  un  grand  com¬ 
merce  dans  la  Syrie,  jetta  les  yeux  fur  Mahomet ,  d’abord 
pour  avoir  foin  de  conduire  fes  marchandées  dans  les 
Provinces  voifînes ,  &  peu  apres  pour  en  faire  fon  epoux. 
Mahomet ,  moins  occupé  de  fa  fortune  qui  étoit  devenue 
très  - confidérable  ,  roula  dans  fa  tete  de  grands  deffeins, 
celui  de  changer  l’ancienne  religion  de  fon  pays  ôc 
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d  en  chaffer  celles  qui  sJy  étoient  introduites  ,  telles 
que  le  Ch rift  ia  nifme  &  le  Judaifme  :  il  fe  forma  un  plan 
j!e  "J??1™6  confiftoit  à  croire  &  à  n’adorer  qu’un 
leul  Dieu,  &  à  rejetter  le  cuite  des  idoles.  Il  voulut  que 
les  Profelytes  le  fi  fient  circoncire  ,  il  leur  ordonna  d’ob- 
lerver  exactement  le  jeune  du  mois  de  Ramadhan,  de 
prier  cinq  lois  par  jour,  de  fe  purifier  par  des  ablutions 
frequentes  &  de  vifiter  le  Temple  de  la  Mecque.  Cette 
nouvelle  Religion  etoit  un  aftemblage  groflier ,  en  partie 
5e..  fiue  Manomet  avoit  pu  fçavoir  dans  quelques  con- 
verfations  qu’il  eut  avec  des  Chrétiens  &  des  Juifs  ,  &  en 
partie  de  ce  qu  il  avoit  confervé  de  l’ancien-  culte  des 
Araoes.  Telle  eft  par  exemple  le  pèlerinage  du  Temple 
de  la  Mecque.  Ce  Temple  célébré  chez  les  anciens  Ara¬ 
bes  a  été  bâti  félon  leurs  traditions  ,  par  Abraham  &  a  été 
’  e  t°tit  te  ms  revere  par  la  Nation  qui  lui  portoit  alors  un 
très-grand  rsfpeéh.  C  eft  pour  cette  raifon  que  Mahomet 
reîoiut  fans  doute  d  en  conferver  le  culte. 

Il  n  annonça  d  abord  la  nouvelle  Doctrine  que  dans  le' 
fein  de  la  famille  &  au  milieu  de  quelques  amis  ;  les  uns 
le  crurent,  &  il  devint  la  rifée  des  autres.  Sa  femme  fut 
la  première  qui  embraffa  le  Mahometifme ,  un  efclave  la 
iuivit  :  les  Iliftoriens  ont  confervé  les  noms  de  tous  ces 
perfonnages ,  &  en  parlent  avecrefpeâ.  A  1  âge  de  quarante 
ans  fi  prêcha  publiquement mais  il  trouva' dans  les  Co- 
rmfchites  de  puiflans  adverfalres.  On  arma  contre  lui  & 
il  fut  obligé  de  quitter  la  Mecque  pour  fe  retirer  à  Me~ 
dine.  Cette  fuite  que  1  on  nomme  en  langue  Arabe  Hedgi -• 
îak  devint  une  epoque  célébré  dont  les  Mahometans  fe 
crurent  pour  compter  les  années.  Mahomet  ne  fe  borna 
plus  a  prêcher  ,  prit  les  armes  &  attaqua  fes  ennemis 
par  tout  où  il  put  les  joindre.  Il  enleva  tous  les  convois* 
51 u  rencontra,  livra  plufieurs  batailles  aux  habitans  de 
la  Mecque  ;  mais  il  éprouva  quelquefois  que  fon  titre  de 
prophète  &  d  envoyé  de  Dieu  ne  lui  donnoit  pas  toujours 
la  îuperiorite  dans  les  combats.  Il  fut  affez  heureux  ce- 
pendant  pour  fe  rendre  maître  de  la  Mecque  ,  &  cette 
victoire  lui  valut  un  grand  nombre  de  difciples  :  enfin; 
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— ; -  Mahomet  après  avoir  mené  une  vie  allez  traverfée  ,  mou- 

Aprej  j,  c.  rut  ^  ]^[ecJine  âgé  de  63  ou  63  ans.  On  le  dépeint  comme 
un  homme  doux ,  affable ,  fincérement  attaché  à  fes  amis, 
aimant  à  fecourir  les  pauvres ,  ôc  ne  rebutant  perfonne. 
ïl  aima  extraordinairement  les  femmes  ;  mais  ce  défaut 
lui  étoit  commun  avec  tous  les  Arabes.  Tout  ce  que  l’on 
peut  dire  en  peu  de  mots ,  c’eft  que  fous  un  extérieur  de 
limplicité,  de  douceur  ôc  d’ignorance  ,  Mahomet  cachoit 
les  deffeins  les  plus  grands  Ôc  les  plus  ambitieux,  &  qu’il 
fut  allez  habile  pour  faire  naître  des  circonftances  propres 
à  le  conduire  à  fon  but. 

Après  la  mort  de  Mahomet  fon  Empire  encore  foible 
&  renfermé  dans  quelques  cantons  de  l’Arabie  ne  paroif- 
foit  pas  devoir  fubfifter  long-tems  ;  mais  Aboubekr  qui  lui 
fuccéda ,  empêcha  que  la  divifion  ne  fe  mît  dans  le  parti, 
continua  les  projets  du  prophète  ,  deffit  les  rebelles  ôc  fur- 
tout  un  perfonnage  qui  fe  difoit  prophète  ,  ôc  qui  traînoit 
à  fa  fuite  un  grand  nombre  d’Arabes.  Bien  -  tôt  il  fut  en 
état  d’envoyer  des  troupes  dans  la  Syrie  ôc  dans  la  Pa- 
lefline.  Les  Mufulmans  en  vinrent  aux  mains  avec  les 
Romains,  Sous  Omar  fucceffeur  d’ Aboubekr ,  ils  péné¬ 
trèrent  dans  la  Perfe:  l’Empire  des  Salfanides  qui  y  fub- 
fiftoit  depuis  il  long-tems  reçut  un  échec  qui  hâta  fa  rui¬ 
ne.  En  Syrie,  Damas ,  Hemelfe  ,  Jerufalem  ôc  plulieurs  au¬ 
tres  places  furent  prifes  par  les  Mufulmans;  de-là  ils  en¬ 
trèrent  en  Egypte.  Jazdejerd  dernier  Roi  de  la  famille 
des  Salfanides  fut  vaincu  ôc  toute  la  Perfe  tomba  fous  la 
domination  des  Arabes.  Omar  mourut  lailfant  fa  Nation 
maîtrelfe  de  la  Perfe ,  d’une  partie  du  Khorafan  ,  de  l’E¬ 
gypte  ôc  de  la  Syrie.  Othman  pouffa  fes  conquêtes  juf- 
qu’en  Afrique ,  dans  les  Mes  de  la  mer  méditerranée  ,  dans 
le  Maouarennahar  ôc  fur  les  frontières  du  Turkeftan.  Le 
régné  d’Aly  fe  palfa  en  troubles  &  en  divifions  ,  à  la  fa¬ 
veur  defquelles  la  famille  des  Ommiades  s’empara  du  Kha- 
îifat  qui  devint  héréditaire  dans  cette  famille.  Moavia  en 
fut  le  fondateur.  Les  conquêtes  avoient  été  fi  rapides  ôc 
il  fubites  dans  les  commencemens  de  l'Empire  des  Mu¬ 
fulmans  que  çes  Arabes  n’aurcient  pu  en  faire  de  nou¬ 
velles 
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\ elles  fans  détruire  1  Empire  des  Grecs  ,  fans  pénétrer  plus 
avant  dans  la  I  artarie  ôc  dans  l’Inde  ,  pays  trop  éloigné 
de  la  refidence  des  Khalifs.  L’Efpagne  feule  fut  une  nou¬ 
velle  conquête.  Du  refce  on  fe  contenta  de  faire  la  guerre 
aux  priées  j  ôt  quelques  places  furent  le  fruit  du  fang  eue 
Ion  répandit  alors.  La  Dynaffie  des  Ommiades  ,  comme 
tous  les  autres  Empires  ,  paffa  &  fut  détruite  en  Orient.  Un 
Prince  fugitif  fe  fauva  en  Efpagne  où  il  rendit  célébré  la 
famille  d’Ommia ,  pendant  que  les  Abbafîides  en  Orient 
s’établirent  fur  fes  ruines. 

Les  Arabes  avaient  fait  quelques  conquêtes  dans  le  Tur- 
kefian  Ôc  s  etoient  avancés  avec  des  armées  nombreufes 
jufquaux  environs  du  fleuve  Ili.  Un  grand  nombre  de 
Turcs  j  qui  etoient  établis  dans  le  voifinage  du  Maouaren- 
nahar ,  avoient  été  faits  efclaves  comme  je  l’ai  remarqué. 
On  en  laifoit  un  trafic  confidérable  dans  l’Empire  des  Ara¬ 
bes  ,  les  Khalifs  en  achetèrent  &  aimèrent  mieux  dans  la 
fuite  fe  faire  fervir  par  ces  étrangers  que  par  leurs  propres 
fujets  dont  ils  redoutoient  l’autorité.  Le  Khalif  Motaf- 
fem  fut  le  premier  qui  donna  du  crédit  à  cette  forte  d'ef- 
cla\  es  qu  il  difperfa  dans  fes  troupes.  Cette  milice  étran¬ 
gère  ,  devenue  d’autant  plus  finfulente  qu’elle  fe  fentoit 
foutenue  par  le  Prince,  fe  rendit  infupportable  aux  habi- 
tans  de  Bagdad  ,  &  le  Khalif,  ennuyé  des  plaintes  qu’il  en 
recevoir,  préféra  de  fe  retirer  à  Sarmanrai  plutôt  que  de 
mettre  un  frein  a  1  imolence  des  Turcs.  Sous  JVIotaouakkel 
on  les  vit  attenter  à  la  vie  du  Prince  ;  c’eff  avec  leur  fe- 
cours  que  Moftanfer  monta  fur  le  thrône  ;  Moffaïn  reçut 
ds  leurs  mains  la  couronne  :  enfin  ils  devinrent  fi  puifians 
qu’ils  difpoferent  à  leur  gré  de  l’Empire  ,  &  obligèrent 
les  Khalifs  de  leur  abandonner  les  plus  grands  &  les  plus 
beaux  gouvernemens.  Iis  étoient  des  fujets  infolens  qui 
faifoient  trembler  leurs  maîtres  &  difpofoient  des  places 
que  le  Khalif  paroilfoit  donner. 

Le  premier  d’entre  les  Turcs  qui  ofa  prétendre  à  la 
fouveraineté  dans  l’Empire  des  Khalifs  eft  appellé  Ahmed 
fils  de  Thouloun ,  il  étoit  originaire  de  la  Nation  des 
Tome  IL  K 
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Bagargar  Gu  des  Turcs  Cha-to  ,  dont  on  a  vu  ori  ine 
la)  fon  pere  Thouloun  {b)  avoit  ete  efclave  du  Khalit 
Mamoun.  Ahme*l  né  à  Bagdad  Pan  220  de  1  hegire  &  de 
J  C.  85?  avec  des  talens  qui  lui  méritèrent  la  confiance 
des  Turcs ,  forma  de  grands  deffeins  &  trouva  toujours  fa 
JSfation  difpofée  à  les  féconder.  Le  Khalif  Motaouakkel 
lui  donna  toutes  les  charges  que  fon  pere  avoit  exercees. 
Dans  la  fuite  il  eut  le  gouvernement  de  Damas.  bon 
exactitude  à  qbferver  les  préceptes  de  l’Alcoran  ,  (c)  la 
bonté,  fa  juftice  ,  fon  amour  pour  les  fciences  le  ren  1- 
rent  célébré  parmi  tous  les  Mufulmans  ôc  fon  courage 

parmi  les  Turcs.  .  n 

L’Egypte  ,  qui  avoit  été  enlevée  autrefois  aux  Romains. 

par  un  Capitaine  Arabe  nommé  Amrou  fous  les  Khan- 
fat  d’Omar ,  formoit  alors  un  des  plus  beaux  gouverne- 
mens  de  l’Empire  des  Khalifs  ,  Ahmed  qui  venoit  de 
rendre  de  grands  fervices  auKhalif  Motaz  obtint  ce  gou¬ 
vernement  (J).  On  accufoit  alors  Ahmed  d’avoir  tué^Mol- 
taïn,  que  Motaz  vouloit  dépouiller  du  Khalifàt.  L  auto¬ 
rité  d’ Ahmed  n’étoit  point  bornée  à  l’Egypte  feule  ,  le 
Khalif  y  avoit  joint  la  Syrie  jufqu’à  l’Euphrate.  Outre  ce 
Gouverneur  il  y  avoit  encore  en  Egypte  un  grand  Orhcier, 
dépendant  directement  du  Khalif,  qui  étoit  chargé  de  re¬ 
cevoir  les  tributs.  Ses  richelfes  immenfes  lui  donnoient 
une  grande  autorité  dans  ce  pays  ,  Ahmed  reçut  de  lut 
des  préfens  confidérables  ,  qui  cependant  ne  parent  em¬ 
pêcher  que  la  jaloufie  ne  fe  mit  entre  eux.^  L  un  &  au¬ 
tre  cherchèrent  tous  les  moyens  de  fe  nuire  auprès  au 
Khalif.  Peut-être  Ahmed  eût-il  fuccombé ,  mais  la  mort 
de  Motaz  qui  arriva  dans  le  même-tems  (e)  mit  fin  a  ces 
difputes  ,  &  Ahmed  fut  confirmé  dans  le  gouvernement 

d’Egypte.  - 

11  ne  fut  pas  plutôt  entré  dans  ce  pays ,  qu  il  eut ,  ou- 

(a)  Voyez  le  livre  précédent. 

(h)  11  <  {I  mort  l’an  o  de  1  HEg.  de  J*  C.  7 $4* 

( c )  Il  luivoit  ladoétrine  d’Abouhanifa. 

(W  Dans  le  mois  Ramadhan  de  l’an  154*  de  l’Hégire; 

(e)  L’au  z;y  dcl’Heyre, 
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tre  ces  divifions  particulières  ,  une  guerre  à  foutenir  con-  Après  J.  c 
tre  un  Emir  nommé  Ahmed  (a)  delà  famille  des  Thaba-  Ahmed, 
thebites.  Cet  Emir  s’étoit  révolté  (S)  dans  Alexandrie  où  il 
avoit  un  grand  nombre  de  partifans  qui  étoient  répandus 
dans  tout  ce  pays  jufqu’à  Barca.  Le  rebelle  fe  retira  enfuite 
dans  le  Saïd  ou  la  Thebaïde  ;  il  y  fut  battu  ôc  fa  tête  fut 
apportée  à  Ahmed  (c).  Cette  révolté  appaifée  en  vit  naître 
une  fécondé  dont  le  chef  étoit  Benef-fouphi  (et),  Cet  Emir 
defcendant  d’Aly  ravagea  une  partie  de  Y  Egypte  ,  rem-  L’an  «~ 
porta(e)  une  viêloire  fur  les  troupes  qu’Amed  avoit  en¬ 
voyées  contre  lui  ;  mais  il  fut  enfuite  vaincu  à  Akhmin  Ôc 
obligé  de  fe  retirer  en  défordre  à  Louah. 

L’Empire  des  Arabes  ,  ébranlé  par  une  fuite  d’attentats 
que  les  Turcs  commettoient ,  commenqcit  alors  à  fe  dé¬ 
membrer.  Motaz  avoit  été  détrôné  par  les  Turcs  qui 
a'voient  mis  fur  le  thrône  Mohtadi  ;  celui-ci  s’étoit  brouil¬ 
lé  prefque  auffi-tôt  avec  eux  ,  ôc  ces  Turcs  au  nombre  de  Elmaei*. 
dix  mille  ,  fous  la  conduite  d'un  de  leurs  chefs  nommé 
Tagrab  étoient  venus  l’affiéger  dans  fon  palais.  Le  Kha- 
lif  foutenu  de  quelques  troupes  s’étoit  avancé  pour  les 
combattre  ,  portant  l’Alcoran  pendu  à  fon  col  ;  mais  il  fut 
fait  prifonnier  ôc  mis  à  mort  après  mille  outrages.  Les 
Turcs  donnèrent  le  Khalifat  à  Motamed.  Pendant  le  ré¬ 
gné  de  ce  Khalif,  Ahmed  s’affermit  de  plus  en  plus  dans 
l’Egypte.  En  même-tems  des  peuples  nommés  Zinges  s’é- 
toient  rendus  redoutables  à  Bafra ,  à  Vafeth  ôc  dans  les  ^ehâU^ 
pays  circonvoifins.  Jacob  le  Soffaride  s’étoit  emparé  de 
Balkh  ,  de  Nifabour  ôc  de  l’Ahouaz.  Plaffan  de  la  pofté- 
rité  d’Aly  avoit  enlevé  aux  Khaiifs  le  Thabarehan ,  ôc 
Nafrde  laDynaftie  des  Samanides  poffedoit  leMaouaren- 
nahar  ôc  étendoit  fa  domination  jufques  dans  le  Turkeftan. 

Telle  étoit  la  fituation  de  l’Empire  des  Khaiifs,  elle  Tahrefd - 
contribuoit  beaucoup  à  augmenter  l’autorité  d’Ahmed  dans  manfouri* 

(a)  Bogha-elasfar  le  même  que  .Ahmed,  fils  de  Mohammed,  fils  de  Thabatheba. 

(h)  Dans  le  mois  Dgioumadi  el  aoual  de  l’an  2  j 

( c )  Dans  le  mois  Schaban. 

(d)  On  le  nommoit  Ibrahim  ,  fils  de  Mohammed. 

0?)  Dans  le  mois  Rabielaoual  de  l’an  ir£. 
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L'Egypte  ôc  fur  une  partie  de  la  Barbarie.  La  ville  de  Bar- 
ca  finie  e  entre  l’Egypte  &  Tripoli  venoit  de  fe  révolter 
contre  lui ,  les  rebelles  avoient  à  leur  tête  un  Emir  ap- 
pellé  Mohamed  (a).  Ahmed  envoya  une  armée  (6)  fous 
la  conduite  d’un  de  fes  Généraux  appelle  Loulou.  La  ville 
fut  prife  ôc  les  principaux  rebelles  punis.  Par  cette  vic¬ 
toire  tout  le  pays  de  Barca  rentra  fous  la  domination  des 
Thoulounides  ,  pendant  que  le  relie  de  la  cote  de  Barba¬ 
rie  étoit  polfedée  par  les  Aglabites  dont  la  Gapitale  etoit 
Caïrouan. 

Dans  la  fuite  {c)  Ahmed  devint  fi  abfoîu  dans  l’Egyp¬ 
te  que  le  Khalif  n’y  conferva  plus  que  le,  droit  d’avoir 
fon  nom  fur  les  monnoyes  ,  ôc  d’être  nommé  dans  la  priè¬ 
re  publique.  Motamed  en  fut  convaincu  lorfqu  il  voulut 
exiger  qu’ Ahmed  lui  remît  les  tributs  ;  celui-ci  le  refufa 
ôc  quoique  le  Khalif  eut  envoyé  dans  ce  pays  un  Offi¬ 
cier  avec  ordre  de  les  recueillir ,  Ahmed  donna  cette 
charge  à  un  autre  (d)  qui  lui  étoit  entièrement  dévoué  : 
le  Khalif  par  cette  démarche  lit  voir  à  tous  les  peuples 
qu’il  n’avoit  aucune  autorité  dans  ce  pays.  L’autorité  de 
Ahmed  ne  fut  plus  bornée  à  l’Egypte ,  il  profita  delà  mort 
du  Gouverneur  de  Damas  pour  envahir  la  Syrie.  Il  s’em¬ 
para  de  Damas,  d’Hemeffe  ,  de  Hama ,d’Alep  ;  après  quoi 
il  marcha  vers  Antioche  ou  commandoit  un  Emir  appellé 
Sima  ,  il  le  fit  fommer  de  fe  rendre.  Sima  ne  voulut  point 
obéir,  on  en  vint  aux  mains,  Sima  fut  vaincu  ôc  obligé 
de  fe  fou  mettre  ;  alors  Antioche  (^)  pafia  fous  le  pouvoir 
d’Ahmed. 

Ahmed  devint  par-là  voifin  de  l’Empire  Grec ,  l’Em¬ 
pereur  de  Confiant! nople  rechercha  fon  amitié  Ôc  lui 
renvoya  dans  ce  defïein  Abdallah  fils  de  Raffihid  ,  un  de 
fes  Gouverneurs  qui  avoir  été  fait  prifonnier  autrefois  par 
les  Grecs ,  l’Empereur  y  joignit  un  grand  nombre  d’au- 
îres  prifonniers  Mufulmans  auxquels  il  rendit  la  liberté,  v 

(æs  Mohammed  fils  de  Pharab  de  Ferghana.  ♦ 

{h)  l’an  261.  de  I’Hegire. 

(c)  L’an  2*4  de  l’Hegire. 

(d)  Abou-ayoub-ahmed  fils  de  Mohammed. 

(e)  Dans  le  mois  Moaharam  de  l’an  2^5. 


Les  Turcs  T aoulgunides.  Livre  IX. 

Pendant  qu’Ahmed  avoit  été  occupé  de  la  guerre  con-  Après  J.  a 
tre  Sima ,  fon  fils  Abbas  qui  le  craignoit  beaucoup  fon- 
geoit  à  fe  révolter  ;  il  ramafia  de  grands  thréfors  Ôc  des 
armes  ôc  fe  retira  a  Barca  ;  mais  Ahmed  envoya  contre 
lui  une  armée ,  Abbas  vaincu  fut  ramené  à  fon  pere  qui 
le  fit>  renfermer  dans  une  prifon  ,  ôc  mourir  les  principaux 
Umciers  qui  i’avoient  accompagné. 

Quelque  tems  après  les  habitans  (a)  d’Hemeffe  fe  revol-  L’an  879; 
terent  &  tuerent  leur  Gouverneur  Ifia  qu’Ahmed  avoit  fTlfrfhc* 
laifTé  dans  leur  ville  ;  mais  bien  -  tôt  ils  furent  obligés  mt/Z* 
de  rentrer  dans  le  devoir.  Ahmed  envoya  fon  Lieute¬ 
nant  Sima  à  la  tête  de  trois  cens  hommes  pour  faire  une 
mcurfion  du  cote  de  Tharfe  (  b)  :  fes  troupes  furent  bat-" 
tues  ;  mais  1  année  fui  vante  elles  eurent  leur  revanche. 

En  fuite  Ahmed  marcha  contre  Ahmed  fils  de  Modabber  L’an88o; 
qui  étoit  fon  receveur  des  tributs  dans  Damas  ôc  la  Pale  A 
tine  ;  il  le  fit  prifonnier ,  s’empara  de  tous  fes  biens  &  ne 
lui  rendit  la  liberté  que  pour  une  fomme  de  fix  cens  mille 
pièces  d’or.  Son  Lieutenant  Khalaf  originaire  de  Fers;-  uan  g*,, 
hana  fit  (c)  des  courfes  fur  les  terres  des  Grecs.  Ces  avan¬ 
tages  qu  Amed  remportoit  de  tous  cotés  ne  furent  point 
capables  de  retenir  dans  le  devoir  Loulou  qui  comman- 
doit  pour  lui  dans  Hemeffe  ,  Kennaferin^  Aîep.ôc  les  au- 
très  places.  Cet  Officier  abandonna  (  d')  Ton  parti  pour  s’at¬ 
tacher  à  Mouaffec-bitlah  ,  frere  du  Khalif  Motamed.  Il  L-an  8j2 
fe  rendit  auprès  de  Mouaffec  qui  avoit  une  fi  grande  au¬ 
torité  dans  l’Empire  ,  que  le  Khalif  lui -même  ën  étoit  E,.m*cb-  • 
allarmé  :  Mouaffec  étoit  le  maître  abfolu  ,  fon  nom  étoit 
grave  lur  les  monnoyes  &  prononcé  dans  la  prière  publi¬ 
que.  Motamed  pour  s’oppofer  au  trop  grand  crédit  de 
fon  frere  ,  re  olut  defe  retirer  en  Egypte  auprès  d’Ahmed 
mais  Mouaffec  ayant  été  inftruit  du  delTein  du  Khalif. 
fit  arrêter  Motamed  ôc  l’obligea  de  retourner  à  Sarmanrai;  ' 
en  meme-tems  il  dépola  Thouloun  du  gouvernement  d’E- 

(*)  L’an  de  l’Hegire  7  65. 

{b)  L’an  de  l’Hegire  i6j, 

(c)  L’an  de  l’Hegire  z6%. 

{d/  L  an  1 69  de  l’Hegire. 
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154  »;l  donna  à  un  nommé  Ishak  avec  deux  épées. 


Ahmed. 


voit  avoir  aucune  iuite.  IViouancc  11  r  . 

n’avoit  aucun  droit' à  cet  égard,  &  Attmed  qm  avo  d 
nui  (Tantes  armées  n’étoit  pas  homme  a  le  laitier  ainii 
rÆ  à  Damas  lorfqu’il  apprit  cette  nouvel^ 

fl  écrivit  aufli-tôt  en  Egypte  pour  oraonner  une  affeni ^ 

iusïüamasf  ü  llur  fi/pfrt  de  kLUolte  'de  Mouaffec 
contre  Motamed.  Ils  convinrent  unanimement  que  Mouaf¬ 
fec  qui  avoit  été  affocié  à  l’Empire  devoitetre  déporé  A^ 

karC-^dliv  d’Eaypte  demanda  a  voir  1  ordre  du  Khai  , 
kar  Caciny  a  ^ypt  .  .  p  dre  d’affociation.  Cette 

me  on  avoit  montre  autreio^ 

ôc  que  tout  îuu  ?  llfptTlPnt  Ton  parti  fit  mau- 

Le^TLLLLes  prêtes  publiques  dans  tous  les  pays 

od  il  -oit 

i*  fl :  àaDamaqsU,eiequt  chef  étoit  appellé  Bazman.  Ahm^d  fit  faire 
rrc  la  même  chofe  pour,  Mouaffec :  dans  Jÿ&ÿdÎE 

nadeT troupes Mouaffec  [a).  En  même-tems  les  Grecs 
Lient  entrés  à  la  tête  de  cent  mille  hommes Mans  la  Sy¬ 
rie  ,  &  étoient  venus  alïiéger  la  ville  de  CaLmia  litu 
A UulfeiU  ,  flx  milles  de  Tharfe  ,  Bazman  marcha  contre  eux, 
“•  battit  &  fit  un  grand  nombre  deprifonniers  parmi  lefquels 
étoient  P  lu  fieu  fs  Evêques.Dans  le  butin  il  fe  trouva  7  croix, 
les  unes  d’or  &  les  autres  d’argent;il  y  en  avoitune  qui  avoi 
une  couronne  de  diamans.  L’Egypte  n  éto.t  pas  plus  t  J  - 
nnille  un  nommé  Ahmed  £  defcendu  dA  y  venoit  ac 

r  vite  ta  la  Thebaïde ,  mai,  U  JaT- 

„  ,,»r  la,  tronpaa  d’Egvpie»  P"'  k*  “d'“  d  “ 

med  le  Thoulounide.  . ,  .  ..  ,.PVpnoir  de 

Ce  Prince  furvêcut  peu  a  cette  v>aoire,  il  revenoit 

Tharfe ,  il  s’étoit  arrêté  à  Antioche  ou  il  mangea  un 

{i|  .  fils  d'Ifmaïl  >  fil$  d“h’ 

Hafan  ,  (ils  de  Hafan ,  fils  d’Aly. 
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grande  quantité  de  lait  caillé  qu’il  en  eut  une  indigeflion - ■ 

il  le  rendit  par  mer  en  Egypte  ,  &  il  y  mourut  dans  le  APrèsJ-c* 
mois.  Dzoulhedgeh  de  l’an  270.  Près  de  rendre  les  der-  L’an  8** 
niers  foupirs  il  prononça  ces  paroles  Seigneur  a ye^  pitié  de  AhasA' 
celui  qui  a  ignore  quelles  étaient  les  bornes  de  fa  P  ni  fiance ■ 
faites-lui  connoitre  votre  honte.  Avant  que  de  mourir  il  avoit  Benflho"m 
ordonné  aux  Chrétiens ,  aux  Juifs  &  aux  Mahometans  de  ***** 
taire  pour  lui  des  prières  publiques,  il  fut  enterré  fur  la  ïareIeiman 
montagne  appellée  Mocattham  près  du  Caire.  11  étoit  âgé 
de  yo  ans  &  en  avoit  régné  17  (a).  Il  laiïïa  33  enfants 
avec  des  threfors  immenfes  ;  fçavoir  un  million  de  pié- 
ces  d  or ,  fept  mille  elclaves,  un  grand  nombre  de  chevaux, 
de  mulets ,  de  chameaux  &  autres  animaux  femblables 
Ue  ion  rems  les  revenus  de  l’Egypte  montoient  à  30J 
millions  de  pièces  d’or.  3 

Ahmed  aimoit  les  fciences,  étoit  généreux  envers  les 
oçavans  &  failoit  de  grandes  aumônes  aux  pauvres.  Il 
envoyon  a  Bagdad,  à  la  Mecque  &  dans  plufieurs  autres 
Villes ,  des  iommes  confidérabies  deftinées  à  cet  ufaee  • 
mais  il  étoit  cruel  &  aimoit  le  fang.  Dix  mille  perfcnnes 
moururent  par  fon  ordre  dans  fes  prifons.  Outre  une  cé¬ 
lébré  mofquée  appellée  la  Mofquée  du  fils  de  Thoulon  AW'»«- 
fituée  entre  le  vieil  &  le  nouveau  Caire  ,  il  fit  encore  ba- 
tir  un  palais  ,  des  places  publiques  &  des  marchés  diftin-  *narch- 
gucs  par  les  noms  des  Nations  qui  venoient  y  trafiquer  Elmacin- 
Il  en  avoit  un  particulier  pour  les  Grecs.  Ahmed  perfécu- 
ta  les  Chrétiens  àl  inftigation  des  Chrétiens.  Un  Evêque 

de  fo-C  A-  qui  PAC  fes  i.mhétés  avok  encouru  les  cenfures 
ecclefiaftiques  fe  rendit  a  Phofthat ,  c’eft  ainfi  qu’une  par¬ 
tie  de  ce  qui  forma  depuis  le  Caire  droit  appellée  ,  vint 
trouver  Ahmed  &  lui  dit  que  Michel  Patriarche  d’Ale- 
xandne  avoit  entre  fes  mains  des  fommes  confidérabies 
&  luttilantes  pour  la  guerre  de  Syrie  qu’il  alloit  entre¬ 
prendre.  Ahmed  fit  venir  aufli-tôt  le  Patriarche  en  fa 
prelence  &  lui  ordonna  de  remettre  tout  l’argent  &  les 


r2aLc,:^^oulcaad:,  ■ &  ne  w  *»“*■*  « 


Après  J.  C. 
L’an  884. 
Ahmed- 


Khouma- 

rouiah. 

Ahoulma- 

bafen. 

J ahrefel- 
manfouri. 
Abonlfedbx 
Benhatrick. 
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ornemens  précieux  qu’il  avoit.  Envain  le  Patnsrcne  pro- 
tefta  qu’il  ne  poffedoit  rien  ;  il  fut  mis  aux  fers  &  il  n  en 
fortit  qu’en  promettant  de  payer  une  fomme  de  vingt  nulle 
pièces  d’or.  Il  fut  obligé  pour  faire  cette  fomme  de  ven- 
Le  aux  Juifs  une  partie  de  l’Eglife  d  Alexandrie  &  plu- 
fieurs  biens  qui  en  dépendoient ,  &  d  lmpofer  une  taxe 
par  an  fur  la  tête  de  chaque  Chrétien. 

Après  la  mort  d’ Ahmed, Khoumarouïah  furnomméAbouicl- 
gifeh ,  fon  fils  (a)  fut  élu  par  les  foldats  il  etoit  âge  de  if 
ans.  Il  ne  fut  pas  plutôt  inftallé  quilfit  mourir  fon  fi\.r 
Abbas  ,  que  fon  pere  avoit  fait  mettre  dansles  fers.  IHaifia 
le  commandement  des  armées  de  Syrie  a  Abouabdallah 
Ahmed  &  celui  des  autres  armées  a  Saadelailar  ;  U  en¬ 
voya  des  vaiffeaux  croifer  fur  les  côtes  de  Syrie.  Abouab¬ 
dallah  qui  lui  avoit  confeillé  de  faire  périr  fon  frere  ne  fut 
pas  lone-tems  fans  craindre  que  Khoumarouïah  ne  le  re¬ 
pentît  de  cette  adion  &  ne  lui  en  voulut  du  mal,  comme 
il  demeuroit  dans  la  Paleftine  &  qu’il  étoit  éloigné  de  la 
Cour  ,  il  crut  devoir  chercher  un  appui  dans  Mouatlec  , 
il  écrivit  à  ce  Prince  ?  lui  parla  avec  mépris  de  Khou- 
marouïah  ôc  l’engagea  à  venir  l’attaquer.  Il  foule  va  en 
même-tems  les  habitans  de  Damas  ,  d  Alep  ôc  d  Hem  elle. 
Mouaffec  crut  que  cétoit  une  occafion  de  reconquérir  la 
Syrie ,  il  fortit  de  Bagdad  accompagné  d’Ishac  fils  de 
Kendadge  ôc  de  Mohammed  fils  d’Abouffadge  ;  U  vint  a 
Pvacca  &  s’empara  de  Kennaferin  ôc  des  environs  ,  il  dé¬ 
fit  les  Généraux  de  Khoumarouïah  (6)  ôc  entra  dans  Da¬ 
mas.  Alors  Khoumarouïah  informé  de  cette  déroute  le 
mit  à  la  tête  d’une  armée  nombreufe  ôc  vint  en  Syrie  ,  U 
rencontra  Ahmed  fils  de  Mouaffec  auprès  de  la  riviere 
Aboupetros,  ôc  connue  encore  fous  le  nom  oe  raoua- 
hin  dans  la  Paleftine ,  il  fut  battu  ôc  fe  fauva  en  defordre 
en  Egypte.  Un  de  fes  Généraux  nomme  Saadelaifar  qui 
ignoroit  fa  déroute  ayant  trouvé  l’occafion  d’attaquer  Ah- 


{a)  Le  11  de  Dzoulcaada  ,  Khoumarouïah  étoit  né  à  Sarmanrai  l’an  15  j  de  1  H* 
gire  &  de  J.  C-  869  • 

^  (E)  Dan  lç  mois  de  Sepher.  de  l’an  a?  1» 
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med  ,  il  le  défit  &  marcha  enfuite  vers  Damas;  mais  les 
habuans  refuferent  de  lui  ouvrir  leurs  portes.  ‘  °  £Près  T'c- 

makrete&nSrr  à  &ad  ^  d«  -«pris  pour  fon  Si' 

malheurS  Y Lf  V' hl*  '' 3  gl,erre  fe )oignirent  d’autres  L'aa 88^ 

rireft  fousTY^®  ^  b^im“s  &  beaucouP  d’habitaSpé- 
r  rent  lous  Ls  ruines.  Khoumarouïah  (a)  apprit  en  Eevote 

les  projets  de  fon  Général.  Il  fe  rendit  aîiflï-tôt  dans  1  la 

nir  ü-e,rs  1  retourila  fans  avoir  rien  fait  f  b  )  Il 
ralfembia  de  nouvelles  troupes  en  Egypte  &  reorir  U  (A 

route  de  Syrie  ;  il  battit  Sak ,  le  tuaT  enïra (k  daS 

fuelnue  tems  il  'Th  ‘  Après  yT  foir  demeuré  pendant 
quelque  rems  ,  il  marcha  contre  Ishac  fils  de  Kendadpe 

a  victoire  ail  oit  fe  décider  en  faveur  de  fon  ennemi’ 

mais  ayant  tenu  ferme  avec  uné 'petite  troupe,  il  eut  le’ 

tems  de  railler  fes  foldats  ;  il  battit  Ishac  &  le  pourfuivit 

aSkar  CT  Rb31  W  vifloire  Pfit  refpk 

lrnXn?ekur°fuvah  ;  :!  pr°po<ia  ia  paix  à 

de  l’Egynte  de  ia  „  al. an^  donner  le  commandement 
cie  1  ügypte  ,  ue  la  Syrie  &  des  frontières  pour  tren- 

te  ans.  Ces  lettres  étoient  d’autant  plus  authentiques 

qu  elles  etoxent  lignées  de  la  main  même  du  Khalif  Motha- 

med&de  celles  de  Mouaffec  &  de  fon  fils:  il  les  reçut  k 

en  Syrie  &  s  en  retourna  enfuite  en  Egypte  où  il  faire 

deCÊ!"1"'-  ‘‘'al0"'  *“  *  «ftS 

Après  que  la  paix  eut  été  faite  entre  ces  Princes  KC„ 

îSSet&d^ YbY  ^  Parmife  Mameluks!  L'“ 

reoréfenté  T  &  r  YT*  fon  Emir  dans  Damas,  qui  l’avoir 
îeprefenté  dans  fes  difcours  comme  un  jeune  homme  uni- 

defordle  YhY  lY  ^  p¥fiJ?  ’  avoit  caufé  beaucoup  de 
mes  avoi’enr  lit  de  Damas  qui  avoient  pris  les  ar¬ 
cs trib Z  ,  r  c°m  de  Khoumarouïah  fur 

tribunes  de  leurs  mofquées.  De -là  Khoumarouïah 

(Z)  U  $  tsXtY  5  dC  RabiclaoMl  >  &  11  «  W  ie  7  de  Ramadhan. 

ŸX  ?“5  J'  S°iS, dc  D2?'ie«<ia  Je  l'an  ,7z. 

(a)  Le  de  Mouharam  de  l’an  27 ? 

(e)  Dans  le  mois  de  RedcrCb 

Tome  II, 


V 


Apres  J.  C. 

Khouma- 

romah. 


l’an  S 89. 


L'an  890. 

Jabrefel- 
tnanfouri ■ 
L’aa  <593. 


Diarbekrt. 

Aboulfa- 

tadge. 

Aboulmœ- 

kœfen. 


L’an  °ç 


Aboulfa- 

radge.. 
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marcha  contre  Mohammed  fils  d’Abouffad  ge  qui  venoit 
d’entrer  dans  Tes  Etats  à  la  tête  d’une  armée.  Ils  en  vin¬ 
rent  aux  mains  dans  le  voifinage  de  Damas  ,  Moham¬ 
med  fut  vaincu  &  tous  fes  bagages  pris.  11  fe  fauvaàRac- 
ca.  Khoumarouiah  le  pourfuivit  ,  enleva  tous  les  tréfors 
qu’il  avoit  dans  HemefTe ,  gaffa  l’Euphrate  &  fe  rendit  à 
Mouffoul.  Il  ht  pourfuivre  fon  ennemi  jufqu’à  Tekrit, 
Benkendadge  Général  de  Khoumarouiah  rafiémbla  un 
grand  nombre  de  vaifîeaux  pour  paffer  le  Tigre  *  Abouffad- 
ge  revint  à  Racca  &  demanda  du  feccurs  à  MouafFec  ;  il 
y  eut  enfuiteun  combat  après  lequel  Abouffadge  s’en  alla 
à  Bagdad.  Khoumarouiah  reprit  le  chemin  de  l'Egypte- 
(Æ)&il  s’occupa  les  années  fuivantes  à  faire  des  voyages 
tantôt  à  Alexandrie,  tantôt  en  Syrie.  Il  fit  la  paix  avec 
Bazman  (3)  un  de  fes  anciens  Officiers  qui  s’étoit  empa¬ 
ré  de  Tharfe  ;  en  conféquence  la  priere  publique  fut  fai¬ 
te  en  fon  nom  dans  cette  ville.  Il  fit  enfuite  une  incur- 
fion  (c)  fur  les  terres  des  Grecs. 

Lorfque  Khoumarouiah  apprit  la  mort  du  Khalif  Mo- 
tamed  arrivée  l’année  précédente  &  qu’Aboulabbas  fils  de 
Mouaffec  étoit  monté  fur  le  thrône  fous  le  titre  de  Mo* 
taded  ,  il  fit  la  paix  avec  ce  nouveau  Khalif.  Il  lui  envoya  un 
Ambaffadeur  nommé  Houflain  pour  offrir  en  mariage  à 
Aly  fils  de  Motaded,  Cotrelnada  fa  fille  ;  mais  le  Khalif 
répondit  qu’il  l’épouferoit  lui-même ,  ce  qui  fut  exécute 
dans  la  fuite,  (d)  Par  le  traité,  Khoumarouiah  fe  fit  confir¬ 
mer  dans  le  gouvernement  de  tous  les  pays  qui  s’éten¬ 
dent  depuis  l’Euphrate  ,  jufqu’à  Barca  en  Afrique  pour  tren¬ 
te  ans  ;  il  s’engagea  de  payer  tous  les  ans  au  Khalif  deux 
cens  mille  pièces  d’or,  &  une  autre  Pomme  confidérablc 
pour  le  gaffé.  Il  reçut  du  Khalif  douze  vdfes  d’honneur, 
une  épée  ,  un  baudrier  &  le  Tadge  ou  la  couronne.  Mais 
le  Khalif  n’avoit  confenti  à  ce  mariage  que  pour  ruiner 


(<*)  Le  24  de  Dgioumadi  el  Akher  de  l’an  2.76. 

( b )  L’an  277  de  l’Hegire. 

(c)  I  ’an  280  de  l’Hegire. 

(d)  L’an  281  dç  l'Hegire- 


Les  Turcs  Thoulounidês.  Livre  IX.  139 
Khoumarouiah.  Ce  dernier  fongea  alors  à  porter  la  guerre 
chez  les  Grecs.  Son  Général  Thougdge  fils  de  Dgiouph  , 
gouverneur  de  Damas  fe  rendit  à  Tharfe  ;  de-là  il  fe  répan¬ 
dit  dans  le  voifmage  avec  fes  troupes  &  fit  un  grand  nom¬ 
bre  de  prifonniers.  Khoumarouiah  ne  jouit  pas  long  tems 
de  la  paix  qu’il  avoit  faite  avec  le  Khalif,  il  avoit  quitté 
l’Egypte  &  étoit  venu  demeurer  à  Damas  (a)  oii  il  avoit 
fait  bâtir  un  palais  proche  le  monaflére  de  Maran  au 
bord  de  la  riviere  Toura;  quelques-unes  de  fes  Concu¬ 
bines  avoient  eu  des  intrigues  avec  des  efclaves  ;  Khou¬ 
marouiah  en  avoit  été  informé  :  pour  prévenir  le  châti¬ 
ment  qu’elles  méritoient  ?  elles  le  furprirent  pendant  qu’il 
dormoit ,  &  le  maffacrerent  de  concert  avec  quelques  ef¬ 
claves  (£).  Les  affaflins  furent  aufïi-tôt  arrêtés  &  punis  ;  on 
porta  leurs  têtes  en  Egypte  &  leurs  corps  furent  expofés 
à  Damas.  Khoumarouiah  fut  tranfporté  en  Egypte  ôc  enter¬ 
ré  au  Mont  Mocattham.  Sa  mort  répandit  la  confier  nation 
dans  tous  fes  Etats. 

Ce  Prince  en  parvenant  au  thrône  ,  ce  Prince  avoit  fait 
faire  de  nouveaux  bâtitnens  dans  la  ville  de  Mefr  ,  dont 
la  magnificence  eft  capable  d’étonner  ceux  qui  fe  repré- 
fentent  les  Mahométans  comme  des  barbares  qui  negli- 
geoient  les  arts.  Le  fuperbe  palais  qu’il  avoit  fait  conflrui- 
re  étoit  accompagné  de  grands  jardins  dans  lefquels  on 
étoit  à  l’abri  des  chaleurs  exceflives  que  l’on  relient  en 
Egypte.  On  y  trouvoit  tout  ce  qui  peut  flatter  la  molefle 
des  Princes  Orientaux.  Les  parterres  étoient  formés  de 
Jafmin  ôc  d’autres  fleurs  qui  repréfentoient  des  deffeins  ôc 
des  paflages  de  PAlcoran  que  l’on  pouvoit  lire.  Il  y  avoit 
fait  planter  des  palmiers  dont  le  tronc  étoit  entouré  de 
cuivre  doré;  en  dedans  étoient  des  tuyaux  de  plomb  qui 
rellortoient  en  dehors  ôc  produifoient  autour  de  l’arbre 
plufieurs  fontaines.  D’un  autre  côté  on  voyoit  une  gran¬ 
de  tour  de  bois  >  remplie  de  toutes  fortes  d’oifeaux.  Plus 
loin  011  appercevoit  un  falon  dont  les  murailles  n’étoient 

(a)  L’an  de  l’Hegire  i8i. 

(b)  Dans  le  mois  Dzoulhedgé. 

Sij 


^  près  J. C. 
Khouma¬ 
rouiah. 
L’an  8?  j. 


Benbatrick, 

Elmacin. 

A  boulfedha 
Tahresel- 
rnanfouri . 

L’an  9  8  i. 


Aboulw/i ■» 

bnf  en , 


A  près  J. C 

Khouma- 

rouiali. 


140  Histoire  générale  des  Huns.  # 

nu  or  &  azur;  là  étoit  le  portrait  du  Prince  &  celui  de 
toutes  fes  femmes,,  en  bois  peint.  Ces  ftatues  portoient  uir 
leurs  têtes  des  couronnes  d’or  enrichies  de  pierreries  ;  elles 
avoient  des  pendans  d’oreilles  ,  &  étoient  habillées  des 
plus  riches  étoffes  du  pays.  Tel  étoit  le  goût  du  Prince , 
quoique  fa  Religion  deffendît  les  images.  Les  arts  fie uni- 
foient  fous  fon  régné  :  ces  fortes  de  batimens  ne  nous  per¬ 
mettent  pas  d’en  douter  ,  ils  étonnaient  par  leur  grandeur 
&  leur  magnificence  ,  le  goût  feul  n’y  regnoit  pas.  On  y 
admiroit  un  badin  fmgulier  qui  avoit  cinquante  ccudees 
de  largeur  &  autant  de  longueur.  11  étoit  rempli  de  vif 
argent  &  avoit  coûté  des  fommes  immenfes.  Il  étoit  envi¬ 
ronné  de  colomnes  de  marbre  dont  le  chapiteau  étoit  d  ar¬ 
gent.  On  y  avoit  attaché  des  anneaux  du  meme  meta  > 
dans  lefquels  on  palfoit  des  cordons  de  foye  qui  ferv  oient  a 
foutenir  un  lit  ou  fopha  ,  dont  1  intérieur  etoit  rempli  d  air  ^ 
de  forte  que  quand  Khoumarouiah  etoit  couche  deLus  ? 
Pair  en  fortoit  &  faifoit  agiter  le  vif  argent.  Le  foleil ,  la 
lune  &  les  étoiles  qui  réfléchiraient  dans  ce  baffin  leurs 
rayons  produisent  un  effet  fmgulier  &  merveilleux.  Dans 
un  autre  endroit  il  y  avoit  un  petit  pavillon  fort  élevé  > 
environné  de  tapis  pour  fe  garantir  cie  la  chaleur  ,  ^e-ia 
on  découvroit  tout  le  palais  ,  les  jardins  ,  la  ville  de  Aiefr  > 
le  défert,  le  Nil  &  la  campagne. 

Khoumarouiah  avoit  fait  conflrùire  encore  une  grande 
ménagerie  dans  laquelle  on  nourriffoit  toute  forte  d’ani¬ 
maux  féroces.  Ils  avoient  ch  cun  leur  loge  avec  des 
bafîins  de  marbres  ,  dans  lefquels  'l’eau  venoit  fe  rendre  par 
de  petits  canaux  faits  de  bronze.  Au  milieu  de  ce  bâtiment 
il  y  avoit  une  très-grande  place  couverte  de  fable  .  a\  ec  un 
grand  baflin.  Piufieurs  hommes  etoient  deflines  a  foigner 
ces  animaux.  Les  loges  s’ouvroient  par  en  haut  1  en  n  y 
entroit  qu’après  que  l’animal  s  etoit  retire  ^dans  la  grande 
place.  De  tems-en-tems  Khoumarouiah  faifoit  ccnTattre 
ces  animaux  les  uns  avec  les  autres,  en  prefence  de  toute  fs 
Cour.  Il  y  avoit  entre  autres  un  lion  qui  étoit  tellement  ap- 
privoifé,  qu’il  venoit  s’affeoir  à  cote  du  Prince  quand  il  eteit 
à  table  ;  on  le  lachoit  ordinairement  dans  le  Palais  ;  ôcil  ne 
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Faifoit  de  mal  à  perfonne.  Quand  Khoumarouiah  dormoit , 
il  faifoit  fentinelle  devant  lui  ôc  empêchoit  qu’on  appro¬ 
chât.  Les  écuries  de  ce  Prince  répondoient  à  la  grandeur 
ôcà  la  richelfe  de  tous  cesbâtimens.  Ilavoitaufll  formé  une 
compagnie  de  foldats  choifis  qui  étoient  vêtus  fuperbement. 
O  n  ne  les  prenoit  que  quand  ils  étoient  d’une  grande  taille, 
qu’ils  avoient  donné  des  preuves  de  leur  courage  ôc  qu’ils 
étoient  de  bonnes  mœurs. 

On  peut  juger  par-là  des  richefles  immenfes  de  Khou¬ 
marouiah  ôc  des  revenus  de  l’Egypte.  Ces  travaux  font  di¬ 
gnes  des  anciens  Rois  du  pays  ;  il  femble  que  l’Egypte  n’ait 
befoin  que  d’un  maître  qui  y  réfide  ,  pour  produire  toujours 
des  merveilles.  La  vue  des  piramides ,  ces  maffes  énormes 
qui  nous  étonnent  encore,  ne  peuvent  infpirer  à  un  Prince 
qui  les  a  toujours  devant  les  yeux  que  des  idées  de  gran¬ 
deur  ôc  de  magnificence  ,  ôc  le  goût  pour  les  vafles  édifices. 

Aulîi-tôt  que  ce  Prince  fut  mort,  les  Emirs  affemblés 
mirent  fur  le  thrône  Dgisch  fon  fils  qui  étoit  encore 
enfant  ;  mais  plufieurs  s’oppoferent  à  fon  inftallation 
vouloient  qu'on  donnât  la  couronne  à  fon  oncle.  Il  y 
eut  à  cette  occafion  quelques  tumultes  ;  l’oncle  de  Dgisch 
fut  tué  &  on  jetta  fa  tête  à  ceux  qui  s’obftinoient  à  le  vouloir 
pour  leur  Prince  ;  alors  ce  parti  fut  diffipé  :  mais  le  régné 
de  Dgisch  n’en  fut  pas  plus  tranquile.  L’année  fuivante  (a) 
Thougdge  fils  de  Dgiouph  gouverneur  de  Damas  dépofa 
Dgisch.  Cet  enfant  fut  tué  avec  fa  mere;  la  capitale  de 
PËgypte  fut  brûlée  ôc  Haroun  fils  de  Khoumarouiah  fut 
mis  fur  le  thrône.  Il  étoit  âgé  de  dix  ans  ,  il  s’obligea  d’en¬ 
voyer  tous  les  ans  au  Khaiif  un  tribut  d’un  million  cinq 
cent  mille  pièces  d’or. 

Sous  fon  régné  l’Egypte  vit  des  phénomènes  extraor¬ 
dinaires  (6).  Un  vent  violent  renverfa  les  maifons  ôc  cou¬ 
vrit  tout  le  monde  d’un  fable  rouge,  extrêmement  fin.  Il 
parut  dans  le  foleil  quatre  colonnes  de  feu  ,  le  lendemain 
le  vent  diminua  ;  mais  l’air ,  la  terre  ,  les  arbres  ôc  tout  ce 

(a)  L’an  183  de  l’Hegire. 

{b)  Un  Jeudi  25  de  Rabielaoual  de  l’an  184. 
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que  l’on  voyoit ,  paroiffoient  de  couieur  rouge.  Vers  e  rni 
di  tout  fembla  jaune  ;  &  enfin  noir  le  lendemain  a  m’un* 
Deux  ans  après  (a)  il  arriva  un  tremblement  de  terre  ,  cX 
on  vit  dans  l’air  des  feux  qui  s’agitoient  violemment.  . 

La  puiffance  des  Thoulounides  en  Egypte  diminuoit 
confidérablement.  Tharfefe  fouleva  &  demanda  (a)  un. 
gouverneur  au  Khalif  Motaded  qui  enleva  a  Haroun  Emed, 
&  Kennaferin  ;  mais  l’année  fuivante  (c)  Haroun  lui  fit  re¬ 
demander  les  territoires  de  cette  derniere  piace  &  d  Aoua- 
fem, offrant  de  payer  tous  les  ans  quatre  cens  cinquante  mil¬ 
le  pièces  d’or.  Le  Khalif  y  confentit  &  lui  renouvella  1  în- 
vefliture  de  l’Egypte  en  lui  envoyant  la  robe  &  l'épée.  _ 
Haroun  fit  quelques  tentatives  dans  la  Syrie  [d) ,  mais  la 
révolte  (e)  des  Carmathes  dan:>  cette  contrée,  donna  beau¬ 
coup  d’occupation  à  fes  troupes, ôt  principalement  àl  houg- 
dge  fon  gouverneur  dans  Damas.  Cet  officier  etoit  un  1  urc 
originaire  de  Phergana  dans  la  Tranfoxiane.  Les  Carma¬ 
thes  contre  lefquels  il  fut  obligé  de  prendre  les  armes  , 
étoient  une  efpéce  d’Hérétiques  ciont  le  fondateur  qui  por- 
toit  le  nom  de  Carmath ,  étoit  originaire,  fuivant  quel¬ 
ques-uns  ,  d’un  village  des  environs  de  Koufa  ,  appellé  Ha- 
madan-carmath.  Le  nom  du  village  etoit  devenu  dans  la 
fuite  celui  de  l’Héréfiarque  ;  quelques  autres  Hiftoriens 
prétendent  qu’il  a  été  ainfi  nommé,  à  caufe  de  fa  figure  pe¬ 
tite  &  contrefaite  ,  qui  fe  dit  en  Arabe  Carmath.  ahrefel- 
manfouri  le  fait  originaire  duKhorafan,&  dit  qu’il  vint  dans 
le  village  de  Nahraïn  proche  Koufa  ou  il  fervcit  les  mar¬ 
chands.  Ceux-ci  ayant  été  mécontens  de  lui,  le  battirent,  ôc 
l’abandonnèrent  dans  le  chemin.  Comme  il  etoit  malade, un 
homme  appellé  Hamadan  &  furnommé  Karamitha  ,  c’eft» 
à-dire  en  Nabathéen,qui  a  l’œil  rouge ,  le  retira.  On  regarde 
fes  fetfateurs  comme  des  impies  &  des  athées  ,  ils  infectè¬ 
rent  en  peu  de  tenu  toute  la  Syrie  &  les  provinces  voifines, 
ôt  furent  caufe  que  l’on  répandit  beaucoup  de  angpour  les 

(a)  L’an  58*  dans  le  mois  Dzoulcaada. 

(h)  L’an  de  l’Hegire  18?. 

(r)  ’an  de  l’Hegire 
(d)  L'an  188  de  l’Hegire. 
p)  L’an  1:9  de  l’Hegire. 
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détruire.  O11  eflafiez  incertain  de  1  année  dans  laquelle  cette 
Secte  a  commencé  à  paraître  :  Soyouthi  place  cette  époque 
a  lan  271.  de  l’Hegire ,  de  J.  C.  884  ,  d'autres  la  mettent 
quelques  années  plus  tard  ?  c>e(l-à-dire5  en  278  de  ILîegire^ 
de  J.  C*  89 1 .  Quoiqu  il  en  foit-j  la  doctrine  que  les  Car- 
mathes  enfeignoient  1  epée  a  la  main  y  étoit  entièrement 
oppofee  a  celle  de  Mahomet.  Carmath  que  l’on  regardoit 
comme  un  Prophète ,  s’attira  à  dos  les  habitans  du  lieu  ou 
il  demeurait  &  fe  fit  renfermer  dans  une  prifon.  Ses  Seéta- 
taires  firent  courir  le  bruit  qu’il  étoit  refiufcité  ;  il  avoit 
trouve  le  moyen  de  fe  fauver  }  &  il  étoit  paire  dans  la 
Syrie.  Il  choifit  douze  de  fes  difcipies  qu’il -envoya  prêcher 
fa  dodrine.  Il  avoit  commencé  par  une  vie  fort  auflere  5 
nnoyen  qui  réuffit  toujours  à  celui  qui  veut  en  impofer.  Au 
lieu  de  cinq  prières  que  les  Mahométans  raifoient  par  jour  * 
Il  en  ordonna  cinquante.  Jl  pro  crivit  les  fréquentes  ablu- 
tions ,  permit  le  vin ,  n’ordonna  que  deux  jours  de  jeunes 
dans  1  année  ,  le  Vexerouz  ôt  le  Mihirjan  c’efl-à-dire  le 
premier  jour  des  deux  équinoxes.  îl  voulut  que  l’on  re¬ 
gardât  comme  1  Apôtre  de  Lieu  &  comme  Gabriel  .&  Je- 
ius-Chrifl ,  Mohammed  fiisd’Hanifa  y  que  Je  pèlerinage  fe 
fit  à  Jerufalem  ,  &  que  l’on  fe  tournât  vers  cette  ville  en 
faifant  fa  priera ,  &  il  inftkua  le  Lundi  pour  être  le  jour 
de  fête  ôt  de  priera  ,  comme  le  Sabbat  chez  les  Juifs  ,  &  le 
Vendredi  chez  les  Musulmans.  En  adouciffant  ainfi  une 
partie  des  cérémonies  obfervées  par  les  Mahométans  ,  il 
enchérit  fur  quelques  autres.  ïl  exigea  le  cinquième  des 
biens  au  lieu  de  la  dixme.  Elle  fe  donnoit  à  leur  Imam  qui 
etoît  tout  à  la  fois  Pontife  &  Souverain  ,  &  qu’ils  appel- 
1  oient  Maafium  ,  c’eft-à-dire  préféré  de  Dieu.  Ils  allégo- 
rifoient  tous  les  préceptes  de  Mahomet  ;  la  fornication 
defendue  dans  l’Alcoran  étoit  pour  eux  le  précepte  d’une 
obeilfance  aveugle  a  leur  chef.  Le  jeune  fe  réduifôit  à  gar¬ 
der  envers  les  étrangers  un  profond  filence  fur  les  Myftè- 
res  de  la  Religion. 

Dans  la  fuite  ces  Carmathes  fe  partagèrent  en  pîufieurs 
branches  5  dont  les  plus  confidérahles  font  les  Batheniens 
autrement  nommés  Ifmaeliens  ou  AlfalTins.  Quelques- 
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uns  prétendent  même  que  Carmath  avoit  été  efclave  d’If- 
mael  fils  de Dgiafar ,  quia  donné  fon  nom  aux  Ifmaëliens. 
Les  Khourre miens  font  ainfi.  nommés  du  mot  Perfan  9 
Khourrem ,  c’eft-à-dire  Joyeux.  Iis  font  des  relies  des  Ma¬ 
ges.  Les  Babekiens  qui  font  les  Seêlateurs  de  Babek-el- 
Khourremi.  Ceux-ci  ont  une  nuit  dans  l’année  pendant 
laquelle  ils  prétendent  que  toutes  les  femmes  font  com¬ 
munes  ,  &  ils  agiffent  en  conféquence.  Les  Mouhamma- 
réens  qui  font  des  gens  vêtus  de  rouge.  Les  Sabaïens  qui 
prétendent  que  le  monde  efl  gouverné  par  les  fept  pla- 
nettes  ,  c’eft  pourquoi  on  les  appelle  Sabaïens  ,  c’eft-à-dire 
Septénaires  ,  6c- enfin  les  Taalimiens  qui  ne  reçoivent  d’au¬ 
tre  doêlrine  que  celle  qui  leur  vient  de  leur  Imam.  Il  y  a 
beaucoup  d’apparence  que  les  Drufes  qui  habitent  encore 
dans  les  montagnes  de  la  Syrie  font  des  relies  de  ces 
Anciens  Seêlaires. 

Sous  le  régné  du  Khalif  Motamed  ,  les  Carmathes  com-» 
tnencerent  à  paroître  dans  les  bourgades^  de  la  Chaldée  , 
ayant  à  leur  tête  un  chef  nommé  Kerfah.  Ils  firent  quel¬ 
ques  mouvemens  qui  n’eurent  pas  de  fuite.  Sous  Motha- 
ded  ils  devinrent  plus  puilfans.  Leur  chef  nommé  Abou- 
faïd-habab  ralî'embla  un  grand  nombre  de  partifans ,  fe  ren¬ 
dit  maître  d’Hadgiar ,  ville  d’Arabie ,  &  en  fit  fa  capitale* 
Mais  les  plus  grands  eftorts  des  Carmathes  furent  ceux 
qu’ils  firent  dans  la  Syrie  dans  le  tems  que  Thougdge 
étoit  gouverneur  de  Damas  pour  Haroun.  Leur  chef  nom¬ 
mé  Ifmael  ou  félon  d’autres  Yahia  ,  étoit  avec  fes  troupes 
dans  les  environs  de  xlefapha  (a).  Le  Khalif  Moêlafi  en¬ 
voya  contre  lui  un  Générai  qui  fut  tué.  Alors  les  Carma¬ 
thes  s’avancèrent  du*  côté  de  la  Syrie.  Les  troupes  de 
Thougdge  furent  défaites  en  plufieurs  rencontres ,  &  Da¬ 
mas  fut  alfiégée.  Thougdge  écrivit  auffi  -  tôt  à  Haroun  qui 
fit  partir  des  troupes  :  on  en  vint  aux  mains  dans  un  lieu 
appellé  Kanaker  près  de  Damas ,  on  perdit  environ  vingt 
mille  hommes  de  part  &  d’autres  ,  mais  le  chef  des  Car¬ 
mathes  fut  tué  ;  l’armée  d’Haroun  fe  retira  à  Damas  &  à 

Tiberiade 


(a)  L'an  de  l’Hegirc  289. 
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Tiberiade /celle  des  Carmathes  vers  Hemeffe.  Leur  chef - - 

Ifmael  avoir  un  frere  nomme  parles  uns  Nadgem ,  &  par  APr“  J'c“ 
d’autres  Houffaïn  ,  furnommé  Ahmed  âgé  de  vingt -deux 
ans  ;  celui-ci  ralfembla  les  débris  de  l’armée  ;  ht  venir  de  Tahre/èl- 
nouvelles  troupes,,  afliégea  &  prit  Hemeffe.  JDe-là  il  mar-  m**four*‘ 
cha  vers  Damas  qu’il  mit  à  contribution.  Il  ravagea  ainil  Aloulfedh* 
les  environs  de  Hama  ,  de  Maara  &  de  Baalbek.  Les  habi-  Elmxcin* 
tans  de  Salamia  voulurent  lui  réhfter  &  le  repoufferent , 
mais  étant  revenu  à  la  charge  ,  ils  capitulèrent ,  ouvrirent 
leurs  portes,  &  furent  tous  p allés  au  hl  de  l’épée  fans  dif- 
tinâion  d’âge  ni  de  fexe.  Dans  toutes  ces  villes ,  Houffain 
faifoit  faire  la  priere  publique  en  fcn  nom  ,  ôc  avoit  pris 
le  titre  de  Mahadi-emir-el-moumenin. 

D’un  autre  côté  le  Khalif  Moktah  informé  delà  foibleffa 
des  Thoulounides,  tant  en  Egypte  qu’en  Syrie,  où  ils  n’a- 
voient  pu  réhfter  aux  Carmathes,  réfolut  de  faire  un  (a)  L'an  y o 4. 
puiiTant  effort  pour  les  détruire  ,  &  faire  rentrer  l’Egypte 
fous  la  domination  des  Khalifs  Abbaffides.  Il  envoya  Mo¬ 
hammed  hls  de  Soliman  en  Syrie  à  la  tête  d’une  nombreufe 
armée ,  lui-même  fe  rendit  à  Racca.  Mohammed  attaqua 
d’abord  les  Carmathes  à  Hemeffe  ,  &  les  mit  en  déroute  ; 
enfuite  il  marcha  vers  Damas  ,  où  Bedi-el-dgemami  com- 
mandoit  pour  Haroun.  Il  s’en  rendit  maître.  De-là  il  pé¬ 
nétra  en  Paleftine  dans  le  deffein  d’entrer  en  Egypte. 

Haroun  s’étoit  retiré  près  d’Abbafta  dans  un  endroit  ap¬ 
pelle  Houph  .*  il  y  avoit  raffemblé  beaucoup  de  monde  s 
réfolu  de  repouffer  le  général  du  Khalif. 

Pendant  que  Mohammed  fe  rendoit  en  Egypte,  les  vaifl- 
féaux  que  Moktaft  avoit  fait  partir ,  arrivèrent  à  Tanis.  Un 
Grec  nommé  Damien  avoit  le  commandement  de  la  flotte 
ff’Haroun.  Il  fe  donna  un  combat  de  près  Fofthat,  l’armée 
d’Haroun  fut  défaite ,  &  fe  voyant  abadonné  de  la  plupart 
de  fes  Généraux,  il  voulut  tenir  ferme  avec  ceux  qui  lui 
étoient  reftés  fldeles;  mais  Siban  petit-fils  de  Thouloun  le 
tua  dans  le  tems  qu’il  fuyoit.  Siban  régna  pendant  quel¬ 
ques  jours.  Les  Généraux  d’Haroun  ne  voulurent  point 

(if)  L’an  de  1  Hegire  ift. 

Tome  IL  »  T* 


/ 


Après  J.  C. 
Siban. 


b3>ottlfedha 


D'Herhelet 


JÜen&atrick 


E’an  90  f . 


Histoire  generale  des  Huns. 
fuivre  un  parti  fi  peu  foutenu  ,  &  dont  ils  voyoient  la  ruine 
certaine.  Ils  capitulèrent  avec  le  Général  du  Khalif  qui 
leur  donna  les  sûretés  qu’ils  exigèrent.  En  conféquence  de 
ce  Traité  les  troupes  de  Moktafi  entrèrent  dans  Mefr  fans* 
aucune  réfiftance  (a).  Siban  ôc  Tes  freres  furent  obliges  de 
fc  rendre.  Ses  troupes  fe  débandèrent,  &  lui -même  prit 
la  fuite.  Mohammed  envoya  a  Bagdad  tous  ies  Emirs  ou 
parti  des  Thoulounides.  Il  refia  iix  mois  en  Egypte  peur 
pacifier  tout,  ôc  s’en  revint  enfuite  dans  1  E raque .  Le  Khalif 
fit  mourir  dix  Princes  de  la  famille  des  1  houlounkies  ôc  1  on 
prétend  que  Siban  étoit  du  nombre.  Alors  1  Egypte  ôc  la 
Syrie  rentrèrent  fous  la  domination  du  Knalif.  ^ 

Cependant  un  des  Généraux  d  Harcun  nomme  Moham¬ 
med  fils  d’Aly-al-khalidgi  voulut  rétablir  le  parti  des  Thou¬ 
lounides  dans  la  Syrie  ;  il  fe  rendit  avec  quelques  troupes 
à  Ramla  :  de-là  il  s’avança  vers  Phoftat ,  ôc  obligea  l’armée 
d’Eo-ypte  de  fe  retirer  en  défordre  à  Dgiza.  Mohammed, 
entra  (ê>)  dans  Phoftat ,  y  amaffa  de  grands  tréfors  qui  le: 
mirent  en  état  de  former  un  nouveau  parti.  Alors  le  Kha¬ 
lif  fit  partir  le  général  Phatek  :  Mohammed  vint  au  -  devant 
de  lui ,  mais  il  fut  défait  ôc  obligé  de  prendre  la  fuite.  Phoftat 
fut  reprife  (c)  ,  ôc  Alohammed  qui  s  etoit  cache,  fut  décou¬ 
vert  ,  fait  prifonnier  ôc  conduit  a  Bagdad ,  ou  il  fut  mis  aux 
fers.  Moktafi  donna  le  gouvernement  d’Egypte  à  différens 
Emirs. 


(#)  Dans  le  mois  Sepher  de  l’an 
(h)  L’an  de  l’Hégire  19  z. 

(c)  L’an  29}  de  l’Hégire» 
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I  I. 

LES  TURCS  IKHSCHIDITES. 

ABou-bekr-Mohammed  ,  fondateur  de  cette  nouvelle 
Dynaftie ,  qui  a  régné  en  Egypte  &  dans  la  Syrie , 
étoit  nls  du  Gouverneur  de  Damas,  nommé  Thoued^eG), 
&etoit  ne  a  Bagdad  Pan  25.8  de  PHegire  (<5),  de  J.C.  882;  fon 
pere(e)etoit  originaire  dePherghanaôc  de  la  nation  desTurcs. 
Apres  la  deftrudion  des  Thoulounides,  dont  il  avoir  été  un 
des  principaux  Emirs  ,  le  gouvernement  d’Egypte  avoit  été 
donné  a  Lfa-ei-noufchari ,  enfuite  à  Mohammed  fils  d’Aly- 
e  -khahdgi.  Quelque  teins  après  Ma  fut  rétabli.  Il  eut  pour 
iuccefîeur  1  eghin.  Mohammed  étoit  alors  en  Egypte 
ou  il  occupoit  quelques  charges.  Des  divîfions  Poblige- 
rent  de  fe  retirer  en  Syrie,  où  il  ralfembla  tous  ceux  gui 
iui  étment  attachés.  Il  fer  vit  d’abord  le  Khalif ,  &  prit  la 
vil  e  de  Ramla  ;  enfuite  il  fut  fait  Gouverneur  de  Damas 
1  eghin  en  mourant  lailfoit  un  Ms  nommé  Mohammed  * 
qui  s  empara  du  gonvernement ,  mais  le  Kalif  Caher  qui 
ne  i  en  avoit  point  pourvu,  le  donna  à  Mohammed  Ms  de 
T  ougdge.  Cet  Emir  ne  le  polleda  que  pendant  un  mois, 
&  n  alla  point  en  Egypte.  Son  gouvernement  (J)  pafTa  en- 
fuite  a  Ahmed  Ms  de  Kiglagh  ,  fous  lequel  il  y  eut  de 
grands  troubles  dans  l’Egypte.  Le  Kalif  Radhi  dépofa  ce 

Gouverneur  &  rétablit  Mohammed,  qui  pour  cette  fois  fe 
rendit  (<?)  dans  fon  gouvernement.  Le  furnom  dTkhfchîd 
(j  )  qu  11  prit  étoit  le  titre  des  Rois  de  Ferghana  (g)  &  fi- 

4e  l'Hégire  de  Tr.  ^ “  >  cfclavc  du  “i^ricordieux  ,  U  mourut  l'an  x47 

(^)  Dans  le  mois  de  Redgeb. 

W  II  étoit  fils  dc  Dgioapb  ,  fils  de  Balak-teghm  ,  fils  de  Phouran. 

[a)  L  an  321.  del  Hegire.  a.; 

(  e  )  Lan  i  23  de  l’Hégire. 

’ mais  Aboul,^f“  *"*  ci”c  « 

Jlj  Al;ou]ma|o>lén  eftie  titre  des  Rois  de  Ferghana  comme  celui  d’Af 
1  d«  P  Tm  ' eRr  <*U  •  «seul  celu,  des  R.Sis  du  Z™  Sn  Kfif 

marcande  “  ““  .  d«  Rois  d'Oûoufchual, ,  Samau  Rois  de  Sa- 

T  ij 


Après  J.  C, 
Ikhfchid. 
Benkbali - 
acn. 

Ahoulmt *- 
hafen. 
Benbatrik* 
Ncvairi. 


kbculfeàbfo 


Uan  9  3  p 


L’an  915. 
Soyouthi. 
Khoiiltnctr* 
hafen. 


Après  J.  C. 
Ikhfchid. 


Benfchou~ 

njih. 


I’an  93?. 

A  boulfedhft 

L’an  939. 
Aboulfedha 
Elmaci  • 
Ahoulmd' 
h  afin. - 
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onifie  le  Roi  des  Rois.  Il  fut  obligé  de  faire  la  guerre  a 
Ahmed  qui  fe  retira  avec  ceux  de  Ton  parti  a  Barca  dans 
l’Afrique  De-là  cet  Emir  pafla  auprès  de  Caim-bamr-iiiarx 
nui'  regnoit  à  Cairouan  &  engagea  ce  Prince  à  venir  s’em¬ 
parer  cle  l’Egypte  ;  mais  Mohammed  en  ayant  été  infor¬ 
mé  envoya  des  troupes  à  Alexandrie  &  dans  la  Thebaide. 

Les  provinces  de  l’Empire  des  Khalifs  étoient  devenues 
la  proye  d’une  quantité  de  petits  Souverains.  La  Syrie  , 
ulle  partie  de  l’Arabie  &  les  lieux  voifins  étoient  ravages 
par  les  Carmathes  ;  le  Khorafan  &  le  Macuarennahar 
avoient  été  enlevés  par  les  Samanides  ,  l’Efpagne  par  les 
Ommiades  ,  l’Afrique  par  les  Phatimites  ,  la  Mefopotanue 
&  le  Diarbekr  par  les  Hamadamtes,  la  ï  erie  par  les  Loin- 
des  II  ne  reftoit  donc  plus  aux  Khalifs  que  Bagdad^  6c 
quelques  provinces  voifines.  Ikhschid  fe  rendit  maître 
de  fon  gouvernement  d’Egypte.  Le  trop  foible  Khalifffut 
obligé:  de  le  lui  confirmer  &  de  lui  (ci)  abandonner  la  Syrie 
qu’il  n’étoit  plus  en  état  de  lui  reprendre.  , 

Quelque  tems  après  le  Khalif  Radhi  ayant  (b)  donne  la 
'  charge  d’Emir-el-Omara  à  Aboubekr- Mohammed  (ils  de 
Raie’,  cet  officier  fe  rendit  en  Syrie  ,  &  en  chaffa  Badra  , 
Lieutenant  d’Ikhfchid;  celui-ci  (c)  partit  auffi-  tot  de  1  L- 
gvpte  ,  où  il  laiflfa  fon  frere  Haffim  ,  &  vint  camper  dans 
un  endroit  appellé  Phirma ,  proche  lequel  étoit  pofté  A- 
boubeker-mohammed ,  mais  par  l’entremife  de  quelques 
Emirs  ils  firent  la  paix  ,  &  Ikhfchid  (d)  reprit  le  chemin  de 
l’Egypte.  Il  y  fut  à  peine  arrivé  qu’Aboubekr-mohammed  (e) 
fortit  de  Damas  >  ôc  fe  difpofa  à  marcher  \  ers  1  Egypte 
avec  fon  armée;  cette  rupture  obligea  Ikhfchid  de  reve- 
nir  (  f)  promptement  en  Syrie.  Il  rencontra  fon  ennemi 
dans  un  endroit  nommé  Arifch.  Dans  le  combat  qui  fe 
donna,  fon  aile  droite  fut  mife  en  déroute ,  mais  il  tint  fer¬ 
me  au  centre,  6c  obligea  Aboubekr  -  mohammed  de  le  lau- 

(a)  L’an  314  de  L’Hegire, 

{h)  L’an  318  de  l’Hegire. 

(t)  Dans  le  mois  Mouharan. 

(d)  Dans  le  mois  Dgioumadi  el  aouah 

(e)  Dans  le  mois  Schaban. 

Çjij  IL  fouit  de  Mcfr  le  16  de  Schaban, 
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ver  à  Damas.  Ii  fit  cinq  cens  prifonniers,  avec  îefquels - - 

rl  fe  retira  à  Ramla.  Il  perdit  dans  cette  aciion  fon  frere 
Houflaïn.  Malgré  ces  hoftilités,  Aboubekr  -  mohammed  fit 
faire  des  complimens  de  condoléance  à  Ikhfchid  fur  la 
mort  de  fon  frere  ,  &  lui  envoya  fon  fils  pour  lui  prou¬ 
ver  quil  défiroit  la  paix.  Ikhfchid  reçut  le  fils  d’ Abou¬ 
bekr  -  mohammed  avec  diftinclion  ,  le  fit  revêtir  d’une  robe 
d'honneur ,  &  confentit  à  faire  la  paix.  Il  garda  pour  lui', 
tout  Le  pays  depuis  Ramla  jufqu’en  Egypte  ,  &  promit 
de  payer  tous  les  ans  cent  quarante  mille  pièces  d’or  à. 
Aboubekr- mohammed  qui  eut  le  refte  de  la  Syrie.  Après 
que  ce  Traité  eut  été  Ligné,  Ikhfchid  retourna  (a)  en  Egy¬ 
pte.  La  mort  du  Khalif  Radhi  qui  furvint  dans  le  même- 
îems  fut  une  occafion  pour  lui  de  fe  faire  confirmer  dans- 
le  gouvernement  d’Egypte  parie  nouveau  Khalif,  appelle 
Mottaki.  Mais  lorfqu’ii  eut  appris  qu’Aboubekr-mohammed  an  9A'J 
avoit  été  tué  par  les  Hamadanites  ,  il  fe  hâta  de  fe  ren¬ 
dre  en  Syrie  ,  reprit  Damas  &  les  autres  places  qui  lui 
avoient  été  enlevées  par  cet  Emir,  après  quoi  il  revint  eu 
Egypte  (c).  Il  y  fit  reconnoître  fon  fils  Abouhour  par  les  £  an 
Emirs  &  par  toute  la  milice  en  qualité  de  fon  fucceffeur. 

Il  y  avoit  alors  de  grandes*  divifions  à  Bagdad  (  d) ,  uiï 
Turc  nommé  Touzoun  qui  avoit  été  fait  Emir-el-omara  , 
étoit  tellement  oppofé  au  Khalif  Moktafi  ou  Mottaki  ,  a iT«w- 
que  celui-ci  fut  obligé  de  quitter  fa  capitale  &  de  fe  re-  hajm- 
tirer  à  MouffouL ,.  implorant  le  fecours  des  Princes  de  la 
famille  d’Hamadan.  Les  Hamadanites  raffemblerent  tou¬ 
tes  leurs  forces,  &  marchèrent  avec  le  Khalif  vers  Bag-r 
dad.  Ils  étoient  nommés  Nafer-eddoulet  &  Seïfeddoulet,. 
Touzoun  les  battit,  ôt  les  obligea  de  fe  retirer  prompte-* 
ment  à  MouffouL  Le  Khalif  gratifia  les  Princes  Hama^ 
danites  d’une  robe  d’honneur  ;  c’étoit  depuis  long-tems 
les  feuis  préfens  que  ces  Pontifes  &  Souverains  des  Mu-* 
fulmans  pou  voient  faire.  De-là  il  paffa  à  Racca  où  Touzon 

(a)  Dans  lé  mois  Mouharam  de  l’an  3îp  de  l’Hegire» 

(h)  L'an  de  l’Hegire 

(c)  Il  renrra  dans  Mefr  le  i3  de  Dgioamadi  el  aoual  de  l’an  3  JL  derHegire^’ 

$d)  L’an  3  3i  de  l’Hegirc, 


Après  J  C 
ikKchid, 


'ïfjw  54; 
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le  fît* inviter  de  revenir  à  Bagdad.  Moktafi  qui  s’appercu t 
que  les  Hamadanites  s’ennuyoient  de  prendre  fa  déîenfe  ? 
réfolut  d’accepter  les  offres  de  l’Emir  ;  mais  Ikhlchid 
inftruit  de  tout  ce  qui  fe  paffoit  à  Racca  3  s'y  rendit  (a) 
en  diligence  ,  ôc  pria  le  Khalif  de  tourner  du  côté  de 
l’Egypte.  Moktafî  n’y  voulut  point  confentir ,  ôc  tout  ce 
qu’Ikhfchid  put  obtenir ,  en  lui  promettant  de  lui  fournir 
l'argent  qui  lui  feroit  néceffaire  ,  fut  qu’il  n’iroit  point  n 
Bagdad;  cependant  Touzoun  qui  craignoit  que  le  Khaiif 
21e  trouvât  des  fecours  ,  vint  fe  jetter  à  fes  pieds  ,  lui  ren¬ 
dit  tous  les  refpeds  dûs  aux  Souverains  des  Mufulmans  > 
.&  l’emmena  à  Bagdad ,  où  il  11e  fut  pas  plutôt  arrivé  qu’il 
le  dépofa  ,  ôc  mit  à  fa  place  Moffiakfi,  Ikhlchid  ,  après  avoir 
refté  quelque  tems  à  Damas  avoit  repris  le  chemin  de 
PEgvpte(Æ).  Alors  Seiïeddoulet-aly  marcha  droit  à  Alep, 
où  commandoit  pour  ïkhfchid  un  Officier  nommé  Eanes- 
el-mounefi.  Il  prit  ( c )  cette  ville  ;  pourfuivit  enfuit e  Ibra- 
him-el-ocaïli ,  ôc  le  battit  entre  Sarrnin  ôc  Maara.  De-là  il 
a  lia  prendre  Damas ,  qui  appartenoit  auiff  aux  Ikhfchidi- 
tes.  Un  jour  que  ce  Prince  étoit  dans  la  plaine  de  Damas  , 
appeilée  Goutha  ,  il  dit  que  cette  plaine  qui  étoit  le  bien 
d’un  grand  nombre  de  particuliers  ,  ne  devoir  appartenir 
qu’à  un  feul ,  ôc  qu’il  trouveroit  bien  le  moyen ,  par  les  im¬ 
pôts  qu’il  établiroit ,  de  la  faire  abandonner  ôc  de  s’en  rendre 
le  maître.  Les  habitans  inftruits  de  fes  deffeins  folliciterent 
vivement  ïkhfchid  de  venir  à  leur  fecours.  Audi  -  tôt 
ïkhfchid  fit  partir  fon  efciave  Kafour  avec  des  troupes. 
Seïfeddoulet  alla  au-devant  de  lui  ,  ôc  ils  fe  rencontrè¬ 
rent  en  préfence  l’un  de  l’autre  un  Vendredi.  Comme 
ce  jour  eft  un  jour  de  fête  chez  les  Mahométans  ,  les 
troupes  Hamadanites  ,  fous  prétexte  qu’il  n’é.toit  pas  per¬ 
mis  de  combattre  ,  abandonnèrent  leur  camp  ,  ôc  fe  dif- 
perferent  dans  les  campagnes.  Kâfour  moins  fcrupuleux 
les  furprit ,  les  mit  en  déroute  ,  Ôc  leur  enleva  tout  le  ba¬ 
gage.  Seïfeddoulet  fe  fauva  à  la  hâte  à  Hemeffe  }  mais  fe 

( a '  cSur  la  fia  de  Redgeb  de  l’un  3  3 1. 

{h)  Il  y  arriva  fur  la  fin  de  Dgioumadi  el  a-uual.  de  l’ân  3  ?  ;  ,de  l’Hcgire. 

\d)  JDans  le  mois  de  Rablelaoual  de  l’an  334.  '  , 
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ientant  pourfuivi  il  décampa,  &  alla  par  Hama  à  Roftan. - 

Kafour  le joignit  près  de  ce  lieu.  Seifeddoulet  l’attendit  c- 
de  pied  ferme  ,  &  l’obligea  à  palier  le  pont  de  Roftan  c 
avec  tant  de  defordre ,  qu’un  grand  nombre  de  foldats 
Egyptiens  furent  noyés  dans  la  riviere  d’Aft;  quatre -mille 
furent  taits  pnfonniers  &  le  bagage  pillé.  Kafour  s’en- 
fi.it  a  Hemeffe  &  de-la  a  Damas.  Ikhfdiid  informé  de  cette 
déroute  quitta  1  Egypte,  &  vint  avec  une  armée  à  Maara, 
Seifeddoulet  envoya  fes  bagages ,  fes  thréfors  &  fes  efcia- 
ves  dans  la  Mefopotamie ,  &  marcha  droit  vers  X-khfchid 
qui  étoit  a  Kennaferrin.  Ikhfchid  fe  prépara  au  combat  ;  il 
mit  a  1  avant-garde  tous  ceux  qui  avoient  des  lances,  avec 
les  inftrumens  militaires ,  &  forma  un  corps  de  dix  mille 
hommes  de  troupes  ehoifies ,  avec  lefquelles  il  le  tint  à 
1  arriere-garde.  Seifeddoulet  attaqua  le  premier  corps  &  le 
mit  en  déroute  ,  &  fans  l’arriere-garde  Ikhfchid  étoit  en¬ 
tièrement^  battu.  Il  ne  lailfa  pas  de  perdre  fes  bagages.  I  es 
deux  armées  fe  feparerent.  Seifeddoulet  alla  a  Manbedee 
rompit  le  pont  ,  entra  dans  la  Mefopotamie  ,  &  vint  à 
Racca  ou  Ikhfchid  s  etoit  dé, a  rendu.  Les  deux  armées  n’é- 
toient  feparees  que  par  l’Euphrate  :  on  entâma  quelques 
négociations  &  l’on  fit  la  paix  (a)  à  condition  qu’Alep  ,He- 

MefoP°tamle  appartiendraient  à  Seifeddoulet . 
qu  Ikhfchid  auroit  le  pays  depuis  Hemeile  jufqu’aux  fron- 
tieres  de  1  Arabie.  On  tira  un  folié  entre  Dgioufchna  & 

In  de  féP,aration  ’  Seifeddoulet  époufa  la  ' 

fine  d Ikhfchid,  &  ces  deux  Princes  syen  retournèrent 
chacun  dans  leurs  Etats..  Mais  cette  paix  fut  prefque; 
auffi  -  tôt  rompue  par  les  Hamadanites  qui  furent  vain»  , 
eus  ,  &  Ikhfchid  leur  reprit  la  ville  d’Alep. 

v  }}  mi?1ur^t,  Pe^  d^  temPS  après  à  Damas  ,  laifiant  fes  Ftats  hhculf*~ 
a  fon  fi  s  Aboulcalîem  Abouhour.  Ikhfchid  avoir  de  gran- 
des  qualités,  principalement  pour  la  guerre.  Il  étoit  brave  %• 
ians  témérité  ,  mais  d  ailleurs  fi  défiant  &  fi  timide, dans  fon  ^lorulm^ 
palais  ,  qu’il  avoit  un  corps  de  huit  mille  efclaves ,  dont  M 
nulle  mrontoient  toujours  la  garde.  Jamais  il  ne  pafloit  une 

fta)  L’an  jj4.de  i’Heglre, 


Apres  J.  C. 
ijkhjTcbid. 


Æhrsukour. 


L’an  9  t  6. 
f.lmAc'm. 
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nuit  entière  dans  le  même  appartement ,  ni  dans  la  même 
tente  ,  &  l’on  ignoroit  toujours  l’endroit  où  il  dormoit  ; 
carattere  fmgulier  qui  rend  toujours  un  Prince  malheu¬ 
reux  ainfi  que  fes  fujets ,  &  qui  femble  n’annoncer  qu’un 
tyran.  Ikfchid  pouvoir  mettre  fur  pied  quatre  cens  mille 
hommes.  Quoique  les  Hiftoriens  ne  nous  faffent  pas  con- 
noître  le  Royaume  des  Ikhfchidites  ,  on  peut  juger  de  leur 
puiffance  ,  de  même  que  de  celle  des  Thoulounides  qui  les 
ont  précédés.  Ikhfçhid  perfeçuta  les  Chrétiens  ,  &  exigea 
d’eux  de  grandes  fournies  ,  qui  les  obligèrent  à  vendre  beau¬ 
coup  de  biens  appartenons  à  l’Eglife.  Il  fut  enterré  à  Je-  * 
ruftlem. 

Abouhour(^)  fon  fuccefTeur  n’étoit  qu’un  enfant.  Ka- 
four  fut  .obligé  de  prendre  la  Regence.  Il  étoit  un  efclave 
noir  qu’Ikhfchid  avoit  acheté  dix-huit  pièces  d’or.  Ilavoit 
fçu  gagner  les  bonnes  grâces  de  fon  maître.  L’Orient  efl 
un  pays  où  la  No  bielle  eft  inconnue.  La  vertu  qui  fuit  - 
fans  diftinêtion  le  Prince  Ôt  le  fujet ,  porte  fouvent  fur  le 
thrdne  ou  dans  les  premières  places  de  l’Etat,  celui  qui  eft 
né  dans  la  plus  vile  condition.  Elle  fut  l’appanage  de  Ka- 
four  ,  &  il  fortit  de  la  pouffiere.  Il  avoit  l’ame  grande  , 
ai m oit  les  fçiences  &  protégeoit  les  fçavans.  Il  n’étoit  pas 
cependant  fans  défauts  ;  quelques  Poëtes  comblés  de  fes 
bienfaits  l’ont  loué  ,  &  blâmé,  lorfqu’ils  ont  été  mécontens, 
Kafour  dépofa  Aboubekr-mohatnmed  receveur  des  tributs 
d’Egypte  ,  &  donna  cette  place  à  Mohammed  de  Mare- 
-din.  Il  conduifit  (  b  )  enfuite  le  jeune  Prince  en  Egypte. 
Seïfeddoulet  qui  avoit  appris  la  mort  d’Ikhfchid  &  le 
départ  d’Abouhour,  s’empara  de  Damas  ,  alors  Kafour  ac¬ 
courut  promptement  au  fecours  de  cette  place  avec  une 
puiffante  armée  ;  il  battit  Seïfeddoulet  à  Ramla  ,  l’obli¬ 
gea  de  fe  fauver  jufqu'à  Racca  ;  &  il  reprit  Damas  avant 
que  fon  ennemi  eut  eu  le  tems  de  s’y  affermir. 

Pendant  le  régné  d’Abouhour  (  c  )  le  Roi  de  Nubie  Ht 
une  irruption  dans  les  pays  qui  appartenoient  à  l’Egypte.  Il 

vint 

(*)  Ce  mot  lignifie  en  Turc  louable, il  commença  à  regner  dans  le  mois  de  Dzoulhdgé, 
(E)  Iis  y  arrivèrent  dans  le  mois  Sephe*» 

(f)  L'an  34;  de  l’Hcgire. 
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vint  jufqu  a  Afouan,  qu’il  pilla  &  ravagea.  Kafour  lit  partir  — ; - - 

aes  troupes  par  mer  &  par  terre.  Les  Nubiens  furent  battus  ^,p.res  J* c" 
&  obliges  de  fe  retirer ,  lailfant  aux  Egyptiens  la  forte-  * 
relie  de  Rim.  C  eft  tout  ce  que  l’on  fcait  du  régné  de  ce  T, 
Prince,  qui  en  mourant  (a)  laiffa  le  thrône  à  fon  frere  Aly  (b)  tiïJfiji, 
furnommé  Aboul-haflan ,  Kafour  étant  toujours  Regent  du 
Royaume,  Abouhour  fut  porté  (c)  à  Jérufalem.  Les  Grecs 
conduits  par  Nicephore  entrèrent  en  Syrie  avec  des  forces 
confidérables,  vinrent  prendre  Alep  qui  appartenoit  aux 
Hamadanites  ,&  battirent  Seïfeddoulet.  Dhalim-el-ocaïli ,  P,an^; 
gouverneur  de  Damas  pour  les  Ikhfchidites  vola  au  fe-  ‘ 
cours  des  Hamadanites  avec  dix  mille  hommes  ,  &  Nice- 
phore  informe  de  l’arrivée  de  ce  renfort,  prit  le  parti  de 
fe  retirer. 

Aly  mourut  (d)  comme  Abouhour ,  fans  être  connu  dans  L’aa  9661 
l’hiftoire  que  pour  y  être  nommé  ,  &  dire  qu’il  régna.  Pen¬ 
dant  qu’il  fut  fur  le  thrône  ,  l’Egypte  avoît  eflfuyé  (  e  )  une 
famine  conlidérable.  Il  avoit  eu  quelques  démêlés  avec 
Kafour ,  &  les  Phatimites  commençoient  à  menacer  fes 
Etats.  Kafour  lui  fuccéda  avec  l’agrément  du  Khalif,  & 

régna  jufqu’en  337  de  Jefus-Chrift  (  f).  Il  fut  enterré  à  Jé-  Van96t 
rufalem. 

Ahmed  fils  d’Aly  ,  Prince  âgé  de  1 1  ans  ,  fuccéda  à  Ka- 
four,  &  n’eut  aucune  autorité  en  Egypte.  Houflain  fon  pa-  Soyoutht. 
rent  s’étoit  rendu  maître  de  la  Syrie  ;  mais  ayant  été  chalfé 
par  les  Carmathes  (g)>  il  revint  en  Egypte,  qu’il  voulut  enle¬ 
ver  a  Ahmed.  Ces  divifions  portèrent  plufieurs  Emirs  à 
•appeller  les  Phathimites.  Houflain  repaffa  en  Syrie  &  s’em¬ 
para  de  Damas. 

Dès  l’an  2ép  de  l’Hegire  de  J.  C.  882.  Mahadi-abdallah 
avoit  jette  en  Afrique  les  fondemens  d’un  puiflant  Empires 


(*)  Le  7  ou  le  8  de  Dzoulcada  de  i’ati  *49  de  i'He<nre. 
(h  11  étoicné  l’an  305  dans  le  mois  Sepher. 

(e)  L’an  334  de  l’Hegire. 

{d)  L’an  3  5  j  de  l’Hégire. 

(e)  L’an  331. 


a  [f\ Qu,eI^ues:uns  mettent  famort  en  3  56.  d’autres  en  3  37  &  quelques-uns  en  *  et. 
aoual  maha^n  3  57  P*us  ccrcain’  Il  mourut  dans  le  mois  Dgioumadi-el- 


(j)  I  ’an  3  j  8  de  l’Heeire, 

Tome  II.  V( 
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KBoiilfedba 

Hlmacin. 

Aboulma- 

haftn 

L’an  $69. 
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Il  defce'ndoît  de  Phatime, fille  de  Mahomet.ee  qui  a  fait  don¬ 
ner  à  cette  Dynaftie  le  nom  de  Phathimite.  L’an  301.  de 
l’Hey  ire  de  J.  C.  915.  après  l’extinclion  des  Thoulounides 
&  pendant  que  l’Egypte  étoit  gouvernée  par  des  Officiera 
que  les  Khalifs  y  envoyoient,  Mahadi  y  entra  avec  quarante 
mille  Barbarefques  ,  s’approcha  de  Mefr  ,  alia  a  Alexan¬ 
drie  ,  où  il  fit  quelques  ravages  &  s’en  retourna  enfuite.  Les 
troupes  du  Khalif  Moétader  le  pourfuivirent  jufques  dans 
le  pays  de  Barca  où  elles  en  vinrent  aux  mains  plufieurs 
fois.  Dans  la  fuite  Mahadi  revint  en  Egypte  &  le  rendit 
maître  d’Alexandrie  ôc  du  pays  appelle'  Phioum.  Son  fils  6e 
fon  fuccefleur  Caïm  s’empara  de  la  plus  grande  partie  de  la 
Thebaïde.Il  s’approcha  de  Phofthat  ,& livra  plulieurs  com¬ 
bats  aux  habitans-,  Sous  le  régné  de  Kafour ,  Moez-eddin- 
allah  ,  qui  prenoit  le  titre  de  Khalif  de  ces  Phathimites  5 
inftruit  qu’il  y  avoir  alors  des  troubles ,  envoya  un  de  fes 
Généraux  nommé  Dgiauhar ,  Grec  d  origine.  Il  défit  les 
troupes  Egyptiennes  ,  &  fit  faire  la  priere  publique  au  nom 
(a)  de  fon  Prince  dans  la  principale  Mofquée  de  Mefr,  ce 
qui  étoit  prendre  poflefTion  du  pays.  Il  commença  a  bâtir  la. 
ville  oue  nous  connoiffons  aujourd’hui  fous  le  nom  de  Caire 
&  qui  eft  formé  des  villes  de  Mefr,  de  Phofthat  &  de  ce  que 
fit  conftruire  Dgiauhar.  Il  avoit  envoyé  en  même-tems  dans 
la  Syrie  un  de  fes  Lieutenans  ,  nommé  Dgiafar,  qui  marcha 
droit  à  Ramla  ,  où  commandoit  Houffaïn  de  la  famille 
d’Ikhfchid.  Il  y  eut  quelques  combats  ,  mais  Houffaïn  fut 
fait  fait  prifonnier  &  envoyé  à  Moez-eddin.  Damas  fut  fou¬ 
rni  fe  ,  &  avec  cette  place  une  grande  partie  de  la  Syrie0 
C’eft  ainfi  que  la  Dynaftie  des  Ikhfchidites  fut  entièrement 
détruite,  &  que  les  Phathimites  s’établirent  en  Egypte, 

(*)  L’an  de  l’Hegire  3  5  S  dans  le  mois  de  Ramadhan. 
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des  efciaves  achettés  npr  rW  p  •  ^Irkeî^n  mais 

troduits  dans  leurs  Sérails  ,  de-làd^Æ’T ' 

venus  enfuite  aux  nlus  o-rmA  a •  ?  ,es  Çonfei ls ,  &  par- 

Thoulounides  &  les  Xkhfchidif  1^nit^s*  Jeis  furcnt  les 
Ghaznevides  ,  ainfi  nommés  d  fS  ’-n6  j  ^°nt  encore  les 
de  leur  Empire.  1  a  V1  e  Ghazna  capitale 

LaDynaftiedesSamanidesavoit  enlevé  mivin  rr  i 

vinces  voi fines  de  la  mer  CVfmV  ,  aux  Khalifs  les  pro-  AiP- teghî. 

&  leMaouarennahSe  vrtnôu  f e,leSqUe,e  Khorafa"  ^ 

de  J.  C.  Alp  -  teghin  qui  ^toft  un  fe”  ^  ^ 

été  efclave  d’Ifmad  lecond  P  “T  **  Hoei-ke  a™t 

PÆ~d  qtie  fa  J™"  îi"31?r  ' ”j%°" 

pl elfe  ;  mais  ayant  été  affra  nrkî  *1  •  i  ours  de  ou- 

&  de  fimple  foldat  nu’il  étnV  *1  ’  1  C  Partl  ^cs  armes  > 

G<n™ldq!a,m&ietdeGoX„;?rd„Kr,“fic:1'  de 

eut  beaucoup  de  part  dans  le  Cn  d  Khorafan.  Alors  il 

les  yeux  fur  l’oncle  de  ce  Prince!  etOKtrop  )eune  &  iet« 

bitans  de^okharafhoifire"11^  dellf,*oient  ainfi,  les  ha- 
proclamerent  Roi.  Alpteghin  arrRé^T^r  Ma‘!four  S"’*1® 

(«)  Xan  3;o  de  i'Hegira, 

V  i ; 


/  près  J-  C. 
Alp  tcghin 
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veau  Roi ,  il  fut  obligé  de  fuir  avec  environ  fept  cens  che¬ 
vaux  Manfour  le  traita  en  rebelle  ôc  envoya  quinze  mihe 
hommes  contre  lui.  Alp-teghin  qui  avoir  acquis  une  granr 
de  expérience  dans  l’art  militaire  ,  &  qui  connoifioit  le 
pays,  fe  pofta  dans  le  fond  d’un  vallon,  dont  tous  lesiilus 
n’étoient  que  de  longs  défilés  très-dangereux.  Il  mit  deux 
cens  hommes  en  ambufcade,ôc  à  la  tête  des  cinq  cens  autres 
il  fe  plaça  fur  une  colline  ,  les  rangeant  tous  fur  une  ligne 
afin  que  fes  ennemis  cruffent  que  fon  armée  étoit  plus 
nombreufe.  On  n’eut  pas  plutôt  commencé  le  combat  qu- 
Alp-teshin  fe  battant  en  retraite  ,  dans  le  deffein  d  engager 
les  troupes  de  Manfour  dans  les  défilés  ôc  de  les  faire 
tomber  dans  l’ambufcade ,  les  inveftit  de  tous  cotés  ,  en 
tua  un  très-grand  nombre  ôc  fit  prifonniers  tous  ceux  qui 


Avant  que  d’en  venir  aux  mains ,  Alp-teghin  qui  connoif¬ 
foit  la  fupériorité  que  fes  ennemis  avoient  fur  lui ,  londa  les 
troupes  ;ii  leur  fit  entendre  qu’avec  un  fi  petit  nombre  de 
foldats  ne  pouvant  efperer  de  remporter  la  victoire.  ,  1. 
leur  confeilloit  de  fonger  à  eux  ôc  de  quitter  fon  parti  ou 
il  n’y  avoit  que  la  mort  à  attendre ,  ôc  de  traiter  avec  le 
Général  de  Manfour.  Tous  lui  répondirent  qu’ayant  eu 
part  à  fa  bonne  fortune,  ils  avoient  refolu  de  le  fuivre  dans 
fon  malheur  ôc  de  courir  les  mêmes  dangers  que  lui, 
Alp-teghin  après  cette  viéloire  fût  le  maître  de  la  cam¬ 
pagne  ôc  marcha  droit  à  Ghazna  dont  il  fe  faifit.  Il  y  fut 
regardé'  comme  un  Souverain  ôc  retira  de  cette  ville  des 
i  ■  forces  qui  le  mirent  en  état  de  battre  en  plufieurs  ren- 
contres  les  troupes  de  Manfour.  H  mourut  a  Ghazna  (a) 
Dherbeiot .  devint  la  capitale  de  fon  Empire  ?  aptes  avoir  régné  16 

ans  ,  laiflant  fa  couronne  à  Sebek-teghin  fon  gendre. 
Sebek-teg-  Ce  nouveau  Roi  étoit  aufii  un  efclave  Turc  attaché  au 
tia-  fervice  d’ Alp-teghin.  Son  nom  Mahometan  étoit  Nafired- 

din  Son  mérite  perfonnel ,  fes  talens  ôc  fes  grandes  quali¬ 
tés  le  firent  fortir  de  l’efclavage.  Alp-teghin  lui  donna  les 
.  premières  charges  dans  la  Milice  >  enfuit  e  fa  hile  en  ma- 

/ 


i»)  L’an  36;  de  l’Hcgirç, 
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nage  &  enfin  lelaiffa  l’héritier  de  fes  grands  biens  ,  de  fes  .  “  ^ 
charges  ôcmême  de  fes  projets.  Alp-teghin  n  avoit  pas  en_  Sebek-te£~ 
core  ofé  prendre  le  titre  de  Roi.  Quoique  maître  dans  hin. 
GhaznaJ,  il  n’y  étoit  regardé  que  comme  un  Gouverneur 
pour  les  Samanides.  Sebk  -  teghin  fut  confirmé  dans  ce 
gouvernement  par  Nouh  ,  Prince  des  Samanides  ,  qui  ne 
pouvoit  le  lui  enlever. 

La  difcipline  exaûe  qu’il  fit  obferver  aux  troupes ,  fa 
libéralité  envers  les  Officiers ,  lui  gagnèrent  les  cœurs  de 
tous  les  Peuples  ôc  de  la  Milice  ;  &  par-là  il  devint  maître 
abfolu  dans  fon  gouvernement.  Il  contraignit  plufieurs 
places  de  le  reconnoître  &  après  avoir  rétabli  par  tout  la 
paix  ôt  le  bon  ordre  ,  il  porta  la  guerre  dans  1  Inoe  (*2),  battit 
plufieurs  Rayas,  qu’il  força  d’embrafler  le  Mufulmanifme 
ôcdétruifit  les  temples  des  Pagodes.  Il  prit  la  ville  de  Boit  L'an  £77. 
&  celle  de  Kozdar  affez  voifine  de  l’Indus ,  après  quoi  il 
revint  à  Ghazna  couvert  de  -lauriers. 

Cependant  il  n’étoit  encore  regardé  que  comme  un 
gouverneur  établi  dans  ces  Provinces  par  les  Samanides; 

Mais  Nouh  qui  regnoit  alors  ,  n’étoit  pas  en  état  de  le  dé- 
pofer  ;  il  fut  même  obligé  d’avoir  recours  à  lui  &  le  traita 
plutôt  comme  un  allié  que  comme  un  fujet.  Les  Turcs 
Hoei-ke  étoient  puiflans  dans  les  Provinces  qui  confinoient 
aux  états  des  Samanides  (3)  :  ils  faifoient  fouvent  des  cour-  Ahmifedh# 
fes  jufques  dans  le  Khorafan ,  &  paroiffoient  avoir  deflein  L’an  <^3, 
de  s’en  emparer.  Bograkhan  qui  poffiedoit  tout  le  pays  de¬ 
puis  Kafchgar  jufqu’à  la  Chine_  entra  dans  le  Maouaren- 
nahar,  battit  le  Roi  des  Samanides  ,  le  chaffa  de  Bokhara^ 
fa  capitale  &  le  contraignit  de  fe  retirer  vers  Amoul. 

Nouh  implora  le  fecours  d’Abou-aly  fils  de  Semdgiour  ; 
celui-ci  quoique  fujet  &  gouverneur  du  Khorafan  pour  les 
Samanides,  ne  voulut  point  marcher  contre  les  Turcs;  mais 
heureufement  le  Khan  étant  tombé  malade ,  il  reprit  le 
chemin  de  fes  étas  ,  mourut  en  route  &  Nouh  rentra  dans 
Bokhara.  Le  refus  de  fecours  de  la  part  dAbou-aly  ocr 


(/*)  L’an  Y 7  de  l’Hegire» 
[b)  L’an  383  de  l’Hegirç, 
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5^  cafionna  la  guerre  entre  ce  Prince  &  fon  Gouverneur  qui 
Sebek-teg-  auili-tot  les  armes  avec  un  autre  Qfhcier  appellé 
Jûfto  ,-Phaiq.  Ils  marchèrent  tous  les  deux  contre  le  Roi  des  Sa- 
AUutr>,  ma"‘des  ,  &  le  battirent.  Nouh  s’adreffa  à  Sebek-teghin  , 
iCtf  e  lolkclta  vivement  de  venir  à  fon  fecours  &  lui  donna 
e  gouvernement  du  Khorafan.  Sebek -  teghin  avec  peu 
e  monde  fe  rendit  auprès  de  Nouh ,  contera  avec  lui  fur 
.  toutes  les  opérations  de  la  guerre ,  &  revint  à  Ghazna 
pour  y  lever  une  armée.  Lorfque  tout  fut  en  état  il  par¬ 
tit  de  cette  ville ,  accompagné  de  fon  fils  Mahmoud  &  prit 
a  route  vers  le  Khorafan.  Nouh  de  fon  coté  fortit  de  Bo¬ 
it  ara  ,  Abouaii  &  Phaiq  fecourus  d’un  Prince  des  Bevides 
nomme  Phakhr-eddoulet  fe  mirent  également  en  campa¬ 
gne.  -Les  deux  armées  fe  trouvèrent  en  préfence  dans  les 
.environs  dHerat  capitale  du  Khorafan.  Dans  le  tems  qu¬ 
elles  en  etoient  aux  prifes Dara  Prince  du  Dilêm  avec 
es  fendais ,  abandonna  le  parti  d’Abouali  &  fe  tourna  du 
cote  ucs  Samanides ,  qui  par  -  là  devinrent  allez  puiffans 
pour  remporter  la  v^oire.  Sebek  -  teghin  pourfuivit  les 
rebelles  qui  fe  difperferent  en  plufieurs  endroits  du  Kho- 
ra.an.  Enfuite  accompagné  de  Nouh  il  alla  prendre  Nifa- 
oun  Abouaii  &  Phaiq  s’étoient  retirés  vers  le  Dgio-rd- 
gian  a  oueft  du  Khorafan ,  proche  la  mer  Cafpienne.  Pour 
les  Services  que  Sebek- teghin  venoit  de  rendre  ,  Nouh  don¬ 
na  a  ion  Ms  Mahmoud  le  gouvernement  de  Nifabour  &  le 
commandement  des  troupes  du  Khorafan,  avec  le  titre  de 
Seifeddoulet  ,  c’eft-a-dire  Y  épée  de  l’état,  &  Sebekteghia 
on  pere  eut  celui  de  Nafir-eddoulet ,  c’ell-à-dire  le  défen¬ 
deur  de  l’etat.  J 

HT  î?t  r.  L’année  fuivante  (  a  )  Abou  -  aly  &  Phaiq  quittèrent  le 
» ::!d  Lgiordgian  &  prirent  la  route  de  Nifabour.  Mahmoud  en 
c  onna.  a\  îs  a  fon  pere  ,  &  lans  attendre  le  fecours  qui  ne 
p  ou  voit  arriver  allez  a  tems  ,  il  marcha  avec  le  petit  nom- 
bre  de  troupes  qu’il  avoir.  Il  livra  battaille  aux  ennemis  j 
niais  il  fut  vaincu  ,  &les  rebelles  rentrèrent  dans  Nifabour- 
pebekteglun  pendant  ce  rems-là  avoir  raffemblé  fes  armées, 

L*  )  L  aa  383  de  i’Hegite, 
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<8c  venoit  au  fecours  de  fon  fils.  Il  rencontra  les  ennemis  à  — — — - 
Thous  ,  les  défit,  &  les  obligea  de  fe  fauver  jufqu  ’à  A-  s^bek-tegr 
mouïah  fur  le  bord  du  Gihon.  De*  là  ils  envoyèrent  fup-  inn. 
plier  Nouh  de  leur  accorder  fes  bonnes  grâces  ,  &  de  leur 
pardonner;  mais  le  Roi  des  Samanides  ne  le  voulut  faire 
qu’en  faveur  d’Abou-aly ,  &  à  condition  qu’il  abandonne- 
roit  Phaïq  ,  &  qu’il  fe  retireroit  à  Korkandge  la  même  que 
Dgiordgiania  dans  le  Kharifme.  Abou-aly  y  conféntit  ,  êc 
alla  camper  à  Hafarafp  ,  près  de  cette  ville ,  où  peu  de 
temps  après  il*  fut  arrêté  par  Abou-abd  -  aliah  ,  Prince  dui 
Kharizme.- 

À  l’égard  de  Phaïq  ,  il  paffa  chez  les  Turcs  Hoei-ke  au¬ 
près  d’illik-il-khan  ,  qui  lui  promit  de  le  rétablir  dans  fes  di¬ 
gnités  ,  &  qui  lui  tint  parole  en  lui  faifant  donner  par  Nouh* 
le  gouvernement  de  Samarcande.  C’eft  après  de  fi  grands 
fervices  rendus  aux  Samanides,  que  Sebekteghin  (a)  mou-  L’atiy 97I' 
rut  dans  le  chemin  de 
cette  première  ville 
guerre.  Mais  y  ayant 

voulut  fe  faire  tranfporter  à  Ghazna ,  &  mourut  en  chemin 
après  un  régné  de  20  ans  &  avec  la  réputation  d’un  Prince 
bon  &  juile.  Il  fut  enterré  dans  cette  derniere  ville.  Il  dé- 
ligna  pour  lui  fuccéder  fon  fils  Ifmail.  Mahmoud  qui  étoit 
Paillé  étoit  alors  à  Nifabour.  Il  prétendit  que  le  thrône  lui 
appartenoit  de  droit.  Ifmail  qui  en  étoit  pourvu  ,  11’écouta 
aucune  de  fes  raifons  ,  &  il  fallut  en  venir  aux  mains.- 
Après  fept  mois  de  divifions  entre  les  deux  freres  ,  If- 
maïl  fut  pris  dans  le  château  de  Ghazna  ,  &  Mahmoud  fe 
contenta  de  le  dépofer ,  lui  donna  la  liberté,  &  le  traita 
d’abord  avec  bonté.  Mais  dans  la  fuite  ,  Mahmoud  lui 
ayant  demandé  comment  il  fe  feroit  conduit  à  fon  égard,, 
liia  vi&oire  eut  tourné  de- fon  côté  ,  Ifmail  lui  répondit 
qu’il  P  auroit  tenu  enfermé  dans  une  prifqn  ,  où  il  ne  lui 
auroit  manqué  que  la  liberté  ;  Mahmoud  lui  fit  aufîi  -  tôt 
fubir  ce  traitement  ,  &  l’envoya  dans  un  château  du  Dgior- 
.dgian ,  où  il  lui  fit  donner  iufqu’à  fa  mort  tout  ce  qu’il  ayoip 
fcefoin.. 

f»)  L’an  3  87  de  l’Hegire* 
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r  .  n  rr  i  r  j  i  Dherbelot. 

pour  le  delaller  des  fatigues  de  la  a louifarai 
été  atteint  d’une  longue  maladie  ,  il  ie 
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Mahmoud  furnommé  Yemin-eddoulet  doit  être  regardé 
comme  le  premier  Prince  des  Ghaznevides.  Il  ne  perdoit 
point  de  vue  les  Samanides.  Devenu  plus  puiffant  qu’eux, 
il  prévoyoit  qu’un  jour  leurs  Etats  tomberoient  fous  fa  do¬ 
mination  ,  ôc  il  avoit  intérêt  d’empêcher  que  quelques 
Emirs  ne  devinrent  trop  puilfans  dans  cette  Cour ,  ôc  ne 
s’établilfent  dans  le  nord ,  comme  avoient  fait  Alp-teghin 
ôc  Sebekteghin  dans  le  midi  du  côté  de  l’Inde.  En  confé- 
quence  il  crut  devoir  prendre  part  aux  troubles  que  Phaïq 
Ôc  un  autre  Emir  appeilé  Baétouroun  (  a)  venoient  d’exci¬ 
ter  à  la  Cour  des  Samanides.  Nouh  leur  Roi ,  dont  on  a  déjà 
parlé  ,  étoit  mort  Pan  997  ,  ôc  avoit  lailfé  le  thrône  à  fon  fils 
Manfour.  Baétouroun  ,  Phaïq  ôc  d’autres  Emirs  dépoferent 
ce  Prince,  lui  firent  crêver  les  yeux  ,  ôc  mirent  la  Couronne 
fur  la  tête  d’Abdolmelek  qui  étoit  en  bas  âge,  ôc  pendant 
l’enfance  du  quel  ils  efpérôient  être  les  maîtres  abfolus  de 
l’Empire.  Mahmoud  bien  inftruit  de  tout  ce  qui  s’étoit 
palfé  ,  blâma  la  conduite  des  deux  Emirs  ,  &  comme 
apparemment  il  ne  fut  pas  écouté,  il  fe  mit  à  la  tête  de  fes 
troupes  ,  &  marcha  vers  le  Khorafan.  Phaïq  Ôc  Baétouroun 
ayant  avec  eux  le  nouveau  Prince  des  Samanides  dont  ils 
tenoient  les  étriers  pendant  qu’il  étoit  à  cheval  ,  fe  pré- 
fenterent  en  cet  état  à  Mahmoud  ,  qui  leur  accorda  la  paix 
qu’ils  venoient  lui  demander.  Mais  de  nouvelles  divifions 
firent  bien-tôt  renaître  la  guerre  ;  Mahmoud  en  vint  aux 
mains  avec  eux  ,  Ôc  les  pourfuivit  fi  vivement  qu’il  les 
obligea  de  fe  fauver  ;  Phaïq  ôc  Abdolmelek  à  Bokhara , 
Baétouroun  à  Nifabour  ôc  de  -  là  à  Dgiordgian.  Il  entra 
dans  Herat  ,  s’empara  de  Rhorafan  ,  ôc  fit  ceffer  la  pr/ere 
publique  qui  s’y  faifoit  au  nom  des  Samanides. 

Cependant  Baétouroun  ôc  Phaïq  s’étoient  réunis  à  Bo¬ 
khara  ,  où  ils  ralfembloient  toutes  leurs  forces  pour  venir 
attaquer  de  nouveau  Mahmoud  ;  mais  la  mort  de  Phaïq  qui 
furvint  dans  le  même-tems ,  affoiblit  tellement  le  parti  des 
Samanides  ,  qu’ils  n’oferent  plus  rien  entreprendre.  D’un 
autre  côté  le  Khan  des  Tûtes  nommé  Illik-il-khan ,  fous 

prétexte 

(»)  L’an  389,  de  i’Hegîre,  * 
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prétexte  de  donner  du  fecours  à  Abdolmelek  contre  Mali-  — — — 
moud  &  contre  les  autres  Emirs,  s’avança  à  la  tête  d’une  ar-  Ap,ês  J  c 
mée  confidérabie  vers  Bokhara.  Il  faifit  Badouroun  &  les  S, 
tnurs  de  Ion  parti  qui  av oient  voulu  s’oppofer  à  fa  marche,  ±VA»«-  ' 
&  entra  dans  Bokhara  (a).  Abdolmelek  fut  fait  prifonnier  if'  . 

&  mourut  dans  les  fers,fon  frere  Manfour  qui  avoir  régné 
avant  lui ,  &  que  la  fadion  des  Emirs  avoit  fait  dépolir 
.  ut  aulïi  renfermé ,  &  la  Dynaftie  des  Samanides  fut  entiè¬ 
rement  détruite.  Il  ne  reftoit  plus  de  cette  famille  qu’un 
1  rince  nommé  Ibrahim  ,  qui  erra  pendant  plufieurs  années 
de  province  en  province  avec  quelques  troupes.  Il  fut  ren¬ 
contre  par  celles  de  Mahmoud  ?  ôt  il  fut  tué  ;  ainfî  tout 
ce  que  les  Samanides  avoient  polfédé  ,  c’eft  à-dire  leKho- 
rafan  9  &  une  partie  de  la  Tranfoxiane  paffa  fous  la  domi¬ 
nation  de  Mahmoud.  Le  Khalif  Caderbillah  qui  regnoit 
a  ors  a  Bagdad y  envoya  a  ce  nouveau  Monarque  finveili- 
ture  de  tous  ces  grands  pays  avec  la  robe  d’honneur  &  les 
titres  d’.Yemin-eddoulet,  la  main  droite  de  l'Etat ,&  d’Amin- 
el  millet  ,  Protecteur  des  fidèles.  Mais  Mahmoud  regarda  ces 
titres  comme  au-delfous  de  lui  >  &  peu  convenables  à  fa 
puilfance. 

Mahmoud  cherchoit  à  étendre  fes  conquêtes  du  côté 
du  midi.  Mais  il  ne  pouvoit  entreprendre  cette  guerre 
qu’il  ne  fut  sur  auparavant  du  Khan  des  Turcs.  Il  fit  un 
traite  avec  Illik-il-khan  y  ôc  il  époufa  la  fille.  Alors  n?ayant 
plus  rien  a  craindre  pour  le  Khorafan  &  la  province  de 
Ghazna  y  il  entra  (fz)  dans  1  Inde  y  ou  regnoït  Dgebal  (c)  qui  k'anrdoi.1 
en  étoit  le  plus  puilfant  Roi.  Ce  Prince  Indien  avoit  trois  ^luffha 
cens  éléphans.  On  ignore  les  détails  de  cette  expédition,  a. hZiZ°* 

Il  s’y  donna  plufieurs  combats  ,  Dgebal  fut  fait  prifonnier  hafen- 
deux  fois ,  &  deux  fois  renvoyé  généreufement.  Mais  étant 
tombé  de  rechef  entre  les  mains  de  Mahmoud ,  il  fut  obligé 
fuivant  les  loix  de  fon  pays ,  de  céder  la  Couronne  à  fou 
fils  ,  &  de  fe  brûler  lui-même  pour  expier  fes  fautes.  Mah¬ 
moud  fit  un  butin  immenfe  dans  ce  pays  ;  ôc  y  porta  la  Re- 

(a)  le  io  de  Dzoulcaada. 

{b)  Mahmoud  partit  dans  le  mois  Moharram  de  l’an  )9i, 

(c)  Aboulmahafen  le  nomme  Haflan. 
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ligion  Mufuftnane.  Enfuite  il  quitta  l’Inde  ,  &  traverfant 
tous  fes  vaftes  Etats  ,  il  paffa  dans  le  Kharifme  ,  dont  il 
fe  rendit  maître  ,  de-ià  il  alla  repouiïer  le  Khan  des  Turcs 
qui  s’étoit  avancé  à  la  tête  d’une  armée  jufqu’a  Balkh.  Ce 
Khan  fut  vaincu  ôt  obligé  de  repaffer  le  Gihon  qui  fervit 
de  limites  entre  les  deux  Empires. 

Mahmoud  rentra  dans  Ghazna  avec  le  titre  de  Ghazi  eu 
de  Conquérant  &  de  vainqueur  des  Infidèles.  Il  n’y  refia  que 
le  tems  néceffaire  pour  fe  difpofer  à  une  nouvelle  expédi¬ 
tion.  Khalaf  (a)  fimple  gouverneur  du  Sedgeftan  province 
voifine  de  celle  de  Ghazna  s’y  conduifoit  en  Souverain 
ôc  paroifloit  vouloir  s’y  fortifier  dans  le  château  de  That, 
Mahmoud  marcha  contre  ce  rebelle.  Khalaf  vint  au  de¬ 
vant  de  lui  ,  non  pour  le  combattre  ;  mais  pour  fe  rendre  ôc 
lui  remettre  les  clefs  de  fa  forterefle.  Il  reconnut  Mahmoud 
pour  fon  Sulthan  ,  &  ce  titre  jufqu’alors  inconnu  devint 
en  ufage  parmi  les  Princes  Mahometans  ,  il  plut  à  Mah¬ 
moud  qui  le  porta  le  premier.  Auparavant  les  Princes  pre- 
noient  celui  de  Malek  ou  de  Roi .  Hans  la  fuite  celui  -  ci 
s’avilit  ôt  ne  fut  plus  donné  qu’à  des  princes  tributaires 
&  fournis  aux  Suljdians. 

Khalaf  fut  rétabli  dans  fon  gouvernement  ,  mais  ou¬ 
bliant  prefque  aufïi-tôt  la  clemence  de  Mahmoud  il  reprit 
les  armes  &  chercha  à  s’appuyer  du  Khan,  des  Turcs.  Mah¬ 
moud  vola  fur  le  champ  dans  ces  Provinces  ,  Ie  deffit  ôë  le 
fit  prifonnier.  Il  l’envoya  dans  la  Province  de  Dgiordgian 
où  il  le  laifia  pendant  quatre  ans  ,  ôt  le  fit  enfuite  trans¬ 
porter  dans  la  fortereffe  de  Khaidern  au  midi  de  Nifabour 
où  il  le  fit  obfcrver  jufqu’à  fa  mort.  Mais  laiffons  Khalaf 
dans  fa  prifon  &  Suivons  Mahmoud  dans  ces  expéditions  : 
il  retourne  ( b)  dans  les  Indes  où  il  prend  le  fort  château 
d’Hebatah  vers  PIndus  au  -  delà  du  Moultan  :  il  fait 
la  conquête  de  (c)  toute  la  grande  province  de  Moultan  , 
il  en  chaffe  un  Roi  nommé  Bida  ôc  le  contraint  de  fe  re¬ 
tirer  dans  le  château  de  Kalidgiar  où  il  l’affiége  ôc  le  force 


[a)  L’an  393  de  l’Hegire. 
(&’'  L’an  3?/  de  l’ Hegire. 


(c)  L’an  de  l’Hegire. 


a  r  Les  Ïur?s  Ghaznevîdes.  Livre  IX  »*, 
be  rov^e  ôTf  1  obiigeant  de  lui  donner  les  thréfors  ,  fa  ro- - 

«* fa  >«  ?  *  as 

Illikil-khan.  1  ivlaouarennahar  pour  s  oppofer  à 

Le  Khan  des  Turcs  profitant  de  l’éloignement  de  Mah¬ 
moud  avon  envoyé  dans  le  Khorafan  deux  de  fes  Gén é- 

mée  SÂP  nfchlIeghUî. &  Dglafer-teghin  avec  chacun  une  ar- 
Sâ™ïdnfit  ffi‘Veghi“  g°uve”  de  Herat ,  pour 

Mahmoud  quitta  l’Inde  &  marcha  à  grandes  journées  vers' 
l  ,V,  lesJ01Snit  &  ^s  obligea  de  quitter  fur  le 
fi  chTlI  edïh0raJan,&  r6  repafrer  1(-)xus'  Llik-il-khanain- 
Cadlr  nuf  f"  "  ,'11  feC°Ur?  à  U"  autre  Kh™  nommé 
quanteLlle  aiJres  de  Iul  avec  une  armée  decin- 

ferent  m  ,£mmeS  de  cavalerie-  Les  deux  Khans  paf- 
anrès  alSr  fah  rVlnrentCamper  devant  Balkh.  Mahmoud 
proteaTon  dfDil3  P"?rC  Impl°ré  la  mifericorde  &  la 
contre^  ’  $  ^ a  m?até  fur  un  éléphant  blanc 

fl  khan  fnn  él  urqUe’  P  111Veft,t  I  endroit  où  étoit  Illik- 
val &èùvmliephft  enleva  ce  Rhan  de  deffns  fou  che- 
fous  les  niedi  “mbattoient  auprès  de  lui  furent  écrafés 
lous  les  pieds  de  cet  animal.  Mais  le  Khan  des  Turcs  ne  v*a 

*  p  |  ccâfion  comme  le  dit  Dherbelot 

grànqdUcarnage7Tdqfe  Pannde  Mahmoud  fit  un  fi 
lanlus  a3(Æ)deIeS  CnnemiS  (lue  Peu  fe  Lovèrent , 
dans  le  oThon.  ^  deCgUX<îU1  oohaperent  s’étant  noyés 

lesAJndesCoùei|Sérdd-Vc<a°ire  M?hmoud  repartit  (6)  pour  u*a«e7: 

‘  Vu,  .  eteildit  fes  conquêtes  &  punit  le  Roi  Ne-  7 

IvS  emh  ren°nCé  a  k  Relig‘°n  Mufulmane  qu’il 
avoir  embraflee  auparavant.  Quelques  années  après  il  re¬ 
vint  dans  le  meme  pays  &  deffit  (c)  Bal  fils  d’Andbal  un  ,• 

Ses  ÏéC  ^  R°fiS  &  deS  Pr ’S  dcheS  de  Wndoftan.  dTJZ 

&  en  pierreries  devinrent  la  proye  du  vainqueur.  Le  nom 

S]  L'an  jy8  del'Hcïii'e'.  Ù)  L'an  400  de  l'Hegire. 
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de  Mahmoud  fut  porté  jufques  dans  le  Royaume  de  Gu - 
zarat.  Le  Prince  qui  y  regnoit  étoit  le  plus  puihant  de 
toutes  les  Indes ,  il  portoit  le  titre  de  Balhara  ôt  de  Roi 
de  ceux  qui  ont  les  oreilles  percées.  Tous  les  autres  Rois 
de  l’Inde ,  quoique  maîtres  dans  leurs  Etats  >  lereconnoif- 
foient  pour  leur  Empereur  &  recevoient  fes  ambassa¬ 
deurs  avec  beaucoup  de  refpeét.  Il  polfedoit  une  grande 
quantité  de  chevaux  ôt  d’éléphans,  fa  domination  s éten- 
doit  depuis  le  bord  de  la  mer  où  font  Guzarat  ôt  Concan 
jufques  bien  avant  dans  les  terres  ,  la  ville  dans  laquelle 
il  faifoit  fa  réfidence  étoit  appelle'  Nehelvara  ;  on  Soup¬ 
çonne  que  ce  Prince  eh  le  même  que  leSamorin  >  qui  de¬ 
puis  établit  fa  Cour  à  Calécut.  Ce  Roi  des  Rois  de  1  Inde 
fît  demander  la  paix  au  Sulthan  Mahmoud  ,  ôt  l’obtint 
à  condition  qu’il  donneroit  cinquante  élephans  ôt  un  tri¬ 
but  confidérable  en  argent.  Cette  paix  ne  contribua  pas  peu 
à  faire  fleurir  le  commerce  de  l’Inde  ,  &  les  Caravannes  des 
Mahometans  s’y  rendirent  depuis  ce  tems-la  avec  plus  de 
fureté  qu’auparavant. 

Au  nord-oueh  de  Ghazna  il  y  avoit  un  petit  pays  nom¬ 
mé  Ghour  ,  c’eh-à-dire  plaine  ou  lieu  profond  ,  il  n’eh  Sépa¬ 
ré  de  l’Inde  que  par  celui  de  Raver  ;  des  Princes  defcen- 
dus  des  anciens  Rois  de  Perfe  s’y  étoient  retirés  ôt  y  vi- 
voient  apparemment  dans  l’indépendance ,  le  Sulthan  qui 
poffedoit  tout  ce  qui  eh  entre  la  mer  Cafpienne  jufqu’au 
Ganges  ne  put  voir  fi  près  de  lui  un  pays  dont  il  n’étoit 
pas  le  maître.  Il  attaqua  (a)  Mohammed  fils  de  Souri  qui 
s’y  maintenoit  depuis  long-tems.  C’eh  de  lui  que  descen¬ 
dent  les  Ghourides,  qui  dans  la  fuite  détruifirent  les  Ghaz- 
nevides.  Mohammed  devenu  prifonnier  du  Sulthan  s’em- 
poifonna  par  le  moyen  d’un  anneau  qu’il  tenoit  caché  & 
fe  délivra  ainfi  de  la  captivité.  De-ià  Mahmoud  s’enfonça 
du  côté  de  l’occident  >  pénétra  jufques  dans  le  Kurdgihan 
ôt  fe  rendit  maître  du  pays  des  Schar. 

Cette  Nation  que  fonconnoît  peu  fubfihe  encore  fous  le 
nom  de  Tfchar  dans  le  yoifinage  de  Karduel  province  de 


(4)  L’an  401  de  l’Hcgire- 


à 
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Géorgie  entre  de  hautes  montagnes  ôc  des  rochers  efcar- 
pés  qui  confinent  au  nord  à  la  province  des  Taulintzi.  Ce 
terrein  eft  rempli  de  villages  qui  font  difperfés  dans  les 
plaines  ôc  dans  les  montagnes,  &  les  Tschars  qui  les  ha¬ 
bitent  vivent  en  partie  des  revenus  de  leurs  terres  ôc  de 
leurs  beftiaux ,  en  partie  des  brigandages  qu’ils  exercent 
chez  leurs  voifins.  Ils  font  hardis,  entreprenans  ,  aiment 
l’indépendance ,  ne  payent  tribut  à  perfonne ,  parce  que 
perfonne  ne  peut  les  y  forcer.  Il  y  a  beaucoup  d’apparen¬ 
ce  que  Mahmoud  fe  contenta  de  faire  chez  eux  une  in- 
curfion  ôc  qu’ils  relièrent  toujours  libres ,  à  l’abri  de  leurs 
montagnes.  Il  n’y  avoit  rien  à  gagner  dans  un  pays  aulfi 
ingrat  ôc  avec  des  peuples  d’un  caractère  aufli  féroce.  Lorf- 
que  Mahmoud  fut  de  retour  dans  fes  Etats ,  il  reçut  (  a)  de  la 
part  d’Hakem  Khalif  d’Egypte  des  lettres  par  lefquels  ce 
Prince  vouloit  l’engager  à  le  reconnoître  pour  le  vérita¬ 
ble  Pontife  des  Mufulmans.  Mahmoud  les  reçut  avec  les 
marques  du  plus  grand  mépris  ,  ôc  les  envoya  à  Cader 
Khalif  de  Bagdad.  Il  porta  enfuite(£)la  guerre  chez  les 
Turcs  ôc  remporta  une  grande  viôloire  fur  leur  Khan  ap- 
pellé  Thogan  Ôc  fur  fes  alliés ,  parmi  lefquels  011  rapporte 
qu’il  y  avoit  des  Chinois.  Mahmoud  retourna  enfuite  aux 
Indes  où  il  fe  rendit  maître  de  la  ville  ôc  du  royaume  de 
Marvin  (c)  Khondemir  rapporte  à  l’occafion  de  cette  ex¬ 
pédition  que  Mahmoud  fut  informé  que  dans  une  provin¬ 
ce  voifine  on  trouvoit  des  élephans  qui  faifoient  des  gé¬ 
nuflexions  ,  ce  qui  leur  a  fait  donner  par  les  Mahomé- 
tans  le  nom  d’éléphans  Mufulmans.  Mahmoud  entreprit 
la  conquête  de  ce  pays ,  en  tira  des  richelfes  immenfes  ôc 
emmena  un  grand  nombre  d’éléphans.  L’année  fuivante 
(d)  il  quitta  Ghazna  ôc  revint  aux  Indes  ;  mais  il  ne  fut 
pas  aulfi  heureux.  Une  partie  de  fon  armée  furprife  par 
des  eaux  qui  s’étoient  écoulées  de  la  mer  fut  entièrement 
fubmergée  ,  ôc  il  s’en  revint  dans  la  capitale  de  fes  Etats. 
Il  marcha  alors  vers  le  Kharifme.  La  révolté  de  Mamoun 
fon  gendre  l’attira  (e)  dans  ces  quartiers.  Mamoun  qui  pre- 

(œ)  L’an  40;  de  I’Hegire.  (d)Uzn  404  de  l’Hegtre. 

(&)  L’an  404  de  l’Hegire.  (#)  L’aa  407  de  l’Hegire» 

(Ç)  L’an  40,  de  l’Hegire» 
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Ap  *s  j.  c.  11  t^tre  de  Khaouarefm-fchah  étoit  gouverneur  de 

Mahmoud,  cette  Province ,  Begal  teghin  &  quelques  mécontens  l’a- 
voient  engagé  de  refufer  l’hommage  au  Sulthan.  Ce  Prin¬ 
ce  arrivé  dans  le  Kharifme  fit  rentrer  les  rebelles  dans  le 
devoir  &  donna  le  gouvernement  du  Kharifme  à'Altoun- 
tasch. 

Ahouifedha  Dinde  eft  un  payS  f]  étendu  qUqi  fe  préfentoit  tous  les 
ans  à  Mahmoud  de  nouvelles  occasions  cte  fignaler  fon  cou- 
rage  dans  cette  contrée.  D’ailleurs  il  s’en  faifoit  un  devoir 
de  Religion.  Son  but  étoit  d’y  faire  connoître  de  plus  en 
plus  la  Religion  Mufulmane.  Il  traverfa  toute  la  grande 
Province  deMoultan,  pénétra  jufqu’au  Ganges  &  prit  la 
ville  de  Canoudge  fituée  au  nord  de  Benarès,il  prit  encore 
une  autre  ville  appellée  Calain  &  le  pays  d’Ouganam.  De 
retour  à  Ghazna  il  fongea  à  porter  la  guerre  dans  la  par¬ 
tie  feptentrionale  de  l’Inde.  Il  parvint  jufqu’au  pays  de 
L’an  r c 1 7.  Kisradge(u), éloigné  de  Ghazna  de  trois  mois  de  chemin  il 

Ahouifedha l  conclllit  ce  PaYs  >  en  enleva  toutes  les  richefTes  &  en  tira 
un  fi  grand  nombre  d’efclaves  qu’on  les  donnoit  au  plus 
bas  prix  à  ceux  qui  fe  préfentoient. 

L’hiftoire  ne  nous  apprend  rien  de  ce  que  fit  ce  grand 
Conquérant  pendant  quelques  années.  Il  porta  enfuite  (£) 
la  guerre  dans  l’Inde  &  fit  part  au  Khalif  d’une  partie  du 
L’an  l 'j?.  butin  qu  il  y  avoit  fait  :  quelque  ( c )  tems  après  il  fongea  à 
hafen™*'  entrePrendre  une  autre  expédition  dans  ce  pays  &  il  en  in- 
L’anum.  le  Khalif.  Il  étoit  fort  attaché  à  ce  Prince  &  ne 

pouvoit  fouffrir  les  Khalifs  Phatimites  qui  regnoient  en 
Egypte.  Ceux-ci  s’efforçoient  de  gagner  fon  amitié  &  de 
fe  faire  reconnoître  comme  Souverains  Pontifes  des  Mu- 
fulmans.  C’.eft  dans  ce  deffein  qu’ils  envoyèrent  ( d )  à  un 
L  an  1024.  Officier  nommé  Ghaznak  ,  gouverneur  du  Khorafan  qui  ac- 
compagnoit  la  caravanne  de  la  Meque,  pour  Mahmoud 
une  robe  d’honneur.  Ghaznak  la  reçut  &  ne  voulut  point 
paffer  par  Bagdad  dans  la  crainte  que  le  Khalif  Ca.der  ne 
lui  en  refusât  l’entrée  pmais  Mahmoud  qui  avoit  déjà  reçu 

(a)  L’an  40'  de  l'Hegire. 

(6 Lan  410  dei'rlegire. 


(c I  L’an  41  ’  de  l’Hegire. 
(d)  L’an  415  de  l’Hegire. 


Les  Turcs  Ghaznevides.  Livre  IX.  ï  <57 

les  plaintes  de  ce  Khalif  obligea  Ghaznakde  fe  préfenter - 

avec  fa  robe  devant  Cader  qui  la  déchira  de  fes  propres  Mahmoud.- 


Pendant  ce  tems  là  Mahmoud  fe  préparoît  à  marcher 
contre  les  Indiens ,  il  fondit  dans  le  Royaume  de  Guzarat 
p)  &  ie  rendit  maître  de  la  ville  appellée Sanem-foumenat 
iituee  près  la  pointe  de  Jaquete,  il  trouva  dans  cette  ville 
une  grande  idole  nommée  Soumenat  qui  étoit  d’une  feule 
pierre  &  qui  avoit  cinquante  coudées  de  hauteur;  mais  on 
n  en  appercevoit  que  trois ,  le  refie  étoit  caché  dans  la 
terre  liLe  etoit  dans  un  temple  qui  avoit  $6  colonnes  que 
ion  diloit  être^  d  or  maflif  &  toutes  chargées  de  rubis  ôc 
de  pierres  precieufes.  Cetoit  la  plus  grande  idole  de  l’In¬ 
de  :  tous  les  Peuples  y  venoient  en  pélérinage;  on  lui  avoit 
conlacre  une  vafte  étendue  de  campagnes.  Mahmoud  en¬ 
leva  toutes  ces  richeffes,  brifa  l’idole  &  fît  égorger  plus 
de  cinquante  mille  de  ces  Idolâtres.  On  prétend  qu’outre 
le  butm  que  firent  fes  foldats  il  eut  pour  lui  plus  de  vingt 
mihions.de  pièces  d’or.  Mais  ces  richeffes  ne  font  rien  en 
comparaifon  de  celles  qu’ii  prit  après  avoir  forcé  la  ville 
de  Baarca  que  1  on  regardoit  comme  une  place  imprenable. 
Il  y  avoit  foixante  &  dix  millions  en  monnoye  d’or fcixante 
&  dix  mille  marcs  en  vaiffelle  dor  &  d’argent ,  des  étoffes 
des  perles  ôt  des  pierres  précieufes  fans  nombre5&  entre  au¬ 
tres  chofes  une  chambre  de  trente  coudées  de  long  fur  cinq 

de  large  dont  les  murailles  &  les  planchers  étoient  d’ar- 
gent. 

Mahmoud  chargé  de  toutes  ces  dépouilles  de  l’Inde  , 
fut  le  plus  puiffant  &  le  plus  riche  I  rince  qu’il  y  ait  eu 
parmi  les  Mahométans.  Il  établit  dans  le  pays  de  Sanem 
Soumenat  un  Roi  de  la  race  de  Dabfcheiim.  C’eft  une  an¬ 
cienne  famille  qui  a  régné  longtems  dans  l’Inde  ,  mais  que 
nous  ne  connoiffons  pas  allez  pour  en  parler  ici.  De  re¬ 
tour  a  Ghazna  ,  il  fit  de  riches  préfens  aux  Mofquées  ,  & 
informa  (Æ)  le  Khalif  de  toutes  ces  grandes  conquêtes. 

Jufqu  a  préfent  nous  avons  vû  ce  Prince  porter  la  guerre 
dans  le  nord  contre  les  Turcs  ou  contre  les  Idolâtres  de 
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l’Inde  ,  nous  ne  liions  pas  dans  l’Hiftoire  qu  i!  ait  attaque  les 
Bouides  ,  Princes  dont  la  puiffance  redoutable  avoit  afîervî 
les  Khalifs  jufques  dans  Bagdad  même.  Ces  Bouides  é- 
toient  divifés  en  plufleurs  branches  *  c’efl  avec  celle  qui 
régnait  dans  l’EraquePerfique  que  Mahmoud  eut  des  démê¬ 
lés.  Phakhreddoulet  en  mourant  avoit  laifîé  fes  Etats  à  Ion 
fils  Roftan1,  furnommé  Madgd-eddoulet  âgé  de  treize  ans. 
La  Reine  Seïdat*  Princeffe  douée  des  plus  grandes  qualités* 
prit  foin  du  gouvernement  de  l’Empire*  ôc  de  la  tutelle  de 
fon  fils.  Elle  mit  tous  fes  foins  à  conferver  une  parfaite 
intelligence  avec  Mahmoud  *  dont  elle  n  ignoroit  pas  les 
Vues  ambitieufes. 

Madgd-eddoulet  devenu  plus  âgé  *  voulut  gouverner  par 
lui-même  ,  il  donna  la  charge  de  grand  Vifir  à  Abou-aly  * 
fils  de  Sina  que  nous  connoiffons  fous  le  nom  d  Avicene, 
ôcdépouilla  fa  mere  de  toute  l’autorité.  Cette  Princefle  fut 
obligée  de  fe  réfugier  dans  un  chateau  du  Lariflan.  Celui 
qui  y  commandoit  lui  offrit  fes  fervices  ôc  la  mit  en  état  de 
paroître  à  la  tête  d’une  armée  avec  laquelle  elle  vint  atta¬ 
quer  fon  fils  près  de  Rey.Madgd-eddoulet  ôc  fon  Vifir  Avi- 
cene  furent  faits  prifonniers.  Seïdat  reprit  les  renes  du 
gouvernement  *  ôc  ne  fe  diftingua  pas  moins  par  fa  juflice 
&  par  fa  fageffe  dans  fa  profpérité  *^  que  par  la  confiance  ôc 
le  courage  qu  elle  avoit  fait  paroître  dans  fon  adverfite. 
Elle  fe  fit  aimer  ôc  refpefter  de  tous  fes  fujets.  Derrière  un 
rideau  elle  préfidoit  à  tous  lesConfeils*mais  elle  donnoit  au¬ 
dience  aux  Ambaffadeurs  à  vifage  découvert.  Elle  pardon¬ 
na  bien- tôt  à  fon  fils*  le  remit  fur  le  thrône  *  fe  contentant 
de  l’affifter  de  fes  confeils  ôc  de  le  guider  dans  un  art  aufli 
difficile  que  celui  de  regner.  LeSulthan  Mahmoud  ne  man- 
quoit  pas  d’envie  de  fe  rendre  maître  de  fes  Etats  *  ou  au 
moins  d’y  être  reconnu  comme  Sulthan  *  c  eft-a-dire  d  y 
faire  battre  monnoye  à  fon  coin*  ôc  de  faire  prononcer  fon 
nom  dans  les  prières  publiques  ,  ou  au  moins  qu  on  lui 
payât  un  tribut.  Il  avoit  envoyé  des  Ambaffadeurs  à  la 
Cour  de  Seïdat  pour  exiger  une  de  ces  chofes.  La  Prin-. 
celle  fit  cette  réponfe  à  Mahmoud.  «  Pendant  la  vie  du  feu 
s»  Roi  mon  époux  ,  j’ai  toujours  appréhende  votre  puiffance* 
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je  craignois  que  votre  courage  ne  vous  portât  à  attaquer  - 

uqrnnce  qui  enavoit  beaucoup.  Il  eft  mort,  je  fuis  veuve,  îït 1  ? 
chargée  de  la  tutelle  d’un  enfant  &  de  la  regence  d’un 
-  Ltat ,  ma  crainte  celTe  ,  parce  que  je  vous  connois  trop 
«  généreux  pour  vouloir  mefurer  vos  armes  avec  les  mien¬ 
nes,  &  trop  éclairé  pour  ne  pas  confidérer  que  l’iffu  d’une 
guerre  eft  toujours  fort  incertain,  quoique  fon  entreprife 
dépende  de  notre  volonté.  Dans  le  cas  où  vous  remporte¬ 
riez  lur  moi  l’avantage  que  vous  vous  promettez  ,  feroit- 
ce  une  gloire  pour  vous  d’avoir  vaincu  une  veuve  &  un 
pupille  .  Si  vous  êtes  vaincu ,  que  dira-t-on  de  ce  Prince. 

«  qui  apres  avoir  fournis  tant  de  vaftes  pays  efl  obligé  de  fuir 

lettre  Pr°duifit  l’effet  que  la  Princeffe  s’étoit  pro-  r  • 

•mis  ’  ^hm°Uj  rf'°lut  de  differer  l’exécution  de  les  pro-  AhJfidL 
â^e’FIle  a“e  "l  3  de  Seïdat  <îui  étoit  tancée  en 

tentions  de  Mahmoud,  les  débauches  continuelles  du  jeu- 
ne  Prince  ,  la  foibleffe  de  fon  efprit ,  les  menées  des  Emirs 
qui  atpiroient  au  gouvernement,  portèrent  la  divifion  dans 

IJitatr.  I  rois  principaux  Emirs  étoient  chacun  à  la  tête 

d“n.e  Madgd-eddoulet  incapable  de  prendre  une 

réfolunon  hardie ,  s’adreffa  à  Mahmoud  ,  &  lui  porta  fes 
plaintes.  D  un  autre  côté  la  milice  fe  plaignit  aeffi  à  Mah¬ 
moud  de  la  conduite  de  Madgd-eddoulet.  Le  Sulthan  des 
Lides  failit  cette  occafion  pour  fe  rendre  maître  de  fes 
Etats.  Mahmoud  fe  mit  à  la  tête  de  fes  armées ,  entra  dans 
1  Erapue.  Perfi?u«  par  le  Mazanderan  ,  &  fe  préfenta  de¬ 
vant  Rei,  capitale  de  l’Empire  de  ces  Bouïdes.  Il  avoir  or- 
donné  qu’on  prit  Madgd-eddoulet  ;  mais  ce  Prince  le  pré¬ 
vint  ,  &  eut  la  fimplicité  de  venir  fe  mettre  entre  fes  mains. 

On  rapporte  que  Mahmoud  lui  demanda  s’il  avoit  lû  quel¬ 
que  part  que  deux  Rois  pouvoient  fe  trouver  dans  un  même 

aVieC?  lTC  é§ale  Plliffance  ?  &  fur  ce  que  Madgd- 
eddoulet  lui  répondit  que  non,  qui  vous  a  donc  obligé, 

dit  Mahmoud,  de  venir  fans  néceiîïté  vous  jerter  entre  mes 


(a)  L  2n  4îo  Je  l’Hegir.e, 

Tome  IL 


.O 


Après  J.  C. 
Mahmoud- 


Dherhelot. 


A^ottlfedha 

Ahoulfa- 

tadge. 

i.’an  1030. 


170  Histoire  générale  des  Huns. 

mes  mains  ,  ôc  me  rendre  par-là  maître  de  votre  perfonne  & 
des  vos  Etats  ?  Madgd-eddoulet  fut  conduit  prifonmer  a 
Ghazna,  ou  il  finit  les  jours  ,  ôc  Mahmoud  s’empara  des 
villes  de  Rei ,  d’Ifpahan  ,  de  Cafvin^  6c  de  tous  les  Etats 
qui  appartenoient  à  cette  branche  des  Bouïdes.  Les  peu¬ 
ples  attachés  à  cette  famille  ne  fe  fournirent  qu’avec  peine 
a  une  nouvelle  domination ,  Ôc  il  fallut  que  Mahmoud  ufa 
de  la  deniere  févérité  pour  les  réduire.  Il  fit  périr  tout  à  la 
fois  quatre  mille  hommes  qui  s’étoient  révoltés  à  Ifpahan  , 
il  punit  de  même  les  habitans  de  Cafvin.  Il  donna  le  gou¬ 
vernement  de  cette  province  a-fon  fils  Maioud,  6c  s  en  re¬ 
tourna  enfuite  à  Ghazna. 

On  rapporte  qu’après  la  conquête  del  Eraquererhque,la 
caravane  qui  partoit  de  ce  pays  pour  fe  rendre  dans  les 
Indes ,  fut  volée  &  pillée  par  une  troupe  de  voleurs  qui 
couroit  dans  le  défert  appellé  Nedubendan._  Une  veuve 
qui  avoit  perdu  fon  fils  dans  cette  a  61  ion  .  vint  a  la  Cour 
de  Mahmoud  pour  lui  demander  juftice.  Le  Sulthan  fe  con- 
tentadelui  dire  quel’Eraque  étoit  fi. éloignée  de  fa  capitale, 
qu’il  étoit  fort  difficile  de  remédier  à  tous  les  défordres  qui 
pouvoient  y  arriver.  Eh ,  pourquoi ,  repartit  hardiment  la 
veuve ,  foumettez-vous  plus  de  pays  que  vous  n  en  pou¬ 
vez  gouverner ,  6c  comment  au  jour  du  Jugement  repon¬ 
drez-vous  5  lorfque  Dieu  vous  en  demandera  compte?  Le 
Sulthan  frappé  de  cette  réponfe ,  combla  la  veuve  de  ri¬ 
ches  préfens  ,  6c  fit  en  meme-tems  publier  dans  toute  1  E- 
raque  qu’il  feroit  dorénavant  garant  de  la  vie  6c  des  biens 
des  Marchands  qui  alloient  par  caravanne  aux  Indes ,  il 
les  fit  efeorter  par  cent  foldats  ;  mais  comme  ce  nombre 
n’étoit  pas  fuffifant  pour  arrêter  les  couries  des  voleurs,  a 
la  première  caravanne  ,  il  fit  mêler  de  1  arfenic  avec  des 
fruit  ôc  en  pafïant  dans  le  défert  les  foldats  abandonnèrent 
ces  fruits  qui  furent  auffitôt  pillés, 6c  firent  périr  la  plus  gran¬ 
de  partie  de  ces  bandits  ,  le  refie  ayant  ete  paffe  au  fil  de 
1>  ;  ^ 

Après  la  conquête  de  l’Eraque  ,  Mahmoud  de  retour  à 
Ghazna  fut  atteint  d’une  fièvre  lente  /  dont  il  mourut  (a) 

(a)  Il  mourut  dans  le  mois  Dgioumadi  el  aoual  ou  félon  d  autres  dans  le  mois  Sa- 
bkiakhci  de  l’an  411  de  l’Hcgirc. 
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dans  la  foixante  -unième  année  de  fon  âge,  étant  né  ian 
5*70.  Ce  Prince  doit  tenir  un  des  premiers  rangs  parmi  les 
héros  Mufulmans ,  par  les  grandes  vertus  dont  il  étoit  doué , 
par  fon  zèle  pour  la  propagation  de  fa  Religion ,  par  fon 
courage, fon  a&ivité  ,  fa  prudence  5  tel  devoitêtre  un  Prince 
qui  a  fait  de  fi  grandes  conquêtes.  L’Hiftoire  abrégée  ôc 
imparfaite  de  fon  régné  que  nous  venons  de  tracer  doit  nous 
faire  regreter  que  quelque  Ecrivain  n  ait  pas  entrepris  de 
nous  faire  connoître  d’avantage  Mahmoud.  Quelles  lumiè¬ 
res  11’en  réfulteroit-il  pas  d’ailleurs  fur  l’Inde  qu’il  a  fi  fou- 
vent  parcourue.  J’ai  tâché  de  rapprocher  fous  un  feul  point 
de  vue  tout  ce  qui  m’a  été  poffible  de  ralfembler  dans  les 
manuferits.  Mahmoud  ,tout  héros  qu’il  étoit ,  eu  de  gran¬ 
des  foibleffes  ,  on  lui  reproche  furtout  une  avidité  extrême 
d  amalfer  des  richeffes.  Avant  que  de  mourir  il  voulut  jouir 
pour  la  derniere  fois  de  tous  fes  thréfors ,  on  les  lui  apporta 
en  fa  préfence  ,  il  les  examina  avec  attention,  il  jettoit  de 
grands  foupirs  en  les  confidérant ,  mais  ils  n’étoient  pas  ca¬ 
pables  de  le  garantir  de  la  mort.  Il  falloit  les  abandonner. 
Il  eut  tout  lieu  de  contenter  cette  pafïïon  ;  l’Inde  qui  de¬ 
puis  long-tems  n’avoit  été  expofée  à  aucune  invafion  étran¬ 
gère  ,  étoit  le  plus  riche  pays  du  monde.  Mahmoud  fit  dans 
fon  tems  ce  que  Thamas  Kouli-khan  a  fait  de  nos  jours , 
mais  il  pénétra  beaucoup  plus  loin  que  le  conquérant  mo¬ 
derne. 

Mahmoud  étoit  laid  de  vifage  ,  ôc  il  s’en  affligeoit  :  il 
croyoit  que  la  beauté  dans  un  Prince  étoit  nécefiaire  ,  ôc 
qu’elle  ne  contribuoit  pas  peu  à  lui  gagner  le  cœur  de  fes 
lujets ,  il  craignoit  que  fa  diformité  ne  les  éloignât  de  fa 
perfonne.  Son  Vizir  le  guérit  de  cette  foibleffe  ,  en  lui  per- 
fuadant  que  la  vertu  ôc  les  qualités  du  cœur  ôc  de  l’efprit 
étoient  la  véritable  beauté  ,  que  la  bonne  minam’eft  qu’un 
avantage  paffager ,  auquel  on  doit  d’autant  moins  faire  at¬ 
tention,  que  fur  mille  de  fes  fujets,à  peine  un  le  voyoit.,, 
au  lieu  que  la  vertu  du  Prince  fe  faifoit  connoître  de  tous , 
ôc  qu’elle  feule  pouvoir  le  rendre  l’objet  de  leur  amour. 
Mahmoud  profita  de  cet  avis ,  ôc  fut  le  modèle  des  Rois. 
Sa  laideur  lui  devint  encore  utile  par  les  fages  refl  éxions 
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quelle  lui  fit  faire ,  que  la  connoiffance  de  nos  défauts  de- 
voit  nous  porter  à  excufer  ceux  des  autres. 

On  rapporte  de  ce  Prince  un  exemple  de  juftice  bien 
fmgulier,ôc  qui  mérite  de  trouver  place  dans  fon  hiftoire.  Un 
demies  fujets  vint  fe  plaindre  à  lui-  qu’un  Turc  de  fes  trou¬ 
pes  Pobligeoit  à  lui  abandonner  fa  femme  ôc  fes  enfants, ôc  a 
fortir  de  fa  maifon, Mahmoud  lui  promit  juftice,  &  lui  ordon¬ 
na  de  l’avertir  lorfque  ce  Turc  reviendroit.  Trois  jours  après 
cet  homme  annonça  à  Mahmoud  que  le/Turc  étoit  dans  fa 
maifon.  Mahmoud  fortit  aufïï-tôt  de  fon  palais  avec  quel¬ 
ques  gardes  ,  ôc  lorfqu’il  fut  arrivé  dans  l’endroit  ,  il  fit 
éteindre  toutes  les  lumières  ôc  tailler  en  pièce  le  Turc. 
L’exécution  faite ,  Mahmoud  voulut  connoître  celui  qu’il 
avoit  fait  mourir.  On  ralluma  les  flambeaux ,  ôc  lorfqu  il 
l’eut  vu  ,  il  fe  profterna  à  terre  ,  "Tendit  grâces  à  Dieu  , 
demanda  à  manger  ôc  fe  retira.  L’homme  étonné  de  cette 
conduite  ,  fe  jetta  à  fes  pieds ,  lui  demanda  pourquoi  il  avoit 
fait  éteindre  la  lumière  ,  pourquoi  après  la  mort  du  Turc 
il  s’étoitmis  enpriere,ôc  enfin  pourquoi  il  avoit  pu  fe  réfou¬ 
dre  à  prendre  un  fi  mauvais  repas  ?  Mahmoud  lui  répondit 
avec  :>onté  qu’il  avoit  crû  que  l’auteur  du  crime  ne  pou- 
voit  être  qu’un  de  fes  enfants  ,~  mais  que  voulant  lui  ren¬ 
dre  juftice  ,  ôc  craignant  d’en  être  empêché  par  la  tendrefle 
qu’il  auroit  pu  avoir,  pour  ne  point  être  expofé  à  fa  vue  , 
il  avoit  fait  éteindre  la  lumière  pour  le  punir  ,  qu’ayant 
enfuite  connu  que  ce  Turc  ne  lui  étoit  de  rien  ,  il  en  avoit 
rendu  grâces  à  Dieu,  ôc  avoit  demandé  à  manger,  parce 
que  jufqu’alors  ,  dans  le  chagrin  où  il  étoit  plongé  ,.  il  n’a- 
voit  pû  rien  prendre.  Aêtion  fupérieure  à  çelle  de  ce  Ro¬ 
main  qui  a  été  fi  vantée  ;  Mahmoud  s’épargne  le  barbare 
fpe&acle  de  la  mort  de  fon  fils  qu’il  condamne  au  fuppli- 
ce ,  Ôc  rend  en  même-tems  juftice  à  un  fujet. 

'  Mahmoud  vainqueur  de  tant  de  pays,  avoit  envoyé  une 
ambaflade  extraordinaire  vers  le  Khalif,  il  ne  demandoit 
pour  récompenfe  des  fervices  qu’il  avoit  rendus  à  la  Reli¬ 
gion,  qu’un  titre  d’honneur  que  les  Khalifs  étoient  feuls  en 
poffeffion  de  diftribuer.  On  ne  les  obtenoit  encore  qu’avec 
peine  ôc  à  force  de  follicitations.  Politique  fmguliere  chez; 
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les  Orientaux.  Un  Khalif  dépouillé  de  toute  fon  autorité  — _ _ 

voyoit  les  plus  grands  Princes  lui  tenir  les  étriers  ou  la  bride  APrès  J-  c°- 
de  fon  chevah  Les  Sulthans  lui  rendoient  ces  devoirs ,  Mahmoud* 
moins  par  Religion  que  pour  en  impofer  au  peuple  qui 
voyoit dans  peine  dans  le  Khalif  un  Souverain  aRervi ,  mais 
qui  exigeoit  qu’on  lui  rendit  toute  forte  de  refpeds  en 
qualité  de  Pontife.  Mahmoud  follicita  long-tems  un  vain 
titre  ,  &  le  Khalif  ne  fe  réfolut  à  lui  accorder  fa  demande 
que  dans  la  crainte  qu’il  ne  tournât  fes  armes  du  côté  de 
Bagdad.  Encore  ufa-t-on d’adreffe  ,  Mahmoud  étoit  fils  d’un 
efclave  ,  le  Khalif  lui  donna  le  Titre  équivoque  de  Veli  , 
qui  lignifie  Ami  &  Seigneur ,  Serviteur  &  Valet.  Mahmoud 
qui  pénétra  Pintention  du  Khalif,  lui  envoya  un.prefent 
de  cent  mille  pièces  d’or  pour  ajouter  une  feule  lettre  qui 
déterminoit  la  lignification  du  mot  j  le  Khalif  lit  drelfer  les 
patentes  que  1  on  donnoit  ordinairement  dans  ces  occa- 
lions,  &  y  lit  mettre  le  titre  de  Vah ,  c’eh-a-dire  Maure. 

Mahmoud  fut  enterré  à  Ghazna  dans  un  palais  qu’il  avoit 
fait  conifruire  des  dépouillés  de  l'Inde  ,  &  auquel  il  avoir 
donné  le  nom  de  Palais  de  la  félicité.  Il  lailTa  l'Empire  de 
Ghazna  à  fon  his  Mohammed.  L’aîné  nommé  Mafoud, avoir 
eu  l  Eraque.  Lorlqu’il  lui  donna  cette  province,  il  voulut  fa-» 
voir  de  lui  comment  il  vivroit  avec  Mohammed,  qu’il  nom- 
moit  pour  luifuccéder*  Alafoud  lui  répondit  :  comme  vous 
avez  vécu  avec  votre  frere  Ifmail.  Nous  avons  vû  plus  haut 
que  Mahmoud  lui  avoir  enlevé  la  Couronne  ,  &  l’avoir 
enfermé  dans  un  château.  Cette  répoufe  le  toucha  vive¬ 
ment.  Il  vit  que  la  difcorde  alloît  le  mettre  entre  fes  en-* 
fants  ,  Mafoud  ne  voulut  jamais  jurer  qu’il  ne  feroit  point" 
de  mal  à  fon  frere ,  que  Mohammed  n’eut  lui-même  juré  Atoaffedh* 
de  partager  avec  lui  tous  les  thréfors  de  Ghazna.  Mais 

I  intérêt^  de  Mafoud  lui  fit  bien-tôt  oublier  fes  fermens. 

II  étoit  à  Ifpahan  ,  où  félon  d’autres  à  Hamadan  dans  1*E- 
raque  ,  lorfqu’ii  apprit  la  mort  de  fon  pere.  Il  ht  fçavoir  k 
fon  frere  qu’il  ne  fongeoit  point  à  lui  difputer  fes  ‘  Etats  * 
mais  qu’il  prétendoit  être  nommé  le  premier  dans  lapriere 
publique ,  c’étoit  allez  faire  connoître  qu’il  vouloir  être  re¬ 
gardé  comme  le  maître  &  le  Sulthan ,  &  que  Mohammed 
deyoït  lui  être  fournis.  Celui-ci  le  fentit  &  fe  difpofa  à  fou- 
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tenir  la  guerre  dont  il  fe  voyoit  menacé.  Mafoud  avoir 
déjà  gagné  tous  les  chefs  de  la  milice  ,  Mohammed  fut 
arrêté  ,  dépofé  &  remis  à  fon  frere.  On  proclama  Mafoud 
à  Ghazna.  Ce  nouveau  Sulthan  ne  fe  vit  pas  plutôt  affermi 
fur  le  thrône  qu’il  fit  arrêter  ceux  qui  avoient  confpiré 
contre  Mohammed  ,  leur  trahifon  fut  punie  de  mort ,  c’é- 
toit  ce  quils  méritoient.  Le  malheureux  Mohammed  eut 
les  yeux  crèves.  On  dit  que  les  Emirs  fe  décidèrent  contre 
lui ,  parce  que  le  jour  de  fon  couronnement ,  la  Couronne 
lui  étoit  tombée  de  deffus  la  tête,  ce  qu’ils  regardèrent  com¬ 
me  d’un  mauvais  augure.  La  fuperftition  auteur  de  tant  de 
ma-rft,  le  fut  de  leur  conjuration  &  de  leur  perte. 

Mafoud  devenu  maître  abfolu  de  tous  les  Etats  de  fon 
pere  ,  fongea  (  a  )  à  porter  la  guerre  dans  des  pays  où 
il  paroît  que  Mahmoud  n’avoit  pas  encore  pénétré.  La 
grande  province  de  Mekran  ,  fituée  au  midi  du  Sedgefîan  , 
devint  lé*  théâtre  de  la  guerre  ;  Mafoud  en  fit  la  conquê¬ 
te,  &  parvint  jufqua  Tiz  ,  ville  fituée  fur  le  bord  de  la 
grande  mer  des  Indes.  Par  cette  conquête  les  Ghazne- 
vides  fe  virent  maîtres  de  prefque  toute  la  Perfe,  à  l’ex¬ 
ception  de  la  province  de  Fars  &  de  tout  ce  qui  eft  fîtué 
le  long  du  golphe  Perfique ,  qui  appartenoit  à  une  bran¬ 
che  des  Bouides  établie  à  Schiras.  On  prétend  que  Ma¬ 
foud  voulut  rétablir  cette  maifon  dans  l’Eraque  Perfique  , 
ôc  qu’il  rendit  cette  province  à  Ala-eddoület ,  fils  de  Ka- 
kouïah  ;  mais  ce  Prince  ne  la  garda  pas  long  -  tems  ,  les 
Seljoucides  dont  nous  parlerons  dans  la  fuite  ,  s’en  rendi¬ 
rent  les  maîtres  ,  détruifirent  les  Bouides  ,  &  enlevèrent 
toutes  les  plus  belles  provinces  des  Ghaznevides.  Une 
pefte  considérable  qui  vint  (a)  de  l’Inde  &  parcourut  les  pro- 
vinces  de  Ghazna,  dé  Khorafan,  de  Dgiordgian  ,  de  Dgebal 
&  même  la  Syrie  ,  affligea  enfuite  cet  Empire. 

Quelque  tems  après  ,  Mafoud  qui  prétendoit  toujours 
avoir  fur  l’Eraque  Perfique  un  dreit  de  fouveraineté  ,  fit  (6) 
arrêter  Schahrioufch  qui  regnoit  dans  les  villes  de  Saoueh, 
de  Com  &  autres  voifineç.  On  ignore  le  fujet  qui  attira  la 

(a)  1  'an  412  de  l'Hegire.  {/)  L’atl  424  ^  l’Hegirç. 
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eolere  du  Sulthan  lur  ce  petit  Prince  ;  quoiqu’il  en  foit  /il - - 

le  ht  pendre  aux  murailles  de  Saoueh.  Dans  le  même  tems  if-fj*' 
Mafoud  perdit  fon  Grand  Vizir  nommé  Ahmed -ei-mei! 
mendi ,  qui  avoit  fervi  avec  honneur  le  Sulthan  Mahmoud  D'H‘rM‘* 
auprès  du  quel  il  avoir  joui  d’un  très-grand  crédit,  malgré  les 
intrigues  &  les  cabales  que  les  grands  hommes  voyent  fe 
former  autour  d’eux.  Protégé  parla  Sulthane  Haram-nour, 
il  içut  toujours  triompher  de  les  ennemis.  Il  fut  le  protec¬ 
teur  des  Sçavans,  Ce  fut  lui  qui  fit  venir  à  la  Cour  de 
Mahmoud  le  fameux  poète  Ferdoufi,  auteur  du  livre  in¬ 
titule  Schah-nameh  ,  qui  contient  l’hiftoire  des  anciens 
Jtiois  de  Perfe. 

Ferdoufi  le  compofa  par  ordre  du  Sulthan  en  foixante 
mille  vers,  &  en  reçut  foixante  mille  dragmes  d’argent  re- 
compenfe  qui  parut  fi  petite  aux  yeux  cle  l’auteur  ,  qu’il 
quitta  la  Cour  &  alla  mourir  à  Thous  fa  patrie  où  il  fe 
xangea  par  quelques  vers ,  d’un  Prince  trop  attaché  à  Par- 
gent.  Mafoud  donna  la  charge  de  Grand  Vizir  à  un  autre 
Ahmed  , -fils  d’Abd-ef-famad.  Il  perdit  en  même -tems  un 
de  les  plus  grands  Généraux.  Altoun-tafch  gouverneur  du 
K harii me  alla  faire  une  courfe  dans  les  pays  litués  au-delà 

mi*?11,  ^e.§ra1^  Capitaine,  fur  le  point  de  livrer  ba- 
taL1}fe>  j  ‘Atteint  d’une  flèche  qui  lui  emporta  l’œil ,  il  fut 
oblige  de  fe  retirer,  &  mourut  de  cette  bleffure.Son  fils  Ha- 
roun  lui  lucceda  dans  fon  gouvernement. 

Les  Seljoucidès  dont  nous  donnerons  l’hiftoire  ,  com-  t- 
mençoient  a  paraître  dans  la  Tranfoxiane  ;  ils  avôient  paffé  aW/,°I*. 
■kj  */?Uve  Cihon  &  s  étoient  répandus  proche  les  villes  de  ^'HerfaUu 
Neffa  &  d’Abiourd  ;  tous  les  Vizirs  de  Mafoud  lui  confeil- 
loient  (<z)  d’arrêter  promptement  les  courfes  de  ces  Turcs. 

&  de  les  chalfer  de  fes  Etats  avant  qu’ils  devinrent  Pius 
nombreux,  &  allez  puilTans  pour  les  envahir,  comme  ils  le 
firent  dans  la  fuite.  Mafoud  fourd  à  ces  confeils ,  fongea 
plutôt  a  continuer  les  conquêtes  que  fon  pere  avoit  faites 
dans  Undoftan.  Mahmoud  avoit  attaqué  plufieurs  fois  le 
fort  chateau  de  Serefti  fitué  dans  la  province  appellée 
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Bando  à  l’occident  de  Dehii  ;  tous  fes  efforts  avoîent  été 
inutiles,  Mafoud  s’approcha  de  cette  place ,  combla  d’ar- 
bres  &  de  canne  fes  folles  ,  &  parvint  enfin  à  s’en  rendre  le 
maître.  Il  fournit  aufli  dans  le  même  tems  le  Dgiorgian  ôc 
le  Thabareftan. 

Pendant  qu’il  étoit  occupé  de  ces  conquêtes  &  de  celle 
de  plufieurs  autres  places  ,  les  Seljoucides  faifoient  de 
grands  progrès  dans  le  Khorafan.  Mafoud  après  avoir  quitté 
l’Inde  ,  fut  obligé  de  courir  (a)  au  fecours  de  cette  provin¬ 
ce.  Il  remporta  d’abord  quelques  avantages.  Thogrul-begh 
chef  de  ces  Turcs  ,fut  mis  en  déroute,  &  une  grande  par¬ 
tie  de  fes  équipages  fut  pillée  par  les  troupes  Ghaznevides  ; 
mais  peu  de  teins  après  (6)  les  chofes  changèrent  de  face  ; 
Thogrul-begh  entra  dans  Nifabour  ,  Mafoud  fut  défait ,  fe 
fauva  à  Ghazna ,  &  vit  enlever  toute  la  province  de  Kho¬ 
rafan  ,  après  avoir  perdu  prefque  toute  fon  armée.  La  perte 
de  cette  province  jetta  Mafoud  dans  un  fi  grand  chagrin, 
que  ne  fçachant  fur  qui  décharger  fa  colere  ,  ilia  fit  tomber 
fur  ceux- qui  avoient  eu  l’adminiflration  des  affaires  pen¬ 
dant  fon  expédition  dans  l’Inde  ,  &  fur  les  Officiers  de  fon 
armée  qull  fit  arrêter.  Cependant  le  danger  étoit  pref- 
fant,  pour  y  remédier  il  leva  de  nouvelles  armées  dont  il 
donna  le  commandement  à  fon  fils  Maudoud.  Il  l’envoya 
du  côté  de  Balkh  pour  défendre  cette  frontière  ,  ôc  en  chaf- 
fer  Daoud  un  des  chefs  de  Seljoucides. 

Après  avoir  ainfi  pourvu  à  la  sûreté  de  fes  Etats  du  côté 
du  nord  ( e )  ,  il  fit  fortir  de  prifon  fon  frere  Mohammed  , 
qu’il  mena  avec  fes  enfants  à  la  nouvelle  expédition  qu’il 
ailoit  faire  dans  l’Inde.  Mafoud  vint  à  une  place  que  l’on 
appelle  Lebefchti  ;  mais  la  puiffance  des  Seljoucides  qui 
augmentoit  tous  les  jours  l’obligea  de  fonger  à  fe  rendre 
dans  le  Khorafan  &  vers  Balkh.  Dans  le  tems  qu’il  re- 
paffoit  le  fleuve  Indus  ,  un  chef  de  fon  armée  nommé 
Anoufch-teghin  ,  eunuque  originaire  de  Balkh  ,  avec  quel¬ 
ques  efclaves,fe  jetta  fur  fes  thréfors  ,  il  fut  bientôt  joint 

par 


h,„  Les,  ruRcs  Ghaznevides.  Livre  ÎX. 

P  un  grand  nombre  d’autres  mécontens  qui  délivrèrent 

m  /T16  ’  ^  e  contraignirent  de  monter  fur  le  thrône 
Maloud  avec  une  partie  de  fon  armée  voulut  fe  défend  e 
On  en  vint  à  une  bataille  qu'il  perdit,  on  ralïïépeaenfuf; 
dans  un  chateau  où  il  s’étoit  refu<dé  •  il  f„r  «ê:  f  ,  / 

rendre  &  Mohammed  le  fit  enfermer’^)  avec  toufe  fo  fa 
ntule  dans  la  fbrtereffe  de  Kenda ,  où  il  fut  traité  avt 

Wre°rePen  f r  P-f'  °"  rfPPOrte  ^  Mohammed  voyant 
“  a  3  PUlffance  .  lui  dit  qu’il  vouloit  lui  faire  fu 
bir  le  même  traitement  qu’à  lui ,  nu’il  n’avoir  n, !>i  u  -r' 

femnï'ï'V  il  1=  feroit  conduire  „ec°g 

chS  de  &  d'"“"dd  1= 

'  luiM°tTlPJ;ld'  h  'S'  *  P°™'  gouverner 

r  t  F ry  •  »  £&*?£& 

rh  réfors  i  „„iïf„J  ’J'jf  g 

ôL-ftf  -"'S"  “iris 

million  de’ dmnVre!  all;‘,lue,s  donnoit  tous  les  ans  un 
i,fil  P”1»  proeeétion  ,u'il  ,cc„,da 

.ernemeu,.  a  polfédoi,  ItroQue  r.nfa„.' “ggrlS 
|'™jÏ  ’  Je  Çgiordgian,  le  Khorafan  ,  le  Kharjfme 
Sin^  Vav  7un’Je  Sfdgefian  ,  le  Kerman  ,  le  Mekran  le 
&  le  pays  "de  Ghoun  6  Zabouleftan  où  étoit  r‘tu^e  Ghazna 

auflëi;OUdit0it,OCcUpé  dans  Ie  Khorafan  à  faire  la  guerre 
mort  di°ftn  peré  Mafoud  ^ff C  laf^heufe  nouv.eile  de  la 

nhndena  1  °Ù  U  fC  fit  Pr0cla™« Sukhan;  delà mLcfe^î 
i  Inde  5  il  vint  attaquer  fon  oncle  Mohammed  qu’U  fit  prifon! 

(*)  L'an  4  3  $  de  l'Hcgi». 
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nier  avec  Ahmed  ôc  l’Emir  Anoufch-teghin  auteur  de  îa  ré¬ 
volté.  Mohammed  ,  tous  fes  enfans  ôc  les  Emirs  de  fort 
parti  furent  mis  à  mort ,  ôc  on  n’épargna  qu’Abderrahim  fils 
de  Mohammed,  trop  jeune  pour  avoir  eu  part  à  la  cons¬ 
piration  contre  Mafoud.  Cette  victoire  rendit  Maudoud 
maître  de  tous  les  États  des  Ghaznevides  ,  il  rentra  dans 
la  capitale  où  les  Seljoucides  lui  donnèrent  beaucoup  d’in¬ 
quiétude.  Tous  les  jours  ils  lui  enlevoient  de  nouvelles 
provinces  ;  il  mit  fur  pied  une  grande  armée  (a)  ,  mais  il  fut 
défait  par  Alp-arfîan,  Sulthan  des  Turcs.  Il  ne  lailfa  pas 
d’entreprendre  une  nouvelle  expédition  dans  l’Inde  ;  il  prit 
plufieurs  fortereffes ,  ôc  pénétra  beaucoup  plus  loin  que  n’a- 
voit  fait  Mahmoud.  'Enfuit  e-  voulant  faire  de  nouveaux 
efforts  pour  réduire  les  Turcs,  il  leva  une  grande  armée  7 
mais  dans  le  tems  qu’il  fe  difpofoit  à  fe  mettre  en  marche  f 
une  colique  le  furprit  à  Ghazna  ôc  l’emporta  {B)  en  peu  de 
jours  dans  la  vingt-neuvième  année  de  fon  âge ,  Ôc  après 
un  régné  de  neuf  ans  Ôc  dix  mois. 

Il  laiffoit  un  fils  en  bas  âge  nommé  Mafoud ,  mais  les 
principaux  Emirs  Turcs  qui  étoientà  Ghazna  ayant  refufé 
d’obéir  à  un  enfant  mirent  fur  le  thrône  Aly  ,  frere  de 
Maudoud.  Il  reftoit  encore  un  fils  du  Sulthan  Mahmoud 
qui  étoit  appelle  Abderrafchid  ;  il  avoit  paffé  la  plus  grande 
partie  de  fa  vie  dans  une  prifon  ,  &  dans  ces  derniers  tems,  il 
avoit  trouvé  le  moyen  de  s’échapper.  Il  reparut ,  forma  un 
parti ,  ôc  chaffa  Aly  fon  neveu  ,  qui  à  peine  avoit  eu  le  tems 
de  prendre  la  Couronne.  Abderrafchid  fut  fùrnommé 
Schamfeddin  -  allah  -  feïfeddoulet.  Il  donna  le  gouverne¬ 
ment  de  la  province  de  Sedgeflan  à  un  de  fes  Chambellans 
nommé  Thogrul ,  Ôc  avec  cette  charge  toute  fa  confiance  r 
Ôc  un  pouvoir  prefque  abfolu.  Ce  favori  abufa  du  grand 
crédit  qu’il  avoit  ,  oublia  tout  ce  qu’il  devoit  à  fon  maî¬ 
tre  ,  Ôc  confpira  contre  lui.  Abderrafchid  fe  vît  afîiégé  dans 
fa  capitale;  furpris  d’une  attaque  fi  imprévue, il  fe  fauva  dans 
le  château  ,  il  y  fut  pris  ( c )  ôc  maffacré  impitoyablement  pat 

[/»]  T  'an  433  de  l’Hegîre! 

[£]  L’an  440  de  l’Heg/re. 

jVj  L’an  444-  de  l’Hegirc. 


Les  2  ürcs  Ghaznevides.  Livre  IX.  170 
Thogrul.  De  tous  les  Princes  Ghaznevides  qui  accompa- 

le  SuH\an, ’  1,ufurPateur  ne  conferva  qu’Anca  fille 
de  Mafoud  qu il  epoufa  ,  ahn  de  s'attribuer  un  droit  à  la 
Laouronne  qu’il  venoit  d’ufurper. 

fnrC?[e  aa'°"  Parut  fi. noire  Pépies ,  que  Thogrul  ne 
tut  plus  appelle  que  du  nom  d  ingrat  &  de  perfide.  Il  fe 

rendit  odieux  a  tout  le  monde.  La  paix  netoit  pas  rétablie 
&  ne  pou v01t  1  etre  par  le  nouveau  Roi.  Kharkhir  gouver- 
neur  des  Indes  ,  mftruit  de  la  révolution  qui  venoit  d’arri¬ 
ver  a  Ghazna  écrivit  aux  Emirs  ,  &  même  à  la  Princefle 
Anca  ,  &  les  engagea  a  prendre  les  armes.  Thogrul  fut  tué 
dans  fon  propre  palais  &  fur  fon  thrône.  Kharkhir  vint  à 
Ghazna  &  y  fit  proclamer  Sulthan  ,  Pharoukhzad  fils  de 
Mafoud  qui  avoir  échappé  dans  le  dernier  malfacre.  On 
na  aucune  connoilfance  de  ce  qui  concerne  le  régné  de 
ce  Prince.  On  fçait  qu’il  mourut  (à)  à  Ghazna  d’unf  coli- 

Mafn!  .eUpP°Ur  fuccefïeur  fon  frere  Ibrahim  ,  auiîi  fils  de 
Mafoud.  Ce  nouveau  Sulthan  étoit  furnommé  Mou, ad.  Il 
continua  la  paix  que  fon  frere  avoit  faite  avec  les  Seliouci- 

des  ,  a  condition  que  ces  T urcs  ne  feroient  point  de  courfes 
ur  fes  terres  ;  mais  le  Traité  n’ayant  pas  été  obfervé ,  il 
hit  obligé  de  marcher  (6)  contre  eux ,  &  il  fut  vaincu.  Il  fit 
de  grandes  conquêtes  dans  l’Inde  (  c  )  &  en  revint  chargé 
de  butin ,  ce  qui  lui  mérita  les  titres  de  conquérant  &  de 
viètorieux.  Il  mourut  (d)  à  Ghazna  après  avoir  heureufe- 
ment  gouverné  fon  Empire ,  qu’il  laifla  à  fon  fils  Mafoud. 

Ibrahim  s  etoit  diftingue  par  fa  piété  &  fon  zèle  pour  la 
religion  Mufulmane  II  fit  bâtir  un  grand  nombre  de  Mof- 
quees  &  d  hôpitaux  ;  il  paffoit  toutes  les  nuits  ou  en  prières 
ou  a  fe  promener  dans  les  rues  de  Ghazna  pour  examiner 
par  lui-meme  f,  les  Magiftrats  veilloient  exactement  à  la 
sûreté  publique.  Il  faifoit  diftribuer  de  grandes  aumônes 
aux  pauvres ,  &  fournir  aux  malades  les  remèdes  qui  leur 

(4)Lan4,i  del’Hegire. 

\b)  L  an  4.66  de  l’Hegire. 

(f)  ^  an  47?  de  l'Hégite. 

(d)  A  boulmahafen  me:  fa  mort  à  l’an  49?  dans  le  mois  A • 

Kïï»T  Nous  aW  i’omt  A»  ’*£  «  ft! 

Zij 
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■ — ; - étoient  nécelfajres.  Il  jeunoit  pendant  trois  mois  de  l’an* 

ibrahim C*  n^e  ?  c’eit-à-dire  les  mois  de  Redgeb  ,  de  Schaban  ôc  de 

Ramadhan.  Tous  les  ans  il  tranfcrivoit  de  fa  main  un  exem¬ 
plaire  de  l’Alcoran  ,  qu’il  envoyoit  à  la  Mequ'e  avec  des 
preTens  très-riches.  Il  lit  conftruire  plufieurs  villes  dans  les 
Etats  ,  auxquelles  il  donna  les  noms  de  Khaïr-abad  ,  d’Iman- 
abad  ,  demeure  de  la  bonté ,  demeure  de  la  foi.  Il  laiffa  trente- 
lîx  enfans  mâles  qui  fe  diflinguerent  tous  dans  les  armes 
ou  dans  les  fciences  ,  ôc  quarante  filles  toutes  mariées  à  des 
gens  de  bien  ôc  à  des  Docteurs,  parce  qu’il  refufoit  Palliance 
des  Princes. Ibrahim  aimé  Ôc  refpeêfé  de  tous  les  peuples  voi- 
fins ,  en  étoit  appellé  le  Seigneur  ôc  le  maître  des  Sulthans. 
Mafoudii.  Le  régné  de  Mafoud  n’efl  point  connu.  Il  portoit  les 
So°ot!{hfha  ^tres  de  Dgelaleddin  ,  ôc  d’Alaeddoulet  Aboufaïd.  Il  mou- 
L'an  1,14.  rut  (a)  à  Ghazna  ;  il  avoit  époufé  une  fille  de  Sandgiar  Sul- 
D’Herbeiot.  than  des  Seljoucides  ,  dont  il  avoit  eu  Arflanfchah  ôc  Bah- 
ram-fchah.  L’aîné  en  prenant  poffeflion  du  thrône  fit  arrê- 
Arflan-  ter  fes  freres ,  ôc  ne  leur  donna  aucun  appanage.  Bahram- 
sifouifidh#  trouva  Ie  moyen  de  fe  fauver  ,  ôc  alla  implorer  le  fe- 

cours  de  Sandgiar ,  maître  d’une  grande  partie  du  Khora- 
fan.  Sandgiar  envoya  d’abord  prier  Arflan  en  faveur  de  fon 
frere  ;  mais  les  follicitations  devenant  inutiles  ,  Sandgiar 
fe  mit  à  la  tête  de  fes  troupes  ,  marcha  vers  Ghazna ,  Arflan 
avec  une  armée  ôc  un  grand  nombre  d’élephants  vint  à  fa 
rencontre  ôc  fut  défait;  alors  Sandgiar  entra  dans  Ghazna, 
où  il  trouva  toutes  les  dépouilles  de  l’Inde  qu’il  prit.  Il  mit 
fur  le  thrône  Bahram  -  fchah ,  à  condition  que  le  nom  de 
Mohammed  Sulthan  des  Seljoucides  feroit  prononcé  le 
premier  dans  la  priere  publique  ,  enfuite  celui  de  Sandgiar, 
ôc  après ,  celui  de  Bahram-fchah.  C'eft  ainfi  que  ces  Turcs 
Seljoucides  que  les  Sulthans  de  Ghazna  avoient  méprifés 
d’abord ,  parvinrent  à  les  affervir.  Sandgiar  étant  retourné 
dans  fes  Etats ,  Arflan  -  fchah  qui  s’étoit  fauvé  dans  l’In- 
doftan  reparut  à  la  tête  d’une  armée  ôc  fe  préfenta  devant 
Ghazna.  Dans  le  tems  que  les  deux  freres  alloient  en  venir 
aux  mains ,  Arflan-fchah  prit  la  fuite.  Son  frere  le  pourfui- 

g  i  :  jit  .  •'  '  -■ 

*  (*}  L’an  jo8  de  l’He«ircj 


‘  r  r-^ES  ^URCS  Ghazne vides.  Livre  IX,  i$i 

Pfrfotlne  &  le  fit  étrangler  (a).  Arflan-  ^~Tc 
fchah  étoit  âge  de  vingt-fept  ans.  Il  fut  porté  dans  le  tom-  L’anmg/ 
beau  de  Ion  pere  a  Ghazna. 

Bahram-fchah  ,  maître  de  l’Empire  ,  réfolut  à  l’imitation 
de  les  ancêtres  ,  de  porter  la  guerre  dans  l’Inde  ,  il  y  rem-  nahram* 
porta  de  grands  avantages  >  mais  il  fut  bien  -  tôt  oblige' 
d  interrompre  fes  conquêtes  pour  fonger  à  défendre  fes 
propres  Etats  qtie  les  Ghourides  étoient  près  d’envahir.Cette  A**, 
fa,™ne  )e*t0Lc,!,es  fondemens  d’un  nouvel  Empire,  &  s’éta-  M*. 
bhfloit  infenfiblement  aux  dépens  des  Ghaznevides.  Houf- 
fain  leur  fondateur  prétendoit  être  defcendu  des  anciens 
Rois  de  Perfe.  Malgré  cette  origine  illuftre ,  il  s’étoit  vu  ré¬ 
duit  dans  une  grande  mifere.  Dans  un  voyage  qu'il- fit  aux 
Indes , .le  vaifleau  qu’il  montoit  fit  naufrage.  Houflain  eut 
le  bonheur  de  gagner  une  ville  voifine  ;  mais  s’y  trouvant 
ans  recours  &  fans  connoilTances  ,  il  fut  obligé  de  pafTer 
la  nuit  dans  les  rues.  Il  y  fut  arrêté  comme  voleur,  &  con¬ 
duit  dans  une  prifon  où  il  refta  fept  mois.  Il  n’en  fut  déli¬ 
vre  qu a  1  occafion  dune  maladie  dont  le  Prince  du  pays 

fut  attaque  ,  &  pour  la  guerifon  de  laquelle  on  donna  la  li- 
berte  aux  pruonniers. 

,  Houflain  encore  plus  malheureux  tomba  entre  les  mains 
d’une  troupe  de  voleurs  qui  l’obligerent  à  les  fuivre.  Il  cou¬ 
rut  les  mêmes  dangers  que  ces  bandits  ,  il  fut  arrêté  &  con¬ 
duit  au  fuppuce.  Il  alloit  être  puni ,  lorfqu’il  s’écria,  Sei¬ 
gneur,  qui  ne  faites  jamais  dinjujlice ,  SC  qui  ne  tombez  ja¬ 
mais  dans  terreur  ,  permettrez-vous  qu'un  innocent  foit  en - 
i  eloppe  dans  le  crime  des  coupables  !  Ces  paroles  occafion- 
nerent  un  nouvel  examen.  Houflain  fut  relâché  &  conduit 
a  la  Cour  de  Ghazna.  Le  Sulthan  Ibrahim  qui  avoit  voulu 
le  voir ,  &  lui  fit  beaucoup  de  bien ,  lui  donna  fa  confiance 
&  de  grandes  charges.  Mafoud  fucceffeur  d’ibrahim  le  fit 
gouverneur  de  la  province  de  Ghour  ou  Gor  ,  fituée  au 
mim  de  Balkh.  Mohammed  fils  &  héritier  d’Houflain  étoit 

r  tVtnUria  •  Pui(rant  Pour  faire  alliance  avec-  Bahram- 
fchah.  Il  vint  a  Ghazna,  mais  toute  la  foumiffion  &  le ref-  Abmif,Jh» 

(  *  )  De  1  an  jn  de  l’Hegirç, 
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,Si  HISTOIU  OK  Hiot. 

Pe^  f1.1' v  f^r°eherchoiteà  le  tromper.  Ses  menées  furcuc 
•  le  Sulthan  ,  &  chercnoit  rT  Royaume  des 

connues  ,  &  il  fut  mis  a  mort  (a).  Le  ?«'*  J  à  Ghazna 

îsstï  ssc  ,*?«*»  *  >*  «g»  t\Sî  s: 

nevides.  Il  en  donna  le  gouvernement  a  fon  frere  Se.t 
fcûn  Ëuf’&0expofé  aPux™nfultesP  de  populace.  Le  Roi 

de"  Ghour  indigné  Se  cette  infuke  fe  dlfpofon  a  vemr  en  u^ 
vangeance  ;  mais  il  aprit  en  chetnm  la  mort  H  de  Bah 
<-  -lJu  Te  Prince  avoit  résiné  trente-fix  ans  a\  ec  beaucoup 
de  S'efle  &  de  conduite,  fl  aimoit  les  fciences  ,  &  avoit  tou- 
foursWgé  les  feavans.  C’eft  lui  qui  a  fait  traduire  en  an- 
f-ue  Perfienne  un  petit  ouvrage  Indien  ,  que  nous  conr  o. 

fonsfous  lë  nom  de  Pilpai.  Son  fils  Nedhameddm-khofrou- 

,  Roi  do,  Ghourides  ?i -j** 
à  Ghazna  ne  laiffa  pas  de  continuer  fa  route ,  il  vint  de 

tee  aCSéSk  Se^w«eUSe^ce  àUhor  dans  les 

i,,des-  sxXït  r, 

jour,.  Le  ™  JL  l d;„nité.  Il  laiffa  dans  cette  ville  fes 

deux^eveux  Gaïatheddin-mohammed  &  ^h^abedd.n-mo- 
fnmmed  II  eut  dans  la  fuite  quelques  démêles  avec  eus  , 
&  ils  furent  affez  puiffans  pour  le  défaire  en  bataille  ran- 


(#)  L’an  547.  de  l'Hegire. 
(h)  L’an  H8  de  l’Hegire. 
(4)  L’an  550  de  l’Hégire. 


Les  Turcs  Ghaznevides.  Livre  IX.  jg, 
gée.  Cependant  cet  oncle  fait  prifonnier  fut  remis  fur  le 
throne  par  fes  neveux ,  &  y  refta  jufqu’à  fa  mort  ,  qui  arriva 
,  ïl6\-  Le  fort  des  Princes  Ghaznevides  depuis  cette 

epoque  devient  fort  incertain.  Selon  quelques  hiiîoriens , 
Khofroufchah  mourut  (a)  Sulthan  de  Lahor ,  &  laifla  fes 
Etats  a  fon  fils  Malek-fchah.  Selon  d’autres  ,  il  mourut 
dans  les  pnfons  des  Ghoundes.  Mirkhond  lui  donne  pour 
fucceiTeur  un  fils  qu’il  appelle  Khofrou.  L’identité  de  ces 
deux  noms  aurait  pû  occafionner  de  l’erreur.  Khofrou  le 
meme  que  Malek-fchah  aura  fuccédé  à  fon  pere  dans  I  a- 
hor.  Ghazna  etoit  alors  foumife  aux  Ghourides.  Après  la 
mort  d  Alaeddin- el  -  houlfaïn ,  Gaiatheddin  -  mohammed 
monta  fur  le  thrône.  Ghazna  fut  enlevée  à  ce  Prince  par 
d  autres  Turcs  nouvellement  arrivés  dans  le  Maouarenna- 
har.  On  les  nommoit  Ghozz  ,  &  ils  font  les  mêmes  que 
fes  peuples  connus  en  Europe  fous  le  nom  de  Uzes  oui 
envahirent  plufieurs  provinces  de  l’Empire  Romain.  Après 

qü  L  J  J re ?  P°^ec!é  Ghazna  pendant  quinze  ans  ,  Sche- 
chabeddm  frere  de  Gaiatheddin  défit  ces  peuples  ,  leur  en- 
leva  Ghazna  fournit  le  Kerman  ,  le  Schouran  ,  une  partie 
de  1  Inde  ,  &  marcha  a  Lahor  où  étoit  Khofrou  -  fohah 
fl  prit  (^)  cette  ville  par  capitulation,  &  le  Sulthan  des 
Ghaznevides  fe  rendit  a  condition  qu’on  lui  laifferoit  la 
Vle",  ôchehabeddin  le  traita  avec  honneur,  mais  deux  mois 
apres  Ghaiatheddin  fit  demander  Khofrou-fchah  qu;  re'_ 
pondit  mutilenient  qu’il  ne  s’étoit  pas  rendu  à  lui.  Sche- 
habeddin  1  obligea  de  partir  avec  fon  fils  fous  benne  garde 
&  ils  ne  furent  pas’ plutôt  arrivés  a  Ghour,que  Ghaiatheddin 
les  fit  renfermer  dans  un  château.  Avec  eux  fut  anéantie  la 
Dynaltie_  des  Ghaznevides ,  qui  a  fubfifté  pendant  21  ?  ans 
iilie  avoit  commencée  l’an  5)76. 

Les  Ghourides  après  s’être  ainfi  établis  fur  les  ruines  de 
la  famille  de  Mahmoud ,  fe  rendirent  maîtres  de  plufieurs 
places  importantes  du  Khorafan.  Schehabeddln  porta  la 
guerre  dans  l’Inde ,  dont  il  fournit  une  grande  partie  ;  mais 

(a)  L’an  çfÇ.de  l’Hegire. 

‘J3)  L’an  57Î  de  l'Hégire, 
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il  fut  battu  à  Agra  ,  enfuite  il  remporta  une  grande  vi&oire 
fur  les  Indiens.  Ce  Prince  qui  mourut  fans  enfants  ,  s’é- 
toit  attaché  à  élever  un  grand  nombre  d’efclaves  Turcs 
qui  lui  fuccéderent,  &  formèrent  une  nouvelle  domina¬ 
tion  dans  l’Inde.  Les  trois  principaux  font ,  Tadgeildiz  qui 
régna  à  Ghazna,  Nafereddin  dans  la  province  de  Moultan, 
&  Cothbeddin-ibek  à  Dehli.  Celui-ci  fit  la  conquête  des 
Indes  en  entier  jufqu’aux  frontières  de  la  Chine.  Il  eut  une 
longue  poflérité  qui  fut  dépouillée  des  vaftes  Etats  qu’elle 
poflédoit  par  Tamerlan.  J’ai  rapporté  dans  les  tables  la 
Me  de  ces  Princes  ;  c’eft  à  quoi  fe  bornent  toutes  nos  con- 
noiffances ,  &  on  ne  trouve  point  de  monumens  capables 
de  former  l’hiftoire  de  cette  nouvelle  efpéçe  d’efçlaves 
Turçs  devenus  Souverains» 
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conferva  au  milieu  de  la  Perfe  &  de  l’Afie  mineure  îes 
mœurs  grolfiéres  quelle  avoit  dans  les  plaines  de  l’Irtisch 
^au  nord  duSihon.  Ces  Turcs  maîtres  des  plus  belles  villes 
de  l’Afie ,  les  laiffoient  aux  anciens  habitans  &  vivoient  fous 
des  tentes ,  dans  les  campagnes  voifmes  ,  avec  leurs  trou¬ 
peaux,  fe  retirant  pendant  l’été  dans  les  pays  plus  fepten- 
trionaux ,  &  pendant  l’hyver  revenant  dans  ceux  du  midi. 

Depuis  que  les  Turcs  &  les  Hoei-ke  avoient  été  chaflés 
de  la  haute  Alîe  par  les  Chinois  &  par  les  TartaresKhitans, 
une  grande  partie  s’étoit  cantonnée  dans  les  Provinces  de 
la  Tranfoxiane.  Les  Seljoucides  (a)  en  particulier ,  que  je 
crois  pouvoir  regarder  comme  une  Colonie  des  Hoei-ke  , 
vivoient  paifiblement  aux  environs  du  territoire  deBokha- 
ra,  dans  un  lieu  appellé  Nour-bokhara ,  quand  le  fameux 
Sulthan  Mahmoud ,  fondateur  de  la  Dynaftie  des  Ghazne- 
vides  ,  fe  rendit  dans  cette  ville  avec  fes  armées  pour  don¬ 
ner  du  fecours  au  Khan  des  Turcs  nommé  Cadar  -khan. 
Les  belles  qualités  qu’il  découvrit  dans  Mikhaïl  l’engagè¬ 
rent  à  prendre  à  fon  fervice  ce  chef  des  Turcs  ôc  à  le 
forcer  même  de  palier  le  Gihon  pour  venir  demeurer  dans 
le  Khorafan. 

Mikhaïl  étoit  fils  de  Seldgiouk  qui  a  donné  fon  nom  à  cette 
bande  des  Turcs  (b).  Decacpere  de  Seldgiouk, un  des  plus 
braves  Capitaines  des  Turcs  ,  fut  furnommé  à  caufe  de  fa 
force  extraordinaire  &  de  fon  grand  courage  Ta^jalic ,  c’eft- 
à-dire  un  arc  fort  SC  dura  manier.  Son  fils  Seldgiouk  (c)  qui 
étoit  encore  jeune  lorfque  Decac  mourut  fut  accueilli  par 


(a)  Mirkhond  dit  que  les  Seîjoucides 
defcendent  d  Alancava  par  Bouskin-i'a- 
leghi  ;  ils  leroient  par  conféquent  de  la 
famille  de  Genghizkhan.  Suivant  le  Ni- 
ghiariftan  ils  font  des  Turkomans  qui 
nabitoient  dans  un  endroit  nommé  Bel- 
gian  ou  Bilkhan  :  fuivant  Khondemir  ils 
dcmeuroient  dans  le  Captcliacau  nord  de 
la  mer  Cafpienne. 

{b)  Zonare  les  nomme  Turcs  Hongres 
&  Cedrene  Huns. 

(c)  Guillaume  de  Tyr  rapporte  qu’a- 
pres  que  ces  Peuples  eurent  connu  toutes 
leurs  forces,  ils  jugèrent  qu’il  ne  leur 


manquait  qu’un  Roi ,  qu’en  conséquence 
ils  choifirent  cent  chefs  des  plus  illuftres 
familles  ,  ordonnant  à  chacun  d’apporter 
une  flèche  fur  laquelle  étoit  leur  nom. En- 
fuite  on  en  fit  un  faifeeau  ,  un  enfant  en 
tira  une  au  hazard  qui  fe  trouva  être  cel¬ 
le  de  Seldgiouk  .-alors  il  fut  élu  chef  de  la 
Nation.  Suivant  Bondari  &  le  Leb-tarikh 
Seldjgiouc  defeendoit  en  ligne  droite 
cVAfrafiah  Roi  du  Turkeftan  qui  fitlong- 
tems  la  guerre  aux  Rois  de  Perfe  de  la 
premidre  Dynaftie  qu’on  nomme  des  Pif- 
chdadiens  ,  mais  ce  font  des  fables  qui  ne 
méritent  peint  quelek&eur  s’yamufe. 


N 
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Bigou-khan  qui  l’éleva  &  lui  donna  le  titre  de  Baflaschi  ou  - - 

de  Capitaine.  Seldgiouk  parvint  aux  grandes  dignités  de  Apr'sL  c- 
1  Lmpire  Turc  &  jouit  d'un  grand  crédit  auprès  du  Khan.  Si 
nous  devons  ajouter  foi  au  récit  de  Khondemir,  ce  Capi 
taine  manqua  de  refpeft  envers  fon  Prince  &  ofa  pénétrer 
jufques  dans  Ion  ferai! ,  aétion  qui  niéritoit  un  châtiment  ■ 
mais  quelle  que  foit  la  rau'on  qui  obligea  Seldgiouk  l'ai  à 
quitter  la  Cour  duKhan  ,  il  eft  certain  qu’il  y  ei  entre  eux 
des  divifions  qui  le  forcèrent  de  fe  retirer  avec  fes  fuiets 
dans  les  contrées  de  Jond  au-delà  de  Bokhara  où  il  s’éta¬ 
blit.  11  ht  des  courfes  fur  les  terres  de  fes  voifins  &  fe  ren- 
dit  redoutable  II  mourut  à  Jond  âgé  de  107  ans,  laiffant 
trois  enrans  Mikhaïl  ,  ArHa.11  (#)  &  Monfii  (c). 

Ceft  ce  Mikhaïl  qui  refufant  de  fe  rendre  dans  le  Kho~ 
raton  fut  emmené  de  force  avec  fes  autres  freres  par  le  Sul- 
than  Mahmoud,  malgré  les repréfentations  cPArfian-el-hach 
geb.  Ce  Minifre  croyoit  que  l’on  devoit  fe  défier  de  l’ef- 
prit  inquiet  &  remuant  des  Turcs ,  &  que  c’étoit  expofer 
1  Ltat  a  une  perte  certaine  que  de  les  y  introduire.  Le  Sul¬ 
tan  Mahmoud  ne  reconnut  fa  faute  que  lorfqu’elle  fut  fans 
remede  ,  &  mourut  perfuadé  que  ces  Turcs  feroient  un  jour 
es.  p  us  grands  ennemis  de  fa  famille.  Ils  étoient  devenus 
puiilans  aans  la  contrée  de  Zendecan  près  de  Merou  où 
on  les  a\oit  places ,  oc  de-la  ils  faifoient  des  incurfions  fur 


(a)  Haiton  nomme  Seîdgiouc,  Sadoc. 

(b)  Le  Lebtarikh  le  nomme  Ifraïl. 
Dherbelot  rapporte  au  fujet  de  ce  Prince, 
que  Mahmoud  avoic  envoyé  autrefois 
demander  aux  Turcs  une  perfonne  de 
confiance  avec  qui  il  pût  traiter  ,  &  quils 
lui  avoient  envoyé  Arflan  ou  Ifraïl.  le 
Sulthan  voulut  fçavoir  de  lui  combien  il 
pourroic  tirer  du  Turkeffcan  de  foldats  en 
cas  qu’il  en  eût  befoin.  Arflan  qui  tenoit 
alors,  un  arc  &  deux  flèches  dans  fes  mains 
lui  répondit ,  fi  vous  envoyez  une  des  flè¬ 
ches  que  je  tiens  dans  notre  camp,  on 
fera  partir  aufli-tôt  cinquante  mille  che¬ 
vaux  pour  votre  fervicc.  Mahmoud  vou¬ 
lant  içavoir  s  il  pouvoit  en  cfperer  un 
plus  grand  nombre  ,  reçut  pour  réponfe 
çju  à  la  vue  de  la  fécondé  flèche  onem- 


verroit  encore  cinquante  mille  hommes. 
Mahrnoud  infilta  de  nouveau  &  Arflan 
lui  dit  que  dans  un  plus  grand  befoin  en 
envoyant  fon  arc  deux  cens  mille  Turcs 
viendroienta  fon  fecours. Cette  réponfe  ef™ 
fraya  le  Sulthan  ,  qui  dans  la  crainte  qu  - 
Arflan  ne  fit  venir  de  fi  nombreufes  ar¬ 
mées  le  fit  arrêter  <Sc  conduire  dans  un 
château  ; 

\c)  Dherbelot  d’après  le  Lebtarikh  & 
Khondemir  ,  auteurs  allez  modernes  lui 
donne, quatre  enfants  ,  les  trois  que  je 
viens  de  nommer  d'après  Aboulfedha  , 
Benfchounah  &  un  quatrième  qu’il  ap¬ 
pelle  Younous  ou  Bigou.  Il  y  a  beau¬ 
coup  d’apparence  que  ce  dernier  elt  fils 
de  Mikhaïl, 
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les  terres  des  Turcs  infidèles.  Une  partie  de  ces  Seljouci- 

des  conduits  par  Arfian,  pénétrèrent  jufqu’alspahan  &  dans 

l’Adherbidgiane  où  ils  ravagèrent  la  ville  de  Maraga  & 
maffacrerent  les  habitans  (  a).  Une  autre  troupe  alla  juiqu  a 
Rei  &  une  troifiéme  jufqu’à  Hamadan  ;  ils  s  emparerent 
aufli  de  Mouflon!.  Ils  firent  la  guerre  à  Alaed  -  doulet  lus. 
de  Cakouiah  Prince  de  la  Dynaftie  des  .  Bouides.  Mais- 
cette  grande  irruption  n’eut  pas  d  autre  fuite  que  de  répan¬ 
dre  la  terreur  dans  tous  ces  pays,  &  ces  Turcs  que  Ion 
appeiloit  Gazié  parodient  n’y  avoir  point  fait  alors  d’eta- 


bliflement.  .  ..  .  - 

Autant  qu’il  eft  poflible  d’écarter  les  tenebres  qui  oR- 

curcifîent  tous  ces  premiers  événemens  de  l’Hiftoire  des 
Selioucides  9  il  paroit  que  les  enfants  de  Mikhaïl  ceft-a- 
dire  Bigou,  Thogrul  -  begli  &  Dgiafer-begh  Daoud  lurent 
emmenés  plus  tard  dans  le  Khorafan  ,  &  que  Miknaïl  leur 
pere  n’y  alla  point.  Suivant  le  fentiment  d’Aboulfedha , 
ces  trois  Princes,  après  la  mort  de  Mikhaïl,  refterent  dat  s 
les  environs  de  Bokhara  ,  d’où  ils  furent  obligés  de  le  re¬ 
tirer  vers  Bogra-khan  qui  regnoit  dans  le  Turkefran.  I  hq- 
grul-begh  &  fon  frere  Daoud  jouirent  d’une  grande  autori¬ 
té  auprès  de  ce  Prince.  On  ignore  quel  fut  dans  la  fuite  le 
fujet  des  divifions  qui  furvinrent  entre  eux.  TfiogruTbegh 
fut  arrêté  &  Daoud  fut  pourfuïvi  par  une  armée  de  1  urcs 
qui  fut  mife  en  déroute.  Cette  vi&oire  procura  à  ce  der¬ 
nier  les  moyens  de  remettre  fon  frere  en  liberté, &  ces 
deux  freres  refterent  unis  jufqu  a  la  deftrudlion  des  Sama— 
nides  &  jufqu’ à  ce  qu’Illik-il-khan  vint  s  emparer  de  Bo¬ 
khara.  C’eft  vers  ce  tems,fuivant  Aboulfedha ,  que  Mah¬ 
moud  qui  avoit  palfé  le  Gihon  ,  emmena  ces  cheis  des  Sel- 
joucides  dans  Khorafan.  La  troupe  d’Arfian  fit  les  courfes 
que  nous  avons  indiquées  ,  pendant  que  Thogiul  -  begh  f 
Daoud  &  Bigou  retournèrent  à  Bokhara  d  où  Aly  -  tcghin 
les  chafla  &  les  obligea  de  repalfer  le  Gihon  (b).  Ils  fe 
retirèrent  proche  le  Kharifme  ,  où  trompes  par  Gordon  fils 
d’Altoun-tasch  qui  en  étoit  gouverneur  &  qui  avoit  lait 


{à)  L’an  4Z0  de  l'Hegire. 


(b)  L'an  416  de  l’Hegire. 
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un  traité  avec  eux ,  ils  perdirent  beaucoup  de  monde  & 
furent  contraints  de  fe  fauver  vers  Merou.  Mafoud  qui  reg- 
noit  alors  fur  la  Dynaftie  des  Ghaznevides  &  qui  avoit  fuc- 
céd.é  à  Mahmoud  ,  ne  croyant  pas  devoir  donner  une  retrai¬ 
te  à  ces  étrangers  ,  dont  les  premières  bandes  avoient  déjà 
fait  tant  de  ravages  dans  fes  Etats  ,  envoya  contre  eux  une 
armée  qui  les  défit  ;  mais  qui  trop  occupée  du  butin  consi¬ 
dérable  quelle  trouva  dans  le  camp  des  Turcs,  leurlaiffa 
le  teins  de  fe  rallier  &  fut  battue  à  fon  tour.  On  quitta  les 
armes  pendant  un  teins.  Les  Capitaines  Turcs  fe  fournirent 
à  Mafoud,  qui  pendant  cette  paix  leur  rendit  Arflam 

Les  Turcs  accoutumés  à  vivre  de  brigandes  étaient  tou¬ 
jours  des  voifins  incommodes,  même  dans  la  pa.fx:c’eft  ce 
qui  détermina  le  Gouverneur  de  la  ville  de  1  hous  à  vou¬ 
loir  les  écarter  de  fon  territoire  ;  mais  il  fut  battu  &  Thous; 
fut  prife.  Wifabour  tomba  aufii  fous  leur  domination  Ôc  ils 
remportèrent  une  grande  viéloire  fur  les  Ghaznevides  (a). 
Tliogrul-begh  s’oppofa  au  pillage  de  cette  place.  Son  frere 
Dgiafer  -  begh  Daoud  avec  une  armée  alla  s’emparer 
d’Herat. 

Le  KhalifCaïm-bainr-illah  ennemi  des  Ghaznevides,  ac¬ 
cablé  fous  la  puiffance  des  Bouides  &  croyant  trouver  dans 
les  Seljoucides  des  deffenfeurs  de  fa  liberté ,  leur  envoya 
une  célébré  ambaffade  pour  les  engager  à  venir  fecourir  les 
Mufulmans  :  démarche  imprudente  qui  augmenta  l’orgueil 
des  Turcs.  Thogrul-begh  monta  dans  Mifabour  furie  thro- 
ne  des  Ghaznevides  ,&  fut  reconnu  Pvoi  par  fa  Nation.  Il 
donna  des  loix  à  tout  le  Khorafan  ,  établit  des  gouver¬ 
neurs  dans  les  principales  villes  &  envoya  à  Bagdad  un  am~ 
baffadeur  nommé  Âbouishac  -  el  -  fouccaï  pour  aiïiirer  le 
Khalit  qu’il  alloit  délivrer  les  Mulfumans  de  l’oppreiliorï 
dans  laquelle  les  Ghaznevides  les  faifoient  gémir.  En  effet 
les  Seljoucides  prirent  les  armes  &  livrèrent  une  fanglan- 
te  bataille  à  Mafoud  qui  les  laiffa  maîtres  dé  tout  le  Kho¬ 
rafan  mourut  peu  de  tems  après  (/?)•  On  fit  alors  (c)la 
priere  publique  au  nom  des  Princes  Seljoucides ,  ç’étoit  la 

{a)  7  an  >29  de  l’Hegire.  (’)  L’an  431  de  l’Hegire, 

(T  l*  an  43  i  de  i'Hegirc, 
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principale  marque  d'autorité  &  de  fouveraineté  dans  l’O¬ 
rient;  ôc  cette  année  eft  l’époque  de  l’établiffement  de  ce 
nouvel  Empire. 

Les  Seljoucides  partagèrent  entre  eux  leurs  conquêtes  : 
Thogrul  begh  &  fon  frere  Daoud  eurent  tous  les  pays  de¬ 
puis  le  Gihon  jufqu’à  Nifabour  [a).  De  ce  dernier  s’efl  for¬ 
mée  une  branche  de  Seljoucides  qui  a  régné  dans  le  Ker- 
raan.  Ibrahim  fils  d’Inal ,  fils  de  Seldgiouk  eut  le  Couheftan 
&  le  Dgiordgian ,  qui  avec  le  Tabareflan  venoient  d’être 
conquis.  Abou-aly-haffan  fils  de  Moufa  ,  fils  de  Seldgiouk 
eut  Herat ,  Bouschandge ,  le  ’Sedgeftan  &  le  pays  de  Ghour. 
Thogrul- begh  {b)  pouffa  plus  loin  fes  conquêtes  :  Balkh  & 
le  pays  deKharifme  ou  regnoit  Schah-melik  furent  fournis. 
De-ià  (c)  il  paffa  dans  le  Dgebal  ou  la  Medie  $  qui  étoit  fous 
la  domination  des  Bouides  :  il  prit  Hamadan  6c  Rei.  Il  fit 
de  cette  derniere  ville  une  place  forte  où  il  retiroit  tout  le 
butin  qu’il  enfevoit  dans  les  contrées  voifines.  Cette  con¬ 
quête  lui  facilita  celle  de  toute  l’Eraque  Perfique.  Il  envoya 
Ibrahim  fils  d’Inal ,  prendre  (d)  Carmifin ,  pendant  qu’il 
s’avança  jufqu’à  Houlouan  (*?).  Quelque  tems  après  il  lit  la 
paix  avec  Abou-kalidgiar  prince  delà  Dynaftie  des  Bouides. 

C'eft  pendant  cet  intervalle ,  c’eft-à-dire  Lan  1043  ,  que 
ces  Turcs  de  Gazié  ou  de  Gozz  ,  ou  comme  les  Hifloriens 
Grecs,  les  appellent  les  Uzes,  qui  fous  la  conduite  d’Arf- 
lan  fils  de  Seldgiouk  ,  avoïent  précédé  l’irruption  de  TI10- 
grülbegh,  firent  une  incurfion  dans  la  Syrie.  Ils  avoient.  à 
leur  tête  Koukias  ,  Abou  -  aly  fxls  de  Dahkan  ,  Hadge- 
Ifraël  &  Abou-manfour.  Ils  ravagèrent  les  villes  d’Emed  6c 
de  Miafarekin  où  regnoit  Abou-nafr  de  la  famille  des  Me- 
rouanides.  Ils  parcoururent  les  environs  de  Nefibin  qu’ils 
affiégerent,  deMouffoul  qui  fe  rachetta  du  pillage  en  leur 
fourniffant  une  fomme  ;  tout  le  Diarbekr  &  le  Diardge- 
ziret  ou  la  Méfopotamie ,  6c  de-là  revinrent  fur  Mouffoul 
qu’ils  pillèrent.  Les  Arabes  fe  raffemblerent  de  toutes  parts 
pour  venir  au  fecours  de  ces  places.  Ils  chafferent  les  Uzes , 

(a)  L’an  433  de  l’Hegjre.  Bondari  à  Abou  -  fchou  Phares  fils  de 

(b)  L’an  4  34  de  1’Hegire.  Mohammed  ,  fils  d’Annaz  qui  mourut 

( c )  L’an  436  de  l’Hegire.  dans  le  moisde  Ramadhan  de  l’an  437. 

(d)  Cette  place  appartenoit  fuivanp  {/)  L’an  43  9  de  l'Hegire. 
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oc  les  obligèrent  de  retourner  dans  l’Adherbidgiane.  Ce 

ont  ces  peupies  que  ion  appelle  communément  les  Tur- 
komans. 

T,  ^^pgrul~begh  etoit  (a)  alors  occupé  à  réduire  font  parent 
1  b rani m-inal  qui  avoit  pris  les  armes  contre  lui  &  il  l’a-* 
voit  oblige  de  fe  retirer  dans  le  château  de  Termah  oit  il 
C  Pflonnier;  Confcmtin-Monomaque  qui  regnoit  alors 
a  Condantmople  ne  crut  pas  devoir  négliger" l’alliance 
d  uni  rince  qui  faifoit  trembler  toute  l’Afie  :  il  lui  envoya 
des  Ambaffaaeurs  pour  lui  propofer  de  faire  la  paix  ,  &  Tho- 
gru!  -  begh  y  confentit.  Ce  Prince  avoit  iailfé  dans  le' 
LJiarbekr  ion  coufin  Coutoulmifch  fis  d’Ifrail,  fis  de  Sèi- 
agiouk.La  préfence  de,  ce  chef  des  Turcs  dans  ce  pays,  in- 
quiétoit  les  chefs  des  Arabes  ,  qui  étoient  parvenus  à  un  fi 
liant  degre  de  puifiance5  qu'ils  retenoient  prifonnier  leKha- 
1  T'1  1111  leu  Bagdad.  Ils  a  voient  été  joints  par  un  efcla- 
ye  1  urc  nommé  Arflan-el-neffafiri.  Les  chefs  des  Arabes 
etoient  [b)  Coraïfch  &  Noureddoulet-dobaïs  (c  ).  Ces  trois 
Lmirs  reunirent  leurs  forces  pour  chalfer  les  Seljoücides  9 
&  opprimer  de  plus  en  plus  le  Khalif.  Ils  attaquèrent  Cou- 
toulmilch  près  de  Sandgiar  dans  la  Méfopotamie  &  le  batti¬ 
rent»  Coutoulmifch  fe  fauva  vers  laMedie  ou  le  pays  de 
baaiparacan ,  &  envoya  demander  paffage  à  Etienne  qui  y 
commandent  pour  les  Grecs.  Mais  Etienne  non- feuie- 
ment  le  lui  refufa  ,  il  ofa  encore  fe  préfenter  à  lui  à 
a  tete  de  les  troupes.  Cette  démarche  occafionna  une 
guerre  fort  fanglante  entre  les  deux  Nations  ;  Etienne  fut 
vaincu  ,  fait  prifonnier  &  vendu  à  Tauriz. 

Coutoulmifch  honteux  d’avoir  été  défait  par  les  Arabes  9 
revint  enfuite  auprès  de  Togrul-begh  ,  lui  demanda  de 
nouvelles  troupes  pour  foumettre  ces  peuples  &  IWagea 
a  porter  .a  guerre  dans  le  pays  de  Baaiparacan  dont  il  lui 
vanta  la  fertilité  ,  en  même-tems  qu’il  lui  parla  de  la  molefle- 
oes  «.bitans  &  ae  la  facilité  de  les  foumettre.  ThogruL 
begh  qui  avoit  une  plus  grande  idée  du  courage"  des- 
Urées ,  ne  voulut  point  s’engager  dans  une  nouvelle  guerre. 


(a)  un  ^  40  de  1  Hegire’ 

(*)  Cedrene  le  nomme  Carbefius,  c’ell: 


Coraïfch  fils  de  Badran  el  ocaïli 

(c)  Fils  d’Aly  3  fils  de  Maziad  cl  Afa<& 
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La  puiffance  des  Arabes  &  la  deTaite  de  Coutouîmîfch  i 
dont  il  étoit  uniquement  occupé  ,  ne  lui  permirent  pas  de 
différer  de  marcher  dans  la  Syrie  y  oii  il  ne  fut  pas  plus 
heureux  que  for,  coufm. 

Mais  avant  que  d’entreprendre  cette  expédition ,  il  avoit 
■été. tenté  de  faire  périr  Coutoulmilch  ;  &  celui-ci  pour  éviter 
le  danger  dont  il  fe  voyoit  menacé ,  s’étoit  fauvé  dans  une 
ville  (a)  du  Kharifme  où  il  s’étoit  fortifié.  Thogrul-begh 
alla  faire  le  fiége  de  cette  place.  C’eft  pendant  qu’il  l’a  te- 
noit  afliégée  qu’il  envoya  un  de  fes  neyeux  nommé  Afan 
à  la  tête  d’une  armée  dans  la  Medie  pour  faire  la  guerre 
aux  Grecs.  Les  Seljoucides  après  avoir  paffé  Tauriz  & 
Tephlis  entreront  dans  le  pays  de  Baafparacan  ,  où  ils  com¬ 
mirent  les  plus  grands  déiordres.  Aaron-beflah  (b)  qui  en 
avoit  le  gouvernement,  ne  pouvant  arrêter  leurs  progrès 
envoya  demander  des  fecours  à  Catacalon  -  beftas  Com¬ 
mandant  de  l’Iberie.  Les  deux  Généraux  Grecs  joignirent 
leurs  troupes  &  formèrent  unvcamp  qu’ils  deftinerent  à  fer- 
vir  d’embufeade  aux  Turcs.  Ils  fçavoient  que  ces  peuples 
étoient  avides  de  butin  ;  en  conféquence  iis  abandonnè¬ 
rent  ce  camp  où  ils  laifTerent  des  tentes  y  des  bagages  & 
des  provifions.  Afan.  cotoyoit  le  fleuve  Stagnas  dans  le  def- 
fein  de  les  combattre  ;  mais  trouvant  le  camp  fans  foldats  , 
si  crut  que  les  Grecs  avoient  pris  la  fuite  ;  il  ne  s’occupa 
plus  que  du  pillage  ,  les  Grecs  parurent  fur  le  foir  &  les  fur- 
prirent  dans  le  tems  qu’ils  étoient  difperfés.  Ils  les  mirent 
facilement  en  déroute.  Afan  avec  la  plus  grande  partie  de 
fon  armée  périt  dans  le  combat  &  le  refte  fe  fauva  à  tra¬ 
vers  les  montagnes  dans  l’Armenie  Perfanne. 

La  déroute  d’Afan  obligea  Thogrul-begh  d’envoyer  de 
nouveau  contre  les  Grecs  une  armée  de  cent  mille  hom¬ 
mes  fous  la  conduite  d’ibrahim  Inal  ( d ).  Aaron  &  Cataca¬ 
lon  chefs  de  l’armée  des  Grecs  furent  partagés  fur  la  ma¬ 
niéré  dont  ils  dévoient  agir.  Catacalon  vouïoit  marcher  à 

{&)  Les  Hiftoriens  Grecs  la  nomment  (-c)  C’eft  peut-être  P  rflan. 

Parfar  5  elle  m’eft  inconnue.  ( d )  Zonare  le  nomme  Alim  5c  Cedrenc 

[h)  Zonare  le  fait  fils  de  Uladiflav  fxere  Abraija  Alim. 
tk  Prufianus. 
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1  ennemi  &  le  combattre  fur  les  frontières  de  l’Empire,  fous  - - 

prétexte  que  cette  armée  Turque ,  accablée  de  fatigues  &  VèsJ.c. 
manquant  de  chevaux ,  ne  feroit  point  en  état  de  réfifter.  J  ,gnil- 
Aaron  propofoit  de  fe  renfermer  dans  les  villes  en  atten-  ^ 
dant  de  nouveaux  ordres  de  l’Empereur.  On  fuivit  ce  par¬ 
ti.  Les  Généraux  Grecs  fe  rendirent  dans  JTberie  ôc  cam¬ 
pèrent  dans  une  grande  plaine  que  les  habitans  du  pays 
nomment  Ofurtru  ;  là  après  avoir  renfermé  les  femmes,  les 
enfants  ôc  tous  les  biens  des  particuliers  dans  les  forte- ef- 
fes,  ils  inftruifirent  l’Empereur  de  Conffantinople  de  l’arri- 
vée  des  1  urcs.  L’Empereur  ordonna  auffi-tôt  à  Liparites 
d  aller  joindre  fes  Généraux  avec  les  troupes  de  lTberie. 

Ibrahim  Inal  étoit  déjà  entré  dans  le  pays  de  Baasparacan 
où  il  fut  informé  que  les  Grecs  s’étoient  retirés  plus  au 
nord  dansflberie.  Il  ne  crut  pas  devoir  attendre  que  Li- 
pantes  les  eût  joints  ,  il  hâta  fa  marche  ;  mais  les  Grecs  qui 
ne  vouloient  point  s’expofer  à  un  combat ,  fe  renfermèrent 
dans  un  endroit  fortifié  par  la  nature,  ôc  qui  étoit  telle¬ 
ment  environné  de  précipices ,  qu’ils  ne  pouvoient  craindre 
les  Turcs.  Ibrahim  Inal  n’ofant  les  attaquer  dans  cet  en¬ 
droit  alla  camper  proche  d’Arzé  (a).  C’étoit  un  village 
grand  ,  bien  peuplé  ôc  très-riche.  Les  habitans  qui  avoient 
confiance  dans  leur  nombre, refolurent  de  s’y  deffendre  juf- 
qu’à  l’extrémité  ;  quoiqu’ils  euffent  dans  leur  voifinage  la 
ville  de  Théodofiopolis  qui  étoit  plus  fortifiée  ôc  où  ils 
pouvoient  fe  retirer  avec  plus  de  fureté.  Les  Turcs  atta¬ 
quèrent  Arzé  où  ils  trouvèrent  beaucoup  de  réfiffance  :les 
Arzeniens  montés  fur  les  toits  de  leurs  maifons  les  acca- 
bloient  de  pierres  ,  de  bois  ôc  de  dards  ;  ils  fe  battirent  ainfi 
pendant  fix  jours.  Catacalon  vouloit  aller  a  leur  fecours 
lans  attendre  Liparites  \  mais  Aaron  qui  ne  croyoit  pas  de¬ 
voir  s’écarter  des  ordres  de  l’Empereur  empêcha  que  l’ar¬ 
mée  des  Grecs  nefortît  :  par-là  illaifTaaux  Turcs  le  tems 
de  mettre  le  feu  au  village  :  il  périt  dans  les  flammes  ôc  dans 
le  maffacre  cent  quarante  mille  hommes.  Les  femmes  ôc 
les  enfants  pour  ne  point  tomber  entre  les  mains  des  Turcs 


îat 


(a)  Il  femble  par  ce  que  l’on  dit  ici  qu’Arzé  eft  Arzeroum  &  non  Arzès  proche  Khct 


Tome  IL 
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fe  précipitoient  dans  le  feu.  Ibrahim  Inal  fît  un  butin  con* 
fidérable  &  fe  prépara  enfuite  à  aller  chercher  l’armée  des 
Grecs. 

Elle  étoit  fortie  de  fes  retranclémens ,  Liparites  y  étoit 
arrivé  avec  les  troupes  de  Plberie  elle  campoit  alors  dans- 
la  plaine  au  pied  d’une  colline,  fur  laquelle  étoit  bâti  le 
château  de  Capetrum.  Comme  les  Turcs  étoient  difperfés 
fans  ordre  dans  ces  campagnes  ,  Catacalon  vouloit  que 
l’on  profitât  de  leur  fecurité  pour  les  attaquer  ;  mais  Lipa¬ 
rites  qui  regardoit  le  jour  du  fabbat  (a)  comme  comme  un 
Jour  malheureux,  refufa  de  combattre.  Les  Turcs  eurent  le 
items  de  fe  rallier,  &  même  de  prévenir  l’ennemi  ;  on  fe 
mit  en  ordre  de  bataille  de  part  &  d’autre  :  Catacalon  coin- 
mandoit  l’aile  droite  des  Grecs  ,  Aaron  la  gauche  &  Lipa¬ 
rites  le  centre.  Ibrahim  Inal  étoit  oppofé  à  Catacalon  r 
Khorafanites  (3)  à  Aaron  &  Afpam  -  selar  frere  d’ibrahim 
Inal  à  Liparites.  Le  combat  commença  au  coucher  du  fo- 
leii &  ne  finit  qu’au  point  du  jour.  Les  Turcs  furent  battus: 
mais  Liparites  fut  fait  prifonnier  &  l’on  ne  s’en  apperçut 
qu’après  la  déroute  d’ibrahim  Inal.  La  prife  du  Général 
Grec  fit  perdre  à  l’armée  de  l’Empereur  tout  le  fruit  de  fa 
viêloire.  Aaron  fe  retira  à  Iban  capitale  du  pays  de  Baaf- 
paracan  ;  Catacalon  à  Any  pendant  qu’lbrahim  fe  rendit  en 
cinq  jours  à  Rei  avec  fon  prifonnier  ,  d’ou  il  fit  fça voir  cet¬ 
te  nouvelle  à  Thogrul-begh. 

L’Empereur  de  Confiant! nople ,  informé  de  la  prife  de 
Liparites,  envoya  Georges  Drofus  vers  Thogrulbegh  pour 
traiter  de  fa  rançon  :  le  Prince  Turc  n’en  voulut  point  re¬ 
cevoir  ôt  rendit  généreufement  la  liberté  à  fon  prifonnier, 
l’exhortant  feulement  de  ne  plus  porter  les  armes  contre 
lui  ;  enfuite  dans  le  deffein  de  faire  la  paix  avec  l’Empereur, 
il  fit  partir  pour  Conffantinople  un  ambaffadeur  qui  avoit 
la  qualité  de  Scherif(c)  ;  mais  les  prétentions  de  Thogrul- 

^  y  ,  •  -  «.  »  f\  f  --  «V 

(a)  Ge  jour  étoit  le  i  S  Septembre  in-  (e)  Cedrene  dit  que  cette  dignité  eft  à 
di&ion  l’égard  du  Khalif  ce  que  celle  de  Syncellc. 

_  (°)  Ces  noms  font  défigurés  3  je  ne  les  eft  à  l’égard  du  Patriarche  de  Conftanti» 
ai  point  rencontrés  dans  les  écrivains  nople  &  qu’il  eft  fon  fucccfleur. 

Arabes. 


Tes  Turcs  Seljouctdes.  Livre  X,  fpe 

foegh  croient  exhorbitantes.  Il  vouloit  que  les  Grecs  lui  T - " 

payalfent  un  tribut. Conftantin-Monomaque  préférala  guerre  Thoemi-C’ 
oc  le  prépara  a  la  foutenir.  Thogrul-begh  de  Ton  côté  raf-  bc§h- 
lembla  toutes  les  troupes  de  la  Perfe  &  de  l’Eraque.  Con-  L’an  Iü;<ÿ- 
fia  nu  n  joignit  aux  Tiennes  quinze  mille  Patzinaces  qui 
etoient  commandés  par  des  chefs  de  leur  Nation.  Con- 
pantin  Adrobalanus  fut  chargé  de  les  conduire  par  mer 
dans  l’Iberie.  Mais  ces  barbares  ne  furent  pas  plutôt  débar¬ 
ques  Ôc  arrives  a  Malathie  qu’ils  fe  révoltèrent  êc  aban¬ 
donnèrent  le  fervice  des  Grecs.  Thogrul-bcgh  avec  tou¬ 
tes  Tes  forces  etoit  entré  fur  les  terres  de  l’Empire  ôc  il 
avoit  déjà  pénétré  jufqu  a  Comium,  fans  avoir  rien  fait  de 
confiderable  ^  parce  que  les  habitans  du  pays  s’étoient  ren¬ 
fermes  de  très-bonne  heure  avec  des  provi fions  dans  des 
châteaux  qui  font  en  grand  nombre  dans  Plberie.  N’ofant 
^avancer  plus  loin  à  caufe  que  les  Grecs  s’alfembloient  à 
Ceiaree,  il  entra  dans  le  pays  de  Baasparacan  ou  il  n’eut 
aucun  fuccès  >  tout  étant  trop  bien  fortifié.  Il  fe  préfenta 
devant  Malazkur t(a).  Cette  ville  fituée  dans  une  grande 
pleme  étoit  ceinte  d’une  triple  muraille  &  fes  habitans 
avoient  toutes  les  provifions  néceflaires  pour  foutenir  un 
long  fiége.  Bafile  qui  y  commandoit,  repoufla  pendant 
trente  jours  les  alfauts  de  Thogrul-begh  &  celui-ci  fe  dif- 
pofoit  déjà  à  lever  le  fiége  ,  lorfqu’ Alcan  chef  des  trou¬ 
pes  au  Kharisme  le  pria  de  relier  encore  un  jour.  Ce 
Capitaine  forma  deux  corps  ,  Pun  qu’il  plaça  fur  une  émi¬ 
nence  d’où.  Pon  pouvoit  tirer  fur  les  afliégés,  l’autre  qu’il 
deftina  à  s’approcher  des  murailles  avec  des  machines  né¬ 
ceflaires  pour  les  battre  &  les  détruire.  Ses  foldats  étoient 
à  l’abri  d’une  efpéce  de  tentes  faites  d’ofier,  fur  lefouel- 
lesonétendoit  des  peaux  &  ces  tentes  étoient  pofées  fur  des 
roues  ;  mais  Bafile  qui  faifoit  jetter  du  haut  des  murailles 
de  gros  rochers  &  des  poutres ,  outre  les  flèches  qu’on  lan¬ 
çon,  écrafa  toute  la  troupe  d’Alcan  qui  fut  fait  prïfonnier  lui- 

(a)  Cedrcne  nomme  cette  ville  Mcntzikiert» 
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même  par  deux  braves  qui  le  traînèrent  dans  la  ville  ,  où 
Bafile  lui  fit  couper  la  tête  quil  jetta  enfuite  aux  Turcs. 
Cette  perte  obligea  Thogrul-begh  de  lever  le  liège,  refolu 
cependant  de  revenir  au  printems  prochain  ;  mais  la  crain¬ 
te  que  les  Grecs  eurent  que  les  Turcs  ne  reparuflent ,  obli¬ 
gèrent  l’Empereur  de  Conflantinople  d’envoyer  dans  ce 
pays  de  nouvelles  troupes  commandées  par  l’Eunuque  Ni- 
cephore.  Elles  s’avancèrent  jufqu’à  un  endroit  nommé  les 
Ponts  de  fer  ,  &  à  Cantzacium  ;  elles  n’oferent  attaquer  les 
Turcs  qui  avoient  à  leur  tête  Abou-malik ,  frere  de  Cou- 
toulmifch.  Ce  Turc  fournit  quelques  rebelles,  entr'autres 
Ablefphare  qui  avoit  le  gouvernement  des  pays  voïfins  de 
l’Araxes. 

Pendant  ce  tems-làTogrul-beg  avoit  marchéverslfpahan 
(à) ,  capitale  de  la  Perfe,  qui  étoit  encore  entre  les  mains 
d’Abou-manfour-ala-eddoulet,  fils  de  Cakouiah.  Il  battit  ce 
Sulthan  des  Bouides  ,  &  s’empara  [b)  d’Ifpahan  ,  dont  il  fit  fa 
capitale.  Il  avoit  toujours  différé  de  fe  rendre  aux  inftances 
du  Khalifqui  le  follicitoit  de  venir  à  Bagdad.  Il  paroît  qu’il 
avoit  deflein  de  foumettre  auparavant  tous  les  pays  voifins, 
afin  qu’en  arrivant  dans  cette  ville  ,  où  la  plupart  des 
Rois  Mufùlmans  fe  rendoient,  il  n’y  en  trouvât  pas  d’affez 
puiffans  pour  y  former  un  parti  contre  lui.  Il  fe  détermina 
enfin ,  à  la  vue  des  troubles  dont  toute  l’Eraque  étoit  remplie 
(c).  Neffafiri  s’étoit  emparé  d’un  grand  nombre  de  villes, 
telles  que  Bafra  &  Anbar ,  il  fe  difpofoit  même  à  aller  pren¬ 
dre  Bagdad.  Le  Khalif  Caïm-b’amr-iilah  (  d )  pour  ne  point 
devenir  entièrement  fon  efclave  ,  réitéra  fes  inftances  au¬ 
près  de  Thogrul-begh  ,  qui  étoit  alors  dans  les  environs 
de  Rey.  Ce  Prince  s’approcha  de  la  capitale  de  l’Em¬ 
pire  des  Mufulmans  ,  &  vint  camper  à  la  porte  du  foleiL 
Le  peuple  qui  étoit  encore  attaché  au  parti  des  Bouides , 
maîtres  depuis  longtems  dans  Bagdad ,  voulut  s'oppofer  à 


(> f )  L’an  441  de  I’Hegirc. 

(f)  Il  y  entra  dans  le  mois  Mouharam 
de  1  an  443  de  l’Hegire. 

(c)  L’an  447  de  THegire. 


( d }  L’ambaiTadeur  qu’il  lui  envoya 
étoit  appelle  Abou-mohammed  Houhbat- 
allah  fils  de  Mohammed  ,  fils  d’Houffain 
fils  de  Mamoun. 
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Thogrul-begh  ,  mais  il  fut  vaincu.  Thogrul-begh  entra  (a) 
dans  cette  ville  ,  &  fut  revêtu  de  toute  l’autorité  :  on  fit  la 
prïere  publique  en  fon  nom ,  après  celui  du  Khalif.  Il  fit 
arrêter  Rahim  dernier  Prince  de  la  Dynaftie  des  Bouides 
&  le  retint  prifonnier.  Neflafiri  s’étoit  retiré  à  Pvohba , 
d’où  il  écrivit  au  Khalif  Moffanfer-billah  qui  regnoit  en 
Egypte  ,  le  reconnut  pour  feul  Khalif,  &  fit  faire  la  priere 
publique  en  fon  nom. 

Thogrul-begh  (b)  refta  dans  Bagdad ,  &  maria  fa  fœur 
Khadidgiah  au  Khalif;  mais  aufïi-tôt  qu’il  fut  informé  delà 
marche  que  Neffafiri  venoit  de  faire  auprès  du  Khalif  d’E¬ 
gypte,  il  fe  rendit  vers  Mouffoul  &  dans  leDiarbekr.  Quoi¬ 
que  Neflafiri  eut  avec  lui  Coutoulmifch  &  Coraïfch  Roi 
de  Mouffoul,  il  ne  pût  empêcher,  avec  leur  fecours  ,  que 
Thogrul-begh  ne  prit  Mouffoul  après  un  fiége  de  quatre 
mois.  Ce  Prince  confia  le  gouvernement  de  ces  pays  à 
fon  frere  Ibrahim-inal.  La  ville  de  Sandgiar  qui  avoit  attiré 
fur  elle  la  colere  de  Thogrul>begh  fut  prife  aufli ,  &  elle 
auroit  été  expofée  à  toutes  les  horreurs  de  la  guerre ,  Ci 
Ibrahim-inal  n’eut  intercédé  pour  elle. 

Après  cette  viéloire  ,  Thogrul-beg  reprit  (  c)  le  chemin 
de  Bagdad.  Il  s’embarqua  fur  le  Tigre  ,  &  fe  rendit  par 
eau  à  la  porte  de  Râcca  où  il  monta  à  cheval  ,  &  fit  fon 
entrée  dans  Bagdad.  Lorqu’il  fut  parvenu  au  palais  du  Khalif 
il  defcèndit  de  cheval  &  marcha  à  pied  accompagné  des 
Emirs  qui  le  précédoient  fans  armes.  Le  Khalif  étoit  aïïis 
derrière  fon  voile  noir  ,  ayant  fur  fes  épaules  Fhabit  noir 
nommé  Bourda ,  6c  dans  fa  main  le  batton  du  Prophète» 
En  s’approchant  du  thrône  ,  Thogrul-begh  bai  fa  la  terre  6c 
fe  tint  debout  pendant  quelque  tems  ,  après  quoi  il  monta 
vers  le  thrône  fuivi  du  premier  Miniftre  du  Khalif  êc  d’un 
Interprête.  Il  s’aflit  fur  un  autre  thrône  ,  &C  on  lût  en  fa  pré- 
fence  l’aêle  par  lequel  le  Khalif  le  reconnoiffoit  maître  de 
tous  les  Etats  que  le  Dieu  Très-Haut  lui  avoit  confiés, 
ôc  gouverneur  de  tous  les  Mufulmans.  On  le  revêtit  de 

(a)  Au  mois  Ramadhan  de  l’an  447  il  (£)  L’an  448  de  l’Hegire. 

y  refta  pendant  environ  un  an  &  en  for-  \c)  Le  Samedi  z  j  de  Dzoulctada  l’aa 

ut  le  10  de  Dzoul  caada  de  lan  44  S.  «148. 


Apiès  J.  C, 
T  hogrul- 
begh- 

Benfchou-> 

nah. 

Aboulm/i 
hafen , 


L’an  ro ytf. 
Novairi. 

/  boulfedh a 
Llmacin. 


L’an  1O57. 
Bcndari . 
D’Herbeht 


Après  J.C. 

Thogrul- 

itjegh. 


ftondari. 

Elmacin. 

<ledrenus. 

Khatikel- 

hagdadi. 

Dherielct. 

Ahoulfa- 

radge 

V an  ioj8. 


Histoire  générale  des  Huns. 
fcpt  robes  d’honneur  qu’on  lui  mit  Tune  fur  l’autre  ;  on  lui 
donna  des  efclaves  des  fept  contrées  différentes  qui  for- 
moient  l’Empire  des  Khalifs  ;  on  lui  couvrit  la  tête  d'un 
voile  d’étoffe  d’or  tout  rempli  de  mufc  ;  enfuite  on  lui  mit 
deux  couronnes  ,  l’une  pour  l’Arabie  ,  &  l’autre  pour  la 
Perfe.  Le  Khalif  lui  donna  une  épée  toute  garnie  d’or. 
Après  cette  cérémonie  Thogrul-begh  retourna  à  fa  place , 
.&  voulut  baifer  la  terre  ,  mais  on  l’empêcha  ,  &  il  baifa  deux 
fois  la  main  du  Khalif.  Caïm-b’amr-illah  lui  fîtpréfent  d’une 
fécondé  épée  ,  &  il  les  mit  toutes  les  deux  à  fa  ceinture  ; 
c’étoit  la  marque  de  l’inveftiture  des  deux  Etats  ,  on  le  prc~ 
clama  enfuite  Roi  de  l’Orient  &  de  l’Occident. 

C’eft  ainfi  que  le  Khalif  fe  donnoit  un  maître.  Depuis 
,que  l’on  avoit  établi  anciennement  un  Emir-el-omara  ou 
Lieutenant  Général  de  l’Empire,  les  Khalifs  étoient  ac¬ 
coutumés  à  fe  dépouiller  eux-mêmes  de  toute  leur  autorité 
en  faveur  de  cet  Officier,  &  réduits  en  quelque  forte  à 
une  penfion  ,  ils  fe  contentoient  des  refpeâs  que  le  peuple 
leur  rendoit  comme  au  Souverain  Pontife  de  la  Religion 
Mufulmanne.  Thogrul  -  begh  fuccédoit  dans  cette  charge 
aux  Rouides  qtfil  venoit  de  détruire. 

Cependant  Neffafiri  venoit  de  reprendre  (a)  MouffouL  II 
avoit  fçu  mettre  dans  fon  parti  Ibrahim  -  inal  (6  )  en  lui 
promettant  l’Empire  &  des  fecours  pour  fe  foutenir  contre 
fon  parent.  Thogrul-begh,  que  nous  ne  nommerons  plus 
que  le  Sulthan ,  s’étoit  déjà  rendu  à  Nefibin  pour  s’oppofer 
aux  progrès  de  Nelfafiri.  Quand  il  apprit  la  révolté  d’Ibra- 
him-inal  qui  fe  retiroit  du  côté  d’Hamadan,  il  quitta  auhi- 
tôt  (c)  Nefibin  ,  &  le  joignit  proche  de  cette  ville  après  fept 
jours  de  marche.  Il  raffembla  les  troupes  que  les  autres 
Princes  Seljoucides  avoient  ,  &  attaqua  Ibrahim  -  inal  à 
Hephtadabotilan  ,  il  le  battit,  Ôt  le  fit  étrangler  avec  une 
corde  d’arc.  Coutoulmifch ,  qui  depuis  long-tems  avoit  pris 
aufïï  les  armes  contre  Thogrul-begh  ,  étoit  dans  l’armée 


( a)  L’an  449  de  l’Hegire. 

{£}  Dlierbelot  fixe  l’époque  de  la  revol- 
ee  d’ibrahim  à  l’an  45-5  ;  mais  les  Hifto- 
jriens  qu’il  a  confultés  font  peu  exafts 
mus  les  auteurs  arabes  la  placent  à  l’ai) 


450.  l  es  détails  qu’ils  rapportent  ne  peu-? 
vent  quadrer  qu’avec  cette  époque  qui 
s’accorde  avec  ce  qu’on  lit  dans  les  Hifto- 
riens  Grecs- 

£0  L’an  450  de  l’Hegire. 
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d  Ibrahim.  Il  le  fauva  avec  fix  mille  hommes  ô c.  un  fils  — 7 - 

d  Ibrahim  dans  P  Arménie ,  &  aiïiégea  Cars ,  en  attendant  la  Thc*ruiC 
réponie  de  l’Empereur  de  Conftantinople,à  qui  il  avoir  fait  beg£ 
demander  du  fecours.  Il  prit  cette  ville  ,  mais  l’arrivée  des  L  an  10 5*' 
troupes  du  Sulthan  dans  l’Iberie  l’obligea  d’abandonner  ce 
pays  pour  fe  retir  à  Saba  dans  l’Yemen.  Le  Sulthan  ne 
laiffa  pas  de  ravager  toute  i  iberie  ,  ôc  1  Empereur  Grec 
fut  obligé  d’y  envoyer  Michel-Acoluthus  avec  une  armée 
de  Francs  ôc  de  Waranges  ,  alors  le  Sulthan  qui  ne  vou¬ 
ait  point  hazarder  une  bataille ,  prit  le  parti  de  fe  retirer 
à  Tauriz. 

Pendant  que  le  Sulthan  avoit  ravagé  llbe rie  ;  un  de  fes  c  d 
Emirs  nommé  Samuk  avec  des  troupes  de  Perfe  étoit  en-* 
tré  dans  Grande  Arménie,  ôc  de-la  il  faifoit  des  courfes  fur 
les  terres  de  lEmpire.il  avoit  fait  alliance  avec  Erbebius 
Francople,!qui  mécontent  de  1  Empereur  Alichel-Stratioti- 
que  ,  s  etoit  retire  dans  l’Armenie  avec  trois  cens  Francs  ; 
mais  la  défiance  que  ces  deux  chefs  avoient  l’un  de  Tau-* 
tre,  ne  leur  permit  pas  d’obferver  longtems  le  traité  qu’ils 
avoient  fait.  Samuk  fut  le  premier  qui  le  rompit,  il  furprit 
les  Francs  dans  le  tems  qu’ils  prenoient  leur  repas  ;  mais 
il  fut  repoufifé  avec  une  perte  confidérable ,  fes  foldats  fe 
fauverent  prefque  nuds  dans  Khelat.  Les  Francs  qui  ét¬ 
iolent  alliés  de  lEmir  de  cette  ville,  vouîoient  y  entrer' 
pour  s  y  raffraichir ,  ôc  ils  le  firent  magré  leur  chef  qui 
leur  reprefentoit  qu’ils  ne  dévoient  pas  avoir  une  fi  gran¬ 
de  confiance  dans  ces  Infidèles.  Ils  en  furent  bientôt  con¬ 
vaincus.  Pendant  qu’ils  étoient  au  bain  ou  à  fe  divertir,? 
l’Emir  de  Khelat  nommé  Aponafar  ôc  Samuk  les  mafia- 
crerent  prefque  tous.  Erbebius  fut  mis  aux  fers.  Aponafar ' 
donna  avis  a  1  Empereur  de  la  défaite  de  ces  rebelles. 

La  révolte  d  Ibrahim-inal  avoit  fait  changer  la  fituation 
des  affaires  dans  Bagdad.  Depuis  que  le  Sulthan  avoit  quitté 
cette  ville  ,  Neïïafiri  y  étoit  rentré  (a)  ôc  en  avoit  chafifé  le  Àbouifedk & 
Khalif.  Il  y  avoit  fait  faire  la  pnere  (F)  publique  au  nom  de  Ehnttcim  ■ 

1  e  8  de  Dzoulcaada  de  1  an  aço.  me  ,  &  elle  ne  fut  rétablie  dans  cette  ville 

A,  Cellîe  Pf,erL  Püblt<]ue  que  l’on  ap-  au  en  l’an  46  .  pendant  ce  tems-là  o»  la 

?C  alu  7,othoaî  fuc  interrompue  pour  faifoit  pour  les  PJbtfthimitcs.- 
«es  Abbamdes  jufques  daus  laMeque  me- 
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Moftanfer  -  billah  Khaiif  d’Egyte.  Il  avoit  fait  promener 
avec  ignominie  le  Grand  Vifir  de  Caïm  fur  un  chameau, 
àc  l’avoit  enfuite  fait  pendre  par  le  milieu  du  corps.  Le 
Khaiif  accablé  de  ce  coup  avoit  envoyé  couriers  fur  couriers 
au  Sulthan  ;  mais  la  guerre  contre  fon  frere  occupoit  tel- 
ment  ce  Prince,  qu’il  n’avoit  pu  venir  à  fon  fecours.  Caïm- 
b’amrillah  après  avoir  vu  fon  pallais  pillé  par  le  peuple  ,  fut 
conduit  à  Haditha  ou  011  le  retint  prifonnier.  Nelfafiri  fit  en- 
fuite  affembler  tous  les  gens  de  Loi ,  les  grands  de  Bagdad 
,&  les  principaux  de  la  famille  des  Abballides ,  qui  recon¬ 
nurent  tous  en  qualité  de  Khaiif,  Moftanfer  ;  mais  auftitôt 
que  le  Sulthan  eut  appaifé  la  révolte  de  fon  frere ,  il  re¬ 
vint  à  Bagdad,  que  Nelfafiri  fut  obligé  d’abandonner  ;  il 
y  rétablit  (a)  le  Khaiif,  &  envoya  des  troupes  vers  Koufa. 
Nelfafiri  fut  battu,  &  fa  tête  fut  portée  au  Sulthan  ,  qui 
l’envoya  au  Khaiif.  Togrul-begh  fe  rendit  enfuire  à  Vafeth, 
ou  il  rétablit  la  tranquillité  :  cette  .place  avoit  fervi  de  re¬ 
traite  au  rebelle.  En  même-tems  Noureddoulet-dobaïs  qui 
avoit  fuivi  le  parti  de  Nelfafiri  fit  fa  paix  ôt  vint  lui  ren~ 
dre  hommage. 

Ce  Prince  perdit  alors  fon  frere  Daoud  qui  regnoit  dans 
le  Khorafan  ;  il  étoit  âgé  de  70  ans ,  &  lailfoit  plufieurs  fils 
(b)  entre  lefquels  Alp-arllan  fut  fon  fuccelfeur.  De  Vafeth 
3e  Sulthan  revint  à  Bagdad  (c) ,  d’où  après  avoir  reçu  des 
préfens  du  Khalii  &  avoir  lailfé  fon  Vizir  Amid-el-moulk 
dans  cette  ville, il  alla  dans  le  Dgebal.  Ceft  dans  ce  même 
tems  que  je  crois  devoir  placer  les  fréquentes  încurfions 
que  les  Turcs  faifoient  dans  la  Géorgie  ôc  dans  tous  les 
pays  voifims  de  l’Euphrate,  dans  l’Armenie  ôde  Baafparacan. 
Elles  obligèrent  l’Empereur  Conftantin  Ducas  d’y  envoyer 
fes  armées  pour  arrêter  ces  Turcs  qui  paroilfoient  vouloir 
pénétrer  jufques  dans  la  Phrygie  :  mais  ces  armées  Impé¬ 
riales  n’étoient  compofées  en  général  que  de  rn au vai fes 
troupes  ,  &  c’eft  ce  qui  rendoit  les  Turcs  plus  hardis.  L’i  im¬ 
prudence  de  Pancrace ,  à  qui  Fon  avoit  confié  la  garde  de 

l’Armenie 

(a)  Le  8  de  Dzçullîedgeh  de  l’an  451.  t  (0  L’an  451  de  1  Hcgire, 

(b)  Les  autres  font  Yakouti,  Carout- 
fceg  &  Soliraai). 
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I  Arménie  ,  fut  caufe  de  la  perte  d’Ani.  L’armée  du  Sul-  ~ 

than  pafioit  dans  les  environs  de  cette  place  fans  faire  au-  Thogrul^' 
eu  11  tort  aux  Grecs.  Quelques  Officiers  tombèrent  fur  l’ar-  beglf. 
riere-garde  &  tuerent  un  allez  grand  nombre  de  Turcs  ,  le 
Sulthan  revint  fur  fes  pas,  afiiégea  Ani  &  s’en  rendit  maî¬ 
tre  en  peu  de  jours  ,  de  même  que  de  tous  les  pays  voi- 
finsf 

Apres  avoir  rétabli  l’ordre  que  les  guerres  civiles  a  voient  L.an,0éI 
entièrement  détruit ,  il  reprit  le  chemin  de  Bagdad.  Il  avoit 
deffein  d’y  époufer  la  fille  du  Khalif.  On  la  lui  refufa  ,  & 
toute  cette  année  (a)  fe  palfa  en  pour-parlers  &  en  mena¬ 
ces  ,  dont  les  fuites  furent  que  le  Sulthan  (b)  fit  arrêter  le  L’an 
payement  des  penfions  du  Khalif,  ce  qui  obligea  celui-ci 
de  confentir  a  ce  que  le  Sulthan  exigeoit.  Le  contrat  en  fut 
fait  a  Tauris.  1  hogrul-begh  vint  enfuite  à  Bagdad,  où  il 
époufala  Princefie(c),&  fit  de  grands  préfens  à  tOUS  les  O  fil-  A  loulma* 
ciers  du  Khalif.  Comme  la  milice  Turque  qui  l’avoit  fuivi 
dans  cette  ville  y  faifoit  beaucoup  de  défordres ,  il  en  fortit  Benjchou- 
pour  aller  dans  le  Dgebal  avec  la  nouvelle  Sulthane;  mais  nah- 
a  peine  fut-il  arrivé  à  Rei  qu’il  tomba  dangereufement  ma-  uTondlri. 
lade  ,  &  mourut  (d)  âgé  d’environ  72  ans  avec  la  réputation  Eimad». 
d’un  Prince  doux  ,  fage  ,  prudent,  autant  aimé  de  fes  fujets 
qu  il  etoit  craint  &  refpeété  de  fes  ennemis.  Comme  il  ne 
laifioit  point  d’enfans ,  ion  neveu  Alp-arfiân  (e)  fils  de  Daoud 
lui  fuccéda.  .  Alparflâ». 

Ce  Prince  qui  gouvernoit  depuis  dix  années  le  Khora- 
ian  en  qualité  de  Lieutenant  Générai  de  Thogrul  -  begh  , 
commença  fon  régné  par  renvoyer  à  Bagdad  la  Sulthane  h»fen. 
fille  du  Khalif  &  (  f)  demanda  en  même-tems  que  l’on  fit  Lau  IO<’4* 
dans  cette  ville  la  priere  publique  en  fon  nom  :  le  Khalif 
le  lui  accorda  dans  une  affemblée  générale  avec  le  titre  de 
Dhiaeddin-adhad-ed-doulet.  Amid-el-moulk  qui  avoit  été 

(*)  L’an  4^  5  del’Hegirc. 

C*)  ■an  454  de  l'Hegire. 

(c)  L’an,  j  f  de  l'Hegire. 

(*0  Un  vendredi  8  de  Ramadhan  de 
l’an  4^5  de  l'Hegire. 

(e)  Il  écoic  appelle  Mohammed, il  écoit  né 

Tome  II,  c  c 


l’an  411  de  l'Hegire  &  de  J.C.T050A//)  en 
langue  Turque  lignifie  un  Brave  &  krfltm 
un  lion.  Il  prit  le  titre  d'Azz-ed-din  ou. 
d’  dhad-din-  Haiton  le  nomme  Afpafa- 
le  m . 

(f  )  L’an  4  <6  de  l’Hegire. 
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enfuite  fait  mourir  avec  fix  cens  de  fes  amis.  On  rapporte 
qu’ayant  été  chargé  autrefois  par  le  Sulthan  fon  maître  de- 
poufer  en  fon  nom  une  Princeffe  ,  ce  Sulthan  lavoiflait 
Eunuque.  Il  étoit  accufé  d’avoir  abufé  de  fon  autorité ,  ôc 
d’avoir  commis  plufieurs  malverfations ,  dont  il  tut.  con¬ 
vaincu  avant  que  de  fubir  le  fupplice  auquel  il  avoir  été 
condamné.  Son  fucceffeurNedham-el-moulk  fut  un  des  plus 
grands  hommes  de  l’orient,  il  ne  s’occupa  que  de  la  gloire 
de  fon  maître  ôc  du  bonheur  des  peuples. 

Ahoulfedha  Le  nouveau  -Sulthan  avant  que  de  fuccéder  aThogrul-begh 
1  poffédoit  le  Khorafan ,  il  le  réunit  à  fes  Etats  ,  &  forma  un 
Empire  très-vafte  qu’il  étendit  encore  par  de  nouvelles 
conquêtes.  Il  porta  la  guerre  dans  le  Maouarennahar ,  ou 
il  enleva  quelques  places  à  fon  oncle  Bigou  (3)  ;  il  le  ren¬ 
dit  maître  de  Saganian  qui  appartenoit  à  Moufa  qu’il  ht 
prifonnier.  Mais  il  fut  bientôt  obligé  de  revenir  dans 
l’Adherbidgiane  où  Coutoulmifch  étoit  à  la  tête  dune  ar¬ 
mée  pour  lui  difputer  l’Empire:  il  le  délit  proche  Rei»Le 
hboiiifedha  prince  rebelle  fut  trouvé  parmi  les  morts ,  Ôc  le  Sultnan 
l2fcheti~  ne  put  retenir  fes  larmes;  il  entra  (  c)  enfuite  dans  &ei. 

Ne dha m- el-moulk  qui  a  rapporté  plufieurs  evénemens  du 
renne  de  ce  Prince,  dit  que  dès  avant  i’aêtion  ,  le  cheval 
de°  Coutoulmifch  s’abbattit  ôc  le  bief  a  ,  qu’aufi-tôt  les  re¬ 
belles  demandèrent  quartier  ôc  l’obtinrent.  CoutoulmiicJi 
eft  l’ancêtre  des  Seljoucides  d’Iconium» 

Uan  106 u  L’année  fuivante  (d)  le  Sulthan  retourna  dans  le  Maoua~ 
rennahar  ôc  pafîa  le  Gihon ,  il  alla  a  Jond,  où  h  \  dira  e 
tombeau  de  fonayeul  Seldgiouk.  LeRoi  de  Jondfe  fournit 
à  lui  ,  ôc  fut  confervé  dans  ion  Royaume,  De-^a  A  p- 
ârfan  fe  rendit  à  Seiram  ,  d’où  il  vint  a  Korkandge  dans  le 
Kharifme.  Si  l’on  doit  ajouter  foi  à  Khondemir  cité  par 

(a)  Son  nom  étoit  Abounasr  Manfor  (5)  Pilsde  Mikhail,  fils  dè  Seîdgiouc„ 


Mohammed  el  khondari ,  quelques  -  uns 
le  nomment  encore  Abd-el-moulk. 


(c)  Dans  le  mois  Ramadhan- 

(d)  L’an  457  de  l’Hegire. 
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dTferbelot,  il  y  avoir  alors  dans  cette  province  un  rebelle 
nommé  Khazan,  qui  avoir  une  armée  d’environ  trente  mille 
hommes.  Elle  fut  entièrement  défaite  ,  &  Malek-fchah  fils 
aîné  du  Sulthan  ,  fut  pourvû  du  gouvernement  du  Kha- 
nfme.  Le  même  Hiftorien  ajoute  qu  Alp-arllan  s’en  revint 
par  le  Khoraian  ,  où  il  vilita  a  J.  hous  le  tombeau  de  l’X- 
man-aly-ridha. 

Après  ce  pélérinage  Alp-arllan  prit  le  chemin  de  Ra- 
decàn ,  où  il  campa  avec  toutes  fes  troupes  dans  un  lieu 
fort  agréable.  Il  y  convoqua  une  affemblée  de  tous  les 
Grands  de  fon  Empire ,  en  préfence  defquels  il  déclara  Ma¬ 
lek-fchah  fon  fucceffeur  &  Phéritier  de  tous  fes  Etats  ;  il 
fit  alfeoir  ce  jeune  Prince  fur  un  thrône  d’or ,  &  tous  les 
Grands  lui  prêtèrent  ferment  de  fidélité.  Il  leur  annonça 
enfuite  qu’ii  fe  diipofoit  à  entreprendre  une  nouvelle  ex¬ 
pédition  dans  le  Maouarennahar ,  &  de  -  là  dans  le  Tur- 
keftan.  Après  avoir  ordonné  que  tout  fut  prêt  pour  cette 
guerre  il  partit ,  mais  dans  le  même  tems  un  de  fes  Offi¬ 
ciers  nommé  Phadhlouïeh  qui  venoit  de  réduire  le  Ker- 
man  où  Cara-arllan  s’étoit  révolté,  entreprit  de  fe  rendre 
maître  abfolu  dans  cette  province  ,  &  s’enferma  dans  un 
château  très-fortifié  où  il  avoit  raffemblé  de  grands  thré- 
fors  que  fes  concuffions  lui  avoîent  procurés.  Nedham-el- 
moulk  reçut  ordre  de  le  faire  rentrer  dans  le  devoir  ou 
plutôt  de  l’amener  mort  ou  vif.  Quoique  la  place  parut 
imprenable  ,  il  falloit  obéir  ;  le  Vizir  la  fit  inveffir  ,  &  en 
fit  lui-même  le  tour.  Les  affiégés  n’en  parurent  pas  plus 
allarmés  &  relièrent  tranquilles,  les  attaques  commencè¬ 
rent  fans  accun  fuccès  ,  &  on  paroifloit  menacé  d’être  obli¬ 
ge  de  lever  le  fiége.  Le  Vizir  fe  confoloit  de  ces  difgra- 
ces  par  une  entière  refignation  aux  décrets  de  la  Provi¬ 
dence,  perfuadé  que  le  chagrin  qu’il  pourroit  prendre  ne 
feroit  qu’un  nouveau  lurcroit  de  douleur  ,  également  inu¬ 
tile  ,  foit  que  la  chofe  réuffit  ou  qu’elle  ne  réuffit  pas. 
Ces,  refléxions  Pagitoient ,  lorfqu’à  la  pointe  du  jour  les 
affieges  demandèrent  à  capituler.  Ils  manquoient  d’eau  , 
les  puits  Ôt  les  citernes  s’étoient  defiechés  ;  on  convint 
que  Phadhlouïeh  rendroit  hommage  au  Sulthan  ,  &  qu’il 


Après  J.  C. 
Alparflân. 
L’an  1065 . 

Khondemir , 


Khondeœir, 
Dherbelot . 


Après  J-  C. 
Alparflân. 

N  ovairi . 
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n  :h. 
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relierait  dans  la  place  en  payant  tous  les  ans  un  tribut. 
Les  Ecrivains  Orientaux  attribuent  le  fuccès  de  cette  en- 
treprife  à  la  piété  &  à  la  religion  de  Nedham-el-moulk. 

Le  Vizir,  pendant  que  le  Sulthan  étendoit  les  limites  de 
fes  Etats  ,  s'attachent  à  étendre  celles  de  l’efprit  humain  , 
&  faifoit  fleurir  les  fciences  dans  les  vaftes  Etats.  Nedham- 
el-moulk  étoit  devenu  l’azyle  &  le  protecteur  des  Sçavans* 
il  faifoit  bâtit  des  collèges  dans  les  différentes  ^villes.  Le 
plus  célébré  éft  celui  dont  il  jetta  les  premiers  iondemens 
cette  année  dans  Bagdad,  &  qui  ne  lut  achevé  que  1  an 
10(5(5.  Ce  Collège  étoit  appelle'  Medrefét-el-Nedhamié. 

Enfuite  le  (a)  Sulthan  s’occupa  pendant  quelque  tems 
des  affaires  de  Syrie.  Il  donna  à  Scharf-  ed-doulet  (b  ) 
Roy  de  Mouffoul ,  Anbar  &  Tecrit.  La  ville  de  Mara-el- 
nootaan  fut  confiée  a  un  Khan  i  urc  ,  originaire  du  Maoua- 
rennahar  ,  &  qui  vint  le  camper  dans  ce  pays  nvec  des 
Turcs  ,  des  Dilemites  ,  des  Kurdes  &  des  Géorgiens.  Mais 
quelques  tems  après  le  Sulthan  le  transporta  ailleurs  ,  Ôc 
donna  cette  ville  a  un  autre  Emir  nomme  Pnars-eddou— 
let-yane^-ef-faleh.  Tous  ces  Turcs  répandus  dans  la  Syrie 
ne  ceffoient  d’inquieter  les  troupes  Vjreques  qui  etoient 
dans  le  voifinage ,  &  à  Malathie.  Ils  défirent  la  garnifon  de 
cette  ville  &  pénétrèrent  jufqu  a  Cefarée  portant  partout 
le  ravage.  Ils  'entrèrent  dans  la  Cilicie  ,  dont  ils  furprirent 
les  habitans  ,  &  après  y  avoir  fait  un  grana  butin,  .ns  re¬ 
prirent  le  chemin  d’Alep.Ils  étoient  conduits  dans  ces  ex¬ 
péditions  par  un  certain  Amertic  qui  commandoit  aupa¬ 
ravant  les  troupes  de  1  Empereur  Grec ,  K  cjuc  le  oefaut  de 
provifions  avoir  obligé  de  fe  jetter  dans  le  parti  des  Tuas. 

Ces  peuples  le  réunirent  enfuite  avec  les  Mardafchi- 
des  qui  regnoient  dans  Alep  ,  &  vinrent  ensemble  aux  en¬ 
virons  d’Antioche  de  Syrie  ,  où  ils  enlevèrent  beaucoup 
d  prifonniers.  Nicephore  Botoniate  y  fut  envoyé  pari  Em¬ 
pereur  Grec  à  la  tète  d’une  bonne  armée  que  1  avarice 
rendit  inutile.  Les  foidats  à  qui  on  avoit  retranché  une 

(a)  L’an  4^ ?  de  l’Hegire.  Coraïlch  ,  fils  de  Badran  ;  fils  de  Moclabj, 

(L)  Schaif-ed-doulef  Mouflim  fils  de  fils  de  Moufaib. 


Les  Turcs  SeljoUCides.  Livre  X.  20$ 

partie  des  vivres  déferterent ,  &  laifferent  aux  Turcs  la  li¬ 
berté  de  courir  le  pays.  On  ne  leur  oppofa  que  des  trou¬ 
pes  mal  difciplinées  levées  à  la  hâte  dans  Antioche  ,  Ôc 
qui  manquoient  de  tout,  Botoniate  fut  contraint  d  aban¬ 
donner  le  commandement  d’une  pareille  armée. 

Mais  auiïi-tôt  que  Romain  Diogenes  fut  parvenu  à  l’Em¬ 
pire  de  Conftantinople  ,  il  réfolut  de  chaffer  de  fes  Etats 
les  Turcs  ,  &  d’arrêter  leurs  incurfions.  Il  fe  rendit  en  con- 
féquence  avec  d’affez  mauvaifes  troupes  dans  là  Phrygie  , 
où  le  Sulthan  étoit  venu  camper  dans  le  deflein  d’y  pren¬ 
dre  fes  quartiers  d’hiver  pour  recommencer  fes  cour  tes  au 
printems  prochain.  L’arrivée  de  l’Empereur  que  le  Sulthan 
regardoit  comme  un  Prince  belliqueux, 11e  lui  permit  pas  de 
relier  fi  tranquille, & dans  la  crainted’en  venir  aux  mains  avec 
lui ,  il  fe  retira,  partageant  fes  troupes  en  deux  corps  ,  l’un 
qu’il  envoya  vers  le  midi,&  l’autre  dans  les  provinces  du 
nord.  Romain  Diogenes  fuivoitle  premier  dans  la  Cilicie  & 
dans  la  Celefyrie  ,  lorsqu’il  apprit  que  l’autre  parue  de  l’ar¬ 
mée  Turque  venoit  de  pilier  Neocefarée ,  &  que  ces  Bar¬ 
bares  fe  retiroient  chargés  de  butin.  L  Empereur  avec  fes 
meilleures  troupes  ,  &  après  avoir  lailfé  à  Sebafte  ou  Siouas 
tous  fes  bagages,  traverfa  les  montagnes  &  joignit  les  Turcs* 
qui  furent  tellement  étonnés  de  le  voir  prêt  à  fondre  fur 
eux ,  qu’ils  abandonnèrent  tout  le  butin  pour  prendre  la 
fuite.  La  fatigue  que  les  Grecs  aveient  effuyée  dans  leur 
marche  précipitée  ne  leur  permit  pas  de  les  poursuivre* 
&  c’eft  ce  qui  làuva  les  Turcs  qui  perdirent  peu  de  mon¬ 
de.  L’Empereur  reprit  enfuite  le  chemin  de  la  Syrie  ,  il 
envoya  un  détachement  vers  Malathie  ou  Melitene  ,  & 
alla  ravager  le  territoire  d’Alep  ,  dans  laquelle  regnoit 
Mahmoud  le  Mardafchide.  Ji'ie  rendit  maître  d’Hiera- 
polis.  Mais  pendant  qu’il  étoit  occupé  à  battre  une  tour 
où  l’on  faifoit  encore  quelque  réfiftance,  Mahmoud  avec 
fes  troupes  furprit  une  partie  de  l’armée  Impériale  qu  il 
mit  en  fuite  fans  que  le  refte  fe  hàtat  de  venir  au  fe- 
cours.  Le  Gouverneur  de  Khelat  informé  de  cette  dé¬ 
route  fe  rendit  aux  1  urcs  avec  les  liens.  Dans  1  efperance 
de  faire  prifonnier  l’Empereur ,  les  Turcs  environnèrent 


Aptès  j.  c. 
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le  camp  des  Grecs.  Romain  Diogenes  les  vint  attaquer -(a) 
fans  avoir  donné  le  fignal  du  combat ,  ni  fait  retentir  le 
bruit  des  inflrumens  militaires.  Les  Turcs  qui  11e  s’y  at- 
tendoient  point  furent  battus  ,  ôc  la  victoire  eut  été  com¬ 
plexe  ,  fi  les  Grecs  les  euffent  pourfuivis.  L’Empereur  re¬ 
vint  à  Hierapolis  ou  Manbedge  ,  dont  il  fit  reparer  le  châ¬ 
teau  ,  alla  prendre  enfuite  quelques  places  ôc  retourna  (b) 
à  Conflantinople  par  la  Cilicie. 

Au  printems  fuivant  Romain  Diogenes  revint  dans  l’o¬ 
rient.  Les  Turcs  qui  s’étoient  répandus  en  grand  nombre 
dans  les  environs  de  Cefarée  ,  fe  retirèrent  »  l’approche  de 
l’Empereur  qui  paffa  l’Euphrate ,  ôc  fe  rendit  à  Romanopo- 
lis  dans  le  deffein  de  pénétrer  jufqu’à  Khelat.  Il  laiffa  dans 
les  environs  de  Malathie  Philarete  avec  un  corps  de  trou¬ 
pes  ;  mais  les  débauches  ôc  l’avarice  infatiable  de  ce  Gé¬ 
néral  le  rendirent  méprifable  ôc  odieux  à  fes  foldats.  Il  fut 
battu  ,  ôc  perdit  tout  Ton  bagage.  Ses  foldats  pourfuivis  par 
les  Turcs  rejoignirent  Romain  Diogenes  à  Celzene.  Pen¬ 
dant-  ce  tems-là  les  Turcs  qui  n’oferent  s’approcher  d’avan¬ 
tage  de  l’armée  Impériale  fe  jetterent  dans  laCappadoce, 
où  ils  firent  de  grands  ravages.  Ils  entrèrent  enfuite  dans 
la  Lycaonie  ôcdans  la  Pifidie.  L’Empereur  fut  obligé  de  ne 
plus  fonger  à  Khelat  pour  venir  promptement  au  fecours 
de  fes  provinces.  Il  apprit  en  chemin  que  les  Turcs  étoient 
entrés  dans  Iconium  ,  mais  que  n’ofant  l’attendre  ils  avoient 
évacué  cette  place.  Il  envoya  une  partie  de  fes  légions 
pour  rejoindre  Cataturias  qui  commandoit  dans  Antio¬ 
che  de  Cilicie  ,  ordonnant  que  toutes  ces  troupes  re¬ 
vinrent  le  joindre  à  Mopfuefle  ;  par  où  l’on  croyoit  que  les 
Turcs  repafferoient  pour  s’en  retourner.  Mais  ces  peu¬ 
ples  prirent  leur  route  par  les  montagnes  de  Seleucie ,  Ôc 
vinrent  dans  les  plaines  de  Tarfe  ,  où  après  avoir  effuyé 
quelque  échec  de  la  part  des  Arméniens  ,  ils  fe  fauverent  à 
Alep  ,  pendant  que  l’Empereur  fâché  d’avoir  manqué  cette 
occafion  s’en  retourna  (c)  à  Conflantinople. 


(*)  T  e  20  de  Novembre  Indiét.  7.  l’an 
4<U.  de  l'Hegire. 

( b )  Sur  la  fin  de  Janvier 


{c)  Zonare  place  cet  événement  à  l’an 
du  monde  vers  l’automne  a  la  8mc. 
indiétion. 
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Manuel  Comnene  Curopalate  qui  fut  envoyé  l’année 
fuivante  à  la  tête  d’une  armée  chercha  les  Turcs  &  rem¬ 
porta  fur  eux  quelques  avantages  dans  les  environs  de  Ce- 
farée  ;  mais  ayant  pénétré  plus  loin  pour  faire  lever  le  liè¬ 
ge  d’Hierapolis  ;  il  fut  vaincu  Ôc  fait  prifonnier.  L’armée 
Impériale  ne  fe  fauva  qu’avec  peine  dans  une  ville  voifine. 
L’Empereur  apprit  cette  nouvelle  ôc  en  même  tems  la  per¬ 
te  de  la  contrée  de  Cône  dans  la  Phrygie  dont  les  Turcs 
s’étoient  emparés.  Il  délibéroit  à  Conftantinople  fur  le  par¬ 
ti  qu’il  avoit  à  prendre  lorfque  Manuel  Comnene  y  revint 
accompagné  du  Turc  qui  i’avoit  arrêté.  Celui  -  ci  mécon¬ 
tent  duSulthan  ferefugioit  auprès  de  f  Empereur.,  qui  dans 
l’efpérance  de  tirer  de  lui  des  fervices  împortans  lui  donna 
un  gouvernement. 

Romain  Diogenes  n’attendit  que  le  retour  du  printems 
pour  repaiTer  en  orient ,  il  fe  rendit  à  Théodoliopolis  ou 
Erzeroum  avec  une  armée  de  cent  mille  hommes  de  pied 
ôc  un  grand  nombre  de  cavalerie.  Il  ordonna  à  tous  fes 
foldats  de  prendre  des  vivres  pour  deux  mois  }  à  caufe  des 
déferts  dans  lefquels  il  alloit  s’engager.  Il  les  partagea  en 
différens  corps  ;  Ruffeiie  qui  étoit  un  Latin  fut  envoyé  vers 
Khelat,  un  autre  vers  Maîazkurd.  L’Empereur  garda  le 
refie  de  farinée,  mais  ce  corps  étoit  fi  peu  nombreux  qu’il  lui 
étoit  difficile  de  tenir  devant  fes  ennemis  ,  cependant  Ma- 
lazkurd  ne  tarda  pas  de  fe  rendre.  Les  Turcs  épouvantés  de 
l’arrivée  de  ces  troupes  capitulèrent  &  remirent  la  place  à 
condition  qu’il  ne  leur  feroit  fait  aucun  mal.  Mais  ils  fu¬ 
rent  les  premiers  à  enfreindre  la  capitulation  ;  ils  furprirent 
les  Grecs  qui  étoient  allés  au  fourage.  L’Empereur  qui  s’é- 
toit  approché  de  Maîazkurd  envoya  au  fecours  de  fes  fol¬ 
dats  Nicephcre  de  Brienne  qui  ne  put  repouffer  les  Turcs. 
Nicephore  Bafilacie  accourut  au  fecours  de  Brienne  avec 
fes  troupes.  Les  deux  armées  fe  trouvèrent  alors  d’égales 
forces ,  Bafilacie  fe  jetta  au  milieu  des  Turcs  &  les  obli¬ 
gea  de  reculer  ;  mais  fon  cheval  ayant  été  bleffé ,  il  fut 
contraint  de  mettre  pied  à  terre.  La  péfanteur  de  (es  ar¬ 
mes  l’empêcha  de  fe  deffendre  ôc  il  fut  fait  prifonnier.  On 
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— —  le  conduifit  (a)  au  Sulthan  Alparflan  ,  car  c’étoit  luî-mêmtf 

Aftic.  qUi  étoit  venu  au  fecours  de  Khelat  &  Malazkurd.  Ce  Prin- 
L^n  1171'*  ce  fit  voir  à  fon  prifonnier  toutes  les  forces,  l’interrogea 
fur  celles  de  Romain  Diogenes ,  &  lui  rendit  tous  les  hon¬ 
neurs  qui  etoient  dus  à  un  General  d’armée. 

Le  Sulthan  avoit  appris  l’arrivée  de  l’Empereur  Grec 
dans  l’Armenie ,  à  Kouange  ville  de  l’Adherbidgiane ,  &  il 
n’avoit  eu  le  tems  que  de  raflfembler  quarante  mille  hom¬ 
mes  (6)  de  cavalerie.  Romain  Diogenes  avoit  eu  l’impru¬ 
dence  d’envoyer  un  nouveau  détachement  commandé  par 
Jo  eph  Tarchaniotes  au  fecours  des  Uzes  &  des  Francs  & 
il  comptoit  avoir  le  tems  ,  après  la  prife  de  Malazkurd  ,  de 
réunir  tous  ces  différens  corps  d’armée  auprès  de  la  perfon- 
ne  ;  mais  il  ignoroit  que  les  Turcs  qui  repouiïerent  Brien- 
ne  &  Bafilacie  fufifent  commandés  par  le  Sulthan  lui  -  mê¬ 
me.  Cette  conduite  fi  blâmable  fut  la  caufe  de  fon  malheur. 
Romain  Diogenes  fortit  de  fon  camp  à  la  tête  de  fon  ar¬ 
mée  &  fe  tint  jufqu’au  foir  dans  les  montagnes  d’où  il  ob- 
fervoit  les  démarches  de  fon  ennemi.  Sur  le  foir  &  lorfqu’il 
voulut  fe  retirer,  les  Turcs  voltigèrent  autour  de  lui  avec 
leurs  chevaux ,  en  jettant  de  grands  cris  &  lançant  une 
grande  quantité  de  fléchés.  Toute  la  nuit  fe  pafla  du  cô¬ 
té  des  Grecs  dans  des  allarmes  continuelles.  Le  lende¬ 
main  un  corps  des  Uzes  alla  fe  rendre  aux  Turcs.  L’Em¬ 
pereur  qui  n’ofa  plus  mettre  fa  confiance  dans  ceux  de 
cette  Nation  qui  étoient  reftés  ,  manda  fur  le  champ  les 
troupes  qu’il  croyoit  dans  Khelat ,  mais  il  les  attendit  en- 
vain.  Tarchaniotes  ôcRuiïelie,  en  apprenant  l’arrivée  du 
Sulthan  ,s’étoient  retirés  par  la  Mefopotamie  fur  les  terres 
de  l’Empire.  Le  courage  de  Romain  Diogenes  nefutpoint 
abbattu  par  ce  fâcheux  contre-tems  ,  &  il  refolut  malgré 
le  petit  nombre  de  foldats  qui  lui  refloit  de  hazarder  une 
bataille.  C  eft  ce  qu’il  devoit  faire  fi  les  Turcs  le  venoient 
attaquer  ;  mais  il  n’étoit  point  de  fa  prudence  de  refufer 
la  paix  que  le  Sulthan  lui  offrit  alors.  Perfuadé  que 
cette  démarche  d’ Alparflan  n’avoit  été  faite  que  par  la 

crainte 

G?)  L’an  463  del’Hegire.  (h)  Abulfaradge  n’en  met  que  quinze  mille. 


.  Les  Turcs  Seljoucides.  Livre  X.  20? 

crainte  d’en  venir  avec  lui  aux  mains  ;  il  traita  l’envoyé 
avec  beaucoup  de  hauteur  &  voulut  exiger  qu’on  lui  re- 
mit  pour  otage  la  ville  de  Rei  dans  l’Adherbidgiand.  Cet- 
te  ville  était  alors  la  capitale  de  l’Empire  des  Seljoucides. 
Ee  Sulthan  irrité  de  ces  demandes  ,  fe  prépara  au  combat. 
Le  jour-la  etoit  un  vendredi ,  il  fit  fa  priere  &  ne  put 
sempecher  de  verfer  quelques  larmes  fur  le  fang  de  tant 
de  Mululmans  qui  alloit  être  répandu.  Il  fit  publier  que 
tous  ceux  qui  vouloient  fe  retirer ,  le  fiffent ,  il  quitta  fon 
arc  &  les  fléchés  pour  ne  prendre  que  fon  fabre  &  fa  maf- 
fue  &  lia  lui-même  la  queue  de  fon  cheval.  Toute  fon  ar¬ 
mée  en  fit  autant  ;  il  fe  revêtit  d’un  habit  blanc  &  fe  par¬ 
fuma  ,  en  difant,  fi  je  fuis  vaincu  ce  lieu  fiera  mon  tombeau  : 
alors  il  marcha  contre  les  Grecs.  La  viRoire  relia  lonc- 
tems  incertaine  &  l’on  combattit  (a)  de  part  &  d’autre 
avec  beaucoup  d  acharnement  ;  cependant  les  Turcs  re- 
culoient  au  petit  pas  &  paroiffoient  lailfer  la  fupériorité 
aux  Grecs.  L’Empereur, dont  le  camp  n’étoit  point  forti¬ 
fie  ,  craignit  que  le  Sulthan  ne  vînt  le  piller  :  il  fit  ceffer 
le  combat  fur  le  foir  &  fonnerla  retraite.  Ceux  qui  étoient 
auprès  de  lui  fe  retirèrent  en  bon  ordre ,  mais  les  troupes 
qui  étoient  plus  éloignées,  s’imaginèrent  que  l’Empereur 
ruyoït.  Andronic  fils  de  Cefar ,  ennemi  fecret  de  Romain 
Diogene  répandit  ce  bruit  dans  toute  l’armée  qui  fe  dé¬ 
banda  &  prit  la  fuite.  Les  Turcs  revinrent  à  la  charge 
&  attaquèrent  l’Empereur  qui  fe  deffendit  avec  beaucoup 
decomage  &  ne  fut  arrêté  priionnier  par  un  efclave  nom- 
me  Schady  ,  qu  apres  avoir  vû  une  grande  partie  de  fon 
monde  tué  à  fes  côtés/on  cheval  abbattu  &  lui-même  blef- 

fé\  Cet  efcJ:aye  flui  avoit  été  autrefois  à  Conftantinople  & 
qui  connoifloit  ce  Prince  ,  fe  profterna  à  fes  pieds  &  le  con- 
duifit  au  Sulthan.  Alparflan  (6)  ne  pouvoit  croire  que  l’Em¬ 
pereur  fût  pri  fon  nier  ;  il  fallut  que  quelques  Turcs  qui 
avoient  été  autrefois  en  ambalfade  à  Conftantinople  l’en 
affuraflent ,  &  il  n’en  fut  perfuadé  que  quand  il  vit  Ba~ 
lilacie  le  jetter  les  larmes  aux  yeux ,  aux  pieds  de  ce  Prince® 

44'i»ivVol  EÎm”cb.DZ°Ukaada  JC  laa  ih  ZOMK  ,£  n°mme  Aïan- 
Tome  IL  D  d 
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Les  Ecrivains  Grecs  prétendent  qu’ Alparflan  voyant  ce 
Prince  couché  par  terre  ,  le  foula  aux  pieds  fuivant  la  cou¬ 
tume  que  les  Turcs  obfervoient  envers  leurs  pnfonmers  , 
&  qu’il  le  releva  enfuite  &  le  confolade  fon  malheur.  Les 
Arabes  obmettent  cette  circonftance  ;  mais  ils  ajoutent 
que  le  Sulthan  ,  lorfqu’il  l’apperçut ,  delcendit de  cheval  & 
lui  frappa  trois  fois  dans  la  main  en  ligne  d  amitié,  en  le 
Marnant  de  ce  qu’il  avoit  refufé  la  paix  qu’il  lui  avoir  pro- 
pofée.  Tous  conviennent  qu’il  demanda  de  quelle  manié¬ 
ré  Romain  Diogenes  l’auroit  traité  s  il  1  avoit  vaincu  > 
que  cet  Empereur  lui  répondit  qu’il  l’auroit  lait  fouetter. 
Comment  lui  répliqua  le  Sultan ,  penfe^-vous  que  je  vais  vous 
traiter  ?  oïl  vous  me  ferez  mourir  dit  l’Empereur  ,  ou  vous  me 
me  traînerez  dans  tous  vos  Etats  comme  un  captif  ,  ou  ce  que 
je  ne  puis  croire, vous  me  relâcherez,  après  avoir  reçu  de  moi  une 
rançon  êC  des  Stages.  Des  réponfes  Ci  fjeres  ne  déplurent 
point  au  Sulthan  qui  lui  rendit  la  liberté,  a  condition  qu  U 
payeroit  pour  fa  rançon  un  million  de  pièces  d  or  (a)  &  qu  1 
rendroit  tous  les  prisonniers  Mufulmans  qui  etoient  dans 
fon  Empire.  Après  que  ce  traité  (b)  eut  été  figné  de  part 
&  d’autre,  Alparflan  fit  monter  l’Empereur  aveclui  lur  Ion 
trône  &  le  conduifit  enfuite  fous  une  tente  ou  il  lui  donna 
des  Officiers  pour  le  fervir  &  lui  fit  préfent  de  dix  mille 
pièces  d’or  ;  il  lui  rendit  tous  les  Patrices  qui  avoient  été 
faits  prifonniers  ,  après  les  avoir  revêtus  de  meme  quel  Em¬ 
pereur  ,  de  robes  d’honneur ,  fuivant  la  coutume  des  Orien¬ 
taux.  Il  lui  donna  enfuite  des  foldats  pour  le  reconduire 
iufques  fur  fes  terres. 

On  feait  le  fort  que  ce  malheureux  Prince  éprouva  en  y 
rentrant.  Les  Grecs, inftruits  de  fa  défaite  , avaient  mis  fur 
le  thrône  de  Conftantinople  Michel  Parapmace.  Alors  Ro¬ 
main  Diogenes  dépouillé  de  toute  auorité,raffembla  environ 
200  mille  pièces  d’or  qu’il  envoya  au  Sulthan, en  lui  faifant 
dire  qu’étant  déthrôné  ,  il  ne  fe  trouvoitplus  en  état  de  lui 

U)  Elmacin  n’en  met  que  cinq  cens  (J>)  Zonare  rapporte  qu’une  des  condi- 
millc  &  en  ajoute  trois  cens  foixante  lions  du  traite  fut .que  ces  Princes  marie- 
mille  qui  dévoient  être  payées  tous  les  roient  enlemble  leurs  enrans* 
ans  en  forme  de  tribut. 
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remettre  fa  rançon  entière  ;  comme  il  marchoit  toujours - 

vers  Conftantinople,  il  fut  arrêté  par  le  Roi  d’Armenie  qui  Apl" J  c' 
iui  ht  crever  les  yeux ,  &  il  fut  envoyé  dans  un  Monaftere  Alparnan; 
ou  il  mourut  quelque  tems  après. 

Le  Sultan  inftruit  de  ce  qui  venoit  d’arriver  &  regar- 
dant  le  traitement  fait  à  l’Empereur  comme  une  infraction 
aux  traites ,  envoya  de  nouvelles  armées  dans  les  Provinces 
de  1  Empire.  Elles  ne  s’occupèrent  plus  comme  auparavant 
a  de  limples  incurfions  ni  au  pillage  ;  elles  s’efforcèrent  de 
s’emparer  &  de  s’établir  dans  les  Provinces  qu’elles  envï 

irent.  Ifaac  Comnene  &  Rulfelie  furent  chargés  par  l’Em¬ 
pereur  de  marcher  contre  les  Turcs.  Rulfelie  (  a)  avec  qua¬ 
tre  cens  Latins  quitta  le  parti  de  l’Empereur  &  fit  la  o-uerre 
aux  Grecs  &  aux  Turcs.  Il  déclara  Cefar  l’oncle  de  l’Em- 
pereur  &  il  remporta  une  grande  viûoire  fur  les  Turcs  • 
mais  il  fut  enfuite  vaincu  &  fait  prifonnier  avec  le  nouveau’ 

^elar.  11  fut  racheté  par  fa  femme  &  le  Cefar  par  l’Em- 
pereur.  RuTelie  fe  retira  avec  les  Latins  dans  l’Armenie 
dont  il  fit  fon  fejour  ordinaire  ,  jufqu’à  ce  qu’il  fut  arrêté 
par  1  outousch ,  parent  du  Sulthan  qui  le  rendit  aux  Grecs. 

A  1  egard  d  Ifaac  Comnene  ii  fut  également  battu  ôc  fait  pri- 
lonmer  par  les  Turcs.  r 

f  fft  Penda«  ces  guerres  des  Turcs  &  des  Grecs  W. 

qu  Alparfian  a  du  faire  la  conquête  de  la  Géorgie  entière  ;  il 
ota  la  liberté  a  fes  habitans  &  obligea  les  Grands  de  la  Na¬ 
tion  a  porter  pour  marque  de  leur  fervitude,  au  lieu  de 
chaînes  &  de  colliers,  un  fera  cheval  pendu  à  l’oreille  ce 
qui  lut  cau.e  que  la  plupart  d’entre  eux ,  pour  ne  point  être 
expofes  a  cet  affront ,  embrafferent  le  Mufulmanifme.  Il 
rel.oit  cependant  encore  dans  les  montagnes  un  mrand 
nombre  de  châteaux  qu’il  n’avoit  pû  réduire  &  dans  lef- 
quels  ceux  qui  étoient  demeurés  attachés  à  leur  Religion 
&a  leur  Prince  s’étoient  retirés.  Il  laiffale  foin  d’achever 
cette  conquête  a  ion  fils  JVlalek-schah.  Le  plus  fameux  fiè- 
ge  que  ce  Prince  fit  dans  la  Géorgie  eft  celui  du  château 
Minam  Nischin ,  c’eft-à-dire  la  demeure  de  Marie ,  ainfiap- 

(«)  Anne  Comnene  le  nomme  Urfelius. 
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reliée  à  caufe  d'un  Monaftère  &  d’une  Eglife  dediee  a  la 
Vierge.  Ce  château  étoit  fitué  au  milieu  d’un  lac.  Malek- 
fchah  fit  un  choix  de  fes  meilleurs  foldats  ôc  s’approcha  de 
la  place  avec  toutes  les  machines  néceffaires  pour  Pefcala- 
der.  Mais  une  tempête  effroyable  qui  s’éleva  fur  le  lac, diili- 
pa  tout ,  elle  fut  fuivie  d’un  tremblement  de  terre  fi  violent 
que  les  Chrétiens  ôc  les  Turcs  fe  crurent  perdus  ,  une  par¬ 
tie  des  murailles  fut  détruite.  Les  Turcs,  après  que  cet  ora- 
ce  fut  paffé,  entrèrent  par  la  brèche  ôc  prirent  d  affaut  cette 
place;  ôc  le  fameux  Monaftère  où  il  y  avoir  toujours  un  grand 

concours  de  peuple  fut  ruine.  ,  r  . 

Le  Sulthan  n’étoit  alors  occupé  que  du  projet  de  faire 
la  conquête  du  Turkeftan  qui  étoit  la  Patrie  de  fes  peres- 
Outre  la  guerre  contre  les  Grès  qu’il  venoit  de  termi¬ 
ner  fi  glorieufement ,  afin  de  n’avoir  rien  à  craindre  dans 
les  autres  contrées  voïfines  de  1  Empire  Grec  ,  il  avoit  (a) 
fait  un  voyage  en  Syrie  ôc  s’étoit  affuré  de  Nasr(Æ)  qui 
reanoit  dans  le  Diar-bekr  ôc  de  Mahmoud  (c)  Roi  d’Alep. 
Il  avoir  appris  quelque  tems  auparavant  (cl)  que  la  priere 
publique  avoir  été  rétablie  au  nom  du  Khalif  &  au  fieu 
dans  la  Meque  (e).  Enfin  après  avoir  mis  un  nouveau  gou¬ 
verneur  dans  Bagdad  il  partit  pour  cette  fameufe  expédi¬ 
tion  à  la  tête  de  deux  cens  mille  cavaliers.  Il  fit  jetter  (  /  )  un 
pont  fur  le  Gihon  &  employa  vingt  jours  à  faire  paffer  toute 
fon  armée.  Ce  Prince  voulut  d’abord  s’affurer  d’un  chateau 
nommé  Berzem  qui  étoit  dans  les  environs  de  ce  fleuve  ÔC 
dans  lequel  unKharifmien  appellé  Youfouph  K  othual,  hom¬ 
me  intrépide,  commandoit.  Ce  gouverneur  fe  deffendit  cou- 
rageufement  pendant  plufieurs  jours  ;  mais  il  fallut  ceder 
au  grand  nombre,  la  place  fut  prife  &  il  fut  fait  prïfonnier 
de  guerre.  Le  Sulthan  irrité  de  cequ’il  avoir  ofé  lui  réfifter 
fi  long-tems  lui  fit  des  reproches  fi  outrageux  que  le  Gou¬ 
verneur  lui  répondit  avec  beaucoup  de  fierte.  Il  fut  aufli- 
tôt  condamné  à  être  attaché  a  quatre  pieus  ôc  a  perdre  la. 


(a)  L’an  4f  3 .  de  l’Heg.  de  J.  O  1070. 
(£>)  Fils  d’Ahmed  ,  fils  de  Merouan. 

(r)  Fils  de  Mardafch. 

(i)  L’an  461,  de  l’Heg- &  de  J.C.  1069. 


(e )  L’Emir  de  cette  ville  étoit  alors 
appellé  Mohammed  fils  d’Abou  -  haf- 
chem. 

(/)  L’an  4*5  de  l’Hegire. 
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vie.  Alors  Youfouph  tira  un  poignard  ôc  s’avança,  après - — 

quelques  paroles  menaçantes  ,  pour  fe  jetter  fur  Alparflan.  APrèsLC* 
Ce  Prince  qui  avoit  beaucoup  de  force  ôc  d’adrefle  à  tirer  L’an^oyz, 
de  Parc  empêcha  qu’on  ne  l’arrêtat  Ôc  voulut  lui-même  lui 
lancer  une  flèche  ;  mais  il  manqua  fon  coup  ,  ôc  Youfouph 
tranfporté  de  fureur  courut  fur  lui  ôc  lui  enfonça  fon  poi¬ 
gnard  dans  le  côté  comme  il  vouloit  defcendre  de  deflus 
fon  thrône.  O11  tranfporta  le  Prince  fous  une  autre  tente  6c 
Youfouph  fut  aflommé  par  les  gardes. 

La  bleflure  d’ Alparflan  étoit  mortelle ,  ôc  lorfqu’il  fe  vit  Bherhîot, 
au  dernier  moment  de  fa  vie  il  dit  à  fes  favoris.  »  Je  me  ref-  Elm*çtnm 
95  fouviens  aujourd’hui  de  deux  avis  qui  m’ont  été  donnés 
»  par  un  fage  vieillard;  le  premier  de  ne  jamais  méprifer 
»  perfonne  ;  le  fécond  de  ne  point  avoir  trop  d’eflime  de 
99  foi-même ,  ni  trop  de  confiance  dans  fes  forces.  Je  les  aî 
95  négligés  dans  ces  derniers  jours  de  ma  vie.  Le  grand  nom- 
•3  bre  de  mes  troupes ,  que  je  confiderois  hier  de  deflus  une 
»  éminence  ,  me  faifoit  croire  que  tout  devoit  céder  à  ma 
»  puiflance  ;  aujourd’hui ,  préfumant  trop  de  ma  force  ôc  de 
«  mon  adreflfe  ,  j’ai  voulu  tuer  moi  -  même  ôc  j’ai  empêché 
«  qu’on  arrêtât  le  gouverneur  de  Barzem.  Je  m’apperçois 
«  maintenant  que  toute  la  puiflance  des  Rois,  la  force  ôc 
as  l’adrefle  des  hommes  ne  peuvent  s’oppofer  aux  décrets 
*  étemels  du  deftin  ,  ôc  je  meurs  (  a)  par  ma  faute  :  il  recom¬ 
manda  fon  fils  Malek-fchah  à  Nedham-el-moulk  fon  vizir 
ôc  fit  prêter  ferment  de  fidélité  à  fes  Officiers  pour  ce 
Prince.  Alparflan  fut  porté  après  fa  mort  dans  la  ville  de 
Merou  dans  le  Khorafan  ,  où  l’on  grava  fur  fon  tombeau, 

V jus  tous  qui  ave^  vu  La  grandeur  cP  A Iparjlan  élevée  jufqil  aux 
deux  ,  vene ^  k  Ale r ou  ÔC  vous  La  verrez  enfevelie f  ous  La  pouf 
fiére. 

Alparflan  furnommé  Saad-ed-doulet  ,Veft-à-dire  la  féli¬ 
cité  de  1  Etat,  avoit  porté  le  titre  de  Sulthan  pendant  neuf 
ans  ôc  fix  mois.  Ce  grand  Prince  étoit  brave  ,  généreux,  ju- 
fle ,  doux  ôc  s’acquittoit  en  bon  Mufulman  de  tous  les  de- 

(a)  Elraacin  met  (a  mort  a  I’an  464  le  tous  les  autres  Auteurs  Arabes  tels  que 
ïo  de  Rabiel-aoual  ;  mais  cette  époque  Novairi  ,  Aboulfedha ,  Aboulfaradge  , 
ne  peut  s  accorder  avec  la  guerre  que  ce  Ben  fchounah  8c  M.  Dherbelot  la  pla» 

Prince  fit  à  Romain  Diogene.  D'ailleurs  cent  à  l’an  465. 
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voirs  de  fa  Religion  ,  il  faifoit  de  grandes  aumônes.  Sa  taule 
&  fon  regard  lui  gagnoient  le  refpeû  ôc  le  cœur  de  tous  fes 
peuples.  Il  portoit  ordinairement  fur  fa  tete  un  turban  fait 
en  forme  de  couronne ,  &  il  étoit  fi  puiflant  dans  toute 
fie  qu’il  avoit  vû  au  pied  de  fon  thrône  jufqu  a  douze  cens 

Souverains  ou  fils  de  Souverains.  ,*  .  r  , 

Après  la  mort  d’Alparflan,  fon  fils  Malek-s  chah  furie- 
quel  le  grand  Vizir  Nedham-el-moulk  avoit  fait  tomber  le 
choix  fut  proclamé  Sulthan  à  la  tête  des  armees.  Pour  re- 
compenfer  un  fi  grand  fervice ,  Malek- schah  ajouta  a  tout  ce 
que  ce  Vizir  poffedoit  déjà,  la  ville  de  Thous  dans  le  Khora- 
fan  ,  &  lui  donna  le  titre  d’Ata-begh  (a)  c  eft-a-  ire/ere  u 
Roi.  D’un  autre  côté  le  Khalif  envoya  a  Ma.ek-schah  a 
patente  par  laquelle  il  le  revêtiffoit  du  titre  de  Sulthan,  il 
y  ajouta  celui  d’Emir-el-moumemin  qu  aucun  Prince  autre 
que  le  Khalif  n’avoit  porté  avant  lu.  ,  &  enfin  celui  de 
Dgelal-ed-doulet-ou-ed-din  ,  c  eft-a-dire  la.  gloire  de  t Etat 

^  Quoique ^Mal'ek-schah  eût  étéainfi  reconnu  Sulthan  par 
le  Khalif  &  par  les  Grands  ,  fon  oncle  Caderdh-begh,  gou¬ 
verneur  général  de  la  Province  de  Kerman ,  prit  les  armes 
pour  lui  difputer  ce  titre,  &  s’avança  avec  une  armée  con- 
fidérable  jufqu’au  près  de  Ghurgé.  Toutes  les  troupes  du 

Khorafan  marchèrent  aulfi-tôt  contre  le  rebelle  ôc  lui  v 

rent  une  des  plus  grandes  batailles  qui  eut  jamais  ete  don¬ 
née  dans  la  Perfe.  Caderdh  fut  vaincu  &  enferme  dans  un 
château  du  Khorafan.  Mais  cette  viftoire,  en  affermiffant  le 

nouveau  Sulthan,  rendit  plus  infolentes  les  tr°”P^ 

rafan,  leurs  Officiers  vinrent  trouver  le  grand  Vizir  JNed- 
ham-el-moulk  &  demandèrent  que  pour  recompenfe  de  leur 
courage  on  doublât  la  paye  des  foldats  ;  ils  allèrent  jufqu  a 
menacer  de  mettre  Caderdh  fur  le  thrône  fi  on  ne  leur  don- 
noit  pas  une  prompte  fatisfaâion.  Le  grand  \  îzir  appai  a 
leur  premier  mouvement  &  leur  promit  d  engager  le  Sul¬ 
tan  1  leur  accorder  ce  qu'ils  demandèrent ,  mais dorfqu .ils 

furent  retirés,  on  fit  empoifonnerfecretementCadherd,al  n 


(*)  Nedham- ej  mouljs.  fut  le  premier  <jui  porta  ce  turc. 
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de  leur.oter  tout  fujet  de  révolté.  Le  lendemain  le  grand 
Vizir  s  excula  de  n’avoir  point  parlé  en  leur  faveur  au  Sul- 
than  ,  parce  que  ce  Prince  avoit  été  trop  affligé  de  la  mort 
imprévue  de  fon  oncle  :  toute  cette  milice  fe  retira  Ma- 
lek-scliah  n’eut  plus  de  concurrent ,  &  l’on  fit  dans’  Bag¬ 
dad  fa  pnere  publique  en  fon  nom.  ° 

Peu  de  tems  après  (a)  mourut  le  Khalif  Caïm-b’amr-illah 
Son  fuccelTeur  ne  pouvoir  être  inftallé  fur  le  throne  des 
Mumlmans  que  du  confentement  du  Sulthan  qui  avoir 
toute  1  autorité  dans  Bagdad ,  &  ce  fut  Mouïad-el-moulk 
fils  du  grand  Vizir,  qui  fut  chargé  avec  tous  les  gens  de 
Loi  &  les  grands  Officiers  de  Bagdad  de  nommer  le  nou¬ 
veau  Khalif,  &  de  le  revetir  du  peu  d’autorité  que  les 
oulthans  laifloient  alors  a  ce  chef  du  Mufulmanifme. 
Moctadi-billah  fut  proclamé.  Dans  le  même-tems  Malek- 
fchah  envoya  Soliman  fon  coufin  fils  de  Coutoulmifch  dans 
la  Syrie  pour  chaffer  les  Grecs  des  endroits  où  ils  s’étoienr 
mamtenus  jufqu’alors.  Nicephore  Botoniate  afpiroit  alors 
a  1  Empire,  &  le  difputoit  a  Michel  Parapinace.  Soliman  (A) 
lui  donna  quelques  fecours,8cfe  rendit  maître  de  tout  le  pafe 
jufqu  a  Antioche  Pendant  que  Soliman  chaffoit  de  la  Sv- 
ne  les  Grecs,  Malek-fchah  s’occupoità  reformer  le  Calen 
dner  II  avoir  fait  fait  ralfembler  dans  fon  Obfervatoire  les’ 
plus  fçavans  Aftronomes  de  l’Afie  qui  convinrent  tous  de 
fixer  le  Newrouz,  ou  le  commencement  de  l’année,  au  tems 
que  le  Soleil  commence  a  entrer  dans  le  ligne  du  bellier 
Lile  commenço.t  auparavant  au  milieu  des  poiffons.  Cette 
epoque  fut  appe  lée  l’Erre  Dgelaléene  .ou  Aalikéenne  en 
1  honneur  du  Sulthan  Dgeial-eddin-malek-fchah. 

Ln  autre  General  de  ce  Prince  nommée  AtfizleKha- 
nfmien  ,  pendant  que  Soliman  s’enfoncoit  dans  l’Afie  mi 
!,eure  «taquoit  les  places  de  la  domination  des  Kha- 
mlnn^rz1168  T'Gregnoient  dans  l’Egypte.  Damas  agrès 
un  long  fiége  ,  pendant  lequel  les  habitans  fouffrirent  une 
grande  famine  ,  fut  obligée  de  fe  rendre.  Hemeffe  fe  fou 
mit  auffi  avec  la  plus  grande  partie  de  la  Syrie  ;  Atfiz  pé- 

(a)  T  ’an  467  de  l’Heeire.  &  :i  |P  „„  , 

(i)  Zonare  attribue  cet  événement  à  Coutoulmifch.  *  S°lïm™  * 

Coutoulmifch  j  mais,  il  etoit  mort  alors ,  (c)  L’an  468,  de  l’Hegirç. 
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nétra  iufques  dans  l’Egypte,  &  s’approcha  du  Caire  (  a  ). 
Le  Khalif  Moftanfer-biilah  qui  y  regnoit ,  prit  la  fuite  pen¬ 
dant  la  nuit  ;  mais  les  habitans  qui  fe  virent  abandonnés 
par  leur  Souverain, fe  réunirent  aux  Negres  ,  &  marchèrent 
contre  le  Général  de  Malek  -  fchah  qui  fut  défait.  Alors 
Atfiz  revint  à  Damas  par  Ramla ,  &  Jerufalem  qu  il  pilla. 
Malek  -  fchah  qui  avoit  appris  fa  défaite  ,  croyant  que 
ce  Général  avoit  été  tué  ,  ordonna  fur  le  champ  a  fon 
propre  frere  (  b  )  Tadg  ed  -  doulet  toutoufch  de  fe  tranf- 
porter  en  Syrie  ,  &  d’en  achever  la  conquête.  Atfiz  infor¬ 
mé  de  l’arrivée  &  du  delTein  de  cet  Emir  ,  &  jaloux  en 
outre  de  commander  feul  dans  ce  pays  ,  donna  a  i-  a  g- 
ed-doulet  de  grandes  fommes  d’argent ,  &  éloigna  ainfi  un 
Prince  qui  venoit  lui  enlever  toute  la  gloire  de  ion  expe- 
dition.  Tadg-ed-doulet  alla  faire  des  courfes  d’un  autre 
côté.  Il  vint  à  Manbedge  ou  Hierapolis  que  Nafr  le  Mardal- 
chide  avoit  enlevée  deux  ans  auparavant  aux  Grecs  ,  ÔC 
de -là  à  Alep  ,  ou  regnoit  un  autre  Mardafchide  nomme 
Sabeq  (  c).  Mais  ne  pouvant  fe  rendre  maître  de  cette  pla- 
ce  il  palfa  dans  le  Diarbekr  où  il  trouva  Mouflim  (</) 
maître  de  Nefibin  &  de  Sandgiar  trop  bien  fortifié  pour  l’at¬ 
taquer.  Tous  ces  petits  Princes  reconnoiffoient  Malek- 
fchah  pour  Sulthan  ,  &  regnoient  dans  ces  contrées  fous 
fon  autorité  :  mais  fouvent  les  Généraux  de  ces  Sulthans 
entreprenoient  de  les  en  chaffer  pour  prendre  leur  place. 
Telle  étoit  la  forme  du  Gouvernement  fous  ces  Princes 
Selioucides.  Les  Emirs,  après  avoir  rendu  quelques  homma¬ 
ges  au  Sulthan  ,  &  S’être  engagés  à  luifournir  dans  certaines 
occafions  des  troupes  &  de  l’argent ,  etoient  independans 
dans  leurs  provinces.  Le  Sulthan  ne  prenoit  aucune  part 
dans  les  guerres  particulières  qu’ils  avoient  la  liberté  de 

^'Lâ  guerre  étoit  alors  de  toutes  parts  dans  la  Syrie. 
Scharf-eddoulet-mouflim  le  Mardafchide  roi  de  Mouffoul, 
avoit  obtenu  du  Sulthan  la  permiffion  d’aller alfiéger  Alep, 
qui  appartenoit  à  Sabeq  fils  de  Mahmoud  ,  &  de  s’en  ren- 


(a)  T  ’an  465»  de  l’Hegire. 

(F  L’an  470  de  l’Hegire. 

(r)  Fils  de  Mahmoud  ,  fils  de  Nafr. 


{ d )  Fils  de  Coraïfch  ,  fils  de  Badran-el- 
ocaïli.  Il  étoit  furnommé  Scharf  ed-dou¬ 
let. 
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dre  le  maître  ,  a  condition  de  payer -tous  les  ans  trois  cens  “ 
mille  pièces  d’or.  Pendant  ce  tems-là  Malek  -  fchah  ma-  Malek-' 
ria  (  &  )  fa  fille  au  Khalif  Mocladi-billah  &  lui  donna  une 
dot  de  cinquante  mille  pièces  dor.  Mais  ce  mariage  ne  L’anio8li 
fut  conclu  qu  a  condition  que  le  Khalif  n’auroit  aucune 
autre  femme  ni  aucune  efclave.  Telle  étoit  Pautorité  du 
Sulthan  fur  le  Khalif;  dans  Bagdad  même  les  Officiers  de 
.MaleL  -  fchah  etoient  regardes  comme  des  Souverains  r 
lorfque  Mouïad-el-Moulk  fils  du  grand  Vizir,  étoit  dans 
cette  ville  ,  on  battoit  du  tambour  devant  fa  porte  aux  tems 
de  la  priere. 

Malek-fchah  qui  s’étoit  tranfporté  enfuite  dans  le  Kho-  L.aniog 
rafan ,  vint  de-là  en  Syrie  (6).  Il  envoya  le  Vizir  Phakhr-  IV  ovairi. 
eddoulet  dans  le  13iarbekr  pour  faire  la  guerre  à  Scharf-  ^imacin. 
eddoulet  qui  regnoit  dans  Moufloul.  Plufieurs  autres  Gé-  ^Benl^triçh 
neraux  fe  joignirent  aux  troupes  du  Sulthan  &  particuliè¬ 
rement  l’Emir  Ortoc  avec  fes  Turkomans.  Emed  dans  la¬ 
quelle  Scharfeddoulet  s  etoit  renfermé ,  fut  prife  par  Or- 
toc.  Scharfeddoulet  qui  la  lui  avoit  remife ,  &  qui  avoit 
obtenu  la  liberté  d’en  fortir  moyennant  une  fomme  d’ar¬ 
gent ,  fe  retira  (c)  a  Racca,  d  ou  il  envoya  la  fomme  dont 
ils  étoient  convenus. Amid-eddouîet  fils  dePhakhr-eddoulet 
arriva  en  même-tems  avec  une  nouvelle  armée.  Il  étoit 
accommpagné  de  Cafim-eddoulet-ac-fancar  qui  étoit  très- 
expérimenté  dans  l’art  de  la  guerre.  Toutes  ces  troupes 
réunies  vinrent  camper  devant^ Moufloul.  Pendant  qu’elles 
tenoient  cette  place  afliegee  ,  l’EmirOrtoc  fçut  engagerles 
habitans  à  fe  rendre.  Malek-fchah  fe  propofoit  de  détruire 
les  Merouanides  &  les  Ocaïlites,  &  de  s’emparer  de  tout  leur 
pays  ;  mais  la  révolte  de  fon  frere  Toutoufch  dans  le  Kho- 
rafan  1  obligea  de  [aider  la  pour  quelque  tems  les  affaires 
de  Syrie  ,  ôt  de  tourner  fes  armées  contre  ce  Prince.  Il  fe 
contenta  alors  de  chercher  les  moyens  d’appaifer  Scharf- 
eddouiet,  &  lui  envoya  à  cet  effet  Mouïad-el  moulk  fils 
ou  grand  Vizir,  qui  lui  perfuada  que  fon  pere,  qui  prenoit 
fes  interets  auprès  du  Sulthan,  obtiendroit  fa  grâce  ,  s’il  ve- 

(a  j  L  an  74  de  1  Hegire.  (f)  Le  11  de  Rabi-el-aoual. 

(£)  I  'an  477  de  l’Heglre» 

Tome  IL  e  e 
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noit  trouver  ce  Prince  ;  Scharf-eddoulet  fe  rendit  auprès 
de  Malek-fchah.  ,  qui  ie  rétablit  dans  Mouffoul 3  &  nt 
remettre  tous  les  thréfcrs  qu’on  lui  avoir  enlevés.  Alors 
Malek-fchah  pafia  dans  le  Khorafan ,  où  il  défit  fon  itéré. 
Cette  expédition  ne  fut  pas  plutôt  achevée  qu’il  repaiia 
dans  la  Syrie  ,  où  il  s’empara  de  Roha  autrement  Edefîe  , 
qu’un  Emir  nommé  Outhir-el-nemiri  avoit  livrée^ aux  Grecs 
pour  une  fomme  de  vingt  mille  pièces  d’or.  Il  la  donna 
’àBouzan  ;  enfuite  il  reçut  des  Ambaïïadeurs  de  la  part  des 
habitans  d’Alep  ,  qui  offroient  de  lui  remettre  leur  ville 
que  Toutoufch  afîiégeoit ,  il  s’y  transporta  lurle  clnanp  ? 
Toutoufch  fe  retira  à  Damas.  Harran  3  Ra  artab  ,  Laooicee 
&  Apamée  furent  aulïi  foumiles.  Malek  -  fchah  s  en  alla 
à  Bagdad  (a)  qu’il  n’axoit  point  encore  vue  >  fa  fuie  s  y  ton- 
dit  d’un  autre  côté  pour  yépoufer  le  Khalif  Son  Général  e 
rendoit  maître  pendant  ce  tems-là  de  Miafarekin  &  du  Dge- 
ziret-ben-omar  ,  &  achevoit  de  détruire  dan;>  ce  pays,  la 
famille  des  Merouanides.  Manfoür  fîls  de  Nafr,  eh  le  der¬ 
nier  Prince  qui  y  ait  régné.  Mais  cette  difgrace  n  ctcit  pas 
commune  aux  autres  petits  Princes. Mohammed  fis  de  Schar— 
feddoulet  (b)  obtint  du  Sulthan?Zelica  fa  fœur  avec  les  villes 
de  Rohba,  de  Harran  >  de  Saroudge  ,  de  Pvacca  &  de 


Khabour.  x  s 

Malek-fchah  (c)  refia  plus  d’une  année  a.  Bagdad  ,  ou  il 
ne  s’occupa  que  de  la  chaffe ,  &  n  en  fortit  que  pour  s  en 
retourner  à  Ifpahan  i  de-la  il  alla  1  année  fui  vante  {cl)  iaire 
le  pélérinage  de  la  Mecque.  Ce  pélérinage  lui  coûta  des 
fommes  confidérables  ,  il  fit  bâtir  des  bourgades  &  creufer 
un  grand  nombre  de  puits  dans  le  deiert ,  porter  des  pro- 
vifions  en  abondance  pour  la  futfiftance  des  Pèlerins  * 
diftribuer  aux  pauvres  des  aumônes  3  &  abolir  ie  tribut  que 
les  Pèlerins  avoient  coutume  de-payer. 

Après  avoir  donné  ces  marques  publiques  de  ia  religion 3 
Malek-fchah ,  qui  étoit  accoutumé  de  le  tranfporter  d’une 
extrémité. de  fes  Etats  à  l’autre  ,  fe  rendit  (O  avec  des  ar- 


(a)  Dans  le  mois  Dzou'lhedgeh  de  l’an 
4'  t  de  l’Hegire. 

(h j  L’an  4,  9  de  l’Hegire. 


(e)  L’an  480  de  l’Hegire. 
(i)L’an  481  de  l’Hegire. 
( e )  L’an  481  de  l’Hegire» 
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niées  innombrables  dans  le  Maouarennahar  ,  il  pafla  le 
Gihon  ,  alla  à  Bokhâra  ,  s’emparant  de  tout  ce  qui  le  rem 
controit  fur  fa  route.  Il  prit  Samarcande  eu  regnoit  Ah¬ 
med-khan  ,  qui  fut  fait  prifonnier  &  rétabli  dans  les  Etats. 
De-là  il  pafla  à  Ouzkend ,  &  ordonna  au  Roy  de  Kaschgar 
de  faire  la  priere  publique  ,  &  de  battre  monnoye  en  fon 
nom  :  ce  Roi  de  Kaschgar  obéit ,  &  fe  rendit  à  Ouzkend 
aupr.ès  du  Malek-fchah.  Les  Princes  de  Tharaz  ,  de  Ba- 
lasgoun  &  d’Efphidgiab  furent  contraints  de  lui  payer  tri¬ 
but.  Dans  le  cours  de  cette  guerre ,  le  grand  Vizir  Ned- 
ham-el-moulk  avoir  alfigné  le  payement  des  batteliers  qui 
étoient  chargés  de  transporter  les  troupes  de  l’autre  côté 
du  Gihon  ,  fur  les  revenus  de  la  ville  d’Antioche.  Ces  bat¬ 
teliers  ou  plutôt  les  ennemis  fecrets  du  Vizir  fe  plaigni¬ 
rent  au  Sulthan  de  cette  condùite.  Antioche  ,  fituée  a  l’au¬ 
tre  extrémité  de  l’Empire  leur  paroiffoit  trop  éloignée  pour 
qu’on  tirât  fur  elle  les  fommes  deftinées  à  des  payemens 
de  cette  efpéce.  Le  Sulthan  écouta  ces  plaintes  &  les  ap¬ 
prouva.  Il  en  parla  au  Vizir ,  qui  lui  répondit  :  «  ce  n’eft 
95  pas  ,  Seigneur  ,  pour  retarder  le  payement  des  batteliers 
os  que  je  l’ai  afligné  fur  Antioche ,  mais  afin  que  la  pofté- 
9>  rité  admire  la  grandeur  &  l’étendue  de  vos  Etats  5».  Cette 
réponfe  flatteufe  fit  beaucoup  de  plaifir  au  Sulthan  ,  les 
plaintes  ceflerent,  &  les  bateliers  furent  payés  dans  letems 
convenu.  Ces  fortes  de  traits  ,  que  les  Hiftoriens  ont  con- 
fervés ,  donnent  une  haute  idée  de  l’habileté  de  ce  grand 
Vizir.  Malek-fchah  revint  après  cette  expédition  dans  le 
Khorafan  &  enfuite  à  Bagdad,  ou  tous  les  Princes  &  les 
Emirs  vinrent  (a)  le  faluer ,  entr’autres  Toutoufch  fon  frere, 
qui  demeuroit  à  Damas  &  Acfancar  à  Alep.  Il  fit  bâtir  une 
fuperbe  Mofquée  dans  cette  ville. 

Pendant  que  l’Empire  jouiflbit  d’une  paix  tranquille , 
les  intrigues  qui  regnoient  à  la  Cour  y  excitèrent  de  nou¬ 
veaux  troubles.  La  Sulthane  Tarkhan-khatoun  femme  de 
Malek-fchah  ,  travailloit  fecretement  à  faire  déclarer  fuc- 
cefleur  &  héritier  de  la  Couronne,  Mahmoud  fon  fils.Ned- 
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~  ~  c  ham-el-moulk  défendoit  auprès  du  Sulthan  les  droits  de 
Malek-'  l’aîné  ,  nommé  Barkiaroc.  Cette  oppofition  aux  defieins  de 
le  ha  h  •  la  Sulthane  ,  attira  fur  le  grand  Vizir  la  haine  de  cette 
Lan  1051.  princefpe.  Elle  crut  que  fon  fils  ne  parviendrait  jamais  au 
thrône  pendant  tout  le  tems  que  Nedham-el-moulk  confer- 
veroit  du  crédit  auprès  du  Sulthan  ,  &  elle  chercha  les 
moyens  de  perdre  ce  Vizir.  Elle  fit  naître  quelques  foupçons 
dans  lefprit  du  Prince  fur  la  conduite  de  fon  Miniflre  ? 
&  lui  repréfenta  que  le  Vizir ,  qui  avoit  de  mauvais  def- 
feins  ,  ne  donnoit  les  charges  qu’à  fes  créatures  ,  &  que 
les  plus  grandes  Ôc  les  plus  confidérables  ctoient  cccu- 
p  es  par  douze  de  fes  -enfants.  Le  Sulthan  ébranlé  parce 
difeours  ,  envoya  au  grand  Vizir  un  Officier  pour  lui  re¬ 
procher  de  ce  qu’il  difiribuoit  ainfi  les  charges  fans  fa  par¬ 
ticipation  ,  le  menacer  de  lui  ôter  le  bonnet  &  l’écritoire  , 
qui  étoient  les  marques  de  la  dignité  de  grand  Vizir  ,  & 
lui  demander  s’il  étoit  affocié  à  l'Empire.  Nedham-el- 
moulk  répondit  qu'il  étoit  fujet  du  Sulthan  ,  mais  que  ce 
Prince  devoit  fe  reffouvenir  qu’il  lui  étoit  redevable  de  fon 
Empire  ,  que  c’étoit  lui  qui  ^  après  la  mort  de  fon  pere  , 
avoit  pris  le  timon  des  affaires  ,  avoit  fournis  les  rebelles 
&  rétabli  partout  la  paix.  Pendant  tout  ce  tems-là  ajou¬ 
ta-t-il  ,  «  Malek-fchah  m’a  honoré  de  fon  amitié  :  à  pré- 
95  fent  que  tout  eil  calme  dans  l’Empire  ,  il  commence  à 
»  écouter  les  calomnies.  Mais  il  ne  doit  pas  -ignorer  que 
«mon  bonnet  &mon  écritoire  font  tellement  liés  à  fa  Cou- 
»  renne  &  à  fon  Thrône  par  le  décret  éternel  de  la  Pr"o- 
tc  vidence  ,  que  ces  quatre  chofes  ne  peuvent  fubfifrer 
«  l’une  fans  l’autre.  Cette  réponfe  hardie  ,  altérée }  &  ma¬ 
lignement  interprétée  par  celui  qui  la  rendit  au  Sulthan, 
irrita  fi  fort  ce  Prince  ,  qu’il  dépofafurie  champ  fon  grand 
Vizir,  donna  fa  charge  à  Tadge-el-moulk-kami ,  chef  des 
conleils  delà  Sulthane,  &  l’ennemi  de  Nedham-el  mouîk,* 
il  le  chargea  en  même  -  tems  d’informer  des  malverfations 
dont  le  grand  Vizir  étoit  accufé. 

L'an  1052.  La  Cour  quitta  alors  Ifpahan  pour  aller  à  Bagdad. 
Nedham-el-moulk  la  fuivoit ,  &;  étoit  arrivé  à  Nehavend 
lorfqu’un  Bathenien  pofté  parle  nouveau  Grand  Vizir ,  lui 
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conna  un  coup  de  couteau.  Ce  grand  homme  (a)  blefle  a 
mort  eut  encore  affez  de  tems  pour  écrire  au  Suithan  les 
paroles  füivantes  :  »  Grand  Monarque  ,  j’ai  paffé  à  l’ombre 
”  de  votre  autorité  ,  une  partie  de  ma  vie  à  bannir  de  vos 
”  Etats  l’injuftice.  J’emporte  avec  moi  &  je  vais  préfenter 
»  au  Souverain  Maître  de  l’univers  les  comptes  de  mon 
admimftration ,  les  témoignages  de  ma  fidélité  &  les  ti¬ 
tres  de  la  réputation  que  j  ai  acquife  en  vous  fervant  •  ils 
»  font  lignés  ces  titres  de  votre  royale  main.  Le  terme  fa- 
”  tal  de  ma  vie  fe  rencontre  dans  la  quatre-vinot-treiziéme 
“  année  de  111011  age,&  c’eft  un  coup  de  couteau  qui  en 
M  tranche  le  fil.  Il  ne  me  relie  plus  qu  a  remettre  entre  les 
»  mains  de  mon  fils  la  continuation  des  longs  fervices  que 

”  Ie  vous  al  rendus ,  en  le  recommandant  à  Dieu  &  à  Votre 
«  Majefté. 

Tel  fut  le  fort  d’un  Miniftre  à  qui  Malek-fchah  devoir 
la  plus  grande  partie  de  fa  gloire.  Nedham-el-moulk  étoit 
en  même- te  ms  un  des  plus  içavans  hommes  de  fon  hécle  6c 
l’azyle  de  tous  les  fçavans  :  il  fit  fleurir  les  fciences  dans 
tout  l’Empire  des  Mufulmans,  &  c’eft  cette  proteftion  qu’il 
accorda  aux  Lettres  ,  qui  rendit  fon  nom  célébré  dans 
tout  1  Orient ,  6c  qui  contribua  plus  que  toute  autre  chofe 
a  le  conferver  à  la  poftérité.  Celui  qui  l’aftaflina  étoit  un 
Bathemen ,  c’eft  amfi  que  les  Orientaux  appellent  ceux 
que  nos  Iiiftoriens  des  Croifades  nomment  AfJafTms 
dont  le  chef  en  Syrie  portoit  le  titre  d q  V'ieux  de  la  .Mon » 
tag/ie. 

Cette  feéle  de  fceîerats^  dont  lesprincipes  étoient  ég-a- 
le  ment  éloignés  du  Mufulmanifme  comme  du  Chriftianif- 
me,  avoit  pris  naiflance  deux  ou  trois  ans  auparavant  dans 
le  nord  de  la  Perfc.  On  appelloit  ceux  qui  en  faifoient 
profefîlon  Batheniens  ou  Ilmaëiiens  ;  mais  ils  étoient  des 
relies  de  ces  anciens  Carmathes  (b).  Le  chef  de  ces  affaf- 
lins  nommé  Haffan  -  fabah  ,  fort  inftruit  dans  les  fcien¬ 
ces  ,  dans  la  géométrie ,  Parythmétique  &  «infatué  de  la 
magie ,  avoit  demeuré  pendant  quelque  tems  auprès  de 


Après  J.  C« 

Malek 

fehah. 

L’an  1  o  j)  2  * 


Benelathir % 


A boulfedha 
Blmacin . 
Ab  cul fa- 
radge. 
Jacques  de 
Vitry. 
Benjamin 
de  Tud. 
Tahrefeî- 
manfeuri* 


(*)  L’an  48;.  de l’Hegire. 


{h)  Voyez  le  livre  IX  pag,  142 
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Moftanfer-billah  Khalif  d'Egypte  ,  U  avoit  enfuiie  par-  . 
couru  le  Khorafan  ,  &  avoit  pénétré  jufqu  a  Kaschgar.  il 
forma  de  toutes  les  religions  qu’il  connut ,  une  religion 
particulière  ,  qui  dans  ce  quelle  contenoit  de  Mahome- 
tifme, avoir  rapport  à  la  fede  dont  étoient  les  Phatimites 
ou  Khalifs  d  Egypte.  On  eft  peu  inftruit  de  leurs  princi¬ 
pes  :  ce  que  nous  fçavons  de  plus  certain  ,  ceu  qu  ils  ju- 
roient  une  obéïffance  aveugle  a  leur  chef  :  on  prétend 
qu’il  faifoit  enivrer  ceux  dont  il  vouloir  fe  fervir ,  &  qu  on 
les  tranfportoit  enfuite  dans  des  jardins  délicieux  ou  ils 
pouvoient  jouir  de  toutes  fortes  de  plaifirs.  Une  fécondé 
ivreffe  les  en  droit,  &  on  leur  faifoit  entendre  qu  apres  leur 
mort  ils  feroient  couduits  dans  ces  mêmes  lieux  de  delices  & 
de  volupté.  C’eft  dans  cette  efpérance  dun  avenir  h  déli¬ 
cieux  qu’ils  expofoient  leur  vie  &  ne  craignoient  point  de 
la  perdre  ;  leur  chef  les  envoyoit  dans  les  Cours  étrangè¬ 
res  pour  y  a  {raffiner  les  Rois  &  ceux  dont  il  etoit  mécon¬ 
tent.  Les  autres  Princes  s’en  fervoient  auffi  pour  le  meme 
ufaee  ,  moyennant  une  fomme  d’argent.  Haifan-fabah  de- 
meuroit  dans  le  château  de  Roudbar  en  Perfe.  Sa  puif- 
fance  qui  prenoit  tous  les  jours  de  nouveaux  accrotfle- 
mens  avoir  enfin  attiré  l’attention  du  Sulthan  Malek- 
fchah.  Ce  Prince  y  envoya  un  de  fes  Officiers  pour  or¬ 
donner  au  chef  des  Batheniens  de  fe  foumettre.  hailan- 
fabah  fit  venir  en  fa  préfence  un  de  fes  gens,&  lui  com¬ 
manda  de  fe  tuer  ,  il  fut  auffi-tôt  obéi  ;  il  ordonna  a  un 
autre  de  fe  précipiter  du  haut  des  tours  ,  fes  ordres  fu¬ 
rent  exécutés  fur  le  champ.  Alors  il  dit  a  l  Envoyé  de 
Malek-fchah  ,  qu’il  avoir  foixante-dix  mille  -  hommes  auffi 
fournis  que  ceux  qu’il  venoit  de  voir  ,  &  qu  il  n  avoit  qu  a 
porter  cette  réponfe  au  Sulthan.  Malek  -  fchah  ne  voulut 
point  attaquer  des  gens  f.  déterminés.  Ils  devinrent  puif- 
fans  dans  leurs  montagnes  ,  s’emparèrent  d  un  grand  nom¬ 
bre  de  châteaux  ,  &  particulièrement  de  celui  d  Alamout 
proche  Cafvin ,  bâti  par  les  Rois  du  Dilem  ;  de  la  i  s  e 
répandirent  dans  les  pays  voifins  ,  pénétrèrent  jufqu 
Syrie  dans  les  montagnes  du  Liban  ,  ou  ils  «'  Oient  es 
Commandans  fournis  au  chef  qui  etoit  en  Perle.  Ce  fut  un 
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idecesBatheniens  qui  prêta  fon  bras  àTadge-el-mouîk-kami  — ; — — 
peur  a  (Miner  le  Grand  Vizir  Nedham-el-moulk.  Malek-*  C’ 

LeSulthan  ne  furvécut  pas  long-tems  à  cô  fage  Minif-  Chah, 
tre.  Ce  Prince  arriva  à  Bagdad  (à)  dans  le  defîein  d  envoyer  ^’an  \°19‘ 
le  Khalif  dans  quelque  autre  viile  :  il  le  prepofa  à  Moéiadi, 
qui  demanda  un  délai  de  dix  jours ,  pendant  iefqtiels  Malek- 
ichah  alla  dans  les  environs.  Mais  une  indigeftion  \iolente 
bobîigea  de  revenir  dans  cette  vilfe  (è)  ,  tafiévre  le  prit  & 
l’emporta  quelques  jours  après  ,  âgé  de  trente -huit  ans  & 
fix  mois  ,&  après  un  régné  de  vingt  ans  (c).  Il  fut  un  des 
plus  grands  Princes  de  PA  fie.  Il  aima  la  fincérité  ,  la  judi- 
ce  &  la  pieté.  Il  fit  regner  l’abondance  dans  fes  Etats,  Benjdm- 
rendit^les  chemins  libres  ôt  sûrs  ,  pmfit  févéremerit  le  cri-  na^' 
me  ,  écouta  toujours  indiltinélement  les  plaintes  de  tous 
fes  fin  jets,  il  fit  conftruire  un  grand  nombre  de  ponts, 
de  canaux  de  grands  chemins  pour  la  facilité  des  voya¬ 
geurs.  Il  bâtit  des  hofpices  &  des  magazins.  11  âimoit  paf- 
fionnement  la  cha’Te  ,  mais  tout  ce  qu  il  prencit  il  le  fai- 
foit  eftimer  &  en  difhribuoit  le  prix  aux  pauvres.  On  rap- 
porte  de  lui  qu’étant  allé  vifiter  le  tombeau  d’un  faintper- 
fonnage  I  hous  dans  le  tems  que  fonfrere  Toutoufch  lui 
difputoit  ia  Couronne,  il  voulut  fçavoir  la  priere  que  fon 
Grand  \  izir  Medbam-el-moulk  venoit  de  faire  ;  j’ai  de¬ 
mande,  lui  dit  le  Vizir,  que  Dieu  vous  accorde  la  vicloire jur 
votre  frere  ;  SC  moi  ,  dit  le  Sulthan  *Ji  mon  frere  ejlplus  di¬ 
gne  que  moi  de  regner  fur  les  IMufulmans  ,  que  je  fois  vain¬ 
cu,  L’Empire  de  Malek-fchah  étoit  très  étendu  ,  &  on  fai- 
foit  la  priere  publique  en  Ion  nom  depuis  les  frontières 
de  la  Chine  jufques  dans  Jérufaiem  ,  &  depuis  l’Iemen  juf- 
ques  bien  avant  dans  le  nord  (d).  Il  laiffoit  quatre  enfants  , 


C"*)  Ce  24  de  Ramadhan. 

(h)  Le  5  de  Schoual 
(c)  Il  mourut  un  vendredi  vers  le  mi¬ 
lieu  de  Schoual  ,  il  étoit  né  l'an  447  de 
de  1  Hegire &  de  J.  C.  105  5-  dans  le  mois 
Dgioumadi-el-aoaal.  C’eft  lui  que  Hai- 
îon  nomme  Melecla  Dherbelot  d’après 
des  Hiftoriens  peu  iuftruits  fait  ce  Prince 
contemporain  du  Khalif  Radhi  qui  eft 
mort  avant  l’ etabiilTement  des  Seljouci¬ 
des. 


{d)  Dherbelot  d  après  le  Tarik  Khozi- 
deh  dit  que  ce  Prince  qui  vilîtoit  fouvent 
fes  Etats  fut  pris  dans  un  de  fes  voyages  & 
condu;t  comme  inconnu  à  1  Empereur  de 
Conitanrinople  &  qu'enfuite  dans  une  ba¬ 
taille  qui  fe  donna  entre  ces  deux  Princes 
1  Empereur  Grec  fut  fait  prifonnier.  Tou¬ 
te  cette  hifloire  que  l'on  peut  voir  fort  en 
détail  dans  Dherbelot  n’eft  qu’une  fable 
&  une  répétition  de  la  défaite  de  Romain 
Diogenes  fous  Alparflan. 
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Dherbelot- 
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Mahmoud  ,  Mohammed ,  Barkiaroc  &  Sandgiar.  La  Reine 
Tarkhan-khatoun  cacha  pendant  quelques  jours  la  mort  de 
Malek-fchàh ,  &  forma  pendant  ce  temps-là  un  parti;  pour 
faire  tomber  la  Couronne  fur  la  tête  de  fon  fils  Mahmoud 
qui  n  étoit  âgé  que  de  quatre  ou  cinq  ans.  Elle  gagna  plu- 
fieurs  Emirs  ,  &  obtint  du  Khalif  Moctadi  que  la  priere 
publique  feroit  faite  dans  Bagdad  au  nom  de  Mahmoud. 
Ce  jeune  Prince  ,  dans  la  cérémonie  que  Pon  ht  de  lui 
mettre  la  Couronne  &  l’épée  ,  attira  fur  lui  l’attention  ,  ÔC 
fe  ht  aimer  de  tous  ceux  qui  étoient  préfens.  Sa  mere  l’em¬ 
mena  enfuite  à  Ispahan  ,  ayant  avec  elle  ie  corps  de  Ma- 
lek-fchah.  L’aîné  des  enfants  de  ce  Prince  ,  nommé  Bar¬ 
kiaroc  (a)  &  furnommé  Rokneddin  étoit  dans  cette  ville  ; 
lorfqu  il  apprit  l’arrivée  de  la  Sulthane ,  il  en  décampa  , 
fuivi  de  tous  les  partifans  de  Nedham-el-moulk  &  marcha 
vers  Rei.  La  Sulthane  le  ht  pourfuivre  par  fes  troupes; 
il  fe  donna  une  bataille  entre  les  deux  partis  ,  &  celui  de 
Tarkhan-khatoun  fut  défait.  Tadge-el-moulk  étoit  parmi  les 
prifonniers  :  Barkiaroc  vouloit  le  revêtir  de  la  charge  de 
Grand  Vizir  ;  mais  il  trouva  trop  d’oppohtion  de  la  part  des 
anciens  amis  de  Nedham-ei-moulk  que  ce  Vizir  avoit  fait 
périr ,  &  il  fut  mis  à  mort.  Barkiaroc  s’approcha  d’Ispa- 
han  &  en  ht  le  hége.  La  Sulthane  ht  faire  quelques  pro- 
oohtions  qui  furent  acceptées.  Barkiaroc  confentit  {b)  à  lui 
aiher  Ispahan  ;  à  condition  cependant  qu’il  partageroit 
avec  elle  le  thréfor  que  fon  pere  y  avoit  lailïe.  Il  eut  pour  fa 
part  cinq  cens  mille  dinars  ou  pièces  d’or. 

Prefque  tous  les  Princes  Seljoucides  &  les  differens 
Emirs  de  la  Syrie  avoient  pris  part  à  cette  guerre,  dans 
l’efperance  de  profiter  des  dépouilles  de  Malek  -  fchah.  If- 
mïal  frere.  de  ce  Prince  &  à  qui  la  Sulthane  avoit  laiffé  en¬ 
trevoir  l’efpérance  de  l’épouler ,  avoit  armé  près  d'Hama- 
dam  en  faveur  de  Mahmoud.  Barkiaroc  marcha  aulïï  -  tôt 
contre  lui  &  le  deffit  dans  la  plaine  d’Hamadan.  Ifmaïl 
tomba  entre  les  mains  de  fes  ennemis ,  &  on  ne  lui  ht  aucun 
quartier. 

Toutousch, 


(a)  C’eft  lui  qu’Haiton  appelle  Belkhiarok. 


(b)  L’an  4 Ü6  de  l’Hegire. 
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Toutoufch  qui  s’étoit  déjà  établi  à  Damas  ,  entreprit 
aufil  à  la  faveur  de  ces  troubles  de  s’y  rendre  plus  abfolu, 
&  dans  ce  deiTein ,  il  s’étoit  déclaré  en  faveur  de  Mah¬ 
moud.  Cafim-eddoulet-ac-fancar  à  qui  Malek-fchah  avoit 
donné  Alep ,  fe  déclara  pour  Barkiaroc,  &  envoya  (a)  le  Gé¬ 
néral  Kerboga  avec  une  armée  contre  Toutousch.  Ce  Gé¬ 
néral  fut  battu  ôc  fait  prifonnier.  Dans  cet  intervalle  Tark- 
han-khatoun  étoit  fortie  d’Ispahan  pour  aller  trouver  Tou¬ 
tousch  &  l’affermir  dans  le  parti  de  fon  fils  ,  mais  étant 
tombée  malade,  elle  fut  obligée  de  rentrer  dans  fa  ville  où 
elle  mourut.  Barkiaroc  fe  rendit  aufïï-tôt  à  Bagdad  où  un 
nouvel  accident  dérangea  beaucoup  les  affaires  de  Mah¬ 
moud.  Le  Khalif  Moêladi-billah  mourut ,  6c  fon  fucceffeur 
Moffadher-biilah  s’adreffa  au  Sulthan  Barkiarok  pour  être 
confirmé  dans  le  Khalifat.  Alors  ce  Prince  fit  affembler 
tous  fes  principaux  Officiers.  Moftadher  qui  fut  reconnu 
Khalif,  donna  en  même  tems  l’inveftiture  de  l’Empire  à 
Barkiaroc  :  en  conféquence  la  priere  publique  fut  faite  (6) 
au  nom  de  ce  Prince  dans  Bagdad. 

Ce  premier  fuccès  fut  fuivi  d’un  fécond  qui  laiffa  Bar¬ 
kiaroc  maître  de  l’Empire.  Un  autre  frere  de  Malek-fchah 
nommé  Takasch  avoit  déclaré  la  guerre  à  Barkiaroc,  ôc 
la  fupériorité  de  fon  armée  avoit  obligé  ce  dernier  à  fe 
retirer  dans  Ispahan  ,  dont  Mahmoud  étoit  maître.  La  mort 
de  Tarkhan-khatoun  changea  les  efprits  ,  on  y  reçut  Bar¬ 
kiaroc  ,  les  deux  freres  firent  leur  entrée  dans  Ispahan  ,  6c 
vécurent  en  bonne  intelligence  ;  mais  quelques  Emirs  qui 
confervoient  encore  de  la  haine  pour  Barkiaroc  ,  ôc  qui 
cherchoient  l’occafion  de  ranimer  le  parti  de  la  Sulthane 
le  firent  arrêter  6c  conduire  dans  un  château,  où  l’ordre 
étoit  déjà  donné  de  le  priver  de  la  vue.  Il  ne  lui  reftoit 
aucune  efpérance  ,  quand  Mahmoud  fut  fubitemént  atta¬ 
qué  de  la  petite  verole  &;  mourut  peu  de  jours  après. 
C’elt  ce  qui  fauva  Barkiaroc ,  il  fut  remis  en  liberté  6c  pro¬ 
clamé  de  nouveau  Sulthan. 

Barkiaroc  donna  la  charge  de  Grand  Vizir  à  Mouïad  el- 

( b )  Le  14  de  Mouharram  de  l’an  487. 

Ff 
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moulk  fils  de  Nedham-el-moulk  ;  mais  quelques  foupçons 
qu’il  conçut  contre  ce  Miniftre ,  l’obligerent  a  le  dépofer, 
&  il  mit  à  fa  place  Phzkhr-el-moulk  autre  fils  de  Nedham- 
el-moulk.  Après  qu’il  eut  fini  ces  difpofitions  ôc  réglé  les 
affaires  qui  regardoient  le  gouvernement  de  l’Empire  ,  il 
marcha  contre  fon  oncle  1  akasch.  Il  remporta  fur  lui  une 
grande  viêtoire  ,  &  le  fit  noyer  avec  fon  fils.  Il  défit  aufii 
Toutoufch.  Ces  vi&oires  ne  lui  parurent  point  complexes  , 
qu’il  n’eût  défait  Arflan-fchah  (a)  autre  Prince  Seljoucide, 
qui  étoit  dans  le  Khorafan  à  la  tête  d’une  puîffante  armée  ; 
mais  fa  préfence  dans  cette  province  devint  inutile.  Arflan- 
fchah  trop  févére  envers  fes  officiers  &  fes  domeftiques  étoit 
inexorable  ,  il  ne  vouloit  pas  pardonner  à  l’un  d’entr’eux 
qui  avoit  commis  quelque  faute.  Pour  prévenir  le  châ¬ 
timent  ,  l’officier  fe  trouvant  feulavec  lui  ,  le  tua  (b)  d’un 
coup  de  poignard  ;  par  -  là  lorfque  Barkiaroc  entra  dans 
le  Khorafan  ,  il  s’en  rendit  facilement  maître.  De  -  là 
il  envoya  fomme-r  les  Princes  du  Maouarennahar  de  faire 
la  priere  publique  en  fon  nom.  Il  donna  le  Khorafan  à  fon 
frere  Sandgiar  ,  auprès  du  quel  il  laiffa  pour  Vizir  Aboul- 
fath-aly  {c)  &  s’en  revint  dans  l’Eraque  Perfique. 

La  paix  n’étoit  qu’apparente ,  les  Batheniens  trop  puif- 
fans  commettoient  des  attentats  qu’il  étoit  néceffaire  de  ré¬ 
primer  ;  ils  affaffmerent  plufieurs  grands  de  l’Empire,  en- 
tr’autres  Argousch  (d)  parent  du  Sulthan  ,  &  l’Emir  Bourski 
un  des  compagnons  de  Thogrulbegh  &  le  premier  Gou¬ 
verneur  que  les  Seljoueides  avoient  mis  dans  Bagdad. 
D’un  autre  côté  Mouïad-el-moulk  qui  avoit  été  dépofé  de 
la  charge  de  Grand  Vizir,  ne  cherchoit  que  l’occafion  de 
fe  venger  en  excitant  de  nouveaux  troublés  dans  l’Empire  ; 
il  s’attacha  dans  ce  deffein  un  ancien  efclave  de  Malek- 
fehah,  nommé  Anzar,  qui  avoit  beaucoup  d’autorité  dans 
l’Eraque.  Ils  avoient  déjà  mis  l’un  &  l’autre  fur  pied  une 

(a)  Aboulfaradge  le  nomme  Arfian-  graï.  C  etoit  un  fameux  Poëte  arabe  dont 
Ar>j;houn  fils  d’Arflan  ,  frere  du  Sulthan  Pocock  a  publié  une  pièce  de  vers  en  1661 
Malek -fehah.  avec  des  notes. 

(b,  Dans  le  mois  Mouharram  de  l’an  (d)  Aboulmahafen  le  nomme  Arflaa  P 
l’an  490  de  rHé^irc.  Argoun ,  fils  du  Sulthan  A lparflan. 

(c)  Aboulfath  Al  y- cl -ho  u  ifa'm-e  1-T ou  - 
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grande  armée  ,  &  marciioient  contre  le  Sulthan  ,  lorf- 
qu  Anzar  fut  affaffiné  dans  Saveh.  Alors  le  Vifir  tourna  fes 
vues  cl  un  autre  coté  ,  &  vint  trouver  Mohammed  frere  de 
-Barkiaroc  qui  demeuroit  dans  lAherbidgiane  ;  il  fit  tant 
par  les  intrigues  &  par  fes  follicitations  qu’il  engagea  ce 
.Prince,  fous  prete-xte  qu'on  ne  lui  avoit  donné  qu’un  très-pe¬ 
tit  appanage ,  de  prendre  les  armes.  Mohammed  fortit  de 
Kendgia ,  fa  réfidence  ordinaire  ,  avec  quelques  troupes, 
que  la  multitude  de  mécontens  qui  vinrent  s’y  joindre  ,  ren- 
dît  plus^nombreufes.  Mouïad-el  moulk  fut  fait  grand  Vifir 
(Æ)  de  Mohammed.  Barkiaroc  ne  put  arrêter  allez  promp¬ 
tement  cette  révolté.  Quelques  feditions  qui  s’étoient  éle- 
vees  dgns  fa  Cour  lui  firent  perdre  l’occafion  de  combat¬ 
tre  Mohammed  avant  qu’il  fut  devenu  plus  puilfant.  Moud- 
giared-el  moulk  furnommé  Kami  avcit  l’adminiftration  des 
finances,  &  il  les  ménageoit  trop  au  gré  des  principaux 
P.mirs  ;  ce  Mimftre  retranchoit  fou  vent  une  partie  de  leurs 
appomtemens  qu’ils  s’étoient  fait  donner  dans  un  tems  où 
il  eut  été  difficile  &  dangereux  de  les  leur  refufer.  Ils  s’en 
etoient  plaints  plufieurs  fois  au  Sulthan,  qui ,  fatisfait  de 
la  conduite  de  Moudgiared  -  el-moulk  11e  les  avoit  jamais 
écoutes  ;  mais  à  la  faveur  des  troubles  que  Mohammed 
commençoit  a  exciter  ,  ils  s’ameuterent  dans  Ispahan  ,  &c 
vinrent  en  foule  à  la  porte  de  Moudgiared-  el  -  moulk  oui 
lut  oblige  de  le  fauver  au  palais  du  Sulthan.  Les  féditieux 
ne  refpetierent  pas  d’avantage  cet  afyle ,  &  menaceront 
d  employer  la  force  &  la  violence  fi  on  ne  leur  remettent 
le  Miniftre.  Moudgiared- el-moulk  crut  qu’en  fe  préientant 
a  euv.il  pourroit  les  appaifer  :  mais  le  Sultan  qui  l’aimoit  ne 
voulut  point  lexpofera  ce  danger.  Ils  enfoncèrent  les  por¬ 
tes  du  palais  &  en  tirèrent  Moudgiared-el-moulk  qu’ils  mi¬ 
rent  en  pièce.  Barkiaroc  qui  craignit  pour  fa  perfonne  fe  fau- 
va  par  une  porte^  de  derrière  &  prit  le  chemin  de  Rei.  Alors 
té  °hammed  qui  s  avançoit  toujoùrs,s’empara  du  pays  que  fon 
frere  venoit  d’abandonner  ,  A  pourfuivitee  Sulthan  jufques 
dans  Kei ,  où  il  trouva  Zobeïdet  -  khatoun  mere  de  Barkia- 


Après  J.  C, 
Barkiaroc. 


L’an  ioc8. 

bonlfedhœ 

Àbuulfa- 

rctdge. 

D  Herbelot 
Elmacin. 

A  houlma « 
hafen* 


(*)  L’an  de  l’Hegire  49  t. 
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roc.  Mouïad- el-moulk  la  força  d’avouer  où  étoient  toutes 

fes  richefles  ,  &  la  fit  enfuite  étrangler.  . 

Mohammed  fut  joint  par  Kouhadabin  gouverneur  de 
Bagdad  &  par  Kerboga  Roi  de  Mouffoul  :on  lit  la  priere 
publique  (a)  en  fon  nom  dans  Bagdad  ;  mais  par  un  prompt 
retour  dans  cette  ville  ,  Barkiaroc  y  fit  rétablir  (6)  pour  lui 
la  priere.  Il  marcha  enfuite  contre  fon  frere  &  en  vint  (c) 
aux-  mains  avec  lui  proche  le  fleuve  Abiad  à  quelques  para- 
fangues  d’Hamadan.  Barkiaroc  fut  vaincu  &  fe  fauva  a 
Rei ,  pendant  que  Mohammed  revint  a  Bagdad  ou  il  reprit 
l’autorité  dont  il  venoit  d’être  dépouillé.  T  ous  les  amis  de 
Barkiaroc  le  joignirent  à  Rei ,  d’où  il  alla  dans  le  Khora- 
fan.  Le  Général  des  troupes  de  cette  Province  nommé 
Emir-Dadh  fe  déclara  pour  lui  ;  mais  ce  fecours  ne  l’ empê¬ 
cha  pas^d’être  battu  une  fécondé  fois  par  fon  frere  Sanu- 
giar.  Il  fe  retira  alors  dans  le  Dgiordgian  ,  enfuite  a  Dama- 
"gan  ,  &  de-là  dans  le  Khouziflan  ou  l’Emir  Ayaz  avec  cinq 
mille  cavaliers  ,  embraffa  fon  parti.  Ayaz  étoit  un  ancien 
cfclave  de  Malek-fchah  que  le  méiite  &  la  faveur  avoient 
élevé  aux  premières  charges  de  1  Etat  ;  la  reconnoiflance 
qu  il  confervoit  pour  les  bienfaits  qu  il  avoit  reçus  du  pere? 
lui  avoit  fait  embraffer  le  parti  du  fils  ,  &  il  devint  fon  prin¬ 
cipal  appui.  Son  armée  montoit  alors  à  cinquante  mille  hom¬ 
mes.  Mohammed  s’approcha  de  Barkiaroc  avec  quinze 
"mille  hommes  ,  &  lui  livra  {d)  une  bataille  qu’il  perdit  après 
avoir  combattu  pendant  un  jour  entier.  Mouïa-del-moulk 
fon  grand  Vifir  &  l’auteur  de  tous  ces  troubles  fut  fait 
prifonnier.  Lorfque  Barkhiaroc  eut  entre  fes  mains  le  Vizir 
Mouïad-el-moulk  que  l’on  regardoit  comme  un  homme  def- 
tinéau  fupplice  à  caufe  de  toutes  les  trahifons  qu’il  avoit  fai¬ 
tes  ,  il  fe  laiffa  tellement  furprendre  par  de  nouveaux  artifi¬ 
ces,  que  ce  Prince  lui  rendit  fa  charge  de  grand  Vizir  auprès 
de  lui.  Mais  les  difcours  de  quelques  valets  de  chambre 
la  lui  enlevèrent  bientôt.  Ils  s’entretenoient  enfemble ,  dans 

(<?)  Un  Vendredi  17  de  Dzoulhedgeh  (c)  Le  4  de  Redgcb  de  l’an  49  ? . 

de  l’an  491.  (d)  Le  ^  de  Dgioumadi  -  el  -  akher  de 

( b )  Dans  le  mais  Sepher  défait  4P3  de  l’an  4J4  de’  i’Hegire. 

l’Hegire- 
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le  tems  que  Barkiaroc  leur  paroiflbit  endormi ,  fur  fa  trop - - 

firetÜ"  à  Pardonne,r  ’  &  fur  ce  qu’ü  ne  fçavoit  ni  fe  &&£ 

,  c^indre,  m  venger  les  outrages  qu’on  lui  faifoit,  & 

cela  a  l  occafion  de  Mouïad-el-moulk.  Le  Prince  qui  en- 
tendoit  tout ,  en  fut  tellement  irrité  qu’il  fît  venir  aulfi-tôt 
ce  Vizir  &  lut  abbattit  lui-même  la  tête  d’un  coup  de  fa- 
bre, en  difant  afes  courtifans:  voyez  maintenant  fi  les  Prin¬ 
ces  de  ma  maifon  ne  fçavent  pas  fe  faire  craindre  ni  fe  yen- 
ger  de  leurs  ennemis. 

Après  cette  action  Barkiaroc  alla  à Rei, pendant  que 
Ion  frere  Mohammed  fe  fauva  dans  le  Rhorafan,  où  après 
avoir  réuni  fes  forces  à  celles  de  fon  frere  Sandgiar,  ils  re¬ 
tinrent  enfemble  vers  Rei  &  obligèrent  leur  frere  à  en  dé¬ 
camper  &  à  fe  retirer  à  Bagdad.  Ce  Prince  qui  manquoit 
de  fonds  Pour  faire  la  guerre  ,  exigea  du  Khalif  cinquante 
mille  pièces  d  or,  &  enleva  tout  ce  qu’il  put  au  oeuple  ; 
mais  aans  le  tems  qu'il  fe  difpofoit  à  partir ,  il  tomba  dan¬ 
gereusement  malade.  Ses  deux  freres  Mohammed  &  Sand¬ 
giar  s  etoient  emparés  de  tous  fes  Etats ,  &  s  avancoient 
yers  Bagdad  ou  1  on  défefperoit  pour  fa  vie.  On  le  tranf- 
porta  aans  la  partie  occidentale  de  cette  ville ,  d  où  avec 
une  efcortc  ,  on  le  conduifit  jufqu’à  Vafeth.  Mohammed  & 
oandgiar  entrèrent  dans  Bagdad, le  Khalif  Moftadher  fe  plai¬ 
gnit  beaucoup  des  vexations  de  Barkiaroc  &  fit  la  priere 
publique  au  nom  de  Mohammed. 

Barkiaroc  qui  s’étoit  rétabli  à  Vafeth  ,  attendit  que  fon  ”«*• 
frere  Mohammed  eût  quitté  Bagdad  pour  aller  l'attaquer. 

Les  deux  armées  étoient  prêtes  a  le  livrer  {a)  un  combat, 
iorfqu  on  fit  quelques  propefîtions  de  paix,  par  lefauelles 
barkiaroc  devoir  conferver  le  titre  de  Sukhan ,  Moharn- 

Ti.Vi11!1  de  Maiek  011  de  Roi ,  avec  les  Provinces  de  l’A- 
dherbiagiane ,  du  Diarbekr,  du  Dgeziré  &  de  MoufToul  ; 

mais  elles  ne  furent  point  acceptées  &  les  deux  freres  fe 
battirent  une  quatrième  fois  auprès  de  Rev  :  Mohammed 

Vêtement  défait  &  dont  tous  les  tf  réfors  furent 
pitiés  ,  le  fauva  à  Ispalian  où  il  fut  bientôt  afliégé  (b) ,  il 

(*)  L  an  4M  del'Hegire.  (b)  Le  liège  dura  jufgu'au  10  de  Dzoullicdgcli  de  l’an 
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ne  put  s’y  deffendre  faute  de  vivres  &  de  munitions;îI  alla  fë 
retirer  dans  un  endroit  inconnu  où  ii  fe  tint  caché.  Barkia¬ 
roc  refta  pendant  quelques  jours  à  Ispahan  (a)  &  fe  rendit 
enfuite  à  Hamadan  ,  d’où  il  alla  livrer  une  cinquième  ba¬ 
taille  à  fonfrere  Mohammed  à  la  porte  de  Khoï  (&).  Barkia- 
roc  victorieux  alla  camper  dans  le  Dgebal  entre  Maraga  ÔC 
Tauris  ;  il  s’y  rafraîchit  dans  un  lieu  fort  agréable  &  rempli 
de  pâturages  ;  de-là  il  alla  à  Rendgiane  ,  pendant  que  Mo¬ 
hammed  s’étoit  retiré  d’abord  à  Hargis  à  quarante  parafant 
gués  du  lieu  où  s’étoit  donné  le  combat ,  &  de-là  à  Kbelat. 
Enfin  ces  deux  freres  qui  étoient  depuis  fi  long  -  tems  en 
guerre, fongerent  ferieufement  à  faire  la  paix  (c).  Barkia- 
roc  s’étoit  rendu  à  Rei  &  on  faifoit  la  priere  publique  en 
fon  nom  dans  le  Dgebal ,  le  Tabaredan,dans  la  province  de 
Fars,  dans  leDiarbekr,  dans  le  Dgezi  retou  la  Mefopotanie, 
à  la  Meque  &  à  Aledine.  A  l’égard  de  Mohammed  qui  étoit 
dans  l’Adherbidgiane  ,  on  faifoit  la  même  choie  pour  lui 
dans  le  Khorafan  &  le  Maouarennahar.  Il  y  eut  des  am- 
balfadeurs  envoyés  de  part  &  d’autre  ,  &  la  paix  fut  conclue 
entre  Mohammed,  Barkiaroc  &  Sandgiar,  à  condition  que 
dans  la  priere  publique  on  ne  feroit  aucune  mention  du 
nom  de  l’un  dans  les  pays  de  l’autre ,  que  ces  deux  Princes 
ne  s’écriroient  point  dire£tement ,  qu’il  n’y  auroit  que  leurs 
Viiirs  qui  pourroient  le  faire  ,  &  qu’on  laideron  aux  armées 
la  liberté  de  fe  retirer  tranquilement.  Par  ce  traité  Barkia¬ 
roc  fur  reconnu  Sulthan  ;  il  lui  fut  permis  de  faire  battre  le 
tambour  dans  fon  palais  aux  heures  de  la  priere  ,  &  il  garda 
le  Dgebal,  Hamadan,  Ispahan,  Rei,  Bagdad  &  leurs  dépen¬ 
dances.  Mohammed  eut  tous  les  pays  depuis  la  riviere  If- 
pidaz  jufqu’au  Derbend  ,  le  Diabekr  &  la  Syrie  ;  Sandgiar 
eut  le  Khora  an.Auffi-tot  que  le  Khalif  Moftadher  en  eut  été 
inftruit,  il  fit  faire  la  priere  publique  au  nom  de  Barkiaroc 
dans  Bagdad.  îl-ghazi  fils  d’Ortoc  étoit  alors  gouverneur  de 
cette  ville  pour  les  Seijoucides. 

Barkiaroc  ne  jouit  pas  long  -  tems  des  avantages  delà 
paix.  Comme  (</)  il  fortoit  d’Ispahan  pour  fe  rendre  à  Bag- 


Dïnroelnt.  ti'  TI  partit d’Ifpahan  le  1  :  de  Dzoul- 
Jblmactn.  hededi 


(^>Uan496  de  l'Hegirc. 


(c)  ’nn  9  7  de  l’Hegirc. 
(. dj  L’an  498. 
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dad  il  tomba  dangereufement  malade.  Sentant  que  Ton  der- - - 

nier  moment  approchoit ,  lorfqu’ilfut  arrivé  Beroudriard  ii  tpî“  J'  c’ 
fit  auflî-tôt  aflembler  Ton  armée  qui  prêta  ferment  de  fidé-  “  'a'°C' 
lité  entre  les  mains  de  fon  fils  Malek  -  fchah ,  alors  âgé  de 
quatre  ans  &  huit  mois.  Il  déclara  Atafcek  ou  gouverneur 
du  jeune  Prince ,  l'Emir  A yaz  auquel  il  ordonna  d’aller  à 
Bagdad  &  d’y  conduire  le  nouveau  Sulthan  :  fon  mal  em¬ 
pirant  de  jour  en  jour  il  mourut  à  Beroudgiard(<7j.  De-là  il  fut 
tranfporté  à  Ispahan  où  on  le  mit  dans  un  tombeau  qu’une 
de  fes  favorites  avoit  fait  conftruire  pour  lui .  &  dans  le¬ 
quel  on  la  porta  peu  de  tems  après.  Barkiaroc  n’étoit  âgé 
que  de  vingt-cinq  ans;  il  en  avoit  régné  douze  ,  prefque 
toujours  occupé  à  faire  la  guerre  à  fes  freres.  Il  foütintavec 
patience  &  avec  courage  toutes  fes  adverfités.  Il  étoit  doux 
&  le  faifoit  aimer  de  fes  fujets  par  fes  libéralités. 

Amli-tôt  que  ce  Prince  fut  mort ,  Malek-fcliah  avec  Ayaz 
on  itabek  (b)  entra  dans  Bagdad  où  l’on  fit  la  prierepu-  A  ioulfejh» 
clique  en  Ion  nom  ;  mais  Mohammed  qui  avoit  fi  long-tems  Mohanï- 
perfécuté  le  pere ,  ne  voulut  point  laiiler  le  fils  maître  de  med' 
la  première  ville  du  Mufulmanifme.  Il  s’y  rendit  auffi-tôt& 
vmt  fe  loger  dans  la  partie  occidentale  de  Bagdadmendant 
que  Malek-fchah  &  Ayaz  étoient  dans  la  partie  orientale. 

Le  Khalif  alloit  voir  dans  cette  ville  un  champ  de  ba¬ 
taille.  On  s’y  préparoit  déjà  au  combat  ;  mais  Vizir 
dAyaz  avant  fait  quelques  proposons  de  paix,  tous  les 
Emirs  ^  les  gens  de  Loi  s’efforcèrent  d’y  porter  les  deux 
partis.  Elle  fut  lignée  en  leur  préfence  ,  &  Ion  convint  (c) 
que  Mohammed  porteroit  feul  le  titre  de  Sulthan. 

Il  fembloit  que  cette  paix  qui  lui  étoit  fi  avantageufe , 
ôt  a  laquelle  tous  les  gens  de  Loi  avoient  contribué,  dût 
être  inviolable  ;  mais  Mohammed  qui  craignoit  qu’un  jour 
Ayaz  n’entreprît  de  rétablir  fon  pupille  ,  la  rompit  prefque 
aufii-tot.  Dans  les  rejouiffances  qui  fe  firent  à  cette  oc- 
cafion  ,  Ayaz  avoit  fait  t  eaucoup  de  préfens ,  &  avoit  don¬ 
né  un  grand  feftin  à  Mohammed.  Quelque  tems  après  ce. 


(a)  Mort  dans  le  mois  Rabi-el-aoual 
de  r  'an  4^3.  Il  a  re^né  1?  ans- 

(h)  Le  17  de Rabiel-akher  de  l’an4s»8. 


(r)  Sur  la  fin  du  mois  Dgioumadiel- 
aoual. 
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Prince  manda  Avaz.  il  avoir  difpofé  fous  fon  veftîbulé 
ine  troupe  d’aflaflins.  Àyaz  qui  ne  fe  défioit  de  rien  vint 
le  trouver ,  &  il  fut  affafiîné  (a)  en  entrant  avec  fon  Vizir. 
Ayaz  étoit  âgé  de  quarante  ans  ,  il  avoit  été  efclave  du 
Grand  Sulthan  Malek-fchah.  Son  courage  &  fa  prudence 
i’avoient  élevé  aux  premières  charges  de  l’Empire. 

Au  milieu  de  toutes  ces  guerres  &  des  affaflinats  que 
les  Princes  commettoient  eux  -  mêmes  ,  les  Batheniens 
avoient  la  liberté  de  faire  de  grands  ravages  dansai’ Em¬ 
pire  des  Seljoucides  ;  au  centre  même  Ge  cet  Empire 
ils  en  formoient  un  autre  qu’il  étoit  împoffibie  ae  dé¬ 
truire  à  caufe  du  grand  nombre  des  fortereffes  dont 
ils  s’étoient  faifies ,  &  les  caravanes  n’ofoient  plus^s’ex- 
pofer  dans  les  chemins*  Celle  des  Indes  ,  du  Maouaren- 
nahar  &  du  Khorafan  qui  alloit  à  la  Mecque  fut  entiè¬ 
rement  pillée  dans  les  environs  de  Rei  ,  la  plupart  des 
pellerins  Ôt  des  marchands  furent  tues.  Quelques  tems 
après  ces  Batheniens  aiTailinerent  encore  a  iSifabour 
Phakhr-el-moulk  [b) ,  qui  avoit  ete  Grand  Vizir  de  Bar- 
kiaro. 

Le  Sulthan,  loin  de  fonger  à  détruire  ces  ennemis  de 
fa  Religion  ,  faifoitlui  même  la  guerre  aux  Mufulmans  (c)  : 
Mohammed  quitta  l’Adherbidgiane  où  il  étoit  alors  ,  &  fe 
rendit  en  Syrie  dans  le  deffein  de  s  emparer  de  MoufToul > 
qui  appartenoit  à  Dgiokarmisch  ;  les  habitans  foutinrent 
un  long  fiége  ,  &  firent  de  fréquentes  fondes.  Mais  lors¬ 
que  Dgiokarmisch  eut  été  pleinement  inftruit  de  la  mort 
de  Barkiaroc  ,  il  ne  fongea  plus  quà  fe  rendre.  Il  eut  une 
conférence  avec  le  Vizir  du  Sulthan ,  qui  lui  confeilla  de 
venir  fe  jetter  aux  pieds  de  ce  Prince  ,  en  lui  promettant 
d’obtenir  fon  pardon.  Dgiokarmisch  réfolu  de  fuivre  cet 
avis  ,  fortit  de  MoufToul  malgré  les  habitans  ,  qui  ne 
purent  retenir  leurs  larmes  ,  &  qui  fe  mirent  de  la  pouffie- 
j-ç  Gr  la  tete  en  le  voyant  partir.  Cependant  il  n  eut  pas 
lieu  de  fe  repentir  d  avoir  tait  cette  démarché.  Le  Sul¬ 
than 


(a)  T  e  i  :  de  Dgioumadi-el-akher-  Barkiaroc  &  enfuitç  de  foa  frere  Sand- 

{b  Phal  hr-el-moulk  Aboumodhaffêr-  giar  i  cue  ^  an  5^°  Paf  un  B-thcnien» 

Aly  filsdeNedham  -  el-  moulk,  Viürde  (c)  L  aa  de  1  Hegiie. 
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ne  tant  de  preuves  de  leur  attachement.  Lorfqu  il  fut 
rentré  dans  cette  ville  ,  il  ht  préparer  un  grand  feftin  hors  meV^ 
des  murailles  fous  des  tentes  ry  regala  le  Sulthan  ,  &  lui 
ht  ainh  qu  a  Ion  Grand  Vizir  de  magnifiques  préfens. 

Quoique  Dgiokarmisch  eût  été  rétabli  dans  Mouhoul  L’an  TI°** 
par  le  Sulthan  ,  l’autorité  de  ce  Prince  étoit  h  peu  ref- 
pedee  dans  la  Syrie ,  &  celle  des  Emirs  qui  yregnoient 
etoit  h  grande  ,  que  Dgiaouli-facaou  avec  mille  cavaliers 
\int  (a)  le  préfenter  devant  cette  place.  Dgiorkarmisch  raf- 
fembla  aulfi-tot  deux  mille  hommes  de  cavalerie  ,  &  fe  fai- 
lànt  porter  dans  une  littiere  ,  car  il  étoit  alors  paralyti¬ 
que  ,  il  alla  livrer  bataille  à  fon  ennemi;  mais  il  eut  le 
malheur  d  être  vaincu  ,  &  ne  pouvant  fe  fau ver  allez 
promptement ,  il  fut  fait  prifonnier.  Les  habitans  de  Mouf- 
foul  en  apprenant  fa  défaite  donnèrent  le  commandement 
a  fon  hls  Zenghi  (  b  )  qui  n  étoit  âgé  que  de  onze  ans. 
Dgiaouli-facaou  drella  les  machines  devant  la  place  &  en 
forma  le  hege.  Il  failoit  promener  fousjles  jours  }  au  pied 
des  murailles  ,  Dgiokarmisch  fur  un  mulet.  Ceux  qui  lac- 
compagnoient  crioient  aux  habitans  qu’ils  rendilfent  leur 
%  ille ,  s  ils  vouloient  délivrer  leur  Roi.  Les  habitans  n’eu¬ 
rent  aucun  egard  a  ces  traitemens  indignes  ,  &  ils  s’obfli- 
nerent  de  plus  en  plus  a  fe  defendre.  Dgiokarmisch  ' c) 
fût  renferme  dans  une  folfe  profonde  ,  d’où  on  ne  le  tira 
que  quand  il  fut  mort.  Ses  partifans  fe  tournèrent  alors 
du  côte  de  fvilidge-arflan  5  Sulthan  d’Iconium  .  qui  vint 
auffi-tôt  avec  une  armée  prendre  poffefüon  de  Mouffoul. 

Il  ht  revêtir  d'une  robe  d'honneur  Zenghi ,  qui  avoit  été 
au-devant  de  lui  julqua  Mograca.  Dgiaouli-facaou  en  ap¬ 
prenant  1  arrivée  du  Sulthan  avoit  aullî-tot  levé  le  liège. 

Le  Suithan  d  Iconium  entra  (  d) dans  Aîoufloul }  ht  ceher 
la  priere  publique  au  nom  de  Mohammed  ,  prit  poffeffion  L’an  1:07, 
de  cette  ville  >  6c  en  donna  le  gouvernement  à  fon  hls 

ft'*-  ^  ^e£’rc-  _  (f)  U  étoit  âg;é  de  6a  ans  ,  il  avo:*  fait 

PC  P»lc  confondre  avec  repayer  les  murailles  S:  le  château  de 


LmaJeddin  Zenghi  u  edebre  dans  nos 
Croii’ades- 


Mouiloul 


Tome  IL 
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fils  Malek-fchah  âgé  de  onze  ans  ,  laiffant  auprès  de  lui 
un  Emir  pour  l’aider  de  fes_  confeils,  ou  plutôt  pour  gou¬ 
verner  les  affaires  fous  ce  jeune  Prince.  Kilidge-  arflan 
pourfuivit  Dgiaouli  facaou ,  mais  il  fut  vaincu  proche  la 
riviere  de  Khabour ,  dans  laquelle  il  fe  noya ,  &  le  vain¬ 
queur  revint  prendre  Mouffoul ,  ôc  obligea  le  jeune  Ma- 
lek-fchah  à  fe  retirer  auprès  du  Sulthan  Mohammed. 

L’intérieur  de  l’Empire  ne  jouiffoit  pas  d’une  plus  gran¬ 
de  tranquillité.  Dans  le  voifinage  d  Ispahan  meme ,  les  Ba- 
theniens  s’étoient  rendu  maîtres  du  fort  château  nonw 
mé  Schah-dour  (  a  ),  que  le  Sulthan  Malek-fchah  avoit  fait 
coriftruire  autrefois  pour  tenir  en  bride  cette  grande  ville 
fouvent  fujette  à  fe  révolter.  Ahmed  furnommé  Ben-at- 
tasch  (b),  un  des  chefs  des  Batheniens  avoit  féduit  par 
fes  difcours  la  garni fon  qui  avoit  embraffé  les  dogmes  de 
cette  feêle.  Mohammed  informé  de  cette  nouvelle  ,  ac¬ 
courut  avec  une  armée ,  ôc  vint  afiléger  le  château.  La  fi- 
tuation  avantageufe  de  cette  place  ,  ôc  la  force  de  fes 
murailles  firent  prendre  à  ce  Prince  la  réfolution.  de  Pin- 
veftir  de  toutes  parts  ,  fans  hazarder  aucune  attaque  ; 
le  défaut  de  provi fions  l’affurant  en  quelque  façon 
que  cette  place  feroit  forcée  de  fe  rendre  d’elle -même* 
Mais  Ben  -  attafch  qui  avoit  mis  dans  fon  parti  le  Grand 
Vizir  Saad-el-moulk-aoudgi,  inftruifit  ce  Vizir  qu’il  nepou- 
voit  tenir  que  peu  de  jours.  Le  Vizir  lui  fit  fçavoir  que 
s’il  pouvoit  fe  deffendre  plus  long-tems,il  fe  flattoit  de  trou¬ 
ver  le  moyen  de  fe  défaire  du  Sulthan.  En  effet  ce  Prince 
quitomboit  fouvent  dans  de  violentes  maladies  ,  caufées 
par  une  trop  grande  abondance  de  fangl,  avoit  coutume  de 
fe  faire  faigner  tous  les  mois.  C’était  ce  tems  que  le  Vizir 
avoit  choifi  pour  exécuter  fon  deffein.  Il  gagna  avec  mille 
pièces  d’or  ôc  une  vefte  de  pourpre,  celui  qui  aevoit  faigner 
Mohammed;  celui  ci  promit  de  fe  fervir  d’une  lancette 
empoifonnée.  Mais  le  complot  11e  fut  pas  tenu  affez  fe- 
cret,  un  valet  de  chambre  du  Sulthan  en  eut  connoiffance* 
ôc  le  rapporta  à  fa  femme.  Celle-ci  le  dit  à  un  homme  qu’elle- 

{a)  Dherbeloc  le  nomme  Diz-kouh ,  \V)  C’eft-à-dire  fils  de  l’altérée 

Aboahjiahafen  Athiah» 
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aimoit ,  &  de  là  il  parvint  julqu’à  Mohammed.  Ce  Prince  lit 
auffi-tôt  appelier  fon  Chirurgien  &  lui  commanda  de  le  fai- 
gner.  Quand  tout  eût  été  préparé  &  que  le  traitre  alloit  ou¬ 
vrir  la  veine,  Mohammed  le  regarda  d’un  oeil  fi  terrible 
que  ce  miferable ,  troubié  par  le  crime  qu’il  alloit  commet¬ 
tre  &  effrayé  par  les  regards  du  Sulthan ,  laiifa  tomber  l’in- 
firument ,  fe  jetta  à  fes  pieds  ôc  avoua  tout.  Le  Vizir  fut  ar¬ 
rêté  &  puni  fuivant  la  grandeur  du  crime  ,  &  le  Chirurgien 
condamné  à  être  faigné  avec  la  lancette  qu’il  avoit  prépa¬ 
rée  pour  le  Sulthan. 

Les  afiiégés  à  qui  il  ne  reftoit  plus  d’efpérance  ,  ayant  ap¬ 
pris  la  mort  des  Conjurés  ,  furent  partagés  fur  le  parti  qu’ils 
avoient  à  prendre.  Les  uns  demandèrent  à  capituler  &  ob¬ 
tinrent  la  permifiion  de  fe  retirer  dans  d’autres  châteaux  ; 
les  autres,  à  la  tête  defquels  étoit  Ben-attasch,  voulurent 
tenir  bon  ,  en  conféquence  ils  fe  deffendirent  ;  mais  le  châ¬ 
teau  fut  pris  &  rafé  :  on  conduifit  Ben-attasch  à  Ispahan  eu 
après  avoir  été  expofé  pendant  quelque  tems  aux  outrages 
de  la  populace  ,  le  Sulthan  le  fit  écorcher  vif  &  remplir  de 
paille  fa  peau.  On  rapporte  que  ce  Bathenien  ,  qui  préten- 
doit  être,  fort  verfé  dans  l’Aftrologie  Ôc  la  Géomancie  ,  fe 
trouvant  preffé  pendant  le  fiège,  écrivit  au  Sulthan  que  fon 
horofeope  lui  annoncoit  que  dans  peu  il  feroit  environné 
au  milieu  d’Ispahan  d’un  grand  nombre  d’étoiles.  Lorfqu’on 
le  mena  au  fupplice  &  qu’on  lui  rapporta  fa  prédiêtion  ; 
il  répondit  qu’elle  étoit  jufte  ;  mais  qu’il  s’étoit  trompé  dans 
l’application  qu’il  en  avoit  faite  en  fa  faveur  ,  parce  qu’il 
avoit  cru  que  ce  grand  nombre  d’étoiles  étoient  pour  lui 
rendre  des  honneurs  &  non  pour  l’infulter  (a). 

La  multitude  des  petits  princes  qui  étoient  répandus  dans 
les  Etats  du  Sulthan  &  la  trop  grande  autorité  dont  ils  jouif- 
foient  dans  leurs  Provinces  étoient  une  fource  intanlfable 
de  divifions  &  de  guerres  qui  fournilfoient  aux  étrangers 
les  moyens  de  s’établir  dans  cet  Empire ,  ruinoient  les  Alu- 


{a)  Après  cette  guerre  ,  d’Herbelot  fait 
entreprendre  à  Mohammed  une  expédi¬ 
tion  dans  l’Inde  qui  n’eft  qu'une  répéti¬ 
tion  de  celle  que  Mahmoud  leGhaznevide 


y  fit  ,  &  par  conféquent  une  fable  à  l’é¬ 
gard  de  Mohammed.  Il  rapporte  aufii 
plufieurs  autres  h’fto’res  fauifes  que  je 
n’ai  pas  cru  devoir  placer  ici. 

Ggij 


/  près  J.  C. 
L’an  l’oy. 
Moham¬ 
med. 
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fulmans  &  obiigeoient  continuellement  le  Prince  à  prendre 
les  armes  contre  fes  vaffaux.  Le  petit  Roi  de  la  ville  de 
Saveh  nommé  Aboudoulph  Sarkhab  {a)  qui  avoit  eu  quel¬ 
ques  démêlés  avec  le  Sulthan  fe  réfugia  (S)  en  Syrie  auprès 
de  SéiLeddoulet  Sadaca  (c)  Emir  des  Arabes  dans  Hella. 
Mohammed  l’ayant  fait  redemander  à  Séïf- eddoulet  qui 
ne  voul  ut  point  le  rendre  ,  fe  tranfporta  auffi-  tôt  en  Sy¬ 
rie  Ôt  deffit  l'Emir.  Quoique  Séïf-eddoulet  fe  fût  deffendu 
avec  beaucoup  de  courage  ,  il  perdit  trois  mille  hommes  f 
relia  mort  (d)  fur  le  champ  de  bataille ,  &  fa  tête  fut  portée 
au  Sulthan. 

Mais  un  événement  plus  important  acheva  de  ruiner  les 
affaires  des  Seljoucides  dans  la  Syrie.  Cette  Province  étoit 
alors  remplie  de  troupes  étrangères,  les  Francs  s’étoient 
emparés  de  Jerufalem  où  ils  avoient  formé  un  Royaume 
fort  puifiant ,  aux  dépens  des  Khalifs  Phathimites  &  des 
Princes  qui  regnoient  dans  les  contrées  voifines,  fous  l’au¬ 
torité  des  Seljoucides.  Les  Phathimites  oppofés  aux  Kha¬ 
lifs  de  Bagdad  furent  abandonnés  par  tous  les  autres  Ma- 
hometans  ,  que  la  différence  de  fentimens  dans  la  Religion 
avoit  rendu  leurs  ennemis  ;  &  c’efi  probablement  cette  hai¬ 
ne  qui  regnoit  entre  les  deux  partis  qui  fut  caufe  qu’on  11e 
fe  réunit  point  pour  chaffer  les  ennemis  étrangers.  Les 
autres  petits  Princes  de  la  Syrie,  vaffaux  de  Mohammed, 
n’étoient  point  affez  puiffans  pouf  réfiffer  aux  armées  in¬ 
nombrables  des  Croifés.  Le  Khalif  n’avoit  aucune  auto¬ 
rité  dans  Bagdad ,  &  il  paroît  que  le  Sulthan  trop  attaché 
à  la  Perfe  négligeeit  entièrement  les  affaires  de  la  Syrie. 
Il  eft  certain  cependant  que  fi  les  Seljoucides  avoient  fait 
quelques  efforts ,  s’ils  avoient  raifemblé  toutes  les  trou¬ 
pes  de  la  Perfe ,  du  Khorafan  &  du  Marouarennahar,  fi 
le  fameux  Sulthan  Sandgiar ,  le  héros  du  Mufulmanifme, 
&  Mohammed  enflent  conduit  eux  -  mêmes  ces  troupes 
dans  la  Paleftine ,  jamais  les  Francs  n’y  auroient  fait  d’é- 


(ft)  Fils  de  Kai-khofrou- 
(h)  V  an  f  oi  de  l’Hegire. 

(f)FiIs  de  Manfour  .  fils  deDobaïs 
l’Afiadite. 


(d)  Dans  le  mois  Redgeb.  de  l’an  foi 
il  croit  âgé  de  59  ans;  avoit  régné  zi  an. 
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tabliffemens.  Baudoin  premier  étoit  aiors  Roi  de  Jerufa- _ . 

leur  j  ii  avoir  pris  (vz)  amThathimites  ,  Ptolémaïs  autrement  /Près  J-  c- 
Akka  j  piace^  conliderable  dans  la  Syrie.  Les  Francs  te-  Moham-7’ 
noient  aihegee  depuis  Jongtems  {b)  7  ri  poli  qui  étoit  couver-  metk 
née  alors  par  un  Emir  nommé  Phakhr-el-moulk ,  fils  d’Ain- 
maG  dépendant  du  Khalif  de  l'Egypte  &  ils  avoient  rem¬ 
porté  une  grande  viftoire  fur  les  Mufulmans.  Baudoin  II 
devenu  Roi  continua  le  fiège  &  il  étoit  près  de  fe  rendre 
maître  de  la  ville.  Phakhrelmoulk  vint  à  Bagdad  pour  im- 
piorer  le  fecours  du  Khalif  &  de  Mohammed  qui  y  étoit 
alors  ;  mais  il  n’y  reçut  que  des  honneurs  &  quelques  pré-  Gmilaume 
fens  peu  utiles  aans  la  lituation  prélente  de  fes  affaires.  Il  ^  ^ ’ 
fe  retira  à  Damas  chez  Thoghteghin ,  &  fa  ville  fut  prife 
quelque  tems  après  (c). 

'  iLç  Mohammed  qui  devoit  donner  des  fecours  à 

a  a  Syrie  ou  les  Croiles  ïaifoient  de  grands  progrès  (d),  y  ^'ân  iras, 
envoyoit  au  contraire  des  troupes  centre  les  Mufulmans  ; 

“  v.ouloit1  fe  deffa^e  de  tous  ces  Emirs  ,  fes  vaffaux,  oui 
et  oient  alors  très  -  puiflans  ;  ii  y  réuflit  ,  mais  au  defa- 
vantage  des  Mufulmans ,  les  Francs  faifant  toujours  de 
nouveaux  progrès.  Son  Général  Maudoud  (e)  fe  rendit 
avec  une  armée  devant  Moufloul  quiappartenoit  àDpiaou- 
li  -  facaou  &  la  ville  fut  furprife.  Dgiaouli  qui  ne  s’atten- 
doit  pas  a  une  attaque  fi  imprévue  Pavoit  abandonnée  pour 
fe  retirer  à  Rohba  ;  de-là  il  paffa  enfuite  à  Ispahan  où  il 
fe  réconcilia  avec  Mohammed.  Ce  Prince  n’étoit  pas  plus  Soyouthi. 
attentir  a  conferver  fes  pays  de  Perfe,  les  Batheniens  y  " 
rormoient  toujours  de  nouvelles  entreprffes ,  ils  avoient 
trouvé  le  moyen  d’entrer  furtivement  dans  Schiraz  &  s’é- 
toient  emparés  oe  ia  ville  ôt  du  château. 

Apres  la  prife  de  Tripoli  les  Francs  s’étoient  rendu  Lan  ÎTI1" 
maîtres  de  Berout  ou  Ecrite,  de  Dgiobaïl,  de  Belinas ,  ^oulfe.dha 
de  Seïd  ou  Sydon  (f).  Ces  fuccès'  re veillèrent  enfin  xZltT. 
Mohammed  :  ii  envoya  (g)  dans  la  Syrie  une  grande  armée  Gtiillaume 

(a)  L’an  497  de  l’Hegire  &  de  J.  C.  J-  «• -  ^  ^T* 

1103 . 

{h)  L’an  494  de  l’Hegire  &  de  J.  C. 


I  loo, 

p  (0  Lan  Ç03  le  11  de  Dzoulhedgeh.  Le 
Maimbour  fixe  niai  -  a  —  propos  cette 
prife  à  l'an  no;  ,  elle  a  dû  arriver  dans 


l’été  de  Lan  1110. 

(7)  L’an  jo'  de  l’Hegire. 

(e)  Fils  d’Altoufchgkin  ou  félon  d’au¬ 
tres  Alcoun-takfcli. 
if)  I/an  ;oj  de  l’Hegire. 

(g)  L  an  ,  04  dans  le  mois  Rabi-el-aoual 
de  JT.  C.  iiio. 
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r  _  dont  ü  donna  le  commandement  àMaudoud  qu’il  avoitfait 

Après  J.  c.  u  tems  auparavant  Roi  de  MoulfouL  Ces  troupes  vin- 
melam  rent  faire  inutilement  le  fiége  de  Roha  ,  autrement  Edelfe. 

Obligées  de  décamper  ,  elles  voulurent  fe  retirer  auprès 
d’Alep  comme  dans  un  azyle  où  elles  ne  feroient  point  in- 
quiettées  par  les  Francs;mais  les  divifions  quiregnoient  par¬ 
mi  les  Mufulmans  achevèrent  de  dilliper  ces  troupes  : 
Alep  appartenoit  à  Redouan  fils  de  Toutousch autre  f  rin¬ 
ce  Seljoucide.  Il  leur  en  fit  fermer  les  portes  &  refufa  de 
marcher  avec  elles.  Elles  tournèrent  alors  du  coté  de  Mara 
où  elles  fe  feparerent  fans  avoir  remporté  aucun  avanta¬ 
ge  fur  les  Chrétiens  ,  que  cette  méfintelligence  des! rinces 
L’an ïm*  Mufulmans  faifoit  fubfifter  dans  la  Syrie.  Maudoud  apres 
Ahonifaiœ  raffemblé  une  fécondé  fois  les  armeesj  revint  (^) 

dans  les  environs  de  Roha  &  deSaroudge  où  il  fit  le  dégât; 
mais  ne  fe  tenant  point  allez  fur  fes  gardes  il  fut  défiait 
par  Joscelin  Comte  de  Roha  ,  qui  refidoit  alors  a  Tell-1  as- 
cher.  Tous  fes  bagages  furent  pillés.  Il  eut  fa  revanche 
L’an  in  3.  pannée  fuivante  (£).  Il  battit  les  Francs  proche  de  Tibé¬ 
riade  ,  &  fe  retira  enfuite  à  Damas  pour  y  paffer  l'hiver 
chez  Thoghteghin  qui  en  étoit  le  Roi  ;  mais  dans  le  tems 
qu’il  faifoit  fa  priere  dans  une  mofquée  ;  il  fut  tué  par  un 
Bathenien. 

L’an  il k.  L’hiftoire  ne  nous  apprend  rien  de  plus  du  régné  du 
A  louiftdh*  sulthan  Mohammed,  qui  ne  fut  célébré  que  pendant  que 
ce  Prince  eut  à  combattre  fon  frere  Barkiaroc.  Il  fit  un 
(c)  voyage  à  Bagdad  où  Thoghteghin  Roi  de  Damas  fe  ren¬ 
dit  en  même-tems  &  fit  fa  paix  avec  lui  ,  ce  qui  fervit  à 
confirmer  ce  dernier  dans  la  pefleffion  de  Damas.  De-la 
Mohammed  alla  prendre  Moulfoul  dans  laquelle  après  la 
mort  de  Maudoud  ,  Ac-fancar  -  el  -  bourski  s’étoit  établi  ;  il 
,  .  la  donna  à  l’Emir  Dgiousch  begh  ,  &  Ac-fancar  fut  réduit  à 

vTvZ'  n’avoir  plus  que  lâ  feule  ville  de  Rohba.  Quelque  tems 
A bouifedha\  après ,  le  Sulthan  étant  tombé  (d)  dangereufement  malade 

(a)  '  an  co6  de  l’Hegire.  rut  le  14  de  Dzoulhedgeh  de  1  an  ji°>  il 

(b)  ’an  f  o  de  l’Heçire.  étoit  né  le  8  de  Schaban  de  l’an  447  de 

(c'  L’an  *09  de  l'Hegire.  l’Hçgire  ,  de  J.  C.  105  J. 

(d)  Dans  le  mois  de  Schaban  il  mou- 
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a  Ispahan,  il  ht  venir  auprès  de  lui  fon  fils  Aboulcafem- 
Alahmoud  âgé  de  quatorze  ans  &  le  déclara  fon  fucceileur. 
11 1  embrafla  les  larmes  aux  yeux,  lui  mit  fur  la  tête  le  Tad- 
ge  ou  la  Couronne,  aux  bras  les  braffelets  ,  &  lui  ordonna 
de  monter  fur  le  throne.  Mahmoud  refufa  de  le  faire  ,  fous 
prétexté  que  ce  jour-la  n’étoit  point  heureux  pour  commen- 

^efiFa\\eUreUX  P°Ur  réP01ldit  le 
oultiian  ,  il  I  ejt  pour  vous.  Il  mourut  enfuite  âgé  de  trente 

fix  ans ,  quatre  mois  &  fix  jours.  Il  laiffoit  dans  fes  thréfiirs 
onze  millions  de  pièces  d’or ,  fans  les  bijoux  &  toutes  les 
autres  chofes  precieufes  qui  pouvoient  monter  à  une  pa¬ 
reille  femme.  Pendant  fon  régné  il  remit  aux  peuples  tous 
les  impôts,  dont  us  etoient  chargés,  fit  rendre  la  juftice, 

des  Mufelmans  UJCtS  J  “““  ni%ligea  tr°P  leS  interêts 

Quelques  jours  après  fa  mort  on  fit  la  priere(Æ)  publi¬ 
que  au  nom  de  Mahmoud  :  ce  Prince  (^)  donna  à  Ac-fan- 
car-el-bourski  l’intendance  de  Bagdad  qui  étoit  poffedée 
auparavant  par  Moudgiahed  -  eddin  Bihrouz  ,  que  cette  dé- 
pofition  obligea  de  fe  retirer  à  Tecrit  qui  lui  avoir  été  don- 
nee  en  appanage.  Ratib-abou  -  Manfour  fut  fait  grand  Vi¬ 
zir.  Mafoud  frere  de  Mahmoud  fut  envoyé  à  Moufloul  & 
avec  lui  1  Emir  Dgiousch-begh  pour  commander  fous  lui 
dans  cette  ville.  Dobaïs  fils  de  Sadaca,  qui  étoit  retenu  de¬ 
puis  long-tems  a  la  Cour  des  Seljoucides,  fut  relâché  &  ob¬ 
tint  la  permiffion  de  fe  retirer  à  Hella  où  il  fut  joint  par 
tîn  giând  nombre  d  Arabes  ôc  de  Géorgiens, 

Cependant  Mahmoud  if  étoit  pas  tranquille  fur  le  throne 

iui  a!oit  Sandgiar  (  c  )  fis  du  fameux 

Malek-lchah  ,  &  qui  pendant  vingt  ans  fous  les  régnés  de 
es  freres  Barkiaroc  &  Mohammed ,  avoit  été  gouverneur 
du  iUioralan  ,  en  apprenant  la  mort  de  ce  dernier  .  fe  fit 
proclamer  Sulthan ,  &  s’avança  (d)  à  la  tête  dune  puiffan- 
te  armee  dans  l’Eraque  Perfique  où  étoit  fon  neveu  Mah¬ 
moud.  Les  deux  Princes  fe  rencontrèrent  entre  Rei  & 


Après  J-  C, 
Moham¬ 
med. 

Be  nfehou* 
nah. 

Benbatrtck 
Blmacin. 
D'Herhelotl 
A  houlmfa 
hafen* 


Sa  n  dg  i  a  r: 
Mahmoud» 
L’an  1 1  r  9. 
A  boulfedkœ 
Benelathif. , 


Âboulfedhft 

Dherhelot. 

Aboulfa- 

radee. 

O 

Benfcbw- 

nah. 


T  e  Vendredi  ig  de  Dzouî-hedgeh 
de  i  an  j  1 1 ,  ° 

V)  h  an  j ia  de l’Hegire. 


(c)  Surnommé  Moczz-addin  Aboulha- 
rech. 

(d)  L’an  513  de  1’Hegire, 


Après  J.  C. 

Sandgiar. 

Mahmoud, 


l'an  mo.( 

BenelztbirJ 

Aboulfedha 
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Saveh.  Mahmoud  fut  battu  ôc  oblige  de  fe  fauver  dans  la 
derniere  de  Tes  places.  Il  aurait  perdu  ce  qui  lui  reftoit 
de  l’Empire,  s’il  n’eut  envoyé  un  de  fes  Vizirs  vers  Sand- 
o-iar  pour  traiter  d'accommodement.  Le  Vizir  conduiiit 
cette  affaire  avec  tant  d’adreffe  qu’il  détermina  Sandgiar  a 
accorder  la  paix  à  fon  neveu.  Mahmoud  obtint  1  invefti- 
ture  de  l’Eraque  Perfique  ,  a  condition  que  Sandgiar  feroit 
toujours  nommé  le  premier  dans  la  priere  publique  ,  que 
Mahmoud  n’auroit  point  de  quatrième  voile  ou  portière 
dans  fes  appartemens  ,  qu’on  ne  fonrleroit  point  de  la  trom¬ 
pette  lorfqu’il  entreroit  dans  fon  palais  ou  qu  il  en  forti- 
roit ,  &  enfin  que  tous  les  Officiers  que  Sandgiar  avoit 
établis  dans  l  Eraque  feroient  confervés.  Par  ce  Traite 
Bihrouz  redevint  Intendant  de  Bagdad.  Mahmoud  rut 
trop  heureux  de  figner  ces  conditions  ,  quoiqu  elles  ne  le 
rendirent  que  le  Lieutenant  Général  de  fon  oncle. 

Le  peu  d’autorité  qui  reftoit  à  ce  Prince  lui  fut  encore 
difputée  par  ceux  mêmes  qu’il  avoit  comblés  de  bienfaits. 
Dobaïs  à  qui  il  avoit  rendu  Hella  engagea  (c)  Dgiouich- 
be°L  à  fe  révolter ,  &  à  faire  prendre  à  Mafoud  le  titre  de 
SuFthan  ,  en  lui  offrant  tous  les  fecours  néceffaires  pour 
foutenir  cette  démarche.  Le  but  de  Dobaïs  etoit  de  met¬ 
tre  la  divifion  entre  les  deux  freres  &  d’en  tirer  quelque 
avantage.  Mafoud  à  qui  Mahmoud  avoit  donné  Mouffoul 
&  l’Adherbidgiane,  fit  faire  la  priere  publique  en  fon  propre 
nom  ,  raffembla  toutes  fes  forces  &  marcha  contre  fon  frere; 
mais  au  premier  combat  il  fut  vaincu  &  contraint  d  aller  fe 
cacher  dans  le  Dgebal.  De-la  il  traita  avec  fon  frere  ,  & 
obtint  la  permifïïon  de  le  venir  trouver.  Les  deux  Princes 
s’embrafferent  en  pleurant  &  fe  réconcilièrent.  Dgioufch- 
begh,  quoiqu’il  fût  en  partie  auteur  de  la  révolte  ,  fut  éga¬ 
lement  bien  reçu.  A  l’égard  de  Dobaïs  ,  Icriqu  il  eut  été 
informé  de  la  déroute  de  Ma  oud ,  dalla  ravager  les.pays 
de  la  dépendance  du  Suîthan.  Mahmoud  lui  ecrdit  plu- 
fmrs  fois  pour  le  faire  rentrer  dans  le  devoir  :  mais  le  re¬ 
belle  n’ayant  point  voulu  obéir  3  ce  Prinçe  fut  obligé  de 
;  marcher 


(a)  L’an  j  i  4  de  l’Hegire. 
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marcher  contre  lui.  Dobaïs  quitta  aufli-tôt  Hella  &  fe  rt _ 

a  Maredin  auprès  d’U-ghazi.  On  convint  enfuite  qu'il 

en  verrou  fon  frere  Manfour  en  otage,  &  le  Sulthan  lui 
permit  de  revenir  à  Hella.  S  tnan  lui  Mahmoud. 

Il  etoit  important  d’appaifer  promptement  ces  troubles  •  , 
il  avançoit  du  cote  du  nord  une  grande  armée  de  3'r’ 

te.fr?  h  Ge”«î""  '■]  >’  *  *»-»«*  cl  s?' 

j  ’  s  .^ei_lx  derniers  peuples  demeuroient  au  nord  r°v,Vrt' 
de  la  Géorgie  depuis  le  Tanais\  &  s  etendoient  du  côté 
de  1  orient  le  long  du  bord  feptentrional  de  la  mer  Caf 
pienne  ,  jufques  par-de-là  !e  Jaïck.  Ils  entrèrent  dans  les 
erres  des  Afufulmans  par  la  Géorgie  ,  traverferent  la  Me- 
fopotanue ,  &  s  avancèrent  jufqu’à  Tellbafcher  où  reo„0it 
Tancrede  ;  ils  tinrent  cette  place  ailigée  pendant  un  mois 
De-la  ils  marchèrent  vers  Alep  où  ils  firent  beaucoup  de 

Lm Th  J rëbaZ1  ’  Dobaïs  >  Thogrul-begh  roi  d’Ar- 
ran  &  de  NaKhdgiouan  reunirent  toutes  leurs  forces  pour 
arrêter  ce  torrent.  Leur  armée  montoit  à  trente  mille  hom- 
nes  Ils  fui  virent  les  Khozars  dans  leur  retraite  jufqu’à 
Tephhs  capitale  de  la  Géorgie  ,  &  fe  rangèrent  en  bataille 
proche  de  cette  ville.  Dans  le  temps  que  le  combat  alloit 
commencer,  deux  cens  Captchaqs  fe  détachèrent  du  relie 
de  1  armée  &  s  approchèrent  des  Mufulmans  ,  qui  s’imani- 
nerent  qu  ils  venoient  fe  rendre  ,&  les  Different  avancer 

Les  Captchaqs  entrèrent  dans  les  rangs  &  lancèrent  leurs 

floches  de  tous  cotes.  Les  Mufulmans  firent  quelques  mou- 
vemens  qui  firent  croire  à  ceux  qui  étoient  à  la  queue  que 
Ion  prenoit  la  fuite.  1  ous  fe  culbutèrent  les  uns  fur  les 
autres.  Les  Khozars  profitèrent  de  cette  déroute  ,  pour- 
fuivirent  eurs  ennemis  l’efpace  de  dix  parafaneues  ,  firent 
quatre  mi  le  pnfonmers ,  &  allèrent  affiéger  Tephlis  (6)  , 

1 

Le  Sulthan  Mahmoud  étoit  toujours  attentif  fur  la  con- 

rünt-rp  I  dernier  qui  avoit  porté  Mafoud  à  fe  révolter  «4* 
co  ître  ui.  Ac-fancar-el-bourski  qui  avoit  beaucoup  con-  ^nelat^ 

fÀ)^  es  Hiftoriens  Arabes  difcnt  que  (h)  L’an  y i  c  de  l’Heffire 

les  Géorgiens  font  des  Khozars.  ^  W  55  1  HeSue- 

Tome  IL 


.Après  J.  C. 
Sandgiar. 

Mahmoud. 


L’an  1121. 


Dan  1123 
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tribué  à  rétablir  la  paix  entre  les  deux  freres  ,  avoit  eu  pour 
récompenfe  de  fes  feryices  MoulToul ,  le  Dgeziret,  la .ville 
de  Sandgiar,  Nefibin  &  les  autres  places  voifines,  Emad-eci- 
din  Zenghi ,  la  ville  de  Vafeth.  Le  premier  avoir  ordre  de 
veiller  à  la  garde  de  Bagdad  que  Dobaïs  ,  qui  s  etoit  broui  - 
lé  avec  le  Khalif  Moftarfched  ,  fe  propofoit  de  détruire. 
Ac-fancar  &  Zenghi  inflruits  de  fes  deffeins  s’approchèrent 
d’Hella  avec  leurs  troupes  pour  combattre  Dobaïs;  mais 
une  terreur  panique  s’empara  tout-à-coup  de  leurs  ioldats 
qui  rentrèrent  {a)  dans  Bagdad  ,  ou  ils  refterent  pendant 
quelque  tems.  Ac-fancar  y  époufa  la  fœur  de  Mafoud , 
&  obtint  le  gouvernement  de  i’Eraque.  Il  eut  enfuite  que  - 
ques  conférences  avec  Dobaïs  ;  mais  comme  elles  n’eurent 
point  le  fuccès  qu’on  en  attendoit  ,  Dobaïs  fit  marcher  fes 
troupes  vers  Vafeth  ,  au  fecours  de  laquelle  Ac  -  iancar 
envoya  promptement  l’Emir  Altoun  -  tafch  -  el  -  annan  oc 
Emad-eddin-zenghi.  Ces  deux  Généraux  battirent  1  armée 
de  Dobaïs  ,  &  firent  un  grand  nombre  de  prilonmers. 
Zenghi  entra  dans  Vafeth  ,  &  eut  à  cette  occafion  le  gou¬ 
vernement  de  Bofra.  Dobaïs  s'approcha  de  Madain  & 
pilla  tous  les  environs  de  la  riviere  de  Moulk  qui  eit  au¬ 
près  de  cette  ville.  La  plûpart  des  peuples  fe  réfugièrent 
dans  Bagdad.  Il  fit  cependant  demander  la  paix  ,  mais  le 
Khalif  la  lui  ayant  refufée  ,  il  jura  de  venir  aans  cette 
ville-,  de  la  détruire  &  de  paffer  au  fil  de  l’épée  tous  les 
habitans.  L’efpérance  du  pillage  dans  une  ville  auffi  riche 
que  Bagdad, attira  auprès  de  lui  tous  les  Arabes  ;  fon  armée 
devint  très -nombreufe.  Le  Khalif  Moftarsched,  en  appre- 
nant  (  6)  cette  nouvelle  ,  ne  fe  crut  pus  en  sûrete  dans 
fon  palais  ,  &  prit  le  parti  de  paffer  dans  l’armée  d  Ac-fancar 
qui  étoit  campée  à  l’occident  du  Tigre.  Ce  .v.ialii 
de  Bagdad  revêtu  de  tous  fes  habits  de  cérémonie.  U 
avoir  fur  fa  tête  le  turban  &  le  voile  noir  ,  le  manteail  de 
Mahomet  fur  fes  épaules  ,&  le  bâton  de  ce  prophète  des 
Mufulmans  à  la  main.  Tous  fes  Officiers  &  une  foule  in¬ 
nombrable  de  peuples  le  fuivoient.  Ac  -  fanear  alla  au- 


Ça)  le  2  de  Rabi-el-akher  de  l’an  516. 


(  5  )  L’an  j  17  de  l’Hegirc. 
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devant  de  lui  ,  &  le  reçut  avec  beaucoup  de  refpeft.  En- 
uite  on  le  prépara  au  combat.  Emad-ed-din-zenghi  com¬ 
manda  l’aile  droite  ,  l’Emir  Aboubekr- el  -  yakhd<?i  J’aîle 
gauche  ,  &  Ac-fancar  le  centre.  Le  Khalif  était  derrière 
1  armee  en  pnere,  ayant  devant  lui  l’Alcoran.  Dobaïs  avoit 
range  de  meme  fon  armée  ;  fon  Infanterie  étoit  foutenue 
par  la  Cavalerie  ,  il  avoit  dix  mille  cavaliers  &  cinq  mille 
(a)  hommes  de  pied.  L’armée  du  Khalif  étoit  de  huit  mille 
cavaliers  &  cinq  mille  piétons.  L’aîle  gauche  de  Dobaïs 
commandée  par  Antar  chargea  d’abord  Aboubekr ,  mais 
elle  fut  obligée  de  reculer.  Elle  revint  à  la  charge  une 
leconde^fois  ,  &  Aboubekr  qui  ne  put  foutenir  fes  efforts  , 
étoit  prêt  de  prendre  la  fuite  ,  lorfque  Zenghi  ,  qui  s’en 
apperçut^  accourut  à  fon  fecours  avec  les- troupes  de  Va- 
leth.  Il  attaqua  l’ennemi  par  derrière  &  le  mit  entre  deux 
teux.  Le  Khalif  qui  avoit  vu  qu’Aboubekr  ployoit,  avoit 
mis  lepee  a  la  main,  &  vouloit  fe  jetter  dans  la  mêlée  ; 
quoiqu  on  1  en  eût  empêché,fon  aêlion  cependant  contribua 
beaucoup  a  ranimer^  le  courage  des  foldats  ;  ils  étoient 
îoutenus  par  Zenghi  &  par  un  nouveau  corps  de  trou¬ 
pes  qU’ Ac-fancar  avoit  mis  en  embufcade ,  &  qui  pendant 
ladhon  étoit  tombé  par  derrière  fur  l’armée  de  Dobaïs. 
Celui-ci  enveloppé  de  toutes  parts  fut  mis  en  déroute  &  les 
Arabes  fe  précipitèrent  les  uns  fur  les  autres  dans  une 
f  eV/tf  ^lere  aPPeHee  Nil.  Les  Hiftoriens  prétendent  que 
ie  Khalif  ne  perdit  dans  cette  aftion  (6)  que  vingt  cavaliers. 
On  fit  un  grand  nombre  de  prifonniers  qui  furent  tous 
égorgés  par  les  ordres  de  Moftarfched.  Les  femmes  de 
Dobaïs  furent  envoyées  a  Bagdad. Dobaïs  après  avoir  couru 
un  grand  danger, fe  fauva  parmi  les  tribus  des  Arabes  ,  chez 
Aefquelles  il^ramalfa  quelques  troupes  &  vint  piller  Bofra; 
mais  l’arrivée  d’Ac-fancar l’ayant  obligé  de  décamper,  il 
e  rendit  auchateau  de  Dgiaber,  où  il  fe  joignit  aux  Francs 
&  alla  avec  eux  faire  le  fié ge  d’Alep.  Après  la  levée  du 
fiege  ,  il  les  quitta  ôc  fe  retira  (c)  auprès  de  Thogrul  -  begh 


■A  près  J.  C 

Sandgiar- 

Mahmoud. 


f'a)  Selon  Novairi.Ben-el-  athir  en  met  (h)  Ce  combat  fut  donné  dans  le  mois 
uzcmilJe-  Mouharram  de  l'an  f  17. 

{b)  L’an  51  S  de  l’Hegire. 

H  hij 


>près  J.C. 
Sandgiar 

Ivlahmoud. 


L'an  1Ù4. 

Isovairï. 

Btnelftthir. 


L’211  1 126. 
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fils  de  Mohammed  ,  qui  avoit  pris  les  armes  contre  fon 

frere  Mahmoud. 

Après  cette  grande  expédition  le  Sulthan  Mahmoud  or¬ 
donna  à  Ac  fancar  de  retourner  à  Mouffoul,  &‘de  faire 
les  préparatifs  nécefiaires  pour  aller  combattre  les  Francs 
dans  la  Syrie  (a).  Ac-fancar  voulut  engager  Zenghi  à  venir 
le  trouver  à  Mouffoul  ;  mais  la  jalôufie  s’étoit  déjà  mife 
entre  ces  deux  (généraux.  Zenghi ,  que  la  trop  grande  au¬ 
torité  d’Ac-fancar  effrayoit ,  fe  tint  à  Bofra  ,  Ôe  s’attacha 
plus  particulièrement  au  Sulthan  Mahmoud  ,  qui  étoit 
déjà  menacé  d’une  guerre  de  la  part  du  Khalif.  Ce  Prince 
avoit  donné  l’Intendance  de  Bagdad  à  Barnecousch.  Quel¬ 
ques' démêlés  que  çelui-ci  eut  avec  Moflarfched  ,  l’obligè¬ 
rent  (Æ)de  quitter  cette  ville  ,  de  fe  rendre  auprès  du  Sul¬ 
than  pour  lui  porter  les  plaintes  ,  &  l’avertir  que  Moftar- 
fched  levoit  une  armée  dans  le  defiein  de  le  chaffer  de 
l’E raque  ?  &  que  s’il  différoit  d’éteindre  ces  commence- 
mens  de  révolté ,  il  alloit  perdre  cette  province.  Auiïi-tôt 
Mahmoud  réfolut  de  fe  rendre  à  Bagdad.  Le  Khalif  qui 
en  fut  informé  ,  lui  écrivit  pour  le  pner  de  ne  pas  venir 
dans  cette  \  ille  ,  que  les  guerres  précédentes  avoient  dé- 
folée  ,  &  où  l’on  manquoit  de  vivres.  Il  lui  offrit  en  même» 
terns  une  fomme  confidérable  d’argent  ;  mais  Mahmoud  ne 
fe  laiffa  pas  perfuader  par  le  Khaiif  dont  la  conduite  lui 
devenoit  de  plus  en  plus  fufpede ,  &  il  fe  difpofa  à  partir. 
fAoftarfched  n’en  fut  pas  plûtôt  inftruit  qu’il  fit  afiembler 
toute  fa  famille  &  fes  Officiers  &  fe  retira  dans  la  partie 
occidentale  de  Bagdad.  Les  habitans  furent  conlfernés  de 
cette  retraite  ,  qui  étoit  comme  le  prélude  d’une  nouvelle 
guerre.  Mahmoud  n’épargna  aucuns  foins  pour  l’engager 
a  rentrer  dans  la  ville.  Toutes  les  repréfentations  que  fes 
Officiers  purent  faire  de  fa  part  à  Moflarfched  furent  inu¬ 
tiles.  Le  Khalif  fe  déclara  ouvertement  ,  &  envoya  une 
armée  commandée  par  Aphiph  vers  Vafeth,  Emad-eddin- 
zenghi  qui  accourut  au  fecours  de  cette  place,  ne  voulut 
point  d’abord  combattre  contre  l’armée  du  chef  de  la  religion 

(<*)  L’an  518  de  l'Hégire.  {h)  L'an  520  de  l’Hégire, 
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Mufulmanne.  Il  pria  Aphiph  de  fe  retirer  ,  &  de  ne  point  — 7 — — 
commencer  une  guerre  qui  cauferoit  la  perte  du  Khalif.  sanfiV 
Aphiph  n  écouta  rien  ,  ôt  vint  camper  au  couchant  de  Va-  Mahmoud, 
leth.  Zenghi  pafla  le  Tigre,  lui  livra  bataille ,  &  lui  tua 
une  grande  partie  de  fon  monde.  Le  Khalif  fit  auffi-tôc 
retirer  tous  les  vaiffeaux  qui  pouvoient  être  fur  le  Tigre 

&  ferma  les  portes  de  fon  palais ,  à  l’exception  de  celle  de 
-Nouba. 

Le  Sulthan  Mahmoud  arriva  {a)  à  Bagdad  dans  cet  in»  L  ân  11171 
tervalie  ;  il  campa  à  la  porte  du  Soleil.  Une  partie  de  fes 
troupes^  entrèrent  dans  la  ville  &  fe  logèrent  dans  les  mai- 
fons  ,  où  elles  firent  quelques  défordres  qui  obligèrent  le 
oulthan  a  les  faire  retirer.  Il  écrivit  encore  au  Khalif  pour 
le  prier  de  revenir  &  de  faire  la  paix  ;  mais  il  n’en  reçut 
que  des  injures.  Alors  plufieurs  de  fes  foldats  rentrèrent 
dans  Bagdad  &  pillèrent  le  palais  du  Khalif.  Cette  adlion 
irrita  tout  le  peuple;  il  prit  les  armes,  le  Khalif  faifoit 
battre  le  tambour ,  &  excitoit  lui-même  à  la  révolté.  On 
n  entend  oit  crier  ^par-tout  que  vivent  les  Haschemites  (  b). 

Il  y  eut  un  combat  entre  quelques  troupes  qu’il  avoit  mi- 
fes  en  embufcade  ,  &  celles  du  Sulthan  qui  étoient  entrées 
dans  fon  palais.  La  populace  pilla  celui  du  Vizir  de  Mah¬ 
moud  ôt  toutes  les  autres  maifons  de  ceux  qui  lui  étoient 
attachés.  Beaucoup  de  monde  fut  tué  dans  les  rues.  En- 
fuite  le  Khalif  avec  avec  trente  mille  homme  repaffa  le 
Tigre,  vint  camper  dans  la  partie  orientale  de  la  ville  & 
ht  creufer  pendant  la  nuit  un  large  folfé  pour  fe  garantir 
des  attaques  du  Sulthan.  La  famine  le  joignit  à  tous  ces 
maux.  Pendant  ce  tems-la  on  fe  Lattoit  tous  les  jours  aux 
portes  de  la  ville  &  fur  les  bords  du  Tigre.  Le  Sulthan 
informé  qu’on  avoit  deffein  de  venir  lui '  livrer  bataille  , 
ht  venir  ae  Vafem,  Emad-eddin-zenghf,  en  lui  ordonnant 
d’amener  en  plein  jour  fur  fes  vaifleaux  le  plus  qu’il  pour- 
roit  de  troupes.  Aufh-tot  que  cet  Emir  fut  arrivé,  tons  les 
vaifleaux  myeftirènt  la  place  du  coté  du  Tigre  ,  &  les  trou¬ 
pes  du  côté  de  la  terre.  A  cette  vue  le  Khalif  &  le  peu- 

Jf)  Le  20  de  Dzoul-hedgch*  de  l’an  (bj  C’eft  le  nom  de  “famille  des  Abbst- 
*"0,  fuies. 
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pie  fe  crurent  perdus.  Mahmoud  fe  préparoit  déjà  à  un 
affaiit  cérÉéral  quand  Moftarfched  lui  fit  demander  la  paix. 
Le  Sufthan  qui  l’avoit  toujours  défirée  la  lui  accorda ,  ôc 
entra  dans  Bagdad.  Il  fe  contenta  de  punir  le  Khalif  en 
tirant  de  lui  de  grandes  fommes  ,  ôc  en  lui  ôtant  toutes 

les  armes  ôc  les  munitions  de  guerre. 

Mahmoud  relia  dans  cette  ville  pendant  quelques  tems. 
Azzeddin  -  mafoud  ?  fils  d  Ac-fancar-el-boursM  qui  avoit 
été  tué  dans  une  Mofqiiée  de  Mouffoul  par  un  Bathenien  , 
lui  fit  demander  d’être  confirmé  dans  le  Royaume  de 
Mouffoul  que  fon  pere  avoit  ,  ôc  il  l’obtint.  Le  Sulthan 
donna  auffi  le  gouvernement  de  l’Eraque  a  Emad-eddin- 
zenghi ,  après  quoi  étant  tombe  malade  a  Bagdad  ,  il  s  en 
alla  (/z) ,  par  le  confeil  de  fes  médecins  ,  à  Hamadan  ou  il 
fe  rétablit.  Emad-eddin-zenghi  fe  retira  à  Mouffoul  ,  ôc  • 
laiffa  le  gouvernement  de  lEraque  a  Moudgiahed-eddin- 

Le  Vainqueur  de  Bagdad  fut  obligé  de  fortir  d’Hama- 
madan  (  b  )  &  de  fe  rendre  à  Rei  aux  ordres  du  Sulthan 
Sandgiar.  Ce  Prince  étoit  parti  du  Khorafan  accompagné 
de  Dobaïs,  qui  après  fa  déroute  s  etoit  retire  auprès  de  lui. 
Lorfqu’il  fut  arrivé  à  Rei  5  ily  manda  le  Sulthan  Mahmoud 
fon  neveu  ,  lui  fit  rendre  de  grands  honneurs  ,  &  le  plaça 
avec  lui  fur  fon  thrône  ,  en  exigeant  de  lui  que  non- 
feulement  il  oublieroit  tout  ce  que  Dobaïs  avoit  fait  ;  mais 
encore  qu’il  le  rétabliroit  dans  fon  pays.  Mahmoud  fut 
obligé  d’exécuter  ces  ordres  ,  après  quoi  Sandgiar  s’en  re¬ 
tourna  dans  le  Khorafan.  Le  rétabliffement  de  Dobaïs  fut 
la  fource  d’une  nouvelle  guerre.  Ce  chef  des  Arabes  (c) 
fe  révolta  une  fécondé  fois  contre  le  Sulthan  Mahmoua 
ôc  contre  le  Khalif.  Mahmoud  fe  vit  fojcé  de  revenir  a 
Bagdad  ,  d’où  il  envoya  une  armée  contre  le  rebelle  qui 
pilla  Bofra  en  fe  fauvant  dans  le  défert. 

Le  Sulthan  Sandgiar  qui  avoit  été  la  caufe  de  ces  trou¬ 
bles  ,  les  laiffa  terminer  à  Mahmoud  ,  ôc  après  être  re- 
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per1  palra^le  C \h°raIa^  U  ,(a)  t0UteS  fes 

AhmÆ  1  s  |°n  ’  6ntra  S  i®  Maouarennahar. 
f .  d  '?‘s,  dÇ  Sohman ,  gouverneur  de  Samarcande  s’é 
t°it  révolté  dans  cette  ville  &  refufoit  de  lui  payer  le 
tribut  ordinaire.  Il  l’aflïégea  dans  Samarcande  fl/ força 
de  fe  rendre  ,  &  le  dépouilla  de  fon  gouvernement  «JS 
donna  a  un  de  fes  efclaves.  Cependant  le  Gouverneur 

fufrlrbii  drS  Vl"te  kS  rbonAeS  graces  du  Sulthan,  & 
tut  rétabli  dans  Samarcande.  Dans  le  même  tems  fon  ne 

veuMafoud,  frere  de  Mahmoud,  clialTa  les  Batheniens 

terns.  I0“ereffe  dAlamout  qu’ils  poffedoient  depuis  long. 

Mahmoud  étoit  alors  à  Hamadan,  où  il  mourut  (b  )  âtré 
de  vingt  -  fept  ans ,  neuf  mois  &  vin.yt  jours  ,  après  avfr 
régné  pendant  treize  ans(c).  Ce  Prince  étoit  gnéreux 

cuntoï'à  f^f  ?Uffr°^  P°int  qUC  feS  °fficiers  aù- 
cun  tort  a  fes  fujets  ,  écoute it  avec  plaifir  les  avis  des 

fu’Ü  îvên?f&  "6S  rem°ntrailCe1s  <3“’ 011  iuifaifoit  furies  fautes 

cice  tron  frf'  “Tl”!  ;J>amour  des  femmes  &  l’exer¬ 
cice  trop  frequent  de  la  chalTe ,  qui  emportaient  une  eran- 

fhiePnftle  ’de  ^  reVenUS’ternirentun  peu  fa  réputation!  Ses 
chiens  qui  montaient  environ  à  quatre  cens  avoient  tous 
un  collier  &  une  couverture  brodée  d’or  &  de  perles 
i  Pr' |S  fa  morÇle  Vizir  Aboulcafem-el-nifabadi  &  l’A- 

ahrt!ed  ‘ lü  convinrent  démettre  fur  le 
throne  fon  fils  Daoud ,  firent  faire  la  priere  publique  en 

fon  nom  dans  le  Dgebal  &  i’Adherfcidgiane  &  allèrent  avec 
ce  nouveau  Sulthan  à  Zendgian.  Mais  Mafoud  frere  de 
moud  qui  réfidoit  a  Kendgia ,  n’eut  pas  plutôt  été  in- 

Tauri  dena  frere  »  clu’il  alla  s’emparer  de 

lauriz  Daoud  vint  l’y  affiéger.  Mafoud  en  fortit  avec 

t  r  k°u  me-’  marfha  vers  Bagdad-  Son  f^re  Sel- 
dn  ffr  qu!  av01.t  le  gouvernement  du  Khoüziftan  & 
pays  de  Fars ,  &  qui  afpiroit  au  titre  de  Sulthan ,  s’y  ren-  - 
avec  fon  Atabek  Caradgia-ef-faki  à  la  tête  d’une  armée 

fi)  VznBït  m  :SiK\,  ,  «  O’Herbelot  fc  trompe  en  lui  don- 

Schoual  S  S  J  S‘re  da“S  le  mois  M"‘  f"s  dc  «SK- 

(d)  L  an  6  de  l’Hegire, 
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nombreufe.  Il  y  devança  Mafoud  ,  &  alla  loger  dans  lef 
palais  des  Sulthans.  Mafoud  eut  alors  recours  a  Lmad- 
eddin-zenghi ,  qui  partit  auffi-tôt  de  Mouffoul  pour  fe  ren¬ 
dre  à  Tecrit.  Caradgia  informé  qu  il  s’approchoit  de  Bagdad, 
alla  le  combattre ,  fit  prifonniers  la  plupart  de  fes  .prin¬ 
cipaux  Officiers  ,  &  rentra  dans  Bagdad.  Emadeddin-zenghi 
étoit  retourné  à  Mouffoul  pour  y  raffembler  de  nouvelles 
troupes  ,  &  Mafoud  qui  avoit  appris  fa  défaite  s’etoit  re¬ 
tiré. 

Dans  le  même  tems  le  bruit  fe  répandit  que  le  Sulthan 
Sandgiar  étoit  arrivé  à  la  tête  dune  armée  dans  les  envi¬ 
rons  d’Hamadan,  menant  avec  lui  Thogrul  ,  fils  du  bui- 
than  Mohammed,  qu’il  fe  propofoit  de  taire  déclarer  Sul¬ 
than  Le  Khalif  Moftarfched  détermina  aufii-tot  Maloud 
&  Seldgiouc-fchah  à  faire  la  paix,  &  à  fe  réunir  pour  aller 
combattre  leur  oncle  Sandgiar.  Ils  arrêtèrent  (a)  entr  eux 
que  Mafoud  auroit  le  titre  de  Sulthan  ,  ôc  entrèrent  tous 
les  deux  dans  Bagdad  :  Mafoud  logea  dans  le  palais  des 
Sulthans,  Seldgiouc  dans  celui  des  Intendans  ,  enfuite  ils 
marchèrent  enfemble  contre  Sandgiar  ,  &  obligèrent  e 
Khalif  à  les  fuivre.  Pendant  ce  tems-là  Sandgiar  ordonna 
à  Emadeddin-zenghi  &  à  Dobais  d’aller  prendre  Bagdad  9 
ôt  d’y  faire  la  priere  publique  en  fon  nom  ,  &  en  fuite  au 
nom  de  Thogrul.  Les  deux  Princes  allèrent  jufqu’a  Di- 
nour  ,  où  ils  trouvèrent  l’armée  de  Sandgiar  :  on  le  ran¬ 
gea  auffi-tôt  en  ordre  de  bataille.  Barnecoufch  ,  loufouph- 
Dmaoufch  &  Houffain-uzbek  étoient  à  la  tête  de  1  armee 
des  Princes;  Thogrul ,  Khaouarefm-fchah  &  l’Emir  Cam- 
madge  à  la  tête  de  celle  de.  Sandgiar.  Khaouarefm-fchah 
chargea  (  b  )  la  droite  de  Mafoud  &  la  mit  en  fuite.  La- 
radgia  avec  vingt  mille  cavaliers  d’élite  attaqua  le  centre 
où  co  mm  and  oit  Sandgiar  qui  avoit  devant  lui  deux  éle- 
phans.  Dans  le  plus  fort  de  la  mêlée  Thogrul  &  Khaoua- 
resm-fchah  vinrent  tomberpar  derrière  fur  Caradgia  ;  il  le 
défendit  avec  courage  ,  prefque  tout  fon  monde  lut  tué,  &  il 

fut  fait  prifonnier.  Mafoud  prit  auffi-tôt  la  fuite,  ou  oup 
*  Dgiaousçh 


(a)  Dans  le  mois  Dgioumadi-cl-aoual  (5)  Le  8  de  Redgeb  de  1  an  ^  z<t. 
<ic  l’an  j  2  6. 
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dcbSl  %Ho,uirâïn  Uzbek  «dirent  morts  fur  le  champ _ 

ficier‘s  pour'luÆiap’LT  £Sd 

ver  à  Khouandcre  ,  Engager  de  venir  Je  trou*  Mafoud. 

°ncj®  co'mrne^fput^&efut:ltreiivové Ke* d  ^°n 

dans  hT  fit,falrerIa  Prlere  Publique  au  nom  de  Thogrui 
p  ,  nlac  an  ’  Ispahan ,  Rei  &  le  relie  du  Dgebal  b 

sia^le  Kh  Tf  tOUt  cela  fe  Pafroit  aillfl  à  l’anlée  dé  Sand- 
DobV.s  hf  q-U1  avolt  aPPns  qu’Emadeddin  -  zenghi  & 
gobais  avançoient  vers  Bagdad  par  l’ordre  du  Sulfhan 

5  et°]t  hate  de  s’y  rendre  &  dy  lever  des  troupes  TlT"  ’ 

IhaTJ)  lui6  TW  "  p"6 ’  &  S’é“nt  ran£é  en ^taille  il  mar- 

6  le  refpeèl  s’emn  1  enne"u  PéPée  à  la  main.  La  crainte 
oc  te  relpect  s  emparerent  des  troupes  de  Zenghi  &  de  Tin 

le  kL£ lfS  ^  htke>  Ze!1Sbife  retira  à  Mouffoul  & 

«poùUK  dîft, de Maf“ld ü"‘  *»i« 

£g.»  ,«'à  ra,Te  Jîe 

para"^  BmT  ““T*!  ^°grul  B  &  s’em- 

L’à  R»;  rB  n  nia.’  chaffa  ainfi  de  lieux  en  lieux  juf-  L'“n  ">!■ 

q  a  Rei  on  il  le  joignit  une  fécondé  fois  &  le  fît  nrifon 

mer  avec  tous  les  Emirs.  Mais  ces  avantages  furem  biem 
grul  &  le  S?emettre  etlertiandSiar  qUl  fOU£enoit  Th° ‘  . 

cours  ,  misSdtrqS/e«ace  quüu^étoTt  néceffaTre"  pour  rt  TîfT 
commencer  la  guerre  ,  il  ne  s’empreffa  plus  de  fe  mettre  en 
campagne.  XI  craignoit  Sandgiar.  Moftarsched 

ffnW  Dlu7tilemeat  %  mancher  contre  Thogrui?  Et  "  “+. 

encore"1 

Thosrrnl  r  îTri  ?  J.m?>  lor%d  apprit  la  mort  de 
Mafoud  *  ’  °n  aVOIt  ^epêché  deux  Couriers  i  pour 
lLenced  Maf  I  P°Ur  Daou<f  Le  Premi«  fit  plus  de  di- 

bence,  Mafoud  arriva  avant  Daoud  à  Hamadan  &  y  fut 


(a)  A  la  fin  de  Redgeb  l’an  ;  2  5. 
{b)  L  an  j  27  de  l’Hegire. 
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proclamé  Sulthan  ;  il  donna  la  charge  de  grand  Vizir  a 
Srherfeddin  anouschrrouan  fils  de  Khaled.  .  .  . 

Un  certain  nombre  de  fes  principaux  Emirs  qui  «voient 
nuelques  mécontentemens  >  abandonnèrent  alors  . 

&  fe'retirerent  auprès  du  Khalifqui  les  reçut ,  &  qui  pu 
eft,  fit  ceffer  la  priere  publique  au  nom  de  MafoucbCes 

Emirs  promirent  de  foutenir  cette  démarche  &  de  lm 

donner  des  fecours.  Il  fortit  en  confequence  de  Babda 

&  fe  mit  en  campagne.  Mafoud  vint  à  ia 

auifi-tôt  que  les  armées  furent  en  préfence  ,1  aile  gaucne 

de  celle  du  Khaliffe  rangea  du  côté  de  Mafoud. 

frhed  fe  trouva  environné  de  toutes  parts  ,  fes  troupes  tu 

Snt  oafféësd)  au  fil  de  l’épée,  &  il  fut  arrêté  pr.lonmer 

avec  Ves^  principaux  Officiel  Mafoud  les  envoya  dans 
le  château  de  Serdaehan  proche  Zindgian  ,  &  fit  lailir  a 
Bagdad  tou"  les  blets  du  Khalif  ;  cette  adion  occafionnade 
grandes  feditions  dans  cette  ville. 

g  Après  cette  vidoire  Mafoud  marcha  contre  fon neveu 
Daoud  qui  avoiteu  quelques  liaifons  avec  Moftarsched  , 
ü  emmena  avec  lui  ce  Khalif  &  campa  à  deux  parafan- 
gues  de  Maraga.  Moftarsched  avoit  une  tente  particulière 
1  il  étoif  déiaSconvenu  avec  le  Sulthan  de  lui  donner  pour 
D  rançon  une  femme  d’argent  &  de  ne  p  us  fortir  de  Bag¬ 
dad.  Il  arriva  alors  un  ambaifadeur  de  la  part  de  ^  an 
•  r  Pendant  que  le  Sulthan  &  toute  la  milice  etoien 
filés  lu  devant  de  lui ,  dix  Batheniens  fe  pofterenta 1 1 1 
trée  de  la  tente  du  Khalif ,  quatorze  y  en*Jer*nj 

lui  avoir  donné  vingt-fept  coups  de  poignard,  P 

rent  la  tête  ,  le  dépouillèrent  &  le  laifferent  nud  Au 
bruit  qui  fe  fit  alors  ,  on  accourut  ;  dix  des  Batheniens  tu 
rent  affommés  fur  le  champ  ,  mais  les  quatorze  autres  le 
fauverent.  Le  corps  du  Khalif  refta  étendu  dans  la  meme 
Son  pendant  tout  ce  jour  &  la  nuit  fuivante  .apres. 

quoi  leshabitans  de  Maraga  le  vinrent  prendre  &k  por¬ 
tèrent  dans  le  tombeau  de  Sancar-el-Ahmed-.li.  Maioud 

écrivit  aulïi-tôt  à  Emir  Begh  fon  intendant  a  Bagdac pour 
lui  ordonner  de  proclamer  Khalif  le  fils  de  Moflars 

Ç*.)  Le  io  de  Ramadhan  de  l'an  J*?»- 
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nommé  Aboudgiafar-  manfourqui  prit  le  titre  de  Rasched-  - 

billah.  Ce  Sulthan  fe  deffit  en  même-tems  de  Dobaïs  fon  Après  J.  C 
ancien  ennemi.  Il  le  fit  affafliner  à  la  porte  de  fa  tente  SmJoÙZ' 
Hors  de  la  ville  de  Khoï  par  un  Arménien.  Le  fils  de  Lo¬ 
bais  qui  étoit  à  Hella  fut  joint  aufli-tôt  par  un  grand  nom¬ 
bre  d’Arabes  difpofés  à  le  fuivre  &  à  le  deffendre. 

Le  Khalif  Rasched  étoit  convenu, pour  obtenir  le  Khali- 
fat,  de  donner  à  Mafoud  quatre  cens  mille  pièces  d’or.  Mais  L’an  rr }  f* 
quand  Barnecousch  (æ)  vint  les  demander  ,  il  répondit  que 
les  tnrefors  de  fon  pere  ayant  été  pillés,  il  ne  pouvoit  point  **dge. 
acquitter  cette  fomme.  Barnecousch  fe  prépara  à  entrer  Pbouifedhx 
de  force  dans  fon  palais  pour  y  faire  des  perquifitions  : 

3e  Khalif  raflembla  aufli-tôt  quelques  troupes  &  fit  reparer 
les  murailles.  Barnecousch  .&  l’Intendant  de  Bagdad  ,  à  la 
vûe  de  tous  ces  préparatifs  ,  refolurent  d’aflieger  le  palais. 

Ils  avoient  environ  quinze  mille  cavaliers  :  on  en  vint  aux 
mains  dans  Bagdad  ,  tout  le  peuple  fuivit  l’armée  duKha- 
îif,  chaffa  celle  de  Mafoud  &  pilla  le  palais  des  Sulthans. 

Daoud  neveu  de  Mafoud  à  qui  tous  ces  mouvemens  pou- 
voient  etre  favorables ,  accourut  à  Bagdad  avec  les  troupes 
de  1  Adherbidgiane ,  &  y  rafiembla  les  Princes  voifins  ,  par¬ 
mi  lefquels  étoit  Emadeddin  -  zenghi.  Le  nom  de  Ma¬ 
foud  ne  fut  plus  prononcé  dans  la  priere  publique  , 

&  on  y  fubfiitua  celui  de  Daoud.  Mafoud  partit  alors 
d’ Ha  ma  dan  &  vint  faire  le  fiége  de  Bagdad  ;  il  refia 
pendant  cinquante  jours  devant  cette  place  ;  mais  ne 
pouvant  s’en  rendre  maître  ,  il  décampa  &  s’en  alla  à 
Naharouan  dans  le  deffein  de  retourner  à  Hamadan  ;  alors 
Tharanthai  Emir  de  Vafeth  le  vint  trouver  avec  un  grand 
nombre  de  vaiffeaux.  Ce  lécours  inattendu  lui  fit  repren¬ 
dre  auffi  -  tôt  le  chemin  de  Bagdad ,  il  campa  à  l’occi¬ 
dent  du  Tigre.  La  difcorde  étoit  parmi  les  Emirs  qui  com-  L'an 
mandoient  larmee  du  Khalif.  Daoud  s’en  retourna  (jb)  dans 
fon  Adherbidgiane  ,  Rasched  avec  Emaddeddin  -  zenghi, 
fe  retira  à  Moufioul  &  abandonna  Bagdad  à  Mafoud  qui 
y  rentra  auffi  -  tôt  (c)  ,  fit  aflembler  les  Cadhis  &  tous  les 

(«)  L  an  f  3  o  de  1  Hegire.  (c)  Dans  ie  milieu  de  Dzoulcaada. 

\P)  Dans  le  mois  Dzoulcaada  de  l’an  ;  30. 

Iüj 
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- -  aens  de  Loi  ,  lut  en  leur,  préfence  le  ferment  que  le 

Après  J.  G.  Khalif  lui  avoir  fait  de  ne  point  lever  de  troupes-, 
^nr§ï‘  de  ne  point  fortir  de  la  ville  de  Bagdad  ,  ni  de  donner 
retraite  à  aucun  des  Emirs  du  Sulthan  ,  &  d’être  depo- 
fé  du  Rhalifat  s’il  n’exécutoit  pas  toutes  ces  conditions. 
Tous  convinrent  qu’il  étoit  dépofé  ,  &  l’on  procéda  a  une 
nouvelle  élection.  Le  choix  tomba  fur  Mohammed  fus  du 
Khalif  Moftadher  qui  fut  auffi-tôt  proclamé  &  furnomme 
Moktafi  l’amr  -  illah.  En  même  -  tems  Mafoud  ordonna  a 
Emadèddin-zenghi  de  renvoyer  Rasched  a  Bagdad.  Zeng- 
hi  fe  difpofoit  à  exécuter  ces  ordres  ,  mais  Zein  -  eddin 
Alv  maître  d'Arbel  qui  étoit  alors  à  Mouffoul,  s’y  oppofa 
&  jura  de  perdre  plutôt  la  vie  que  de  le  rendre.  Emaded- 
din  Zenghi  qui  ne  vouloit  point  attirer  fur  lui  la  colere 
du  Sulthan ,  renvoya  le  Khalif  ;  &  Zeïneddin-aly  avec  une 

troupe  de  Kurdes  l’enleva  en  chemin  comme  ils  en  etoient 

convenus  enfemble.  H  le  conduifit  a  Maraga  où  ce  Kha- 
lif  infortuné  alla  loger  dans  le  tombeau  de  fon  pere.  De¬ 
là  Rasched  fe  tranfporta  à  Rei  proche  laquelle  il  eut  a 
combattre  une  troupe  de  Batheniens.  Il  vouloir  fe  rendre 
à  Ispahan  ,  mais  quelques  autres  Batheniens  qui  etoient 
vêtus  à  la  maniéré  des  peuples  du  Khorafan  le  tuerent  (a)  : 
L’an  113s.  il  fut  enterré  à  Scheheriflan  à  une  parafangue  d  Ispahan.  Le 
nouveau  Khalif  qui  avoir  époufé  {b)  Phathime  fœur  de  Ma¬ 
foud  fit  faire  la  priere  publique  dans1  Bagdad  au  nom  de  ce 

Sulthan.  *  /'iic, 

V'Herbeiot  Sandgiar  que  Fon  doit  regarder  comme  le  véritable  Sul¬ 
than  des  Seijoucides  ,  &  dont  Mafoud  relevoit  ,  ne  prit 
aucune  part  dans  cette  guerre  ;  il  étoit  alors  occupé  à  ré¬ 
duire  Bahram-Schah  Prince  de  la  Dynaftie  des  Ghoundes 
qui  regnoit  au  nord  des  Indes.  Bahram-Schah  ,  n  étoit  par¬ 
venu  au  thrône  que  par  le  moyen  de  Sandgiar  qui  lui  avoit 
donné  des  fecours  fuffifans  pour  en  chafîer  Arflan  Schah. 
Il  avoit  fait  enfuite  de  grandes  conquêtes  dans  les  Indes. 
Lorfqu’il  fut  devenu  fi  puiffant ,  il  lui  parut  honteux  de  payer 
un  tribut  à  Sandgiar  qui  étoit  fon  oncle  (c)  maternel.  Il 

O)  Dans  le  mois  Ramadhan  de  l’an  (c)  Le  pere  de  Bahram  avoir  époufé' 
j  ji,  la  fœur  de  Sandgiar. 

[b)  L’an  531  de  l’Hegire,  113 6.  de  J-  C. 
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voulut  fecouer  le  joug  ;  mais  bientôt  fe  Tentant  trop  foi- 
ble  pour  réfifter  aux  armées  innombrables  &  au  courage 
de  Sandgiar  ,  il  fe  fournit  &  envoya  le  tribut  ordinaire. 

Toutes  ces  guerres  que  les  Princes  Seijoucides  faifoient 
aux  Princes  voifins ,  &  furtout  aux  Khalifs,  avoient  fait  ex¬ 
trêmement  négliger  la  Kaaba  ,  c’eft-à-dire  le  Temple  de  la 
Mecque  où  tous  les  Mahometans  vont  en  pélérinage.  De¬ 
puis  long-tems  on  n’y  avoit  point  envoyé  de  voile  &  celui 
qui  le  couvroit  alors  ,  étoit  déchiré.  C’eft  une  coutume 
chez  les  Mufulmans  de  couvrir  fon  toit  &  d’environner 


Après  J.  C«‘ 

Sandgiar. 

Mafoud. 

Novmrâr 


fes  murailles  d’un  voile  très-riche  que  les  Princes  y  en- 
voyent.  Tous  ceux  qui  regnoient  alors ,  quoique  puifiam- 
ment  riches ,  ne  paroiffent  pas  avoir  eu  plus  d’égard  pour  ce' 

Temple  qu’ils  en  avoient  pour  les  Khalifs ,  &  un  Marchand 
Perfan  qui  revenoit  des  Indes  ,  en  mit  (a)  un  de  foye  dont 
le  prix  monta  à  dix  mille  pièces  d’or  ,  monnoye  d’Égypte. 

On  a  dû  remarquer  que  les  Princes  Seijoucides  avoient  L’an  rr 
dans  Bagdad  un  Intendant  qui  etoit  comme  le  maître 
de  cette  ville  &  de  la  Province  ,  &  qui  obfervoit  tou¬ 
tes  les  démarches  du  Khalif  ;  mais  cet  Officier  n’étoit 
pas  lefeul  qui  tenoit  le  Khalif  dans  les  fers.  Tous  fes 
Vizirs  lui  étoient  donnés  par  le  Sulthan, ôt  il  ne  pouvoir  les 
dépofer  fans  fon  agrément.  Moktafi  ne  trouvoit  (A)  que 
de  l’oppofition  dans  celui  qui  occupoit  alors  cette  place, 
nommé  Scherfeddin  Aly  9  ôt  les  chofes  avoient  été  pouf- 
fées  au  point  que  ce  Vizir  s’étoit  retiré  dans  le  palais  des 
Sulthans  où  il  s’étoit  fortifié.  Toutes  les  inftances  du  Kha¬ 
lif  pour  le  rappeller  à  fon  devoir  furent  inutiles.  Cette  af 
faire  étoit  capable  de  replonger  Bagdad  dans  les  malheurs 
dont  elle  ne  faifoit  que  d’être  délivrée.  Le  Khalif  en  por¬ 
ta  fes  plaintes  au  Sulthan  ,  &  obtint  la  permifïion  de  dé¬ 
pofer  Scherfeddin  Aly.  Alors  toutes  les  difputes  furent 
affoupies ,  &  Mafoud  époufa  la  fille  de  Moktafi.’ 

Il  arriva  (c)  dans  ce  même  tems  à  Bagdad  de  la  part  du  l’an  040 
Sulthan  Sandgiar  un  Ambaffadeur  qui  apporta  le  manteau  Mxwwr 
&  le  bâton  de  Mahomet  qui  avoient  été  pris  au  Khalif 


(a)  t’an  5  3 1  de  l’Hcgirc.  (f)  L’an  ;  3  ;  de  l'Hegire. 

Çb)  L’an  5  34  de  l’Hegire, 


*4^ 
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Moftarfched ,  lorfqu’il  fut  tue  par  les  Bathemens.  Ce  Sul- 
than  faifoit  alors  la  guerre  dans  le  Maouarennahar.  La 
^ille  de  Samarcande avoit  profité  delà  maladie  de  fon  Gou¬ 
verneur  pour  fe  révolter.  Sandgiar  affiégea  cette  place 
pendant  fix  mois  ,  &  la  força  de  le  rendre  à  compofition. 
Il  pardonna  aux  habi.tans  ,  &  donna  le  gouvernement  de 
leur  ville  au  fils  de  celui  que  la  maladie  empêçhoit  d’agir. 
Mais  il  trouva  dans  ces  contrées  des  ennemis  beaucoup 
plus  formidables.  Les  Khitans, peuples  originaires  des  pays 
qui  font  au  nord  de  la  Corée  ,  &  qui  avoient  été  challés 
par  les  Tartares  de  Niutche ,  étoient  venus  s’établir  (a) 
aux  environs  de  Khafçhgar  &  d'Akfou.  Les  Sulthans  de 
Kharifme  qui  commençoient  à  devenir  puifTans  dans  le 
Maouarennahar,  fe  trouvant  continuellement  arrêtés  dans 
leurs  conquêtes  par  les  armées  de  Sandgiar  ,  invitèrent 
les  Khitans  à  entrer  dans  le  Maouarennahar.  Sandgiar  vou¬ 
lut  garantir  (b)  cette  province  des  incurfions  de  ces  Bar¬ 
bares  &  marcha  contre  eip:  ;  mais  toute  fon  armée  fut 
taillée  en  pièces, fes  bagages  furent  pillés  ;  &  fort  Sérail,  dans 
lequel  fe  trouvoit  la  Suithane  Tarkhan  -  khatoun  ,  tomba 
entre  les  mains  des  ennemis.  Sandgiar  qui  étoit  environné 
de  tous  cotés  ,  choifit  trois  cens  des  plus  braves  de  fon  ar¬ 
mée  ,  &  réfolut  de  paffer  au  milieu  des  Khitans  pour  fe 
rendre  à  Termed,  ou  il  arriva  avec  quinze  ou  feize  ca¬ 
valiers.  Il  y  ramaffa  les  débris  de  fon  armée  avec  lefquels 
il  repaffa  le  Gihon,  &  reyint  dans  le  Khorafan.  Ce  Prince 
jufqu’alors  invincible  ,  fut  d’autant  plus  inconfolable  de 
cette  défaite  ,  que  fes  fuje-ts  n’eurent  plus  une  fi  grande 
idée  de  fon  courage  &  de  la  force  de  fes  armes.  C’eftpour 
le  confoler  de  cette  perte  que  Pherideddin-  el  -  kateb  (  b  ) 
lui  adreffa  ces  vers  :  «  Grand  Roi ,  votre  lance  jufqu’ici  a 
»  redrelfé  un  monde  entier ,  ôt  votre  épée  vous  a  vengé  pen- 
dant  quarante  ans  de  tous  vos  ennemis.  Si  vous  éprouvez 
»  aujourd’hui  quelques  revers  ,  confiderez  qu’il  vient  de  la 
part  du  Ciel ,  &  confolez-vous  en  faifant  refléxion  qu’il 

[a]  Oxi  verra  plus  au  long dausl’hiftoi-  (&)  T  an  de  l’Hegirc- 

*e  des  Sulthans  de  Khaiifme  l’origine  de  if)  C’étoit  un  poète  de  ce  tenis* 

fes  Khitans . 
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»'  ify  a  que  Dieu  feui  qui  fubfifte  toujours  dans  le  même 
»  état  ce.  Quelque  tems  après,  Sandgiar  alla  (  a)  venger  fur  sandgfar?' 
le  Sulthan  de  Kharifme  l’affront  qu’il  venoit  de  recevoir,  Mafoud. 

Sc  le  força  de  s’avouer  fort  fujet.  Lan  U+H 

La  déroute  de  Sandgiar  n’a  voit  rien  changé  aux  affaires 
de  l’Eraque.  Mafoud  y  regnoit  paifiblement  fous  fon  au¬ 
torité  avec  le  Khalif.  Il  fît  la  paix  avec  le  Roi  de  Mouf-  AUuifedh* 
foui  Emadeddin-zenghi  qui  s’étoit  déclaré  autrefois  con-  D’Herfalof* 
tre  lui.  Daoud  fon  neveu  qui  lui  avoit  difputé  le  thrône 
fut  tué  par  des  gens  inconnus.  Aly  fils  de  Dobaïs  qu’il  vou  -  Novairi » 
loit  enfermer  dans  le  château  de  Tecrit  (b  ),  s’échappa  t’an :,I4Y 
d’entre  fes  mains  ôc  fe  retira  à  Hella.  Mafoud  paifible  nab.  °U 
poffeffeur  de  l’Eraque  ôc  des  autres  provinces  que  Sand-  BweUthi?, 
giar  lui  avoir  abandonnées  ,  refia  dans  Hamadan  fa  ca¬ 
pitale  jufqu’à  fa  mort  (c).  Il  aimoit  extrêmement  les  gens 
pieux  ôc  favans ,  ôc  faifoit  de  fl  grandes  libéralités  que  fes  ïpf** 
thréfors  en  étoient  épuifés.  Avec  lui  fîniffent  la  grandeur 
Ôc  la  puiffance  des  Seljoucides  dans  l’Eraque.  Lorfque  le 
bruit  de  fa  mort  fut  parvenu  à  Bagdad  ,  Mafoud-Lelal  fon 
Intendant  dans  cette  ville  fe  retira  à  Tecrit  ,  le  Khalif 
Moêtafi  s’empara  du  palais  des  Sulthans ,  fit  retrancher 
leur  nom  dans  les  prières  publiques  ,  ôc  reprit  toute  fon  an-* 
cienne  autorité.  Malek-fchah  neveu  de  Mafoud  lui  avoit 
fuccédé  à  Hamadan  ;  mais  un  Turkoman  nommé  Khaff- 
begh,  autrefois  efclave  de  Mafoud,  qui  s’étoit  rendu  maître 
de  l’Empire ,  il  fît  enfermer  Malek-fchah ,  ôc  manda  Mo¬ 
hammed  autre  neveu  de  Mafoud  ,  qui  étoit  alors  dans  le 
Khouziflan  ôc  lui  déféra  le  titre  de  Sulthan.  Son  deffein 
étoit  de  l’arrêter  ôc  de  fe  faire  proclamer  lui-même  ;  mais 
Mohammed  ne  fut  pas  plutôt  arrivé  qu’il  le  prévint  ôc  le  med, 
fit  mourir  avec  Zenghi-el-djondar  Le  corps  de  Khaff-begh 
refia  expofé  fur  la  place  Ôc  fut  mangé'  par  les  chiens. 

La  puiffance  des  Seljoucides  fe  trouva  encore  plus  ébranlée  v&n  ny?, 
dnas  les  provinces  orientales. Sandgiar  après  avoir  vaincu  le  B'HtrMot* 
Sulthan  de  Kharifme  avoit  tourné  fes  armes  contre  les  Ghou- 


(a)  L’an  538  de  L’Hegirc.  né  l’an  501  de  l’Hegire  dans  le  mois 

(h)  L’an  540  de  l’Hegire.-  Dzoulcaada  l’an  de  J.  C.  1105,- 

(c)  Le  x  de  Redgcb  de  l’an  547  sîl  étoit 
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rides.  Houffaïn-gehan  fouz  qui  regnoit  alors  étoit  entré  (4 
dans  le  Khorafan  pour  s’en  rendre  maître.  Sandgiar  l’a- 
voit  battu  &  Pavoit  fait  prifonnier  avec  fon  général  Aly- 
tcheteri.  Il  avoit  renvoyé  Houffaïn  avec  le  fimple  titre  de 
Gouverneur  du  pays  de  Ghour,  mais  Aly-teheteri ,  né  fu- 
jet  de  Sandgiar  avoit  été  mis  à  mort.  QllHc[ues  années 
après  cette  conquête,  Sandgiar  {b)  entreprit  de  réduire  les 
Turkomans  appellés  Gozz.  Ces  peuples  ,  qui  chez  les  His¬ 
toriens  Grecs  du  bas  Empire  portent  lé  nom  de  Uzes, 
étoient  répandus  anciennement  dans  tous  les  pays  qui  font 
au  nord  de  la  mer  Cafpienne  que  l’on  appelle  Captchaq 
ou  Cumania ,  le  pays  des  Comans.,&  comme  ils  étoient  ori¬ 
ginairement  Turcs,  on  les  a  nommés  dans  la  fuite  Turc- 
koman  ou  Turkomans.  Une  partie  de  ces  Uzes  s’avança 
jufques  dans  l’Europe.  Une  autre  s’étoit  retirée  dans  le 
Maouarennahar  à  l’orient  de  la  mer  Cafpienne.  L’arrivee 
&  l’établiffement  des  Khîtans  à  Kaschgar  obligea  les  Uzes 
■pour Te  mettre  à  l’abri  de  leurs  courfes  ,  de  fe  réfugier 
dans  le  Khorafan.  Ils  refterent  pendant  quelques  tems  aux 
environs  de  Balkh  ,  ils  y  étoient  encore  quand  l’Emir  Ca- 
madge  obtint  cette  ville  du  Sulthan.  Cet  Emir  voulut 
ohalfer  les  Uzes  &  fe  mit  à  la  tête  de  dix  mille  hommes  ; 
les  principaux  de  cette  Nation  lui  offrirent  alors  deux  cens 
pièces  d’argent  par  chaque  famille,  a  condition  quil  les 
laifferoit  tranquilles  dans  leurs  pâturages.  Mais  Cammadge 
qui  ne  voulut  écouter  aucune  propofition  fe  difpofa  à  les 
attaquer.  Les  Uzes  fe  raffemblerent  &  l’attendirent ,  il  leur 
livra  bataille  ,  &  fut  vaincu  ,  les  ennemis  fe  répandirent 
dans  tous  les  pays  voifins  ,  où  ils  firent  beaucoup  de  dé¬ 
sordres  ,  violèrent  les  femmes  ,  égorgèrent  les  enfants  ôc 
les  gens  de  Loi  ,  &  détruifirent  les  Collèges.  Cammadge 
fe  fauva  auprès  de  Sandgiar  ,  qu’il  inftruifit  de  l’irruption 
des  Uzes.  Auffi-tôt  le  Sulthan  marcha  vers  Balkh  avec 
une  armée  de  cent  mille  hommes.  Les  Uzes  voulurent 
a’exeufer  ,  &  offrirent  de  grandes  fomrnes  d’argent  ;  Sand¬ 
giar  s’avança  toujours  ôc  en  vint  aux  mains  avec  eux  j  mais 

r  '  Il 

(  a)  L’an  544  ded’Hegire.  1149  de  J.-C.  .  L’an  h8  &  l'Hgire. 
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ix  fut  battu  &  fait  prifonnier  ;  Cammadge  fut-  tué  avec - — — 

une  grande  partie  cfe  l’armée.  Après  J.  C. 

Après  cette  grande  attion ,  tous  les  Emirs  Uzes  s’afTem-  fc' 
blerent  &  vinrent  fe  profterner  aux  pieds  du  Sulthan  ,  ““>• 
baiferent  la  terre  en  fa  préfence  ,  &  dirent  qu’ils  étoient  Santlgia1, 
les  efclaves  ;  mais  ils  le  retinrent  toujours  prifonnier  Quel¬ 
ques-uns  rapportent  même  qu’ils .l’enfermerent  pendant  la 
nuit  uans  une  cage  de  fer.  Ils  vinrent  avec  lui  jufqu’à  Mé¬ 
rou  fa  capitale.  Bakhtiar  un  de  leurs  premiers  Emirs  de¬ 
manda  cette  ville  pour  lui.  Sandgiar  répondit  qu’il  ne 
pouvoit  lui  donner  une  place  qui  étoit  le  lieu  de  fa  réfi- 
aence  ordinaire.  Les  Uzes  fe  mocquerent  de  cette  ré- 
ponfe  }  n  eurent  plus  pour  lui  le  même  refpeél  qu’ils 
avoient  auparavant  ,  &  lui  reglerent  jufqu’à  fon  manger. 

Sandgiar  fe  retira  dans  un  convent  de  Sophis  à  Merou  , 
pendant  que  les  Uzes  fe  répandirent  dans  le~ pays.  Us  ra¬ 
vagèrent  tout  le  Khorafan  &  prirent  Nifabour  ;U  n?y  eut 
qu  Lie  rat  &  Dahftan  que  leurs  fortifications  mirent  à  cou¬ 
vert  de  toute  infulte.  Les  relies  de  Parmée  de  Sandmar  ■ 
après  fa  défaite  s’étoient  raffemblés  auprès  d’un  Emir 
nommé  Aioeli^  q,ui  prit  dans  cette  occafion  le  titre  de 
M  oui  ad  ;  il  chaffa  dans  la  fuite  ( a )  les  Uzes  de  Nifabour  t 
de  Thous  ,  de  Nifa,  d’Abiourd ,  de  Scheheriftan  &  de  Da- 
megan.  Un  autre  Général  de  Sandgiar  appellé  Enbanedge 
leur  enleva  Rei. 

Pendant  que  Sandgiar  gémiffoit  dans  la  captivité  ,  ôc 
que  fes  Etats  •  étoient  ravagés  par  les  Uzes,  le  Sulthan  s  , 
Mohammed  dépouillé  de  toute  l’autorité  dont  fes  ancê-  er  eûf> 
très  avoient  joui  dans  Bagdad  y  avoit  beaucoup  de  peine 
à  fe  maintenir  dans  Hamadan  fur  le  thrône  qu’il  venoit 
d’enlever  à  fon  frere  Malek  -  fchah.  La  mort  de  KhafT- 
begh  avoit  excité  un  grand  nombre  d’Emirs  à  fe  révolter 
contre  le  Prince.  L’Atabek  II  -  dighiz  &  Ac-fancar  Sei¬ 
gneur  ae  Maraga  eurent  affez  d’autorité  pour  le  dépofer 
&  mettre  à  fa  place  fon  oncle  Soliman  -  fchah  (  h).  Mo¬ 
hammed  jeune  êt  fans  expérience  quitta  promptement 

W  VâtLZ  *  °  de  l’Hcg  dc  J.C.  ÏI55:  (h)  fils  de Mohammed.,  fils  du  grand  Malekfchah. 
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chambre  ;  mais  fou  autorité  n’étoit  pas  encore  affez  af¬ 
fermie  pour  dépoler  ces  deux  perlonnages  qui  avoicnt 
beaucoup  de  crédit  à  la  Cour,  fis  tramèrent  fecrerement  en- 
tr’eux  le  rappel  de  Mohammed  ,  quoique  la  muice  qui 
/tok  attachée  à  Soliman  -  fehah  ne  parût  pas  d.fpofee  a 
fouffrir  qu’on  le  déposât.  Iis  eurent  recours  a  la  ruie  , 
Mohammed- khaouarefm-fehah  alla  trouver  fa  fowr  q 
avoir  époufé  le  Sulthan  ,  &  lui  apprit ,  comme  un  lecret  im¬ 
portant  ,  que  cette  nuit  même  une  troupe-  de  conjures  dé¬ 
voient  fe  Yaifir  de  Soliman-fchah  ,  &  mettre  Mohammed 
furie  thrône.  La  Sulthane  en  inftruifit  Soliman  qui  aonn 
dans  le  piège  ,  &  qui  fans  s’informer  de  la  venté ,  monta 
suffi  -  tôt  à  cheval,  &  fe  réfugia,  accompagné  d  un  petit 
nombre  de  personnes,  dans  le  Manzanderan.  Le  lende¬ 
main  tout  le  peuple  fut  furpris  de  la  fuite  du  Sulthan  ,  la 
milice  fe  fouleva  contre  les  Officiers  ,  courut  au  palais 
du  Prince  qu’elle  pilia.  Pendant  ce  tems-la  les  conjures 
avertirent  Mohammed  ,  qui  fe  rendit  en  diligence  a  Ra¬ 
madan,  où  il  fut  proclamé  Sulthan.  . 

Soliman-fchah  reconnut  bien-tôt  qu’il  avoit  cru  trop  fa¬ 
cilement  le  rapport  de  la  Sulthane  ,  &  voulant  reparc-r  fa 
faute  il  vint  à  Bagdad  (u)  ,  où  le  Khalif  Mociafi  le  confir¬ 
ma  dans  la  dignité  de  Sulthan  ,  &  fit  faire  ia  priere  pu¬ 
blique  en  fon  nom  dans  cette  viue  (£).  Le  :-.hp  i.  s  en 
alla  à  Houiouan  où  Ml  confirma  avec  Ma  ek  -  fehah  e 
Traité  qu’il  venoit  de  conclure  avec  Soliman  -  lcuah. 
Alors  ce  Khalif  &  Malek-fchsh  fournirent  des  troupes  au 
nouveau  Sulthan  ;  en  conféquence  Soliman  marcha  dans 
le  Dsebal  ,  &  s’avança  jufques  fur  les  bords  du  neuve 
Aras  ou  Araxes  ,  où  il  eut  encore  le  malheur  d’être  vaincu 
par  Mohammed.  Comme  il  pafioit  par  Scheherzour  pour 


(A  Dan,  le  mois  Mouharam  de  l’an  han  Sdiah  ■  el-moaddhcm  Galalhcddon- 
'  nia  ou  eddin. 

[h)  Soliman-fchah  prit  le  titre  de  Scha- 
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fe  fauver  a  Bagdad,  Zeïn-eddin-aly-koutchouk  Lieutenant  ~ — 
de  Cothbeddin-maudpud  roi  de  MoufToui  l’arrêta  ôc  le  fit 
enfermer  dans  le  chatcau  de  MoufToul.  Mohammed  ne  med 
pardonna  point  au  Khalif  d’avoir  pris  la  défenfe  de  Soli-  SandSiar* 
man-fchah.  Aufii  -  tôt  que  fon  autorité  eut  été  affermie, 
dans  rlamadan  ,  il  raffembla  fes  troupes  &  marcha  vers  x 
Bagdad.  Le  Khalif  avoit  fait  ravager  tous  les  pays  par  où 
il  devoit  palier,  &  détruire  les  maifons  qui  étoient  dans 
les  environs  de  cette  ville.  Mohammed  fit  jetter  (æ)  un 
pont  far  le  Tigre ,  fit  paffer  une  partie  de  fon  armée  fur 
la  rive  orientale  ,  pendant  que  Zeïn-eddin-aly-koutchouq 
qui  i  accompagnoit  avec  les  troupes  de  Moulfoul  relia  du 
cote  de  l’occident.  Il  y  eutplufeurs  combats  entre  les  trou¬ 
pes  du  Khalif  &  celles  du  Suithan.  Mais  ce  dernier  ayant 
appris  que  fon  frere  Malek-fchah  avec  FAtabek  Il-dighiz 
roi  ,d  Arran  &  Arfian-fchah  (ô)  venoient  d’entrer  dans  Ha-  Lan 
maian  ,  qu  Us  avoient  pillé  cette  ville  &  emmené  les  fem¬ 
mes  de  tous  fes  Emirs  ,  il  leva  auffi-tôt  le  liège  de  Bagdad 
pour  aller  au  fecours  de  fa  capitale.  Les  troupes  du  Kha¬ 
lif  le  pourluivirent  dans  fa  retraite  &  pillèrent  toute  fon 
arriere-garae.  Le  delfein  du  Suithan  étoit  de  revenir  de¬ 
vant  cette  ville  aufii  tôt  qu’il  auroit  appaifé  ces  troubles. 

Le  Suithan  Sandgiar  étoit  toujours  retenu  prifonnier 
cnez  les  Uzes ,  pendant  que  la  Sulthane  Tarkhan-khatoun  Dkerkelot. 
fon  époufe  gouvernoit  fes  Etats.  La  mort  de  cette  Princeffe  ^boulfcdh* 
qui  arriva  alors  (c)  lui  fit  chercher  de  nouveaux  moyens 
pour  s’échapper  d’entre  les  mains  des  Barbares.  L’Emir 
Elias  difpo  a  tout ,  &  fit  tenir  quelques  batteaux  fur  le  Gi- 
hon.au  Bord  duquel  ce  Prince  venoit  quelquefois  chafier. 
Sandgiar  fe  jetta  dans  un  &  fe  rendit  à  Termed  ,  d’où  il 
palfa  (d)  en  diligence  à  Merou  fa  capitale.  Mais  à  peine  y 
fut-il  arrivé  qu’il  tomba  malade  d’une  colique  &  mourut 
âge  d  environ  foixante  -  treize  ans.  Ses  grandes  conquêtes 
lui  avoient  fait  donner  par  les  peuples  le  nom  de  fécond 


(a)  Dans  le  mois  Dzoulhedgeh  de  l’an 
5  V  &  d  y  re<ta  jufqu’au  24  de  Rahiel- 
fioual  de  1  an  c  2.. 

(b)  FUs  de  1  hogrul ,  fils  du  Suithan 


Mohammed  ,  fils  de  Malek  fehah. 

( c )  l  ’an  5  s  1  de  l'Hegire- 
{d)  Dans  le  mois  Ramadhan  de  l’an 
5)i  de  J.  C,  1156. 
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Alexandre  (a).  Ses  pricipaux  Officiers  étoient  des  Rois.  Le 
Suit!  an  de  Kharifme  nommé  Cothb  -  eddin  qui  étoit fon 
orand  Echanfoh  ,  venoit  faire  auprès  de  lui  les  Ion  étions 
de  fa  charge  pendant  un  an  ,  &  y  envoyoit  l’année  fui- 
v ante  fon ^ fils  Atfiz  ,  qui  fut  depuis  Sulthan.  Les  libéra¬ 
lités  de  Sandgiar  répondoient  à  cette  magnificence  ,  &  U 
étoit  le  maître  de  tout  l’Empire  des  Mufulmans  j  mais  il 
ne  fut  pas  plutôt  mort  qu’on  ceffa  de  faire  la  priere  pu- 
que  en  fon  nom  dans  Bagdad.  Dans  les  provinces  plus 
orientales  telles  que  le  Rhoralan  ,  où  il  etoit  adoré  des  peu¬ 
ples,  on  continua  au  contraire  de  la  faire  pendant  un  an 
après  fa  mort.  Il  laiffa  fon  Empire  a  fon  neveu  Mahmou 
fils  de  fa  feeur,  qui  avoit  époufé  Mohammed  fils  de  Bo- 
gra,  Khan' des  Turcs.  Mahmoud  s’empara  du  Khorafan. 
‘Mais  il  n’hérita  pas  de  la  puiffance  de  Sandgiar. 

La  mort  de  ce  Sulthan  acheva  de  ruiner  la  famille  es 
Seljoucides  de  Perfe  :  les  Princes  qui  reftoient  fe  firent 
la  guerre  les  uns  aux  autres ,  ne  furent  plus  reipeéles 
de 'tous  les  Rois  voilins  qui  avoient  été  les  vaffaux  des 
Sulthans  précédens.  Malek-fchah  qui  vouîoit  enlever  1  Etn- 
pire  de  PEraque  Perfique  a  Mohammed,  (b)  etoit  a  la  tete 
d’une  armée  ,  &  parcouroït  les  provinces.  H  venoit  de 
piller  Corn  &  Cafchan.  Mohammed  en  levant  le  fiége  de 
Bagdad  ,  étoit  tombé  malade  :  ne  pouvant  alors  niai  cher 
contre  lui  ,pour  arsêtertous  ces  defordres  ,  il  lui  promit  de 
le  nommer  fon  fuccefFeur  ~  mais  .Malek-fchah  qui  ne  von- 
loit  point  attendre  fi  long-terns  à  regner  rejetta  cette  pro- 
pofition  &  alla  s’emparer  du  Khouziftan  ,  au  un  i  urko- 
man  nommé  Schamlah  lui  avoit  enlevé  (c)  quelque  tems 
auparavant.  La  mort  (d)  ae  IVlohammed  qui  arri\  a  axors  ne 
rétablit  pas  la  paix.  Il  étoit  âgé  de  trente-  deux  ans, il  avoit  de 
grandes  qualités  que  les  troubles  de  fa  famille  ne  laifle- 
rent  au’entrevoir.  Il  quitta  la  vie  avec  beaucoup  de  re¬ 
gret.  Avant  oue  de  mourir  ,  il  voulut  voir  enccie  fes 

(a)  Il  étoit  né  dans  le  mois  Redgeb  de  (d)  u  mois  de  Dzoulhcdgeh  de  i  an 

l’an  479  de  l'Hegire  de  J  108G  "  5*4  dc  i’Hegue  ,  il  etoit  ne  dans  le  mou 

(b)  L'an  y  y  ^  de  l’Hegire*  -  Rabi-cl-akher  de  i  axi  522* 

(c)  L’an  550. 
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armées ,  fa  Cour  &  fes  thréfors  ,  &  c’eft  après  les  avoir 

conlidcres  qu  il  dit  ces  paroles  :  »  Comment  eft-ii  pcffible 

"  <iu  mjlt’  Pu'i-ance  auffi  grande  que  la  mienne  ne  loit  ras 

"  capable  de  rendre  le  poids  de  mon  mal'  plus  lever  d’un 

«feu  grain,  m  de  prolonger  ma  vie  d’un  Peul  moment' 

”  Malheureux  celui  qui  raffemble  toutes  ces  chofes  nérif’ 

”  ‘abireS  ’  &  Tu  ne  s’attache  point  à  celui  en  qui  toutes  cho- 
aï  les  le  trouvent  ! . 

Mohammed  laiffoit  un  fils  en  bas  âge  ,  auquel  il  vré. 
voyoït  que  les  armées  ne  voudroient  point  obéir  II  U 
remit  entre  les  mains  d’Açfancar-el-ahmed-ili  pour  le  faire 
conduire  dans  fon  pays  de  Maraga.  Tous  les  autres  Emirs 
fe  partagèrent  en  différentes  factions  :  les  uns  s’attachè¬ 
rent  a  Malek  fchah  fon  frere  ,  d’autres ,  &  ceux-ci  étoient 
en  plus  grand  nombre,  a  fon  oncle  Soliman-fchah ,  qui  étoit 
retenu  pmo  nier  a  Moufloul ,  &  quelques  -  uns  à  Arflan 
fils  de  i  t.ogrui  ,  qu  Ildighiz  foutenojt.  Malek  -  fchah  (a) 
alla  s’emparer  d  lfpahan  pendant  que  les  Emirs  du  parti 
de  Soliman-fchah  envoyèrent  chercher  ce  Prince  à  Mouf- 
loul.  Cotnbeddin-maudoud  qui  y  regnoit  alors  le  combîn 
de  préfens  &  le  renvoya  à  Hamadan  avec  une  armée" 
dont  il  donna  le  commandement  à  Zeïneddin -alv-kou- 
tchouk.  Ce  Prince  entra  dans  Hamadan  &  fut  nrocïamé 
Sulthan.  Mais  il  fe  laiffa  dominer  par  la  milice.  Il  n’é 
toit  accompagné  que  de  baladins  ,  au  milieu  de'fque's  il 
paffcit  tout  fon  tems  à  boire  du  vin.  On  remarque  corn 
me  une  chofc  finguliere ,  qu’il  ofa  en  boire  un  jour  du  mois 
Ramadhan  qui  eft  le  jeune  des  Mufulmans,  11  n’avoit  au¬ 
cune  attention  pour  les  Emirs  ,  &  les  troupes  qui  né&ü- 
gerent  de  fe  préfenter  à  la  porte  de  fon  palais  fuivant 
1  ufage  ordinaire  ,  furent  au  défefpoir  d’avoir  un  pareil 
Sulthan.  Toutes  les  affaires  de  l’Empire  étoient  entre  les 
mains  de  l’Emir  Scherfeddin-kardbazon ,  un  des  plus  an¬ 
ciens  ferviteurs  des  Seljoucides  ,  &  qui  par  fa  conduite 
lage  &  éclairée  foutenoit  encore  le  pouvoir  chancelant 
de  cette  famille.  Mais  a  la  fin  ,  il  ne  put  lupporter  l’affront 
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que  le  Sulthan  lui  fit  eiluyer.  Soliman  -  icnah  étoit  fort! 
d’IIamadan  pour  aller  fe  divertir  dans  un  de  fes  palais. 
pEmir  le  vint  trouver  &  lui  fit  quelques  reproches  lur 
cette  conduite.  Le  Sulthan  ne  répondit  qu’en  ordonnant 
à  fes  baladins  de  fe  moquer  de  Scherfeddin  ,  &  de  taire 
devant  lui  piufieurs  adtions  indécentes.  Scherfeddin  pour 
s’en  venger  fit  faire  quelque  tems  après  un  grand  feftm 
auquel  ii  invita  le  Sulthan.  Aulii  -tot  que  ce  ï  rince  fe  fut 
enivré,  on  le  conduifit  dans  une  pri  on  où  l'Emir  le  fit 
étrangler  (a).  Le  Sulthan  Malek  -  fchah  fut  empoisonné  a 

Ifpahan  dans  le  même  tems.  , 

Auffi-tôt  que  le  bruit  de  la  mort  de  Soliman- Jehan  le 
fut  répandu  ,  Ildighiz  avec  une  armée  de  plus  de  vingt 
mille  hommes  mena  avec  lui  vers  Ramadan,  Arflan-fchah 
(  b).  Scherfeddin  alla  au-devant  de  lui,  le  conduifit  au  pa¬ 
lais  où  il  fut  placé  fur  le  thrône.  Enfuite  on  envoya  a 
Bagdad  l’ordre  d’y  faire  faire  la  priere  publique  en  fen 
nom  ;  mais  comme  on  n’y  redoutoit  puis  la  puifiance  des 
Seljoucides  ,  le  Khalif  Moftandged  refufa  d'obéir.  Kimaz  {c) 
Gouverneur  dlfpahan  &  Enbanedge  Gouverneur  de  Pvei^, 
ne  voulurent  pas  non  plus  reconiioitre  fon  autorité  ,  le  ré¬ 
voltèrent  &  donnèrent  le  titre  de  Sulthan  a  un  de  fes  cou- 
fins  nommé  Mohamrued-feîdgiouk-iciiah.  Ils  s  avanceront 
vers  Hama'dan  avec  une  grofie  arm  ne  ^  mais  Arflan-fchah 
étant  ailé  au-devant  d’eux  jufqu’a  Cafvin  ,  fi  les  défit  aux 
environs  de  cette  ville ,  le  nouveau  Sulthan  rut  tue  &  les 
deux  rebelles  furent  contraints  de  fe  fauver  à  Rei  ,  ou  ne 
fe  croyant  point  en  surete  ils  paflerent  j  nique  s  dans  le 
Mazanderan.  Cette  guerre  ne  fut  pas  plutôt  terminée 
qu’Arflan-fchah  fut  obligé  d'aller  au  fecours  de  fes  Provin¬ 
ces  du  nord.  Le  Prince" des  Abkhaz  qui ^ étoit  Chrétien  ,  & 
dont  les  Etats  étoient  fitués  entre  la  Géorgie  &  la  Circaf- 


( a )  Dans  le  mois  Rabi-el-akher  de  l’an 
ç  ^  d’autres  dileat  qu  il  le  Et  empoi- 
fonner. 

(h  il  prit  le  titre  d’  boul  modhafler 
Zein  eddm- 

( c  Cet  événement  &  l’irruption  des 
Abkhaz  qui  fuit  ont  du  arriver  au  com¬ 


mencement  de  fon  règne  ,  mais  n’ayart 
pour, garant  que  d  [lerbelot  qui  n’en  don¬ 
ne  pas  une  date  précife  ,  ie  n  ai  pu  la 
marquer  ici  Les  Arabes  difent  peu  de 
chofe  du  relie  de  l’hiftoire  des  Seljou¬ 
cides. 
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lié  entra  dans  l’Adherbidgiane  ,  &  ravagea  tout  ce  pays  juf- 
quaux  portes  de  Casvin  ,  après  s'être  emparé  du  fort  châ¬ 
teau  de  v^ak.  Ardan  battit  les  Abkhaz  auprès  de  cette  for- 
tereffe ,  la  reprit  &  contraignit  ces  peuples  à  s’en  retour¬ 
ner  dans  leur  pays. 

C  eft  ainli  qu  Ardan  retabblToit  un  peu  la  puidan ce  des 
Seljoucides  dans  l’Eraque  Perfique  ,  pendant  qu’elle  s’é- 
teignoit  toute  ^entière  dans  le  Khorafan.  Mahmoud  qui 
avoit  fuccédé  à  Sandgiar  dans  cette  Province  n’avoit  eue 
le  tnre  oe  Sulthan  ,  il  ctoit  nans  autorité  ,  &  ne  pouvoit  re¬ 
primer  1  infoience  des  principaux  de  Nisabour  ,  qui  s’étant 
fait  chers  de  voleurs  porteient  le  ravage  dans  tous  les  en¬ 
virons..  Un  Emir  de  la  Cour  nommé  Mouiad  Aibeh  (<z) 
avec  quelques  troupes  alla  attaquer  Nifabour  qu'il  détrui¬ 
sit  ,  &  avec  elle  une  nombreufe  bibliothèque  ,  ainli  qu’un 
fameux  chateau  qu’ Abdallah  de  la  Dynafie  des  ThaherU 
tes  avoit  fait  conflruire  du  tems  du  Khalif  Mamoun  ? 
êe  que  le  Sulthan  avoir  fait  enfuite  rétablir.  Aibeh  en 
fît  reparer  les  murailles  &  y  demeura  avec  les  habitans 
de  Nifabour.  Dans  la  fuite  il  s’empara  de  Komos  (  é). 
Alors  le  Sulthan  Arflan-fchah  lui  envoya  une  robe  d’hon¬ 
neur  &  des  prefens  ,  &  Aibeh  lit  faire  en  fon  propre  nom 
la  priere  publique  ,  ce  qui  étoit  une  révolté  contre  Mah¬ 
moud  dont  1  hiftoire  ne  parle  plus.  Aibeh  (  cj  s?empara 
encore  de  Herat  ,  &  quelque  -  tems  après  s’étant  dé¬ 
clare  en  \R\  eur  de  Suithan-  fehah  qui  etoit  en  guerre 
avec  i  agafeh  au  fujet  de  l’Empire  du  Kharifme  ,  il  fut  tué 
par  ce  dernier.  Son  fils  i  cghan  -  fehah  lui  fuccéda  ;  mais 
il  ne  tarda  pas  à  être  fournis  par  les  Suithans  de  Kha¬ 
rifme. 

Al  egard  d  Ardan  fehah,  après  la  guerre  des  Abl  haz 
(A,il  fe  tranfporta  à  Ifpahan  ,  où  il  reçut  le  ferment  de 
fidelité  de  i  Ataoek  Zenghi  leSalgourien  qui  en  étoit  le 
Gouverneur ,  il  le  confirma  dans  ce  gouvernement  ,  dont  il 
etendit  Ksbornes  jiifqu  a  la  pro\ince  de  Fars.  Enfanedge 
qui  s  etoit  retire  dans  le  Mazanderan ,  après  avoir  obtenu 

U)  L  an  j  de  1  Hcgire,  (c  ’an  o  de  1’Hegire  &  Je  J.  C-  1 1  6a. 

(  )  L  an  j yo  de  1  Hegire*  [dj  L’an  j  j y  de  l’Hegire. 


Après  J.  C. 
Arltau- 
fc  ha  h. 

Mahmoud. 


L’an  O 6i.’ 
Ahvulfedha 


E’an^  n<Sz. 


L’an  1167,' 
D'Herheht* 


Après  J.  C- 

Arflan- 

fchah. 

L’aa  néj. 


L’an  1167. 


L’an  117  2 . 


L’an  1177. 

A  bonlfedha 
D'Heribelot. 

Thogrul- 


L’an  ii°  6. 

A  boulfdüha 
D'Herbeloî • 
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des  fecours  du  Sulthan  de  Kharifme  (a)  étoit  entre  de  nou¬ 
veau  dans  l’Eraque  Perfique ,  &  avoit  faccagé  les  environs 
des  villes  d’Abher  &  de  Cafvin.  Lé  Sulthan  accompa¬ 
gné  d’Il-dighiz  vint. fondre  fur  lui  dans  le  tems,  qu’il  s’y 
attendoit  le  moins  ,  6c  l’obligea  de  fe  fauver  dans  le  Ma- 
zanderan.  Dans  la  fuite  (6)  Enbanedge  revint  vers  Rei ,  il 
remporta  quelque  avantage  fur  Mohammed  fils  d’Ildighiz 
que  l’on  y  avoir  envoyé  ;  mais  la  préfence  d’Ildighiz  repara 
tout.  Ce  Général  propofa  à  Enbanedge  de  faire  la  paix 
avec  le  Sulthan  ,  le  Traité  fut  conclu  à  condition  qu  En¬ 
banedge  fe  renaroit  en  perfonne  auprès  d’Arfian  -  ichah. 
La  nuit  qui  précéda  le  jour  que  l’entrevue  devoit  fe  faire  , 
Enbanedge  fut  trouvé  aflafiiné  fans  qu’on  put  découvrir 
ceux  qui  avoient  commis  ce  crime.  Arflan  -  fehah  donna 
alors  le  gouvernement  de  Rei ,  Ôc  la  fille  d’Enbanedge  à 
Mohammed  fils  d’Ildighiz  ,  d’où  naquit  Coutlouc  -  enba¬ 
nedge.  Quelques  années  après  (c)  Arfian-fchah  perdit  fa 
mere ,  enfuite  Ildighiz  qui  étoit  fon  plus  ferme  appui.  La 
mort  de  ces  deux  perfonnes  lui  caufa  un  chagrin  &  une 
maladie  de  langueur  dont  il  ne  releva  point,  il  mourut 
(d)  lai  fiant  l’Empire  à  fon  fils  Thogrul ,  qui  fut  aufii  -  tôt 
reconnu  Sulthan  ;  mais  un  Emir  nommé  Badandgiar  vou¬ 
lut  lui  enlever  l’Adherbidgiane  pendant  que  Mohammed 
fils  d’  un  autre  Thogrul  entroit  dans  PEraque.  L’un  &  l’au¬ 
tre  furent  défaits  par  Mohammed  fils  d’Ildighiz  ôc  par  fon 
frere  Kizil-arfian, 

La  mort  (  e  )  de  Mohammed  fils  dTldighiz  ,  apporta  un 
arand  changement  dans  les  affaires  du  Sulthan.  Moham¬ 
med  étoit  comme  Souverain  dans  l’Adherbidgiane  ôc  fon 
frere  Kizil-arfian  lui  fuccéda  dans  fes  Etats;  le  Sulthan 
étoit  alors  vis-à-vis  ces  petis  Princes,  à  peu  près  ce  que 
les  Khalifs  étoient  à  Bagdad  dans  le  tems  de  la  plus  gran¬ 
de  pu-iflance  des  Seljoucides.  Kizil-arfian  plus  ambitieux 
que  fes  prédécefleurs  ,  garda  moins  de  mefures  avec  le 
Sulthan  ,  &  voulut  difpofer  à  fon  gré  de  toutes  chofes.  La 

CoU£ 


(*)  L’an  y<5i  de  l'Hegire. 

( [h )  L’an  563  de  l’Hegire. 
(c)  L’an  5  6 S  de  l’Hegire. 


(d'\  l’an  Ç7;  de  l’Hegire. 
[e)  L’an  581  de  l’Hegire, 
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Courfut  remplie  de  divifions  ,  on  prit  les  armes  ,  &  Kizii-  “7 - 

arflan  s  approcha  d’Hamadan  (a)  ,  mais  le  parti  du  Sulthan  Tho^rui.0’ 
prévalut.  Thogrul  fe  rendit  maître  de  tous  les  pays  voi-  Lan  1187. 
lins.  Il  fe  crut  alors  allez  piaffant  pour  exiger  du  Khalif 
Nafer  de  faire  la  pnere  publique  en  l'on  nom  dans  Bagdad  y 
ôc  pour  ordonner  que  Bon  réparât  le  palais  des  Suithans 
qui  étoit  dans  cette  ville.  Le  Khalif  renvoya  l’ambalTadeur 
fans  aucune  réponfe  ,  lit  détruire  le  palais ,  de  maniéré  qu’il 
n  en  relia  aucune  trace  &  fournit  .des  troupes  à  Kizii  Ar- 
flan.  Cette  armée  commandée  par  le  Vizir  Dgelal-eddin  , 
nis  d  Younous  ,  fortit  de  Bagdad  &  s’approcha  d’Hamadan; 
mais  .Kizil-Arflan  ne  vint  pas  la  joindre  comme  il  l’avoit 
promis  5  &  la  îaiffa  battre  (é)  par  celle  de  Thogrul.  Kizil- 
Arflan  aima  mieux  s’attacher  les  grands  Seigneurs  de  l’E- 
raque  avec  lefquels  il  projetta  d’enlever  le  Sulthan.  Ces  Lan 
Emirs  convinrent  qu’ils  enverroient  faire  des  excufes  à 
Thogrul  de  tout  ce  qui  s-étoit  palfé  ,  &  demander  la  per- 
milîion  de  fe  rendre  eux-mêmes  à  fa  Cour  pour  le  fup- 
plier  d  accorder  leur  pardon.  Thogrul  ajouta  foi  à  leurs 
difcours  &  leur  indiqua  pour  les  recevoir  un  jour  qu’il  devoit 
jouer  au  mail  a  cheval  dans  la  place  publique  ;  mais  aulîi- 
tôt  qu  îl  y  fut  arrive^comme  ces  Emirs  étoient  en  plus  grand 
nombre  &  bien  armés  ,  ils  l’arrêterent  &  le  conduiflrent 
prifonnier  dans  le  fort  château  appellé  Calaat-en-nadgiou 
ou  le  chat  eau  du  refuge.  Kizil-Arflan  accourut  aulïi  -  tôt  à 
Hamadan  dans  le  delfein  de  mettre  fur  le  thrône  Sandgiar 
fils  de  Soliman-fchah  ;  mais  ayant  été  informé  que  le  Kha¬ 
lif  avoit  dit  que  cette  occafion  lui  étoit  bien  favorable  pour 
fe  faire  déclarer  Sulthan  ;  il  prit  cette  qualité  &  lit  mettre 
fon  nom  fur  les  monnoyes. 

Cette  entreprife  hardie  renverfa  en  un  moment  tous 
fes  projets.  Les  autres  Emirs  ne  purent  fouffrir  cette  ufur- 
pation  fans  jaloufie.  On  confpira  de  toutes  parts  contre  Lan  119 
lui,  il  fut  trouvé  aflafliné  (e)  &  les  Emirs  partagèrent  en-  L’an  11*2. 
tre  eux  les  Etats  de  Thogrul.  Ce  Prince  (d)  par  les  intri- 

(a)  L’an  fS  3  de  l’Hegire.  (c)  L’an  j  S  ?  de  l’Hégire. 

(h)  Dans  le  mois  Rabi-el-aoual  de  l’an  (d)  L’an  ;88  de  l’Heeire. 
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_ gués  d’un  Officier  appelle  Houfam-eddin  ayant  trouvé  le 

î?rès  iiC*  moyen  de  s’échapper  de  la  prifon  ,  fit  battre  le  tam- 
^-°S1U-  p)0ur  9  raffembla  en  peu  de  tems  une  grande  armée  ôc  dé¬ 
fit  les  rebelles.  La  victoire  qu’il  remporta  fur  eux  réta¬ 
blit  fes  affaires  ;  mais  il  penfa  être  empoifonné  prefque  auf- 
fi-tot  par  Firnah  ,  mere  de  Coutlouk-enbanedge.  Cette 
femme  demeuroit  dans  fon  ferail ,  Ôc  elle  avoir  été  portée 
à  commettre  ce  crime  par  fon  fils.  Thogrul  qui  en  fut  aver¬ 
ti  lui  fit  prendre  le  poifcrn  qu’elle  avoit  préparé  9  ôc  elle 
mourut  furie  champ.  Il  fit  enfuite  arrêter  Enbanedge  ;  trop 
de  clémence  envers  ce  prifonnier  à  qui  il  rendit  la  liber¬ 
té  ,  fut  la  caufe  de  fa  perte  ôc  de  celle  de  fa  famille.  En¬ 
banedge  ne  fut  pas  plûtôt  hors  de  prifon  qu’il  entretint 
des  intrigues  fecrettes  avec  Tagasch  Sulthan  de  Kharif- 
me  9  ôc  le  porta  à  entreprendre  la  conquête  de  l’Eraque 
Perfique.Ce  Sulthan  vint  s’emparer  de  Rei,  mais  les  mouve- 
mens  de  fonfrere  Sulthan  -  Schahdans  le  Kharifme  ,  l’obli- 
gerent  de  retourner  pour  un  tems  dans  fon  pays.  Thogrul 
ran  n<>3.  reprit  alors  (a)  le  château  de  Thabrek  ôc  toutes  les  autres 
places  que  les  Kharifmiens  avoient  envahies  ;  il  battit  en- 
an  ni?4‘  fuite  (6)  Enbanedge  Ôc  le  força  de  fe  retirer  dans  le  Kha¬ 
rifme. 

Lorfqu’il  fut  délivré  de  ce  dangereux  ennemi  9  il  s’ab- 
bandonna  à  toute  forte  de  débauches.  Enflé  de  fes  proff 
D'Uerfolot  pérités  Ôc  endormi  au  milieu  des  plaifirs ,  il  n’écouta  plus 
Mouifedba  peg  principaux  Emirs  qui  lui  repréfentoient  la  néceffité  de 
fe  tenir  toujours  prêt  à  repouffer  les  attaques  du  Sulthan 
de  Kharifme  }  qui  paroiffoit  avoir  deffein  de  revenir  dans 
l’Eraque.  Tous  les  efprits  s’allienerent;  les  Emirs  écrivi¬ 
rent  au  Sulthan  de  Kharifme  qu’il  ne  lui  feroit  pas  difficile 
de  furprendre  Thogrul  au  milieu  de  fa  Cour.  Ce  Sulthan 
qui  ne  négligea  point  cet  avis  fit  une  fi  grande  diligence 
qu’il  arriva  aux  portes  de  Rei^dans  le  tems  que  Thogrul  étoit 
encore  noyé  dans  le  vin.  Il  ne  laiffa  pas  de  prendre  fa  maffe 
d’arme  Ôc  de  marcher  à  l’ennemi  ;  mais  en  maniant  cette 
arme  pour  frapper  fur  quelqu’un ,  il  en  déchargea  un  fi 


(/*)  L’an  $8$  de  l’Hegirc* 


(ij  L’an  de  l’Hegire. 
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grand  coup  fur  une  des  jambes  du  devant  de  fon  cheval _ 

que  cet  anima  s’abbattit  fous  lui ,  Thogrulfut  renverfé  En-  c- 
banedge  qui  le  vit  à  terre,  courut  fur  lui  &  le  tua.  Telle  Tho*,,,L 
fut  la  fin  de  ce  Prince,  que  les  Orientaux  comparent  pour 
fon  courage  a  leurs  plus  grands  Héros  ;  pour  fon  efprk  & 
le  talent  finguher  de  faire  des  vers  à  leurs  plus  Leux 

pli  du i  vin  qui!  venoit  de  boire  ,  il  recitoit  ces  vers  tirés 
Perfe  ÏZL  de  ,P^erdoufl  1 le,  P1»*  grand  Poète  de  la 

1TJZ  'la-  fur  le  vifage  de  Lsffl 

dats  SC  de  mes  Capitaines.  D'unfeul  coup  de  ma  maffed ar- 

me  ,  j  ouvris  le  chemin  à  mes  troupes  au  milieu  de  mes  en¬ 
nemis ,  SC  les  efforts  de  mon  bras  furent ^  violais  ,  que  Tans 

TnZmZl  7°nSdr  mafelle>jefis  ““mer  la  terre  comme 

de1>eerfeCeHorinf  ^  dteinterla  Dynaftie  des  Seljoucides 
de  Perfe ,  dont  la  puiifance  fous  les  premiers  Sultans  s’é- 

tendon  depuis  les  frontières  du  Turkeftan  jufques  dans 
lAfie  mineure.  Elle  a  dure  environ  iy8  ans.  Quelques 
iftonens  font  regner  ces  Princes  plus  lo.ng-tems  ,  parce 
quils  y  comprennent  les  années  dans  iefquelles  Thogrul- 
begh  a  fait  fes  premières  expéditions.  On  peut  compter 
environ  21;  ans  depuis  que  ces  Seljoucides  ont  commen¬ 
cé  a  paraître.  Apres  leur  deftruaion ,  les  Sulthans  de  Kha- 
nlme  s  emparerent  de  la  plus  grande  partie  de  leurs  Etats 
&  ne  huilèrent  pas  long-tems  les  Khalifs  jouir  de  la  li¬ 
berté  qu  ils  venoient  de  recouvrer.  Prefque  toute  la  Syrie 
lut  expofee  aux  incurfions  de  ces  Kharifmiens  ;  ils  devin- 
lent  le  fléau  des  Princes  Ayoubites  &  des  Sulthans  d’I- 
comum  ,  mais  cet  orage  fut  prefque  aufii-tôt  diffipé  par 
un  autre  plus  confidérabie  ;  les  Mogols  après  avoir  con- 
quis  leKhanfme  entrèrent  dans  la  Perfe  &  dans  la  Syrie, 

&  detruifirent  entièrement  les  Khalifs  de  Bagdad  qui  fu¬ 
rent  obligés  de  fe  réfugier  en  Egypte. 

Pendant  l’irruption  des  Mogols  ,  toutes  les  branches 
des  Seljoucides  qui  s’étoient  établies  dans  l’Afie  occiden¬ 
tale  lurent  détruites.  O11  a  dû  remarquer  dans  cette  hif- 

Llij 
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toire  que  ces  Se Ijoucides ,  après  avoir  fait  de  grandes  con¬ 
quêtes  dans  la  Perfe  ,  dans  la  Syrie,  dans  l’Arménie  & 
dans  l’Afie  mineure  ,  fe  font  partagés  en  différentes  bran¬ 
ches  qui  formèrent  de  nouveaux  Empires  très-puiffans.  Je 
vais  joindre  ici  l’hiftoire  de  ceux  qui  ont  régné  dans  le 
Kerman,  cette  Dynaftie  eft  peu  confidérable.  On  trou¬ 
vera  dans-  les  livres  fuivans  celle  des  Seljoucides^qui  ont 
régné  dans  Alep  ;  enfuite  celle  des  Seljoucides  dffconium 
qui  fe  font  étendus  jufqu  aux  portes  de  Conflantinople  \ 
e’eft  de  ces  derniers  que  defcendent  les  Turcs  Ottomans 
«qui  régnent  à  préfent  à  Conftantinople,- 


Les  Turcs  Seljoucides  du  Kerman.  Livre  X.  269 


LES  SELJOUCIDES  DU  KERMAN, 

o  u 

LES  CAD  HE  Pv  DI  ENS, 

LA  province  de  Kerman  ou  Kirman  dans  laquelle  cete  ÀTrès  j  c 
fécondé  branche  des  Seljoucides  s’établit,  eft  fituée 
dans  laPerfe  entre  les  provinces  de  Fars  ,  de  Sedgeftan  ôc 
de  Mekran.  Du  côté  du  midi ,  elle  eft  terminée  par  la 
partie  du  Golphe  Perfique  ou  eh:  Ormus.  Après  la  deftruc- 
tion  de  l’Empire  des  Perfes  par  les  Arabes  ,  un  grand  non  >- 
bre  de  Ghebres'  ou  d’Adorafeurs  du  feu  fe  font  retirés 
dans  cette  province  ,  s’y  font  maintenus  jufqu’à  préfent 
ôc  yobiervent  leur  Religion.  La  capitale  de  cette  province 
étoit  autrefois  Chaufchir  ;  elle  eft  bâtie  par  Ardefchir-ba- 
began  premier  roi  de  la  Dynaftie  des  Saffanides,  ce  qui 
avoit  fait  donner  à  cette  ville  ,1e  nom  de  Berd-ardefchir  , 
c’eft-à-dire  ville  d’Ardefchir  :  on  l’appelle  aujourd’hui  par 
abbréviation  Berdafchir  ;  mais  elle  n’eft  plus  la  capitale  de 
la  province.  Kirman  l’effc  devenue  dans  la  fuite  ôc  l’eft  en¬ 
core. 

Les  Seljoucides  enlevèrent  cette  province  aux  Ghaz- 
nevides ,  ôc  y  établirent  une  fécondé  Dynaftie  qui  porta 
le  nom  de  Seljoucides  de  Kerman  Ou  des  Cadherdiens  ; 
les  Hiftoriens  que  j’ai  confultés  ne  m’ont  fourni  aucun 
détail  fur  ce  Royaume  ,  &  je  fuis  obligé  de  me  borner 
à  ce  que  M.  d’Herbelot  a  rapporté  dans  fa  Bibliothèque 
Orientale.  Ce  qu’il  en  dit  cependant  doit  être  regardé,- 
moins  comme  une  Hiftoire ,  que  comme  une  fimple  lifte 
de  ces  Princes.  Il  eft  vrai  qu’enveloppés  de  toutes  parts 
par  les  Etats  des  Seljoucides  de  Perfe  ,  ces  Sulthans 
ont  peu  figuré  dans  PHiftoire,  Ôc  fi  je  ne  me  trompe  ,  on 
ne  doit  les  regarder  que  comme  de  limples  Gouverneurs 
de  province  ,  qui  ont  été  honorés  du  titre  de  Sulthan  ,  ôc 


Après  J.  C. 
D‘ herbelot. 
L’an  1041. 

L'an  ioé3. 


A  houlfedha 

Dherhelot. 

Aboulma- 

bafen. 

L’çin  1073. 


L’an  1084. 


L’an  1056'. 


L’an  110x3. 
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qui  n’ont  eu  d’autorité  qu’autant  que  les  Sulthans  de  1  E- 

raque  leur  en  laifioient. 

Le  Sulthan  Thogrul-begh  donna  (a)  le  gouvernement 
du  Lerman  à  fon  frere  Hgiafer-begh-daoud  (  b  )  ,  d  oiy  il 
pafla  au  fils  de  celui-ci  nommé  Caderdh  qui.  s’y  rendit  très- 
puifiant,  &  fut  regardé  comme  Sulthan;  il  s  empara  (c) 
dans  la  fuite  de  la  province  de  Fars  ,  &  remporta ,  quoiqu  il, 
n’eût  que  quatre  mille  Furcs  ,  une  grande  yiétoire  lur  1  ad- 
louïeh  -  el-fchounkari ,  qui  avoit  vingt  mille  Dilemites  , 
mais  fon  ambition  le  perdit  ;  il  o:a  {d)  prendre  les  armes 
contre  fon  neveu  Malek  -fchah  ,  qui  etoit  alors  le  plus 
puifiant  Prince  de  l\Afie,&  vint  camper  auprès  de  Large, 
Malek-fchah  lui  oppofa  les  troupes  du  Khorafan.  Les  deux 
armées  fe  regardèrent  pendant  trois  jours  &  ne  firent  que 
quelques  efcarmouches  ;  mais  à  la  fin  1  action  devint  gé¬ 
nérale,  elles  fe  livrèrent  un  des  plus  fangiants  combats 
qui  fe  foit  jamais  donné  dans  la  Perfe.  Cadherd  fut  vaincu 
&  fait  prifonnier.  Il  fut  conduit  dans  un  chateau  du  K  ho¬ 
rs  fan  où  Malek-fchah  le  fit  étrangler ,  ou  félon  d  autres 
Ecrivains  ,  empoifonner  à  Hamadan  [e]»  Ce  Prince  a  régné 
pendant  trente-deux  ans. 

Caderdh  eut  pour  fucçefieur  fon  fils  Sulthan-fchah  gui 
régna  douze  ans  (f)  ;  enfuite  Xouran-fchah  (g)  monta  fur 
le  thrdne,  &  gouverna  le  Kerman  pendant  treize  ans  avec 
la  réputation  d’un  Prince  jufte  ,  fage  ,  qui  s’appliqua  à  ré¬ 
tablir  les  défordres  que  les  guerres  précédentes  avoient 
caufés.  Il  régna  fous  l’autorité  des  Princes  Seljoucides  de 
Perfe,  &  laifia  (/z)  en  mourant  le  Royaume  à  fon  fils 
Iran-fchah  ,  qui  n’hérita  pas  de  fes  bonnes  qualités.  Ce 
Prince  fut  fi  emporté  ôc  fi  cruel ,  que  fes  fujets  auxquels 
il  fe  rendit  odieux,  le  maffacrerent  (i)  après  un  régné  de 
cinq  ans.  Son  neveu  nommé  Arfian-fchah ,  qui  s  etoit  tenu 


(a)  L’an  4U  de  l’Heure 

(b)  Aboulmahafen  le  fait  mourir  l’an 
450. 

(c)  T  ’an  455  de  l’Hegire 

(d)  L’an  4 6$-  del’Hegirf? 

(e)  Dans  le.  mois  Schaban  de  l’an  464. 

(f)  Selon  le  Tatikh  Khpzideh  dans 


Dherbdot ,  mais  félon  Khondemir  il  n’en 
régna  que  deux  ,  Aboulmahafen  le  fait- 
mourir  en  ~]6. 

(g)  L’an  477  de  l’Hegire. 

(h)  L’an  489.  de  l’Hegire. 

(i)  L’an  494  de  l’Hegire. 
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cache  jufqu  alors  dans  la  boutique  d’un  cordonnier  ,  Te  Ht 
connoître  après  fa  mort ,  &  fut  placé  par  les  Grands  du 
Royaume  fur  le  thrône  ,  où  il  relia  pendant  quarante- 
deux  ans  ,  craint  &  rcfpeclé  des  Seljoucides  de  Perfe  qui 
n’oferentl’attaquerpendant  tout  fon  régné  (a)  ;  la  Couronne 
paffa  enfuite  fur  la  tête  de  fon  fils  Mohammed ,  furnom! 
me  Moghiat-eddm  (  b  ).  Ce  Prince  pour  s’alTurer  davanta¬ 
ge  le  Royaume  de  Kerman  ,  fit  mourir  ou  aveugler  tous 
fes  freres  ;  il  s’addonna  beaucoup  à  l’aftrologie  ,  &  aima  les 
bâtimens.  Son  régné  fut  de  quatorze  ans  (c). 

Thogrul-fchah  fils  de  Mohammed  fuccéda  à  fon  pere 
&  mourut  après  un  régné  (d)  de  douze  ans  ,  lailTant  fes’ 
fils  Bahram-fcliah  &  Arllan-fchah  ,  qui  fe  difputerent  le 
thrône  pendant  vingt  ans.  Ils  intérefferent  dans  leur  caufe 
les  Princes  voifins  ;  mais  la  mort  d’Arflan-fchah  rétablit  la 
tranquillité,  &  Bahram-fchah  relia  paifible  polTelTeur  du 
Kerman.  Il  eut  pour  fuccelfeur  fon  fils  Mohammed-fchah 
Un  de  fes  parens  nommé  Seldgiouk-fchah  tenta  de  faire 
defcendre  du  thrône  ce  Sulthan,  &  l’obligea  d’avoir  recours 
au  Sulthan  Arllan-fchah  qui  regnoit  dans  la  Perfe  Avec  les 
fecours  qu’il  en  reçut  il  défit  fon  ennemi  ;  mais  Malek- 
dinar  de  la  race  d’Aly ,  ôt  qui  par  cette  raifon  avoit  des 
prétentions  fur  le  Khalifat ,  le  dépouilla  du  Kerman  (e) 
&  s’en  rendit  le  maître  ;  ce  qui  mit  fin  à  cette  Dynailie.’ 

Dans  la  fuite  le  Kerman  palfa  fous  la  domination  des 
Sulthans  de  Kharifme ,  &  il  fut  enlevé  à  ceux-ci  par  les 
Carakhataïens ,  qui  avoient  pour  fondateur  Barac-hado-eb 
(/),à  qui  le  Sulthan  de  Kharifme  avoit  donné  le  o-ou- 
vernement  de  cette  province.  ** 

T el  fut  le  fort  de  l’Empire  des  Seljoucides  qui  avoir 
fait  trembler  toute  l’Afie.  L’étendue  des  Etats  que  ces 
Princes  poffedoient  devint  dans  la  fuite  la  caufe  de  leur 
perte.  Enyvrés  de  leur  puilTance  ,  ils  confièrent  le  gou¬ 
vernement  des  provinces  à  des  Officiers  ambitieux  &  s’a- 


(  a  j  L’an  y  3  6  de  l'Hegire. 

(i)  Quelques  -  uns  l’appellent  encore 
Touranfchan- 

(c)  Il  mourut  l’an  yyr.  del’Hcgireï 
(d)  f ’an  y  6  y  de  l'Hegire, 


(e)  L’an  583  de  l’Hegire. 

(  f)  Voyez  l’origine  &  h  fuite  de  ces 
Princes  dans  les  Tables  Chronologi¬ 
ques.  &  - 


Après  J.  C„ 


L’an  1 141» 


L’a»  nrf» 


A  boulftdhri 
D'Herhelot 
L’an  1169. 
Dherhslop , 


L’atvxiSy. 


Apiès  J-  C. 


V  - 
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bandonnerent  aux  plaifirs  dans  leurs  ferails  •  ils  n  en  for- 
toient  que  pour  appaifer  des  troubles  qui  naifToient  dans 
le  fein  de  leur  famille.  Les  Gouverneurs  des  provinces 
devenus  trop  puiflans  prenoient  parti  dans  ces  guerres  > 
&  obtenoient  toujours  pour  recompenfe  de  leurs  fervices 
des  Gouvernemens  ou  des  augmentations  de  terres  oans 
lesquelles  ils  fe  rendirent  abfolus  ;  par-là  iis  fe  virent  maî¬ 
tres  de  l’Empire.  Le  titre  de  Sulthan  ne  fut  plus  qu’un 
vain  titre  auquel  ils  olerent  afpirer.  Les  guerres  qu  ils  fu¬ 
rent  obliges  de  foutenir  feuls  contre  les  Frinces  voifins 
qui  étaient  ennemis  des  Seljoucides,  les  rendirent  encore 
plus  abfolus  ,  tous  devinrent  autant  de  Souverains  ,  6c  h 
véritable  Monarque  fe  trouva  dépouillé  de  l’Empire. 
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N  des  plus  puiflans  établifiemens  des  Seîjou-  - - — . 

cides  9  depuis  leur  arrivée  dans  les  provinces  Apr-  J*C. 
Occidentales  de  F  A  fie ,  eft  l'Empire  qu’ils  Suliman* 
ont  fondé  dans  T  A  fie  mineure  ,  qui  étoit 
alors  fous  la  domination  des  Grecs  (a).  Le 
Sulthan  Malek  fchah ,  après  avoir  fubjugué 


prefque  toute  la  partie  de  l’Afie  foumife  aux  Khalifs  de  Bag- 


( a )  Les  Arabes  appellent  les  Grecs  du  regardé  comme  la  fuite  de  celui  de  Ro- 
bas  Empire  ,  Roum ,  c’eft-à-dire  ,  Ro-  me» 

$aains ,  parce  que  l’Empire  Grec  étoit 

Tom,  IL  Part.  IL  A, 


Àpr.  J.  C. 
Soliman, 


Ânne  Com- 
nènç» 


L’an  ipSi. 


‘Uazton* 
AL  Paulo, 
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dad ,  ordonna  à  Soliman,  fils  de  Coutoulmifch  (a)  fon  pa¬ 
rent,  de  fe  rendre  à  la  tête  d’une  armée  dans  les  pays  qui  s’é¬ 
tendent  depuis  la  Syrie  jusqu’au  Bofphore.  Toutes  ces  Pro¬ 
vinces  dont  il  alloit  faire  la  conquête  dévoient  appartenir  à 
Soliman  ,  &  former  un  nouvel  Empire  des  Seljoucides ,  rele  ¬ 
vant  de  celui  des  Sulthans  de  Perfe.  Cette  partie  de  l’Em¬ 
pire  Grec  déjà  ruinée  par  les  fréquentes  incurfions  des  trou¬ 
pes  des  Khalifs  ,  &  enfuite  par  celles  que  plufieurs  bandes  de 
Turcs  venoient  d’y  faire,  ne  réfifla  pas  long-tems  aux  efforts 
de  cette  nouvelle  armée.  Soliman  parvint  fans  beaucoup  de 
peine  jufqu’à  Nicée  dont  il  s’empara.  Cette  ville  autrefois  fi 
célèbre  par  les  Conciles  que  les  Chrétiens  y  ont  tenus,  ôc 
qui  étoitla  capitale  de  la  Bithynie ,  devint  la  capitale  de  l’Em¬ 
pire  Turc  (b) ,  &  vit  fes  Egiifes  changées  en  Mofquées.  Elle 
fervit  alors  de  retraite  aux  partis  Turcs,  qui  fe  répandirent 
delà  dans  toutes  les  provinces  voifines  ,  &  qui  oferent  s’avan¬ 
cer  jufques  fur  le  bord  de  la  mer,  vis-à-vis  de  Conftantinople. 
Alexis  Comnène  qui  y  régnoit,  allarmé  de  l’approche  de  ces 
Etrangers,  envoya  contre  eux  une  armée  :  les  Grecs  victorieux 
obligèrent  les  Turcs  de  quitter  la  Bithynie ,  &  Soliman  fut 
contraint  de  demander  la  paix,  que  l’Empereur  Grec,  qui  étoit 
menacé  d’une  nouvelle  guerre  du  côté  de  l’Occident,  défiroit 
également.  Elle  fut  fignée  fans  aucun  délai  de  part  &  d’autre  ; 
mais  les  Turcs  qui  ne  cherchoient  qu’à  faire  de  nouveaux  éta- 
bliffemens,  &  à  qui  par  conféquent  lapaixn’étoit  point  avanta- 
geufe,  ne  gardèrent  les  Traités  qu’autant  qu’il  leur  falloir  de 
tems  pour  réparer  leurs  forces  ,  &  recommencèrent  auffi-tôt 
la  guerre  (c).  C’eft  depuis  ce  tems- là  que  tous  les  pays  dont 
ces  peuples  ont  fait  la  conquête  ont  porté  le  nom  de  Turquie 
chez  les  Hifioriens. 


(a)  C’efl  lui  que  nos  Hifioriens  nom¬ 
ment  Cotloumofes  ,  Coutloumous,  & 
Coutloumé.  Il  étoit  fils  dTfrail ,  qu’A- 
boulfedha  nomme  Arfian  ,  fils  de  Sel- 
dgiouk.  Voyez  fa  mort  dans  l’Hifloire 
des  Seijoucides  de  Perfe  ,  à  l’an  455  de 
l’Hegire. 

( b )  Les  Hifioriens  Grecs  &  ceux  des 
Croifàdes  ,  donnent  le  nom  de  Perfans 
à  tous  ces  Turcs  ,  parce  que  ces  peuples 
étoient  venus  du  côté  de  la  Perfe.  On 


les  a  appelles  dans  la  fuite  Sulthansd’I- 
conium,  parce  que  cette  ville  devint  leur 
capitale.  Joinville  les  nomme  Sulthans 
de  Cornue,  pour  Conie  eu  Iconium. 

(0  Tangri-bardi ,  Hifîorien  Arabe, 
dit  que  l’an  475  de  l’Hegire,  de  J.  C. 
1082,  Soliman  enleva  aux  Grecs  Je  châ¬ 
teau  d’Antharfous  ,  &  qu’il  y  établit  un 
Cadhy.  Cet  Auteur  oublie  qu’il  avoit  at¬ 
tribue  cette  conquête  à  Toutoufch,  Roi 
de  Damas  ,  à  l’année  antérieure. 
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Un  Auteur  contemporain  qui  en  fait  la  defcription ,  nous 
apprend  que  ce  Royaume  étoit  fort  grand  ;  qu’il  abondoit  en 
mines  d’argent,  de  fer ,  de  cuivre  &  d’alun  ;  en  fruits  ,  en  vio, 
€n  toute  forte  d'animaux ,  &  particulièrement  en  bons  che¬ 
vaux.  Du  côté  de  l’Orient  il  étoit  alors  borné  par  la  grande 
Arménie  &  par  une  partie  du  Royaume  de  Géorgie.  Il  s’é- 
tendoit  du  côté  de  l’Occident  jufqu’à  la  ville  d’Attalie  qui  eft 
fituée  fur  le  bord  de  la  mer.  Il  11’avoit  d’autres  limites  du  coté 
du  Septentrion  que  la  mer  noire ,  &  au  Midi  il  étoit  borné 
par  la  petite  Arménie  par  une  partie  de  la  Cilicie,  jufqu’à  la 
mer  de  Grèce,  vis-à-vis  Fille  de  Chypre.  Tout  ce  pays  fou¬ 
rnis  auparavant  aux  Grecs  ,  &  depuis  aux  Turcs ,  étoit  divifé, 
en  plufieurs  provinces,  dans  lefquelles  on  trouvoit  de  très-gran¬ 
des  villes.  La  première  province  étoit  celle  de  Lycaonie  (a) ,  où 
étoit  la  ville  de  Coni  capitale  du  Royaume.  La  fécondé  étoit 
la  Cappadoce  où  étoit  Céfarée  de  Grèce.  La  troifiéme  étoit 
l’Ifaurie  (£),  où  l’on  trouvoit  la  ville  de  Séleucie.  La  quatrième 
étoit  la  Phrygie  (r),  dans  laquelle  étoit  Zichia  de  Grèce.  La 
cinquième  portoit  le  nom  de  Quifitan  (d) ,  ôc  avoit  Ephèfe 
pour  capitale.  La  fixiéme  étoit  la  Bithynie  ,  où  étoit  Nicée. 
La  feptiéme  étoit  la  Paphlagonie ,  qui  avoit  pour  capitale  la 
ville  de  Gynapolis  ;  enfin  la  huitième  étoit  appel!  ée  Genech  ; 
c’efî-là  qu’étoit  Trébizonde,  ville  que  les  Turcs  ne  purent 
foumettre  à  caufe  des  places  fortes  qui  étoient  dans  fes  en¬ 
virons. 

Depuis  la  défaite  de  l’Empereur  Romain  Diogène  par  le 
Sulthan  Alp-Arflan,  Phiiarete  (<?)  Gouverneur  d’Antioche  (/), 
que  les  conquêtes  de  Soliman  dans  F  A  lie  mineure  féparoient 
du  relie  de  l’Empire,  avoit  eu  allez  de  confiance  dans  fes  for¬ 
ces  pour  fe  révolter  contre  l’Empereur,  efpérant  pouvoir  fe 
maintenir  dans  l’indépendance  au  milieu  des  Infidèles.  Son 
ambition  le-  porta  plus  loin,  il  fit  un  nouveau  crime  pour 
conferver  fon  petit  Etat ,  mais  il  le  perdit  avec  la  vie.  Les 
Turcs  ne  celfoient  de  ravager  fon  territoire ,  il  crut  qu’en  em- 

(a)  Haiton  la  nomme  Ligonie.  mé  ce  nom. 

(ù)  Le  meme  Hiftorien  la  nomme  Sau-  ( e )  Eenelathxr  le  nomme  Phararous, 

rie.  &  Aboulfedha  lui  donne  le  titre  deHa- 

(c)  C’efl  ce  qu’il  appelle  Briquia.  kem. 

(d)  Je  ne  vois  pas  d’où  peut  étrefor-  Cf)  Appellée  Antakia  par  les  Arabes. 

A  ij 


Apr.  J.  C. 
L’an  xoSr. 
Soliman. 

Hait  ont 


L’an  ioS'4» 

Anne  Com- 
nène. 

Aboulfedha 

Bcnfchou- 

nah. 

Benelathir ». 
Soyouthi » 
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— — — —  braflant  le  Mahométifme  ,  non-feulement  il  arrêteroît  leurs 
L’an  /084*  cour^es  >  nia^s  encore  qu’il  trouveroit  en  eux  des  défenfeurs. 
Soliman,  Le  fils  eut  horreur  du  crime  que  le  pere  projettoit ,  &  pour 
en  empêcher  l’exécution ,  il  eut  recours  à  Soliman  auprès 
duquel  il  fe  renditjà  Nicée,&  il  engagea  ce  Sulthanà  marcher 
dans  la  Syrie.  Soliman  confia  la  garde  de  fa  capitale  à  Aboul- 
cafem ,  &  pour  mieux  cacher  fes  deffeins,il  ne  marcha  que 
la  nuit.  Antioche  furprife  de  le  voir  à  fes  portes,  fe  rendit 
aufli-tôt  (a).  Mais  elle  fut  la  derniere  conquête  de  ce  Prince  ; 
cette  nouvelle  acquifition  devint  la  fource  d’une  guerre  dans 
laquelle  il  eut  le  malheur  de  perdre  la  vie. 

Scharfeddoulet  Mouflim  (b)  étoit  alors  maître  des  villes 
de  Mouffoul  ôt  d’Alep.  Antioche  trop  voifine  des  terres  dé¬ 
pendantes  de  cet  Emir,  dans  le  tems  qu’elle  étoit  encore 
îous  la  domination  de  Philarete ,  avoit  été  obligée  de  payer 
tous  les  ans  un  certain  tribut ,  qui  affûroit  à  ce  Gouverneur 
Chrétien  la  tranquillité  du  côté  du  Mufulman.  Soliman  de¬ 
venu  maître  d’Antioche  ne  fe  crut  point  obligé  à  la  même 
fervitude ,  &  fes  prétentions  étoient  jufles.  Déjà  pofTeffeur 
d’un  grand  Empire,  parent  du  Sulthan  de  Perfe,  il  eût  été 
honteux  pour  lui  de  devenir  le  Tributaire  d’un  fimple  Emir. 
Celui  -ci  cependant  l’exigeoit.  Les  deux  Princes  fe  mirent 
en  campagne  ;  Soliman  entra  le  premier  fur  les  terres  de 
Scharfeddoulet,  ravagea  tout  fon  pays ,  &  ne  fut  arrêté  que  par 
les  plaintes  que  les  habitans  lui  firent  de  ces  défordres.  Com¬ 
me  ils  imploroient  fa  clémence  ,  il  crut  qu'il  étoit  du  de¬ 
voir  d’un  Mufulman  de  ne  point  répandre  le  fang  de  fes 
freres  ;  il  fit  reflituer  tout  ce  qui  avoit  été  pris ,  accufant  Schar¬ 
feddoulet  d’être  l’auteur  de  cette  guerre.  Cet  aéle  de  géné- 
rofité  ne  toucha  point  l’Emir ,  qui  s’approcha  d’Antioche  à  la 
Io8**  tête  des  Arabes  &  des  Turcomans  pour  en  faire  le  fiége.  Les 
ha(h!ma~  ^eux  armdes  s’étant  rencontrées  fur  les  frontières  du  territoire 
Aboulfedha  d’Alep  (c) ,  fe  livrèrent  un  fanglant  combat  que  les  Arabes 
iarî’Sri~  Perc^rent  ?  &  Scharfeddoulet  fut  trouvé  parmi  les  morts. 
Soliman  fe  rendit  aufii-  tôt  vers  Alep ,  &  fomma  Ben-el- 

( a )  L’an  477  de  l’Hegire.  autres  pays  voi/ïns.  II  avoit  époule  la 

(b)  Il  étoit  fils  de  Coraïfch  ,  fils  de  four  du  Sulthan  Alp  ar/lan. 

Eadrand  ,  fils  de  Moclab  ,  fils  de  Mou-  ( c )  Elles  en  vinrent  aux  mains  le  1$ 
£ub,  IJ  poiTcdoit  Mouffoul  ,  Alep  >  &  de  Sepher  de  l’an  478  d©  I  Hegire. 
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khatini  (a)  qui  y  commandoit  pour  Scharfeddoulet,  de  lui  re¬ 
mettre  cette  place. 

.  L’ambition  avoit  alors  rendu  tous  les  Princes  Seljoucides  s/LT/5' 
jaloux  les  uns  des  autres.  Les  Sulthans  de  Perfe  qui  formoient  "  '  ’ 

la  principale  branche ,  prétendoient  conferver  la  fuferaineté 
fur  les  autres  Princes  qui  ne  tenoient  leurs  Royaumes  que  de 
leur  generolite  ;  mais  ceux-ci  étoient  devenus  aflèz  puiflans 
pour  être  ingrats,  &  pour  chercher  à  fecouer  le  joue.  Us 
etoient  venus  plufieurs  fois  aux  prifes  les  uns  avec  les  au¬ 
tres  ;  a  in  fi  il  ne  fut  pas  difficile  à  Ben-el-khatini  de  trouve? 
du  recours  chez  les  autres  Princes  Seljoucides.  Il  s  adreffa  au 
Sultan  Malek  fehah  qu’il  regardoit  comme  fon  Souverain  lé- 
gitime ,  &  a  (b)  Toutoufch  autre  Prince  Seljoucide  établi 
dans  la  Syrie.  Ce  dernier  qui  e'toit  le  plus  voifm,  &  qui  brû- 
loit  d  emue  de  prendre  Alep,  accourut  promptement,  fuivi 
de  1  Emir  Ortoc  ,  &  livra  auffi-tôt  bataille  à  l’armée  de  So¬ 
liman  qu  il  rencontra.  Envain  le  Sulthan  de  Nicée  s’efforça 
de  ralher  fes  troupes  qui  prenoient  la  fuite  de  toutes  parts; 
oblige  de  ceder  &  de  fuir  lui-même,  il  fe  fauva  dans  un  lieu 
écarté ,  où  quelques  Emirs  de  l’armée  ennemie  le  décou¬ 
vrirent.  Iis  effayerent  de  l’engager  à  les  fuivre  &  à  venir  fe 
rendre  entre  les  mains  de  Toutoufch,  lui  promettant  qu’il  n’y 
avoit  aucun  danger  pour  fa  perfonne;  Soliman  ne  voulut 
point  y  confentir ,  &  lorfqu  il  vit  qu’on  fe  préparoit  à  le  forcer 
U  tira  fon  poignard  &  fe  donna  la  mort>).  Tel  efï  le  récit 
d’Anne  Comnène  ;  quelques  autres  Hiftoriens  prétendent  Anne  Corm 
qu  u  rut  tue  dans  le  combat.  Après  cette  victoire,  Aleo  na  -  nène° 
roiiloit  devoir  ouvrir  fes  portes  au  Vainqueur;  mais  Ben-el- 
khatini  qui  avoit  amufë  Soliman  en  fit  autant  à  Toutoufch  ; 
celui-ci  venoit  de  faire  tranfporter  le  corps  de  Soliman  à 
Alep  dans  1  efperance  que  les  habitans  fe  rendroient  à  lui.  Le 
Gouverneur  gagna  du  tenu ,  &  donna  beaucoup  de  promettes  AiM4 
en  attendant  les  ordres  du  Sulthan  Malek  fehah  /qui  arrivèrent. 


00  Selon  d’autres  Manufcrits  ,  Ben 
el  hakifei.  Il  ell  furnommé  Al  abbafî. 

(b  Fils  d’Alp  arflan,  &  frere  de  Ma¬ 
lek  fehah. 

(OD’Herbelot  met  fa  mort  à  l’an 
j°°  d1^.1’HegJre  ^  &  dit  quil  s’établit 
dans  l’Ane  mineure  dans  l’an  480,  Tou¬ 


tes  ces  époques  font  faufles,  puifque,  de 
1  aveu-de  tous  les  Hifloriens  Arabes, 
ce  Prince  mourut  en  478.  Ces  époques 
conviendraient  mieux  à  fon  fils  Kilid- 
ge  arflan.  Aboulmahafen  dit  qu’il  tom¬ 
ba  de  cheval ,  &  fut  tué. 

A  h  j 


Apr.  J.  C. 

L'an  10S6. 


Anne  Com¬ 
nène. 


/ 
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Alors  Toutoufch  n’ofa  porter  plus  loin  fes  prétentions  ,  ôt  fe 

retira  {a).  VK 

Le  bruit  de  la  mort  de  Soliman  répandu  dans  I  Alie  mi¬ 
neure  y  caufa  de  grands  défordres.  Les  différens  Emirs ,  qui 
fous  l’autorité  de  ce  Prince  gouvernoient  les  provinces  de 
fon  Empire,  s’en  rendirent  les  maîtres.  Nicée  fut  envahie 
par  Aboulcafem  ( h ) ,  la  Cappadoce  par  Pulchas,  frere  de  cet 
Emir;  les  autres  Emirs  fuivirent  cet  exemple,  &  devinrent 
autant  de  petits  tyrans,  pendant  que  les  enfans  de  Soliman 
étoient  obligés  de  fe  retirer  en  Perfe  auprès  du  Sulthan. 

Pendant  cette  efpéce  d’Anarchie  ,  Aboulcafem ,  le  plus 
puiiïant  de  tous  ces  Emirs ,  qui  fe  flattoit  de  pouvoir  bien¬ 
tôt  prendre  le  titre  de  Sulthan  ,  ne  tarda  pas  a  venir  faire 
des  courfes  fur  les  terres  des  Grecs,  il  s  avança  jufqua  la 
Propontide.  Le  fuccès  ne  répondit  point  a  fes  projets  ambi- 
tieux ,  Alexis  Comnène  l’obligea  d  ecouter  des  propofitions 
de  paix,  que  le  Turc  qui  mettoit  fon  efpérance  dans  fes  ru- 
fes,  différoit  de  jour  en  jour  d’accepter  ;  il  fallut  que  1  cm- 
pereur  de  Conftantinople  envoyât  le  Général  Taticius  faire 
je  fié^e  de  Nicée.  Les  Grecs  s  approchèrent  des  murailles 
fans  obftacles ,  &  fe  difpoferent  à  en  faire  l’efcalade,  lorfque 
les  Turcs  qui  avoient  gardé  jufqu  alors  un  profond  filence 
firent  une  fortie.  Les  Francs  qui  étoient  dans  1  armee  Grec¬ 
que  les  reçurent  avec  leurs  longues  lances  }  &  les  obli¬ 
gèrent  à  rentrer  dans  la  ville.  Pendant  cette  action  Taticius 
le  tenoit  en  ordre  de  bataille;  mais  apres  la  retraite  des  T  mes 
il  fe  retira  vers  Baillée ,  environ  a  douze  llades  en-deçn  de 


jsjicée. 

Le  Général  des  Grecs  étoit  encore  campe  auprès  de  cette  vil¬ 
le,  lorfqu’il  apprit  que  le  Sulthan  Malek  ichah  (y)  venoit  d  en¬ 
voyer  ( d )  dans  1*A fie  mineure  Akfancar  (e) ,  furnommé  Bourski, 
à  la  tête  de  cinquante  mille  hommes  ;  ne  croyant  pas  alors 
devoir  attendre  cette  armée  qui  étoit  fuperieure  a  la  fienne  , 


(a)  L’an  479  de  l’Hegire. 

(h)  Anne  Comnène  ,  qui  rapporte  cet 
événement  &  les  fuivans  ,  le  nomme 
Apelchafem.  Les  noms  de  tous  ces 
Emirs  font  corrompus  ,  &  je  n’ai  aucun 
Hillorien  Oriental  pour  les  reéiifier. 
(c)  Il  y  a  dans  Anne  Comnène  Ber- 


kiarok  ,  mais  il  faut  y  fubiîituer  Malek 
fehah. 

(d)  L’an  47?  de  l’Hegire. 

(e)  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
un  autre  Acfancar  ,  furnommé  Cafim* 
eddoulet ,  pere  d’Emadeddin  zenghi. 


..  ,  ^.es  Seljoucjdes  d  Iconium.  Livre  XI.  7 

U  reprit  le  chemin  de  Conftantinople.  Aboulcafem  informé 
de  la  retraite  fortit  auffi-tôt  de  Nicée  ,  &  le  joignit  à  Pre- 
nete  ;  mais  la  Cavalerie  des  Francs  fondit  fur  l’Emir  Turc 
avec  tant  de  furie,  &  rompit  tellement  fes  efcadrons  avec  fes 
lances  ,  qu  il  prit  la  fuite  après  avoir  perdu  beaucoup  de 
monde.  Maigre  cette  déroute ,  Aboulcafem  n’abandonna  pas 
le  projet  qu  il  avoit  formé  de  prendre  Conftantinople ,  ou 
au  moins  la  cote  maritime  &  les  Ides.  C’eft  dans  cedelfein 
quu  s  empara  de  Cio  ,  ville  fituée  fur  le  bord  de  la  mer 
dans  la  Bithyme  ,  &  qu’il  y  fit  conftruire'  une  flotte.  U11  pro¬ 
jet  fi  hardi  ,&  dont  l’exécution  étoit  déjà  entamée,  devoir 
inquiéter.  Alexis  Comnène,  &  il  étoit  important  pour  le  falut 
de  1  Empire  &  de  tous  les  Chrétiens,  d’en  arrêter  les  progrès. 
Manuel  Butumite  fut  chargé  de  cette  commiffion ,  il  partit 
avec  une  flotte,  dans  le  defTein  de  brûler  celle  que  le  Turc 
faifoit  conftruire  ;  en  même-tems  Taticius  s’avancoit  par  terre 
avec  fon  armee.  Aboulcafem  qui  étoit  campé  dans  un  lieu 
îmt  étroit ,  ou  la  cavalerie  n  avoir  pas  la  liberté  de  s’éten¬ 
dre,  conduifit  fes  troupes  dans  un  endroit  nommé  Micas  . 
qm  mi  parut  plusavantageux.  Ce  mouvement  caufa  la  perte  de 
fes  vaifieaux.  Ils  etoient  abandonnés  à  la  garde  d  un  petit 
nombre  de  Soldats,  qui  ne  purent  empêcher  que  Butumixe 
n  y  mit  le  feu  &  ne  les  réduisît  en  cendres.  Taticiartf  s: ’appro- 
cna  des  le  lendemain  de  l’armée  Turque  ,  niais  on  ne  fit  qu  ef 
carmoucher  pendant  quinze  jours.  Les  Latins  qui  étoient 
dans  1  armee ,  ennuyés  de  cette  maniéré  de  combattre  de¬ 
mandèrent  une  aflion  générale,  que  Taticius,  quoique' d’a- ' 

,  j  /  Un  .av*s  contra^re5  fut  ooligé  de  leur  accorder  ;  enfuite  il 
s  y  détermina  d’autant  plus  volontiers  que  l’armée  Turque  re- 
cevqit  tous  les  jours  de  nouveaux  renforts ,  &  un  plus  lono- 
dela\  eut  nus  les  Grecs  en  danger  d’être  enveloppés  par  le 
grana  nombre  de  leurs  ennemis.  Taticius  dès  le  point  du 
jour  fe  mit  en  ordre  de  bataille ,  &  s’avança  fur  les  Turcs.  Il 

les  culbuta,  fit  un  grand  nombre  de  prifoAniers ,  &  prit  tout 
leur  bagage.  r 

Aboulcafem  ne  s’étoit  fauve  qu’avec  peine  à  Nicée  ;  l’Em¬ 
pereur  lui  ht  offrir  la  paix,  &  l’engagea  à  venir  à  Conftan- 
tinopie.  Apres  une  fi  grande  yiéloire ,  cette  conduite  paroîtra 


Apr.  j.  c. 
L’an  io86a 


Anne  Com* » 
nène. 
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_ _ _  furptenante  ;  mais  Alexis  Comnèhe  plus  politique  &  plus 

APr.  J.  c.  rufé  que  les  Turcs,  avoir  fes  vues;  ce  netoit  qu’un  piège 

L’au  1086.  ^endoit  à  l’Emir  Turc  ,  &  la  nécelfité  força  celui-ci,  d’y 
tomber.  Le  General  Bourski  envoyé  par  Malek  fch ah  étoit 
déjà  entré  dans  l’Afie  mineure  ou  il  avoir  pris  plufieurs  villes , 
ôt  il  s’avançoit  à  grandes  journées  vers  Nicee.  Ce  fut  ce 
qui  détermina  Aboulcafem  a  s  embarquer  pour  Gonftanti- 
nople  dans  le  delfein  d’y  jurer  une  paix  folide  &  avanta- 
geufe  avec  l’Empèreur.  Cet  Emir  entra  dans  cette  Capita- 
fe,  &  y  fut  reçu  avec  de  grands  honneurs.  Les  fpeêtacles, 
la  chaffe,  les  courfes  de  chevaux  l’occuperent  pendant  tout 
le  tems  qu’il  y  demeura.  Pendant  qu’ Alexis  Comnène  lui 
donnoit  toutes  les  marques  extérieures  de  l’amitié  la  plus 
fincère,  il  faifoit  équiper  a  la  hâte  une  flotte  quil  deflinoit  a 
aller  prendre  Nicomédie.  Le  Drongaire  Eufihate  en  eut  le 
commandement.  Ce  Général  s  acquitta  de  fa  commiflion 
avec  promptitude  ,  ôt  fit  bâtir  une  fortereffe  dans  Nicomedie  ^ 
après  avoir  juré  aux  Turcs  qu  il  n  agifloit  que  du  confentement 
d’ Aboulcafem.  On  avoir  arrêté  pendant  cette  expédition  tous 
les  vaiffeaux qui  venoient  delà  Bithyniea  Conflantinople  ,  afin 
que  l’Emir  11e  pût  être  infïruit  de  rien  ;  l’Empereur  ne  lui  per¬ 
mit  de  s’en  retourner  qu’après  que  fes  ordres  eurent  été  en¬ 
tièrement  exécutés  ,  il  lui  donna  alors  le  titre  de  Sebaflota- 
tos.  Aboulcafem  qui  ne  fut  informé  de  la  perte  de  Nicomé- 
die ,  que  lorfqu’il  n’y  avoit  plus  de  remède ,  garda  le  filen- 
ce ,  &  difiimula  en  attendant  un  tems  plus  favorable  pour  fe 
venger. 

a nre  Com-  Bourski  s’approehoit  de  plus  en  plus  de  Nicee,  le  Sulthan 

nène,  Malek  fchah  lui  avoit  ordonné  de  prendre  cette  ville  &  de 
foumettre  tous  ces  Emirs  qui  commandoient  dans  1 A  fie  mi-* 
neure.  Aboulcafem  encore  plus  embarrafle  qu  auparavant,  n  e- 
toit  point  allez  fort  pour  s’oppofer  à  cette  armée, &  il  ne  voyoit 
point  de  Prince  plus  en  état  de  le  fecourir  que  l’Empeteur 
Alexis  Comnene  ;  mais  après  ce  qui  venoit  de  lui  arriver,  il 
ne  pouvoit  &  ne  devoit  pas  même  s  adrefier  a  ce  Monar¬ 
que,  qui  de  foti  côté  ne  devoit  pas  favorifer  1  etabliflement 
d’Aboulcafem.  C’eft  cependant  ce  Prince  dont  il  implora  la 
protection  j  ôc  il  en  obtint  un  fecours  fur  lequel  ?  félon  tou- 
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tes  les  apparences ,  ii  ne  devoir  point  compter.  Ces  fecours  ~~J~~ ' 
dans  les  projets  de  l’Empereur  Grec  ne  furent  envoyés  que  L^niô^u 
pour  tromper  encore  davantage  l’Emir.  Alexis  Comnène  ap- 
préhendoit  que  ce  Turc  ne  venant  à  fuccomber  fous  les  armes 
de  Bourski ,  il  ne  trouvât  lui-même  un  autre  ennemi  encore 
plus  puidant,  &  cette  occafion  lui  paroiffoit  favorable  pour 
fe  rendre  maître  de  Nicée.  Ces  raifons  le  déterminèrent  à 
faire  partir  le  Général  Taticius  avec  une  armée.  Après 
avoir  pris  la  petite  ville  de  S.  Georges,  les  Grecs  furent  in¬ 
troduits  dans  Nicée ,  &  plantèrent  leurs  drapeaux  fur  les  mu¬ 
railles.  Bourski  qui  crut  que  l’Empereur  Alexis  Comnène  y 
étoit  avec  toutes  les  forces  de  l’Empire ,  décampa  pendant 
la  nuit ,  &  l’armée  des  Grecs  qui  n  étoit  pas  adez  forte  pour 
l’inquiéter  dans  fa  marche ,  reprit  le  chemin  de  JCondanti- 


nople. 

Cependant  le  Sulthan  ?v!alek  fçhah  réfolu  de  détruire  les  Anm  Com* 
projets  d’Aboulcafem,  envoya  dans  l’Afie  mineure  une  nou¬ 
velle  armée  fous  la  conduite  d’Youzan  ou  Bouzan  (  a  )  Roi 
de  Harran.  Mais  pour  a  durer  davantage  le  fuccès  de  cette 
expédition,  il  fit  offrir  à  l’Empereur  Alexis  Comnène  de  lui 
rendre  tout  le  pays  qu’Aboulcafem  avoit  enlevé  aux  Grecs, 

6c  demanda  en  même  tems  en  mariage  la  fille  de  ce  Prince 
pour  fon  fils  aîné ,  promettant  de  lui  donner  des  fecours  pour 
la  guerre  d’îilyrîe.  Alexis  Comnène  qui  ne  vouloir  point  ma¬ 
rier  fa  fille  à  un  Prince  Mufulman,  mais  qui  avoit  intérêt 
de  le  ménager, lui  envoya  un  Ambadadeur,  fous  prétexte  de 
conclure  ce  Traité;  celui-ci  étoit  chargé  fecrettement  d’a- 
muferle  Sulthan  par  des  promefies ,  afin  de  gagner  du  tems. 

Alexis  ne  laidoit  pas;  de  fournir  à  Aboulcafem  des  troupes  qui 
avoient  obligé  Bouzan  de  lever  le  fiége  de  Nicée  &  de  fe 
retirer  proche  Lopade.  Mais  Aboulcafem  qui  ne  recevoir 
que  de  foibles  fecours  de  la  part  de  l’Empereur^.  &qui  pénétra 
enfin  fes  vues  ,  aima  mieux  cette  fois  aller  implorer  la  clé¬ 
mence  d’un  Mufulman,  que  d’être  continuellement  le  jouet 
des  Grecs.  Il  profita  du  tems  que  Bouzan  s’étoit  retiré ,  fit 
charger  treize  mulets  de  tout  ce  qu’il  avoit  de  plus  précieux 


(a)  Ce  Prince  fut  tué  Pan  487  del’He- 
gire  ,  de  J.  C.  10^4;  ainfî  ces  événç- 

Tora.  IL  Fart,  IL 


mens  font  antérieurs  à  cette  époque» 


Apr.  J.  C. 
L'an  1091. 


Anne  Corn- 
mène. 


L’an  10512. 


Kilidge- 
ftrflan.  I, 


A  me  Coni- 
nène » 
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&  prit  îa  route  d’Ifpahan  où  étoit  le  Sulthan  Malek  fchah  , 
fe  flattant  d’en  obtenir  le  Gouvernement  de  Nicée.  Mais 

11  fut  mal  reçu  dans  cette  Cour,  Malek  fchah  ne  voulut  pas 
le  voir  qu’il  n’eût  traité  avec  Bouzan.  Aboulcafem  qui  ne 
put  rien  obtenir  de  plus,  fut  contraint  de  s’en  retourner,  &  il 
n’étoit  pas  encore  fort  éloigné,  que  deux  cens  Cavaliers  l’ar- 
rêcerent  &  lui  paiïerent  au  col  une  corde  d’arc  avec  laquelle 
ils  fl  étranglèrent. 

Aboulcafem  avoit  îaiiïe  fon  frere  Fulchas  dans  Nicée  pour 
y  commander  en  fon  abfence.  Alexis  Comnène  employoit 
alors  toutes  fes  rufes,&  n’épargnoit  point  les  préfens  pour 
tromper  ce  Turc  &  lui  enlever  Nicée;  mais  Pulchas  aufli 
fourbe  qu’avare,  amufoit  à  fon  tour  l’Empereur,  en  attendant 
le  retour  de  fon  frere.  Il  apprit  fa  mort ,  &  peu  de  tems  après 
celle  du  Sulthan  Malek  fchah  (a).  Ce  dernier  événement 
rendit  la  liberté  aux  enfans  de  Soliman  qui  avoient  été  rete¬ 
nus  jufqu’alors  à  Ifpahan.  Ils  prirent  le  chemin  de  l’Afie 
mineure  &  rentrèrent  dans  Nicée.  Le  peuple  charmé  de 
voir  des  Princes  du  Sang  Royal  des  Seljoucides,  les  reçut 
avec  empreflement ,  &  Pulchas  fe  vit  contraint  de  dépofer 
toute  fon  autorité  &  de  remettre  la  ville  entre  les  mains  de 
l’aîné  nommé  Kilidge-Arflan  (b),  qui  fut  aufli-tôt  proclamé 
Sulthan. 

Cet  événement  dérangea  les  projets  de  la  plupart  des 
Emirs  Turcs.  Kilidge-Arflan  fit  quelques  changemens  dans 
fon  nouvel  Empire ,  il  ôta  à  Pulchas  le  Gouvernement  de 
Nicée ,  &  le  donna  à  Mohammed  qu’il  fit  déclarer  le  premier 
des  Emirs.  Il  fit  enfuite  venir  un  grand  nombre  de  Turcs 
dans  fa  capitale  pour  la  rendre  plus  floriflante. 

Après  avoir  rétabli  l’ordre  dans  fes  Etats,  il  alla  faire  la 
guerre  contre  la  ville  de  Malathie,  pendant  qu’Helcan  un  de 
les  principaux  Emirs  ravagea  les  pays  qui  étoient  fournis  aux 
Grecs.  Ces  Turcs  s’étant  emparés  d’Apolloniade  &  de  Cyzi- 
que ,  villes  fituées  fur  le  bord  de  la  mer,  Alexis  Comnène  y 

(a)  L’an  48*  de  l’Hegire,  aumilieu  que  ,  quoiqu’il  y  renvoie.  En  général, 
du  mois  Schoual.  cet  Ouvrage ,  quoiqu’excellent ,  ne  con- 

C b )  D’Rerbelot  lui  donne  le  nom  de  tient  pas  la  valeur  d’une  pagelurl’HiiÇ 
Daoud  ,  &  l’a  omis  dans  fa  Bibliothe-  toire  des  Seljoucides  d’Iconium, 


Les  Sêljôucïdës  d’Ic onium., Livre  XL  ri 
envoya  aulTi-tôt  Euphorbenus  Alexander  qui  afïiégea  Apol-  y— -pyr 
î_ooiade )  ôc  obligea  Helcan  a  fe  retirer  dans  la  Citaoene.  iopz. 
Cette  ville  alloit  être  reprife  par  les  Grecs  fans  les  nouveaux 
renforts  que  les  Turcs  envoyèrent,  ôcqui  obligèrent  Euphor-  ailUil1 
benus  à  lever  le  fiége.  Il  fit  embarquer  fes  troupes  à  la 
faveur  d’un  étang  voifm  par  lequel  il  comptoit  fortir;mais 
Helcan  qui  avoit  prévu  fon  deiïein,  avoit  fait  fermer  l’entrée 
de  cet  étang,  ôcle  Général  Grec  ne  pouvant  plus  alors  fe  fau- 
ver  de  ce  côté,  fit  mettre  pied  à  terre  à  fes  troupes  &  li¬ 
vra  aux  Turcs  un  combat  dans  lequel  il  eut  du  deffous.  Ac¬ 
cablés  par  ces  Barbares ,  un  grand  nombre  de  Grecs  périt 
dans  les  eaux  ,  &  les  autres  furent  faits  prifonniers.  Pour  ré¬ 
parer  cette  perte,  Alexis  Comnènc  donna  le  commandement 
d’une  nouvelle  armée  qui  alla  d’abord  prendre  Cyzique  ,  & 
qui  vint  enfuite  afïiéger  Apolloniade.  Helcan  obligé  de  fe 
rendre  ,  paffa  à  Conftantinople  où  il  embrafla  le  Chrifha- 
nifme  ;  cet  exemple  fut  fuivi  par  plufieurs  autres  Emirs. 

Pendant  qu’ Alexis  Comnène  étoit  ocupé  à  faire  la  guerre  Com 
aux  Patzinaces,  un  Emir  nommé  Tzachas  (a  )  gendre  du  Sul-  Zcnare, 
than  Kilidge-Arflan ,  qui  avoit  beaucoup  d’autorité  dans  Glycas. 
l’Afre  mineure,  profita  de  cette  occafion  pour  faire  contraire 
un  grand  nombre  de  vaiffeaux  avec  iefquels  il  vint  s’empa¬ 
rer  de  Ciazomenes  &  de  Phocée.  Le  Gouverneur  de  Mi- 
tylène  fommé  par  le  Turc  de  fe  rendre,  fe  retira  pendant  la 
nuit  à  Conftantinople,  &  Mityîène  ouvrit  fes  portes.  La  feule 
ville  de  Methymne  fi  tuée  fur  le  promontoire  de  biffe ,  tint 
ferme,  &  Alexis  Comnène  y  jetta  quelques  troupes.  Tza¬ 
chas  qui  ne  crut  pas  devoir  s’obftiner  devant  cette  place , 
alla  s’emparer  de  Tille  de  Chio ,  battit  la  flotte  commandée 
par  Nicet  Caftamonite  ,  prit  la  plupart  de  fes  vaiiieaux  , 

&  enfuite  fe  retira  à  Srnyrne.  Dalaffene  que  l’Empereur 
avoit  envoyé  avec  une  nouvelle  flotte ,  fit  une  tentative  fur 
la  ville  de  Chio;  mais  fa  lenteur  perdit  tout:  il  laiffa  aux 
Turcs  le  tems  de  conftruire  un  fécond  nuir  derrière  la 
brèche  que  fes  foldats  avaient  faite.  Tzachas  arriva  fans 
qu’Opus  envoyé  par  Dalaffene  pour  le  combattre ,  eût  ofe 


Ça)  Zonare  le  nomme  Zachas  j  &  Glycas ,  Zachatzas. 
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•  l’attaquer,  il  fit  débarquer  feS  foldats ,  &  obligea  Dalaffene 

*  à  fe  retirer  dans  une  petite  ville  voifine.  Le  lendemain  les 
-  deux  armées  fe  livrèrent  un  combat;  la  cavalerie  Turque  qui 

voltigeoit  de  tous  côtés  accabla  de  fléchés  le  corps  des 
Francs  qui  étoit  dans  l’armée  Grecque ,  &  les  obligea  de 
prendre  la  fuite  après  des  efforts  incroyables  ;  les  Grecs  les 
îuivirent  fans  avoir  combattu  ,  &  fe  réfugièrent  dans  la  ville ^ 
pendant  que  les  Turcs  qui  s’étoient  rapprochés  de  la  mer, 
s’emparèrent  de  plufieurs  v aideaux  ;  les  autres  ne  trouvant 
de  falut  que  dans  la  fuite,  gagnèrent  la  ville  de  Bolis. 

L’Emir  Tzachas  fit  alors  propofer  la  paix  au  Général  Grec  , 
il  y  eut  quelques  conférences;  mais  Dalaffene  qui  fe  dé' 
fioit  des  Turcs,  ne  voulut  rien  conclure  fans  Jean  Ducas 
frere  de  l’Impératrice  qu’il  attendoit.  Tzachas  partit  fur  Je 
champ  pour  Smyrne  dans  le  deffein  d’y  lever  de  nouvelles 
troupes ,  alors  Dalaffene  raffembla  tout  ce  qu’il  put  de  vaif- 
féaux  ,  &  alla  furprendre  Chio  dont  il  fe  rendit  maître. 
Pendant  la  guerre  que  l’Empereur  faifoit  aux  Scythes,  Tza¬ 
chas  parcourut  &  ravagea  toutes  les  Lies  de  l’Archipel,  & 
retourna  enfuite  à  Smyrne,  oîi  il  fe  fit  déclarer  Roi,  &  y  fit 
conftruire  un  grand  nombre  de  vaiffeaux  ;  fon  deffein  étoit, 
après  avoir  fournis  les  Lies,  de  venir  faire  le  liège  de  Confi 
tantinople,mais  Alexis  Comnène  ne  lui  en  donna  pas  le  tems. 
Jean  Ducas  fit  une  defcente  près  de  Mitylene  où  coraman- 
doit  Gaiabatzas  frere  de  Tzachas  ;  les  deux  armées  ne  cef- 
ferent  de  fe  harceler  pendant  trois  mois.  Enfin,  les  Grecs 
qui  commençoient  à  perdre  courage,  firent  de  nouveaux  ef¬ 
forts  &  battirent  les  Turcs  :  Tzachas  lui-même,  qui  étoit  ve¬ 
nu  au  fecours,  demanda  la  paix  &  la  permiffion  de  fe  reti¬ 
rer  à  Smyrne.  On  donna  des  otages  de  part  &  d’autre  ; 
elle  fut  lignée  &  prefque  auffi-tôt  violée  par  les  Grecs. 
Dalaffene  qui  s’avançoit  vers  Mitylene  avec  une  flotte  plus 
nombreufe  que  celle  des  Turcs,  les  attendit  dans  leur  re¬ 
traite.  Jean  Ducas  lui  repréfenta  inutilement  le  traité  que 
l’on  venoit  de  conclure  ;  Dalaffene  répondit  qu’il  n’y  avoir 
aucune  part,  &  qu’aucun  ferment  ne  le  retenoit,  il  attaqua 
la  flotte  Turque  &  fit  égorger  tous  ceux  qui  la  montoient. 
Comme  il  ne  s’attacha  qu’aux  gros  vaiffeaux,  il  manqua  Tz&- 
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chas.  Cet  Emir  avoit  eu  la  précaution  de  ne  monter  qu’une - 

fim pie  barque  avec  laquelle  il  revint  à  Smyrne.  Jean  Ducas  L’an  /ô/L 
&  Dalaffene  réunirent  leurs  troupes,  &  reprirent  toutes  les  Kiiidge* 
Ifles.  arflan  L 

Cette  déroute  n’avoit  point  abbattu  le  courage  de  Tza- 
chas;il  fongea  à  réparer  les  pertes  &  à  venir  attaquer  de 
nouveau  les  Grecs;  alors  Alexis  Comnène  qui  ne  pouvoir  le 
vaincre  par  la  force  ,  eut  recours  à  la  rufe  ,  il  lui  fufcita  uti 
nouvel  ennemi, c’étoit  le  SulthanKilidge  arflan  fon  beau-pere. 

Tzachas  ( a )  s’étoit  attribué  dans  Smyrne  une  autorité  fouverai- 
ne,  &  ne  reconnoifloit  pas  celle  du  Sulthan. L’Empereur  char¬ 
gea  Dalaffene  de  fc  rendre  à  Nicée,  &  d’engager  ce  Prince 
à  fe  déclarer  en  faveur  des  Grecs,  &  de  faire  la  guerre  à 
Tzachas.  Cette  négociation  eut  tout  le  fuccès  qu’il  en  at- 
tendoit.  Le  Sulthan  fe  mit  à  la  tête  de  fes  troupes  &  s’appro¬ 
cha  d’Abydos ,  pendant  que  Dalaffene  s’y  rendoit  avec  fa 
flotte  :  Tzachas  en  faifoit  alors  le  flége.  L’arrivée  de  deux 
ennemis  fl  puiffans  le  découragea,  &  le  força  d’implorer  la 
clémence  du  Sulthan  ;  Kilidge  Arflan  lui  fit  un  accueil  gra¬ 
cieux,  mais  bientôt  après  il  le  fit  étrangler  dans  un  feftin  où  AnneCom- 
cet  Emir  s’étoit  enyvré.  Une  paix  qui  n’avoit  été  ménagée  nène> 
que  par  la  rufe  &  la  trahifon ,  ne  fut  pas  de  longue  durée; 
les  Turcs  rentrèrent  prefque  aulîi-tôt  dans  la  Bithynie  qui 
étoit  fansdéfenfe,  &  recommencèrent  leurs  courfes. 

CesPeuples  naturellement  vagabonds,  &qui  ne  trouvoient 
leur  avantage  que  dans  la  guerre ,  n’avoient  pas  encore 
vécu  affez  long-tems  parmi  les  Nations  policées,  pour  fe 
fixer  dans  les  villes  ê:  s’adonner  au  commerce  eu  aux  arts; 

Ils  vivotent  encore  fous  leurs  tentes, aux  environs  des  villes 
qu’ils  avoient  foumifes  ,  avec  leurs  troupeaux,  changeant 
fouvent  de  demeure,  comme  ils  vivoient  autrefois  dans  les 
plaines  de  la  Tartane:  ils  faifoient  de  grands  ravages  dans  i/aft  io<?6. 
l’Empire  Grec.  Ceux  qui  étoient  répandus  dans  la  Syrie  & 
dans  la  Paleftine  ne  ceffoient  de  perfécuter  les  Pèlerins  Chré¬ 
tiens  qui  alloient  à  Jérufaiem.  Les  cruautés  qu’ils  commet- 

(a)  Anne  Comnène  dit  que  Tzachas  de  Tzachas.  Ou  il  y  a  faute  dans  fon 
ctoit  gendre  du  Sulthan  ;  plus  bas  elle  texte,  ou  ces  Princes  avoient  époufé  la 
dit  que  le  Sulthan  avoit  époufé  la  hile  hile  l’un  de  l’autre» 

B  iij 
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toient  de  toutes  parts  envers  les  Chrétiens  &  la  profanation 
des  Lieux  Saints  ;  les  révolutions  fréquentes  qui  arrivoient 
dans  ces  pays  Orientaux,  qui  faifoient  craindre  que  dans  la  fui¬ 
te  il  neferoit  plus  permis  aux  Chrétiens  d’y  aller  en  pèlerinage; 
peut-être  la  foibleffe  des  Princes  de  l’Afie,qui  laiffoit  entrevoir 
une  apparence  defuccès  &  d’établiffement  en  Syrie,  fufciterent 
à  Kilidge  Arflan  de  nouveaux  ennemis  ,  qui  du  fond  de  l’Eu¬ 
rope  vinrent  ravager  la  plus  grande  partie  de  fes  iAtats.  Les 
Francs  animés  par  le  zele  de  la  Religion  ne  fongerent  plus 
qu’à  délivrer  Jérufâlem,  &  les  Chrétiens  Orientaux.  Parmi 
ces  Francs  ,  une  multitude  de  gens  fans  aveu  &  de  liber¬ 
tins  fortirent  de  l’Europe  ,  &  ne  palferent  en  Allé  ,  que 
pour  s’enrichir  ,  fe  livrer  de  plus  en  plus  à  leurs  vices  , 
&  y  trouver  l’impunité  ;  les  crimes  de  ceux-ci,  le  fanatifme 
de  quelques  autres ,  ôt  le  mélange  bizarre  de  Religion  &  de 
Chevalerie  auquel  on  étoit  accoutume  alors  ,  ont  fait  oefap- 
prouver  dans  un  iiécle  plus  éclairé  ces  fortes  de  guerres  ; 
on  n’en  a  plus  jugé  que  par  les  fuites,  c’eft-a-dire ,  par  les  defor- 
dres  de  quelques-uns  des  Chefs,  defordres  dont  les  Turcs  eux- 
mêmes  rougirent,  tout  Barbares  qu  ils  éto'ient,  mais  qui  font  1? 
fuite  ordinaire  des  guerres.  Voilà  ce  qui  rend  condamna¬ 
ble  à  nos  yeux  une  expédition  dans  laquelle  nos  ancêtres  ont 
donné  les  plus  grandes  preuves  de  valeur  de  zele  pour  la  Re¬ 
ligion.  Dans  la°fuite,  les  mœurs  Afiatiques  ont  achevé  de  cor¬ 
rompre  la  plupart  de  ces  Chefs, comme  elles  avoient  énervé  au¬ 
paravant  le  courage  des  Romains.  Cette  gtaude  expédition 
qui  changea  la  face  de  i  Allé  Occidentale  ,  qui  coûta  a  1  Eu- 
rope  des^millions  d’hommes ,  &  qui  ruina  un  grand  nombre 
de  familles  de  France ,  fut  entreprise  à  l’inftigation  d’un  Fran¬ 
çois  nommé  Pierre  (  d  )  1  Hernute  originaire  de  Picardie.  II 
prêcha  le  premier  la  Croifade  en  France.  T  ous  les  P eupies  en¬ 
traînés  par  fes  difeours,  arborèrent  la  Croix  fur  Luis  habits.  Les 
Seigneurs  engagèrent  ou  vendirent  leurs  biens  à  des  Reli-. 
Lieux  pour  obtenir  le  pardon  de  leurs  xautes,  en  chaifant  de 
Jérufaiem  les  Infidèles.  Des  milliers  de  François,  d  Alle¬ 
mands  ôc  d’autres  Nations  de  tout  fexe  &  de  tous  ctats* 

{a)  Anne  Comn'ene  l’appelle  Cucupe-  le  hommes  de  pied  ,  &  cent  mille  che^ 
trus,  &  dit  qu’il  av oit  quatre-vingt  mil-  vaux. 
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conduits  par  Pierre  l’Hermite  fe  rendirent  à  Confiantinople, 
de-là  paiïerent  enpeudetemsà  Nicomédie,  &  vinrent  en- 
fuite  à  {a)  Helenopolis  où  iis  demeurèrent  pendant  environ 
deux  mois. 

Tant  de  Peuples  différons  &  mal  difeipîinés  11e  refterent 
pas  long-tems  unis  entreux  ;  les  Allemands  (b)  &  les  Lom¬ 
bards  fe  féparerent  fous  la  conduite  d’un  nommé  Rainaud, 
&  fe  tranfporterent  au-delà  de  Nicée,  où  ils  s  abandonnèrent  à 
toutes  fortes  de  cruautés.  Anne  Comnène  les  accufe  d’avoir 
mis  en  pièces  les  enfans  à  la  mammelie  pour  les  faire  cuire. 
Les  Turcs  fortirent  de  Nicée,  &  allèrent  les  attaquer,  mais 
ils  furent  obligés  de  rentrer  dans  leur  ville.  Ces  Barbares,  je 
veux  dire,  cette  troupe  d’Aîlemans,  retournèrent  à  Heleno¬ 
polis,  d  où  leur  inconfîance  &  la  haine  qu’ils  s’attirèrent  de 
tous  les  autres  Croifés ,  les  obligèrent  de  décamper.  Ils  al¬ 
lèrent  prendre  le  château  de  Xerigord  (  c) ,  réfolus  d’y  atten¬ 
dre  le  relie  de  1  armée  Chrétienne.  Ils  s’y  occupèrent  à  faire 
des^  courfes  fur  les  terres  du  Sulthan.  Kilidge  Arfian(d) 
ralfembla  une  armée  de  quinze  mille  hommes,  &  vint  les 
(  e  )  furprendre  dans  leur  retraite  ;  après  avoir  remporté  quel¬ 
que  avantage  fur  un  petit  corps  que  ces  Chrétiens  avoient 
mis  en  embufeade,  il  fit  des  faignées  qui  empêchèrent  que 
1  eau  ne  pénétrât  dans  la  l1  ortereffe.  Les  Chrétiens  accablés 
par  la  foif  avoient  recours  au  fang  des  chevaux  &  des  ânes 
pour  fe  défakérer.  Cette  fituation  affreufe  dans  laquelle  ils 
relièrent  pendant  huit  jours ,  les  mit  au  délefpoir.  Rainaud 
leur  chef  avec  fes  gens,  fous  prétexte  de  faire  une  fortie, 
les  abandonna  lâchement,  &  le  retira  chez  les  Turcs  où  il 
embraffa  le  Mahométifme;  les  autres  Chrétiens  furent  en 
partie  faits  prifonniers ,  &  en  partie  paffés  au  fil  de  l’épée. 

Les  trançois  qui  étoient  campés  à  Helenopolis ,  ne  refpire- 
rent  que  la  vengeance,  en  apprenant  la  défaite  de  ces  premiers 


(a)  Albert  d’Aix  dit  qu’ils  vinrent 
camper  près  de  C ivitot ,  &  qu’ils  y  de¬ 
meurèrent  environ  deux  mois. 

(b)  Anne  Comnène  les  appelle  Nor- 
mans. 

(c)  Robert  le  Moine  &  le  Gefta  Fran- 
torurn  le  nomment  Exerogorgo, 

(d)  L’Auteur  du  Gefta  trancorum  le 


nomme  ,  comme  tous  les  autres  Hifio- 
l'iens  des  Croilades  ,  Soliman ,  mais  il 
le  fait  fils  d’un  Soliman  plus  ancien.  Ï1 
faut  l’appeller  Kilidge  arilan.  Ann© 
Comnène  le  nomme  Clûiuflhlan. 

( e )  Robert  le  Moine  place  cet  éténe- 
ment  à  la  S.  Michel. 
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Croifés.  Pierre  TH  ermite  étoit  alors  à  Conflantinople  ;  Gau¬ 
tier  Sans-avoir,  un  des  Chefs  de  la  Croifade  ,  qui  étoit  dans 
le  camp,  ne  les  retint  qu’avec  peine;  mais  fes  efforts  &  fes 
repréfenfations  devinrent  inutiles  ,  lorfque  huit  jours  après , 
les  Turcs  fortis  deNicée,  enlevèrent  quelques  Pèlerins  qui 
étcient  difperfés  dans  les  campagnes:  Reinoîd  de  Breis , 
Gautier  Sans -avoir,  (  a  )  Gautier  de  Breteuil  &  Foulques 
d’Orléans,  accufés  de  lâcheté  par  Godeffroy  Burel ,  furent 
contraints  de  fe  mettre  à  ia  tête  des  troupes.  Toute  l'armée, 
au  nombre  de  vingt  mille  hommes  de  pied  &  de  cinq  cens 
cavaliers ,  fortit  du  camp,  où  on  ne  laiffa  que  les  malades  &  les 
femmes:  on  marcha  vers  Nicée  à  travers  une  forêt.  Les 
Croifés  n’avoient  pas  encore  fait  trois  milles ,  que  Kilidge 
Arflan  fondit  fur  eux,  &  les  mit  en  déroute;  il  les  pourfuivit, 
&  en  fit  un  fi  grand  carnage  ,  que  peu  échappèrent.  Gau¬ 
tier  Sans-avoir,  Reinold  de  Breis  &  Foulques  d  Orléans 
furent  tués  fur  le  champ  de  bataille  ;  Gautier  de  Breteuil 
&  Godeffroy  Burel  ,  regagnèrent  le  camp  d’Helenopolis 
où  les  Turcs  entrèrent  avec  eux  ;  le  maffacre  recommença  : 
tout  fut  égorgé,  &  les  Turcs  n’épargnerent  que  les  enfans 
les  mieux  faits,  les  jeunes  filles  &  les  Religieufes,  quils 
firent  conduire  à  Nicée,  où  elles  éprouvèrent  dans  les  Sé¬ 
rails  toutes  les  horreurs  de  la  captivité. 

De  tant  de  Chrétiens  qui  avoient  accompagné  Pierre  l’Her- 
mite  dans  cette  Croifade,  environ  trois  mille  fe  réfugièrent 
dans  une  vieille  fortereffe  à  demi  ruinée,  qui  étoit  fituée  fur 
le  bord  la  mer.  ( b  )  Ils  en  fermèrent  les  portes  avec  de 
groffes  pierres  qu’ils  mirent  par  derrière;  mais  les  Turcs 
qui  les  avoient  fuivis  jufques  dans  ce  dernier  retranchement, 
environnèrent  la  place.  Ils  ne  s’amuferent  point  à  cfealadec 
les  murailles  ;  les  Francs  réduits  au  défefpoir  auroient  ven¬ 
du  chèrement  leur  vie,  ils  fe  contentèrent  de  lancer  en 
l’air  un  grand  nombre  de  fléchés  qui  retombant  dans  le  Châ¬ 
teau  dont  la  couverture  avoit  été  détruite ,  .tuoient  ou  blef- 
foient  beaucoup  de  monde.  Les  Francs  étoient  dans  cette 

(a)  Albert  d’Aix  le  nomme  Gautier  (b)  Près  de  Civitot ,  qu’Anne  Com- 
Senzavehor  ;  l’Auteur  du  Gejla  Franco-  nène  appelle  Iiibgt. 
rum  ,Sine-habere, 

fituation. 
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iituation,  quand  un  Grec  fe  tranfporta  à  Conftantinople,  & 
en  donna  avis  a  Pierre  l’Hermite,  qui  étoit  encore  dans  cette 
Ville.  Alexis  Comnene  envoya  au ffi-tôt  à  leur  fecours  Cata- 
ca.on  &  Conftantin  Euphorbenus,  avec  les  Turcoples  (  a  ),ef- 

â"  •  .  _  -r .  .  '  e  de  l’Empereur.  Les  Turcs 

le  retirèrent  a  Nicee  chargés  de  butin ,  &  Pierre  l’Hermite 
qui  avoit  fuivi  les  Généraux  de  l’Empereur,  reconduifit  les 
de  uns  de  fon  armee  a  Conftantinople. 

Ce  fut-là  le  prélude  de  plufieurs  autres  combats  de  la 
meme  efpece,  qui  coûtèrent  à  la  France  en  particulier  plus 
dun  million  d  hommes  que  les  Turcs  firent  périr  dansl’A- 
iie  mineure.  Ce  premier  orage ,  que  Kilidge  Arfian  avoir  dif- 
lipe  par  fon  courage,  par  fon  adivité  &  par  fa  prudence,  fut 
bientôt  fuivi  d  un  autre  plus  confidérable  qui  caufa  la 
perte  de  Nicee;  Un  nouvel  elîaim  de  Croifés  de  plus  de 
quatre  cens  mille  hommes  s’approchoit  de  fes  Etats.  Les 
Erancs  &  les  autres  Chrétiens ,  fous  la  conduite  de  Gode- 
iroy  de  Bouillon ,  de  Boëmond,  de  Robert  Comte  de  Flan¬ 
dres  ,  de  l’Evêque  du  Puy  &  de  plufieurs  autres  étoient  déjà 
arrives  a  Nicomédie ,  où  ils  furent  joints  par  Pierre  l’Her- 
mite  &  par  le  relie  de  la  première  Croifade.  Tous  enfemble 
marchèrent  vers  Nicée.  Le  Comte  de  Touloufe ,  Robert 
Comte  de  Normandie,  Etienne  Comte  de  Chartres  &  de 
Biois,  les  fuivirent,  &  ils  campèrent  devant  Nicée  le  quinze 
de  Mai  (h).  ^ 

Cette  ville,  capitale  de  l’Empire  des  Turcs  Seljoucides 
dans  1  A  lie  mineure,  étoit  fituée  dans  la  Bithynie ,  dans  une 
plaine  environnée  de  montagnes.  Elle  avoir  du  côté  de 
1  Occident  un  lac  (c)  qui  baignoit  Tes  murailles,  &  qui  lui 

ten<rwr/  ü  /ort^catlons*  Elle  étoit  ceinte  d’un  mur  avec 
un  folié  rempli  d’eau ,  &  fortifié  d’efpace  en  efpace  de  tours 
bien  bâties  &  tres-élevees.  Kilidge  Arfian  dont  les  Etats 
sétendoient  depuis  l’Hélefpont  jufqu’à  Tarfe  en  Cilicie,  y 
failoit  la  refidence  ordinaire,  ôc  elle  étoit  peuplée  d’habitans 

( a )  Albert  d  Aix  dit  qu’ils  étoient  nés  Mai  de  l’an  1096. 

rT  *1  fUM  ?UT?freS  .  «  H  s’appelloit  Afcanius.  Les  Turcs 

r>  6  ^01n|  &  1  Archevêque  le  nomment  aujourd’hui  Ac-fou  c’eh- 

Baudry  difent  que  ce  fut  le  jour  de  l’Af-  à-dire ,  eau-blanche.  - 

cenlton.  Guillaume  de  Tyr ,  le  15  de 
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dont  on  vante  le  courage.  Une  armée  fi  nombreufe  n’effraya 
point  le  Sulthan  ;  il  raffembla  des  forces  ,  ôc  après  avoir 
follicité  en  même  tems  des  fecours  -auprès  des  Princes  de 
l’Orient  ,  il  s’approcha  de  l’armée  Chrétienne  pour  obfer- 
ver  toutes  fes  démarches  Ôc  faifir  l’occafion  favorable  de  l’at¬ 
taquer.  Les  Croifés  étoient  difperfés  fans  ordre  autour  de  la 
place  ,  contens  feulement  de  la  tenir  bloquée.  Le  lac  laiffoit 
aux  habitans  un  chemin  libre  par  lequel  avec  leurs  barques 
ils  tranfportoient  dans  la  ville  toutes  les  provifions  qui  leur 
étoient  néceffaires.  Kiîidge  Arflan  ellaya  de  s  en  fervir  pour 
leur  faire  fçavoir  qu’il  devoit  attaquer  le  lendemain  les  Chré¬ 
tiens,  ôc  faire  lever  le  fiége;  mais  fes  deux  émiffaires  furent 
arrêtés  en  fortant ,  l’un  fut  tué  ,  ôc  l’autre  conduit  aux  Chefs 
de  la  Croifade ,  qui  apprirent  par-là  que  le  Sulthan  devoit 
recevoir  un  renfort  de  troupes.  Auffi-tôt  les  Francs  dépêchè¬ 
rent  un  courier  vers  le  Comte  de  S.  Giles  ou  de  Touloufe  * 
ôc  l’Evêqu-e  du  Puy  qui  n’étoient  pas  encore  arrivés. 

Pendant  ce  tems-ià ,  Alexis  Comnène  setoit  tranfporté  à 
pelecan ,  afin  d’être  plus  à  portée  de  traiter  fecretement  avec 
les  habitans  qui  paroiffoient  plus  difpofés  à  fe  rendre  à  lui 
qu’aux  Francs.  Butumite,  qui  de  leur  confentement  étoit 
entré  dans  la  ville,,  étoit  fur  le  point  de  conclure  le  traité,  ôc 
d’enlever  une  fi  belle  conquête  aux  Croifés,  lorfque  le  bruit 
de  l’arrivée  du  Sulthan  fe  répandit  dans  Nicée;  les  habi- 
tans  abandonnèrent  les  conférences  pour  courir  aux  armes. 
Kilidge  Arflan  defcend  du  haut  des  montagnes  avec  cin¬ 
quante  mille  hommes ,  ôc  fond  fur  les  Chrétiens  dans  le  tems 
que  le  Comte  de  Touloufe  ôc  l’Evêque  du  Puy  étoient  encore 
occupés  à  décharger  leurs  bagages.  Ils  fe  rendirent  à  la  hâte 
à  leur  polie.  Le  Sulthan  qui  ignoroit  leur  arrivée ,  détacha 
dix  mille  hommes  de  cavalerie  pour  aller  s’emparer  de  la 
porte  du  midi  qu’il  croyoit  fans  défenfe  :  mais  iis  furent  re- 
poulies  ôc  mis  en  fuite  parle  Comte  de  Touloufe.  Le  Sul¬ 
than  rallia  les  fuyards,  ôc  marcha  à  l’ennemi  avec  toute  fou 
armée.  Godefroy  de  Bouillon,  Boëmond,  le  Comte  de  Flan¬ 
dres  qui  vinrent  au  fecours  du  Comte  de  Touloufe,  battirent 
les  Turcs  une  fécondé  fois,  ôc  les  obligèrent  a  fe  retirer 
avec  une  perte  de  quatre  mille  hommes. 
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Après  un  échec  fi  confidérable  on  pouvoit  efpérer  que  — — 
le  Sulthan  fe  retireroit  dans  fes  montagnes,  6c  qu’il  Différait  L’an  109^ 
prendre  Nicée  ;  mais  il  fe  préfenta  le  lendemain  dès  la  pointe  Kiiidge- 
du  jour  en  ordre  de  bataille  ,  6c  l’on  combattit  jufqu’au  foir.  arflan  ** 
La  viêloire  long-tems  incertaine  fe  décida  enfin  en  faveur  des 
Francs  ,  &  les  Turcs  profitèrent  des  ténèbres  de  la  nuit  pour 
fe  fauver.  Les  Croifés  fe  difpoferent  alors  à  continuer  le  liège 
avec  plus  de  vigueur  qu’auparavant.  Pendant  fept  femaines 
ils  battirent  les  murailles  6c  donnèrent  de  fréquens  affauts , 
mais  les  Affiégés  fe  défendoient  avec  autant  de  courage.  On 
fit  conflruire  différentes  machines  qui  fervoient  à  lancer  des 
feux  6c  des  pierres  énormes.  Elles  furent  toutes  brifées  par 
celles  que  les  habitans  oppofoient.  Ceux-ci  avoient  toujours 
une  entrée  libre  du  côté  du  lac  ,  par  où  ils  recevaient  fans  celle 
des  vivres  6c  des  troupes  à  la  vue  des  Chrétiens  ,  qui  faute 
de  vailfeaux  ne  pouvoient  les  en  empêcher.  Malgré  la  grande 
difficulté  qu’il  y  avoit  d’en  faire  venir  à  travers  les  terres , 
l’impoffibilité  de  prendre  Nicée  fans  ce  fecours  ,  obligea  les 
Croifés  d’envoyer  dans  les  ports  les  plus  voifins  quelques  trou¬ 
pes  pour  ramaffer  ceux  qui  s’y  trouveroient.  Alexis  Comnène 
leur  en  fournit  plufieurs  qu’ils  tranfporterent  avec  beaucoup  de 
peine  6c  à  force  de  bras  fur  des  traîneaux  jufqu’au  lac  de  Nicée. 

Il  y  en  avoit d’affez  grands  pour  contenir  cinquante,  6c  même 
cent  combattans.  Les  Turcoples  de  l’Empereur, habiles  à  tirer 
de  l’arc ,  6c  propres  aux  combats  de  mer ,  les  montèrent.  Rien 
n’abbattit  tant  le  courage  des  Affiégés  que  la  vue  de  ces  vaif- 
feaux.  Les  attaques  devinrent  plus  générales  6c  plus  fréquen¬ 
tes  ;  toute  communication  avec  le  Sulthan  fut  interceptée.  Le 
Comte  de  Touloufe  s’étoit  attaché  à  ruiner  une  groffe  tour 
fituée  du  côté  du  midi  où  il  commandoit,  mais  ou  la  folidité 
de  l’édifice  réfiftoit  à  toutes  les  pierres ,  ou  la  moindre  brèche 
étoit  auffi-tôt  réparée.  Un  nouveau  mur  bâti  en  peu  de  tems 
fe  préfentoit  aux  Chrétiens  après  la  chute  du  premier.  Toutes 
les  machines  étoient  réduites  en  cendres  par  l’huile  ,  la  poix 
6c  les  autres  matières  combuftibles  que  les  Affiégés  lançoient. 

Déjà  les  Princes  Croifés  ,  défefpérans  de  prendre  la  place, 
délibéraient  entre  eux  s’ils  ne  dévoient  pas  lever  le  Tiége , 

<juand  un  Lombard  s’offrit  de  renverfer  la  tour  en  peu  de  tems. 
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11  fit  contraire  une  nouvelle  machine ,  tellement  difpofée  , 
que  les  matières  lancées  par  les  Afïïégeans  ne  faifoient  que 
gliffer  ;  on  s’approcha  de  la  muraille ,  on  y  mit  la  fappe ,  on 
foutint  l’édifice  avec  de  grofles  poutres ,  &  après  que  tout 
l’ouvrage  eût  été  conduit  à  fa  perfection  >  on  mit  le  feu  aux 
matières  combuftibles  qui  environnoient  ce  s  poutres  ,  &  tout 
l’édifice  fut  renverfé.  On  fe  difpofoit  déjà  à  monter  à  l’affaut, 
&  cette  fameufe  ville  paroiffoit  devoir  tomber  fous  les  efforts 
des  Croifés.  Alors  Butumite  trouva  le  moyen  d’y  être  intro¬ 
duit  ;  il  repréfenta  aux  habitans  le  danger  dont  ils  étoient 
menacés  ,  &  les  engagea  à  fe  rendre  à  l’Empereur  Alexis 
Comnène.  Dans  le  tems  que  les  Francs  s’avançoient  pour 
efcalader  les  murailles ,  on  fit  arborer  le  drapeau  Impérial  ; 
les  troupes  Grecques  entrèrent  dans  la  ville  ^  &  le  fruit  de  tant 
de  peines  retourna  tout  entier  aux  Grecs.  Les  Soldats  qui 
s’attendoient  au  pillage  murmurèrent  inutilement  ;  les  Chefs 
reçurent  des  préfens  confidérables  de  la  part  de  l’Empereur  , 
&  fe  confolerent  d’autant  plus  facilement  de  cette  perte , 
que  leur  deffein  n’étoit  pas  de  s’arrêter  dans  l’Afie  mineure  : 
iis  obtinrent  feulement  que  l’on  rendroit  les  prifonniers  qui 
avoient  été  faits  fur  Pierre  l’Hermite.  Nicée  fut  prife  le 
vingt  (a)  de  Juin.  La  Sulthane  que  l’on  avoit  arrêtée  en  vou¬ 
lant  fe  fauver  fur  le  lac  après  la  chute  de  la  tour ,  fut  con¬ 
duite  avec  fes  enfans  &  un  grand  nombre  de  prifonniers  à 
Conftantinople ,  où  elle  fut  reçue  avec  honneur  par  l’Em¬ 


pereur. 

En  quittant  la  ville  de  Nicée ,  les  Chrétiens  avoient  à 
palier  des  défilés  dangereux,  où  Kilidge  Arfian  attendoit  à 
fe  venger  de  la  prife  de  fa  Capitale.  La  Religion  qui  avoit 
réuni  tant  de  Chrétiens  ,  fut  fouvent  obligée  de  céder  à 
des  vues  particulières  d’intérêts,  qui  faifoient  oublier  la  caufe 
commune.  Comme  s’ils  eulfent  été  en  pays  ami ,  ils  fe  divi¬ 
sèrent  en  deux  bandes  ;  l’une  commandée  par  Boëmond ,  le 
Comte  de  Normandie,  Etienne  Comte  de  Blois  ,  Tancrède 
&  Hugues  Comte  de  Saint-Pol  tourna  à  gauche,  &  alla 
camper  dans  les  plaines  de  Dorylée  fur  le  bord  d’une  rivière  > 


(a)  L’an  4^0  ,  félon  Aboulmahafen  ,  &  les  autres  HiÆoriens  Arabes* 
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dans  un  lieu  appellé  Gorgoni.  L’autre ,  fous  la  conduite  de  - — * 

Godefroy  de  Bouillon ,  du  Comte  de  Touloufe  ,  de  l’Evêque  ^Pr* c* 
du  Puy,  &  de  Hugues  le  Grand  ,  frere  de  Philippe  I.  Roi  de  Kiiidge- 
France ,  prit  à  droite ,  &  campa  à  deux  milles  de  diftance  arflan  L 
de  la  première. 

Kilidge  Arflan  ,  que  fes  efpions  informèrent  de  cette  divi- 
{ion ,  s’attacha  à  l’armée  de  Boëmond ,  il  la  fuivit  jufques 
dans  la  plaine  où  elle  venoit  de  camper,  &  la  furprit;  il  étoit 
à  la  tête  d’environ  trois  cens  mille  hommes  (a).  Les  Chrétiens 
n’eurent  que  le  tems  de  fe  ranger  en  bataille  ,  ôt  de  donner 
avis  de  leur  état  à  Godefroy  de  Bouillon  ;  les  Turcs  les  ac- 
cabloient  de  leurs  flèches,  ils  combattoient  à  la  maniéré  des 
Scythes;  c’eft-à-dire,  qu’ils  ne  luyoient  que  pour  revenir 
faire  de  nouvelles  décharges.  Les  Chrétiens ,  prefque  tous 
blefles ,  &  fe  cachant  derrière  leur  bagage ,  alloient  être 
entièrement  détruits  fans  Godefroy  de  Bouillon  ôt  les  autres 
qui  vinrent  promptement  à  leurfecours  avec  quarante  mille 
hommes  de  cavalerie.  Ce  renfort  ranima  l’armée  Chrétienne.  Guillaume 
Les  Turcs  furent  battus  à  leur  tour,  &  pourfuivis  l’efpace  de  de^Jf!'s‘ au  . 
trois  milles  au-delà  de  leur  camp  ,  qu’ils  abandonnèrent  aux  très. 
Chrétiens.  On  y  trouva  beaucoup  d  or  &  d’argent,  des  vivres  Moulfedh* 
en  abondance  ,  des  chevaux  ,  des  chameaux ,  des  ânes ,  des 
moutons ,  ôc  un  grand  nombre  de  tentes.  Cette  victoire  coûta 
quatre  mille  hommes  aux  Francs,  les  Turcs  perdirent  trois 
mille  des  plus  diftingués  d’entre  eux. 

Le  Sulthan  n’ofa  plus  fe  préfenter  devant  l’armée  Chré¬ 
tienne  ;  il  fçavoit  que  le  deffein  des  Croifés  n’étoit  pas  de  fe 
fixer  dans  fon  pays ,  mais  d’aller  faire  la  conquête  de  la  Pa- 
leftinc.  Il  lui  en  coûtoit  déjà  trop  pour  avoir  voulu  s’oppofer 
à  leur  pa{Tage.  Il  prit  le  parti  de  fe  retirer ,  &  les  laiffa  con¬ 
tinuer  leur  route  par  la  Bithynie  &  la  Pifidie ,  où  ils  furent 
plus  expofés  par  leur  imprudence  que  par  les  troupes  qu’il  au- 
roit  pu  envoyer  contre  eux.  Ils  venoient  de  traverfer  un  pays 
fec  &  Itérile ,  où  la  chaleur  de  la  faifon  leur  avoit  rendu  la 


(  a  )  Guillaume  de  Tyr  dit  plus  de  Emirs  Amudaradigium ,  Miriatos  ,  Co* 
200000  ;  Foulques  de  Chartres  en  met  mardigum,  Amirchai ,  Lachin ,  Bolda- 
360000.  Suivant  ce  dernier,  Soliman,  gis  ,  Caradigum ,  &  autres, 
pu  plutôt  Ivilidge  arflan  étoit  fuivi  des 
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foif  infupportable.  Ils  fs  précipitèrent  fans  précaution  dans  le 
premier  fleuve  qu’ils  rencontrèrent ,  ôt  l’eau  qu’ils  bîirent  fans 
modération  en  fit  périr  une  grande  quantité.  D’Antioche, 
capitale  de  la  Pifidie,  ils  entrèrent  dans  la  Lycaonie,  ôt  s’ap¬ 
prochèrent  d’Iconium  ,  où  ils  efpéroient  trouver  des  vivres. 
Mais  les  Turcs  ,  inftruits  de  leur  marche,  avoient  abandonné 
cette  ville  ,  ôt  s’étoient  retirés  avec  leurs  femmes ,  leurs  en- 
fans  &  toutes  leurs  richeffes  dans  les  montagnes  voifines. 
Par-là  les  Chrétiens  eurent  beaucoup  à  fouffrir  de  la  difette  ;  ils 
gagnèrent  Héraclée ,  &  enfuite  Marafch.  Là,  Tancrede  avec 
fa  troupe  quitta  le  gros  de  l’armée ,  ôt  après  avoir  battu  quel¬ 
ques  partis  Turcs,  s’approcha  de  Tarfe  en  Cilicie ,  dans  le* 
deffein  de  fe  rendre  maître  de  cette  ville.  Il  alloit  la  prendre 
lorfque  Baudouin  vint  la  lui  arracher  ;  il  tourna  alors  vers  Ada- 
na  ôt  enfuite  Mamiftra ,  où  il  fit  un  grand  butin ,  fans  que 
Kilidge  Arflan  pût  s’y  oppofer.  Il  parcourut  ainfi  toute  la 
Cilicie,  battit  les  Turcs  partout  où  il  les  rencontra  ,  ôt  s’em¬ 
para  d’Alexandrie  après  un  grand  combat.  Les  Turcs  ôt  les 
Arméniens  qui  s’étoient  retirés  dans  les  montagnes  ,  lui  en¬ 
voyèrent  des  préfens ,  dans  la  crainte  qu’il  ne  vînt  les  y  at¬ 
taquer.  Les  Chrétiens  qui  marchoient  toujours  du  côté  de 
l’Orient ,  quittèrent  enfin  les  Etats  de  Kilidge  Arflan ,  qu’ils 
avoient  ravagés  en  les  traverfant  d’une  extrémité  à  l’autre  , 
Ôt  ils  entrèrent  dans  la  Syrie ,  où  ils  étoient  appellés  fécret- 
tement  par  le  Khalif  d’Egypte ,  ennemi  des  autres  Maho- 
métans  attachés  au  Khalif  de  Bagdad. 

Le  Sulthan  n’avoit  pas  encore  eu  le  tems  de  réparer  les 
défordres  que  le  paflfage  des  Croifés  avoit  faits  dans  fes  Etats, 
lorfqu’il  y  vit  arriver  quinze  mille  Danois  qui  étoient  con¬ 
duits  par  Suénon,  fils  du  Roi  de  Dannemarc.  Us  étoient 
déjà  campés  entre  les  villes  de  Phiniminis  ôt  de  Terma  (a).  Il 
vola  à  leur  rencontre  ôt  les  battit.  Les  Danois  fe  défendi¬ 
rent  avec  courage  ôt  périrent  tous.  Tel  fut  le  fort  de  ces  nou¬ 
veaux  Croifés.  Quoique  l’Hiftoire  ne  s’étende  pas  beaucoup 
fur  le  régné  de  Kilidge  Arflan,  on  juge  par  ces  détails  qu’il 
devoir  être  un  grand  Prince ,  plein  de  courage ,  d’a&ivité  ÔC 


(a)  Cette  derniere  elî  dans  la  Cappadoce. 
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fort  expérimenté  dans  Part  de  la  guerre.  Mais  la  perte  de  fa  ca¬ 
pitale,  &  la  ruine  d’un  grand  nombre  de  villes  diminua  beau¬ 
coup  fes  forces ,  &  ranima  l’ambition  de  fes  Emirs. 

Ces  Chefs  de  la  Nation  n’étoient  pas  entièrement  fous  la 
dépendance  du  Sulthan  ,  &  confervoient  une  certaine  auto¬ 
rité  fur  un  nombre  de  fujets.  Ils  profitèrent  de  la  foibielTe 
de  Kilidge  Arflan ,  &i  du  tems  qu’il  étoit  occupé  à  repouffer 
les  Chrétiens, pour  fe  révolter.  L’Emir  T angri-permes  s’empara 
d’Ephèfe  ;  d’autres  fe  faifirent  des  Ifles  de  Cliio  &  de  Rho¬ 
des  qui  leur  fervoient  de  retraite.  Alexis  Comnène ,  obligé 
d’armer  pour  réprimer  leur  infolence  ,  envoya  contre  eux 
Jean  Ducas  avec  une  flotte,  &  lui  confia  la  Sulthane  fille  de 
Tzachas ,  afin  qu’en  la  voyant,  ils  apprirent  par-là  que  Nicée 
leur  capitale  étoit  prife.  Jean  Ducas  fe  rendit  par  terre  à 
Smyrne,  pendant  que  le  Préfet  de  la  flotte  s’y  tranfportoit 
par  mer.  Les  Turcs  qui  étoient  un  refie  du  parti  de  Tza¬ 
chas  lui  remirent  cette  ville ,  à  condition  qu’il  leur  feroit  per¬ 
mis  de  fe  retirer  chez  eux ,  ce  qu’ils  obtinrent.  De-là ,  les 
Crées  allèrent  à  Ephèfe  contre  les  Emirs  T  angri-permes  & 
Maraces  (a).  Dans  une  aétion  qui  fe  donna,  les  deux  Emirs 
furent  vaincus  ,  &  perdirent  environ  deux  mille  hommes  qui 
furent  faits  prifonniers  ;  l’Empereur  les  difperfa  dans  les  Mes  : 
le  refie  fe  fauva  par  le  Méandre  à  Polybot,  Jean  Ducas  entra 
dans  Ephèfe,  &  reprit  enfuite  Sardes,  Philadelphie,  Lao- 
dicé-e  &  Lampes.  Il  fe  préfenta  devant  Polybot  où  les  Turcs 
s’étoient  réfugiés  ;  il  les  y  furprit  &  fit  un  grand  nombre  de 
prifonniers. 

D’un  autre  côté,  l’Empereur  Alexis  Comnène  entra  fur 
les  terres  du  Sulthan ,  il  s’étoit  rendu  à  Phiîomèle  où  il 
avoit  défait  les  Turcs  ,  &  avoit  pris  enfuite  plufieurs  places. 
Son  deffein  étoit  de  porter  des  fecours  aux  Francs  &  aux 
autres  Croifés  qui  étoient  occupés  à  faire  le  fiége  d’Antio¬ 
che  fur  l’Oronte.  Guillaume  de  Grand-menil  &  d’autres  Sei¬ 
gneurs  Francs  étoient  arrivés  en  cet  endroit  pour  l’engager  à 
accélérer  fa  marche.  La  nouvelle  qui  fe  répandit  alors  que 

(a)  Les  noms  de  ces  Emirs  font  cor-  point  de  ces  événemens  ,  il  m’a  étéim- 
rompus  par  les  Ecrivains  Grecs  ,  mais  poffible  de  rétablir  ces  noms, 
comme  les  Auteurs  Arabes  ne  parlent 
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* - -  le  Général  Kerboga ,  envoyé  avec  toutes  les  forces  de  FO- 

L,P-r’  1097'  rient  Par  Ie  Sulthan  de  Perfe ,  s’approchoit  d’Antioche  ,  le  dé- 
Kilidge-  termina  à  ne  pas  aller  plus  loin  ;  il  abandonna  les  Chré- 
arflaiii.  tiens ,  &  reprit  le  chemin  de  Conftantincple.  J1  fut  inquiété 
par  un  Emir  Turc  nommé  Ifmaïl;  mais  il  fe  tint  fi  bien  fur 
les  gardes ,  que  l’Emir  au  défefpoir  d’avoir  manqué  fon  coup 
fur  l’armée  Impériale ,  alla  afliéger  la  forterefîe  de  Paipert 
dont  Gabras  Théodore  venoit  de  s’emparer. 

L’an  1100.  Les  parties  Orientales  de  l’Empire  de  Kilidge  Arflan  de- 
AbonJfedha  venoient  également  la  proye  de  quelques  autres  Emirs.  Un 
Turkoman  nommé  Kamfchteghin  fils  de  Thilou,  plus  connu 
fous  le  nom  de  fils  de  Danifchmend  (a) ,  parce  que  Ion  pere 
s’étoit  adonné  aux  Sciences  ,  après  avoir  raffemblé  quelques 
fujets,  étoit  parvenu  à  fe  former  un  petit  Etat  affez  confi- 
dérable  aux  environs  de  la  ville  de  Malathie.  Un  Arménien 
nommé  Gabriel,  commandoit  alors  dans  cette  ville  :  celui-ci 
ne  pouvant  s’oppofer  aux  fréquentes  incurfions  que  les  Turcs 
faifoient  fur  fon  territoire  ,  eut  recours  à  Boëmond  qui  ve- 
Guillaume  noit  de  s’établir  dans  la  grande  ville  d’Antioche  ,  &  offrit  de 
cliques  de  ^  remettre  Malathie.  AufTi-tôt  Boëmond  paffa  l’Euphrate , 
Chartres.  &  entra  dans  la  Méfopotamie  ;  mais  il  y  trouva  de  la  réfiflan- 
A  AlTS  ce  W*  ^e  de  Danifchmend  vint  à  fa  rencontre ,  &  les 
Francs  furpris  furent  mis  en  déroute  ;  Boëmond  fut  fait  pri- 
fonnier,  &  le  fils  de  Danifchmend  alla  faire  le  fiége  de  Ma¬ 
lathie.  Les  Francs  s’étoient  fauvés  à  Édeffe  où  ils  avoient 
informé  Baudouin,  Comte  de  cette  ville,  du  malheur  de  Boë¬ 
mond  ;  Baudouin  accourut  promptement  vers  Malathie,  dis¬ 
tante  de  trois  journées  d’Edeffe  ,  obligea  le  fils  de  Danifch¬ 
mend  de  décamper  à  la  hâte ,  &  prit  poffefïion  de  cette 


L’an  1102. 

Albertus 

Aquenf. 

&  les  au¬ 
tre}’ 


ville. 

Pendant  que  tous  ces  Emirs  faifoient  ainfi  leurs  efforts  pour 
s’établir  à  l’orient  &  à  l’occident  de  FA  fie  mineure ,  le 
Sulthan  étoit  errant ,  cherchant  partout  des  fecours  chez  les 
Princes  Afiatiques.  Son  pays  étoit  défolé  par  les  divifions  qui 
régnoient  entre  lui  &  fes  Emirs  trop  puiffans ,  par  les  incur¬ 


fions 


(a)  Ce  mot  en  Turkcman  lignifie,  &  Albert d’Aix,  Doniman. 
qui  enfeigne.  Cinnamus  l’écrit  Tanifi-  Çb)  L’an  4.93  de  i’Hegire» 
pian  j  Guillaume  de  Tyr  ,  Danifman  } 
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■fions  que  les  Grecs  faifoient  du  côté  de  Nicée,  &  par  le  — 
.paffage  fréquent  des  Chrétiens  Occidentaux  qui  fe  rendoient  tj-  c* 
«en  foule  dans  fes  Etats.-  Il  s’en  croyoit  délivré ,  lorfqu’il  en  "  Kiildge- 
vit  paroître  de  nouveau  deux  cens  foixante  mille ,  tant  Lom-  arflan** 
Lards  que  François  &  Allemands.  Les  premiers  avoient  pour 
Chefs  l’Evêque  de  Milan ,  Albert  Comte  de  Blandras ,  fon 
frere  Wido ,  Hugues  de  Mont-béel  ,  Othon  neveu  d’Albert  9 
ôt  Vigbert  Comte  de  Parme.  Ils  arrivèrent  à  Nicomédie 
vers  les  Fêtes  de  Pâques.  Conrad  Connétable  de  l’Empe- 
leur  Henri  III.  les  joignit  avec  les  Allemands ,  Ôt  ils  furent 
fuivis  d’Etienne  Comte  de  Blois ,  d’Etienne  Duc  de  Bour¬ 
gogne.,  de  Hugues  le  Grand ,  ôt  de  plufieurs  autres  Seigneurs 
François.  L’Empereur  Alexis  Gomnène  leur  avoir  donné 
pour  guides  des  Turcoples.  Les  Comtes  Raimond  &  Etienne 
de  Blois  vouloient  que  l’on  fuivît  la  route  que  Godefroy  de 
Bouillon  avoit  prife.  Les  Lombards  qui  avoient  trop  de 
confiance  dans  leur  nombre ,  perfifierent  à  prendre  le  che¬ 
min  des  montagnes  ;  ils  fe  flattoient  d’aller  faire  le  fiége  de 
Bagdad,  Ôt  de  pénétrer  jufques  dans  le  Khorafan.  On  fut 
obligé  de  les  fuivre ,  ôt  après  trois  femaines  de  marche,  dans 
l’abondance  ôt  la  débauche  ,  on  parvint  aux  montagnes  ôt  on 
s’empara  d’une  forterefie  ou  l’on  tua  deux  cens  Turcs  ;  mais 
on  ne  put  prendre  celle  de  Gargara.  Les  Turcs  commencè¬ 
rent  à  harceler  les  Chrétiens.  Raimond  ôt  les  troupes  de 
l’Empereur  Alexis  Comnène,  corrompus  par  les  préfens  du 
Sulthan  ,  conduifirent  l’armée  Chrétienne  à  travers  des  dé¬ 
fer  ts  affreux  où  elle  manquoit  d’eau ,  ôt  dans  les  endroits  où 
les  Turcs  avoient  dreffë  des  embufcades  ;  trahifon  qui  fit 
périr  beaucoup  de  monde.  Sept  cens  François  furent  placés 
a  l’avant-garde  ,  ôt  autant  de  Lombards  à  l’arriere-garde  , 
pour  repouffer  les  Turcs  qui  ne  ceffoient  d’inquiéter  l’armée. 

Les  Lombards  furent  bientôt  défaits  par  cinq  cens  de  ces 
.Turcs  ,  qui  attaquèrent  enfuite  l’infanterie  ôt  tuerent  environ 
mille  hommes.  Les  Lombards  furent  accufés  de  lâcheté  , 
mais  perfonne  n’ofa  prendre  leur  polie.  Il  n’y  eut  à  la  fin  que 
le  Duc  de  Bourgogne  avec  cinq  cens  Cuiraffiers  qui  voulut 
s’y.  expofer ,  ôt  il  le  foutint  avec  tant  de  courage  qu’on  ne 
perdit  pas  un  feul  homme.  Les  autres  Chefs  de  l’armée  y 
Tom.  IL  Part.  IL  D 
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•A  ;;~r  vinrent  enfuite  tour-à-tour  ,  &  marchèrent  aïnfi  pendant 
L'an  i  roi*,  quinze  jours  au  milieu  des  déferts  &  à  travers  les  monta¬ 
it  ilidge-  glles>  La  difette  commençoit  à  fe  faire  fentir  dans  l’armée 
Chrétienne ,  fans  qu’on  pût  efpérer  de  trouver  des  vivres , 
les  Turcs  enlevant  tous  les  Soldats  qui  ofoient  s  eloigner 
du  gros  de  l’armée  pour  en  chercher.  Apres  que  les  Chré¬ 
tiens  eurent  traverfé  ces  dangereux  palfages  ,  &  dans  le  tems 
qu’ils  établiflbient  leur  camp  dans  la  plaine  qui  eft  au  pied 
des  montagnes  de  la  Paphlagonie  ,  ils  apperçurent  le  Sulthan 
Kilidge  Arflan  ,  fuivi  du  fils  de  Danifchmend ,  de  (a)  Re- 
douan  Roi  d’Alep  ,  &  de  pluiieurs  autres  Princes  f  urcs  avec 
vingt  mille  hommes.  Ils  furent  tout-à-coup  affaillis  ,  les  Turcs 
pénétrèrent  d’abord  jufques  dans  le  camp  ou  ils  firent  un  grand 
carnage  ,  mais  trouvant  trop  de  réfiffance  de  la  part  des  Fran¬ 
çois  &  dés  Lombards  ,  ils  furent  contraints  de  le  retirer. 

Cependant  la  difette  &  les  fatigues  du  voyage  firent  en¬ 
core  moins  périr  de  monde  ,  que  i  imprudence,  la  mauvaife 
difcipline  &  le  peu  d’union  qu'il  y  avoit  parmi  ces  Chrétiens 
dans  un  pays  ennemi.  Le  lendemain  de  cette  action  ,  trois 
mille  Croifés  fous  la  conduite  de  Conrad  &  de  Bruno  Ion  ne¬ 
veu  ,  voulurent  s’avancer  dans  le  pays  vers  Marafch  ,  ils  s  em~ 
parerent  d’un  château  ou  ils  pafferent  au  fil  de  1  epée  toute  la 
garnifon  Turque  ;  mais  dans  le  tems  que  charges  du  butin  ,  ils 
continuoient  leur  route  à  travers  les  montagnes  où  ils  s  étoient 
engagés  imprudemment,  les  1  urcs  les  invertirent  de  toutes 
parts  j  en  tuerent  environ  fept  cens  ,  &  difîiperent  le  refte  de 
cette  troupe  ,  qui  regagna  le  camp  général  apres  avoir  perdu 

tout  le  butin  qu’elle  avoit  fait. 

Les  Croifés  reprirent  leur  route  ;  ils  placèrent  à  1  avant- 
garde  les  Lombards  qui  eurent  continuellement  fur  les  bras 
l’armée  des  Turcs.  Ces  Barbares  accabloient  les  Chrétiens  par 
la  multitude  des  fléchés  qu’ils  lançoient  en  prenant  aulïi- 
tôt  la  fuite.  Albert  Général  des  Lombards *  qui  ne  put  fou- 
tenir  plus  long-temS  leurs  attaques ,  prit  la  fuite  avec  fa  troupe. 
Conrad  Chef  des  Allemands,  des  Saxons,  des  Bavarois  & 
des  Lorrains  vint  prendre  la  place  des  Lombards,  réfilla 

_(à)  Albert  d’Aix  le  nomme  Brodoan,  appelle  Caragel  ,  peut-etre  Caradgia* 

6c  il  dit  qu’il  y  aveit  encore  un  Emir 
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pendant  quelque  tefns  ,  ôt  fit  de  même.  Le  Duc  de  Bour¬ 
gogne  y  accourut ,  ôt  fe  retira  après  d’inutiles  efforts.  Etien¬ 
ne  Comte  de  Blois  qui  voyoit  tout  en  défordre,  s’avança 
avec  les  François,  combattit  jufqu’au  foir ,  ôt  fut  enfin  oblh 
gé  de  fe  fauver  dans  le  camp.  Raimond  avec  les  Proven¬ 
çaux  ôt  les  Turcoples  de  l’Empereur  de  Conffantinople  vint 
au  fecours  ;  mais  abandonné  par  cette  milice  étrangère ,  il  11e 
fe  fauva  qu’avec  peine  avec  dix  de  fes  gens,  fur  le  haut  d’une 
montagne  où  il  combattit  encore  long-tems.  Le  Comte  de 
Blois  avec  deux  cens  Cuiraffiers ,  alla  le  débarraffer  ôt  le  ra¬ 
mena  au  camp.  Après  cette  terrible  journée ,  les  Turcs  char¬ 
gés  de  butin  retournèrent  dans  le  leur  qui  n’étoit  éloigné 
que  de  deux  milles.  Pendant  la  nuit  le  Comte  Raimond  avec 
les  Turcoples  prit  la  fuite,  Ôt  fe  retira  dans  un  Château  (a) 
qui  appartenoit  à  l’Empereur  Alexis  Comnène.  Le  refie  de 
l’armée  Chrétienne  fut  tellement  découragé  ,  qu’Offfciers 
ôt  Soldats  fe  mirent  à  la  débandade ,  laiffant  dans  le  camp 
leurs  femmes  ,  leurs  enfans  ôt  tous  leurs  bagages.  Les  Turcs 
accoururent  auffi-tôt,  violèrent  ôt  maffacrerent  les  femmes, 
allèrent  enfuite  à  la  pourfuite  des  Chrétiens  qui  étoient  Ci 
épouvantés,  qu’ils  fe  laiffoient  égorger  fans  fe  défendre. 
Cette  journée  coûta  aux  Croifés  cent  foixante  mille  hommes , 
le  refie  fe  fauva  comme  il  put  à  Conflantinople. 

L’A  fie  mineure  vit  périr  plus  de  Chrétiens  Occidentaux 
dans  leur  paffage,  qu’il  n’en  périt  dans  les  guerres  de  la  Sy¬ 
rie.  Peu  de  jours  après  que  le  Sulthan  en  eût  détruit  un  fi 
grand  nombre,  il  apprit  que  Guillaume  Comte  de  Nevers, 
qui  étoit  parti  de  France  avec  quinze  mille  hommes,  fans 
compter  les  femmes,  venoit  d’arriver  à  Civitot,  ôt  s’étoit  em¬ 
paré  d’Ancyre  {b).  Ils  avoient  enfuite  paffé  le  fleuve  Flalis, 
ôt  s’étoient  approchés  d’une  petite  ville  habitée  par  des  Grecs 
qui  avoient  été  au-devant  d’eux  avec  les  Evangiles  ôt  les  Croix, 
ce  qui  n’avoit  pas  empêché  que  leur  ville  ne  fût  mife  au  pil¬ 
lage.  Ces  Croifés  avoient  pris  leur  route  vers  Amafie.  Kili- 
dge  Arflan  ôtlefilsde  Danifchemend, informés  qu’ilscommen- 
çoient  à  manquer  de  vivres,  diviferent  leurs  troupes  entrois 

(a)  Albert  d’Aix  le  nomme  Pulveral.  elle  eft  appellée  à  préfent  Angora. 

(A)  Albert  d’Aix  la  nomme  Ancras  j 

D  ij 


Apr.  J.  C. 
L’an  t  101. 

Kilidge- 
arflan  I. 


Anne  Com* 
nene. 

Albertus 
Aquenfis . 


2S  Histoire  générale  des  Huns. 

7—^—  corps  &  fondirent  fur  eux.  Les  Francs  foûtinrent  leur  chos 

L’an  i  toi.  &  pénétrèrent  jufqu  a  Stancon  ,  qu’ils  ne  purent  prendre  ;  ils 
K^c-  allèrent  enfuite  à  Héraclée ,  où,  ils  eurent  à  combattre  contre 
la  foif  pendant  trois  jours  ,  les  Turcs  ayant  bouché  les  puits 
&  les  citernes.  Lorfque  le  Sulthan  les  vit  confidérablement 
affoiblis,  il  les  attaqua;  on  fe  battit  pendant  un  jour  entier. 
Il  n’y  eut  que  fept  cens  Croifés  qui  fe  fauverent  à  Germani- 
copolis,  le  relie  ayant  été  tué  ou  fait  prifonnier.  Le  Comte  de 
Nevers  gagna  feul  Antioche  ,  où  il  fut  reçu  par  Tancrede. 

iA!cnf.tUS  Huit  ^°UrS  après  C£tte  ^oute,  Kilidge  Arflan  fignala  fon 
régné  par  une  plus  grande  viêtoire  fur  les  Chrétiens.  Guillau¬ 
me  Comte  de  Poitou  &  Welfon  Duc  de  Bavière,  fuivis  de 
cent  foixante  mille  hommes,  entrèrent  dans  fes  Etats ,  &  après 
avoir  détruit  les  villes  de  Phiniminis  &  de  Salamia,  arrivèrent 
a  Héraclée,  où  ils  rencontrèrent  une  rivière  dont  ils  avoient 
un  extrême  befoîn  ,  n’ayant  trouvé  fur  leur  route  aucun  puits  ni 
aucune  citerne.  Kilidge  Arflan,  le  fils  de  Danifchemend  &  plu- 
fieurs  autres  Emirs  Turcs  (a)  fe  portèrent  fur  le  rivage  oppofé, 
d  où  avec  leurs  fléchés ,  ils  empêchoient  les  Chrétiens  d’ap¬ 
procher  de  la  rivière.  Le  défordre  fe  mit  dans  l’armée  Chré¬ 
tienne,  on  prit  la  fuite;  plufieurs  milliers  de  François,  de 
Gafcons- &  d’Allemands  périrent  dans  les  montagnes,  &  le 
Comte  de  Poitou  avec  fon  feul  Ecuyer,  fe  fauva  à  Antioche,. 
Jufqu’alors  le  fils  de  Danifchmend  avoit  agi  de  concert 
ec  le  Sulthan  contre  les  Chrétiens,  1  un  &  l’autre  avoient' 
fait  leurs  efforts  pour  les  arrêter  dans  leur  paffage  &  les- 
empêcher  de  pénétrer  en  Syrie.  Boëmond  étoit  retenu  pri¬ 
fonnier  à  Malathie  par  le  fils  de  Danifchmend.  L’Empereur, 
Alexis  Comnène  offroit  au  Turc  deux  cens  foixante  mille. 
Bezans  pour  le  racheter.  Kilidge  Arflan  en  prétendit  la  moitié; 
les  deux  Princes  fe  diviferent ,  &  en  vinrent  à  une  guerre  ouver¬ 
te.  Le  fils  de  Danifchmend  n  étant  pas  le  plus  fort ,  prit  la. 

Mbmus  Boëmond  lui  fit  offrir  la  moitié  de  la  fomme ,  &  l’ami- 
Jquenf.  tié  des  Princes  Chrétiens,  &  il  l’accepta  (  b  ).  Kilidge  Arflan 
faTy™™  en  Porta  fes  Pîaintes  au  Sulthan  de  Perfe  ,  qui  confervoit  en¬ 
core  dans  ces  pays  quelque  autorité;  mais  ne  pouvant  rien 

(a)  Albert  d’Aix  les  nomme  Caratiet  (b)  Il  fut  délivré  l’an  iioz  ,  fuiyanfc 
&  Agoumfch,  Guillaume  dçTyr, 
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gagner  de  ce  côté  ,  il  voulut  engager  le  fils  de  Danifchmend - — 

a  tendre  un  piège  à  Boëmond ,  fous  prétexte  de  quelque  con-  fpr'  J'  c- 
ference.  Kilidge  Arllan  fe  croyoit  cette  mauvaife  foi  permife  Kilidge^ 
vis-a-vis  d’un  Chrétien;  mais  le  fils  de  Danifchmend  lié  par arfliln  I: 
des  fermons ,  obferva  fidèlement  le  traité.  • 

Kilidge  Arfian  qui  n’avoit  plus  de  Chrétiens  k  combattre  ,  L’an  „„rî 
commença  a  prendre  plu»  de  part  aux  affaires  de  l’Orient.  A  ^culfidU 
la  lollicitation  de  Dhiaeddin  mahmoud Vifir  de  Miafarekin  *  Abmlfa' 
il  fe  rendit  dans  la  ville  de  MoulToul  &  s  en  empara.  Cette  raàge' 
ville  polfédée  depuis  quelque  teins  par  un  Emir  Turc  nommé 
-Ugiokarmilch ,  excitoit  l’envie  d’un  autre  Emir  nommé  Dgia- 
ouli  facaou.  Ils  en  étoient  venus  à  une  bataille  dans  laquelle 
le  premier  avoit  été  fait  prifonnier.  Les  habitans  de  MoulToul 
qui  lui  etoient  attaches  ayant  demandé  du  fecours  au  Sulthan 
Kilidge  Arfian;  ce  Prince  fe  rendit  au fli-tôt  à  Nefibin.  Dgiaou^ 
li  quitta  MoulToul  &  fe  retira  à  Rohba.  Le  Sulthan  entra  dans 
MoulToul  (a)  dont  il  donna  le  gouvernement  à  Ton  fils  Malek 
fcnah  qui  n ’étoit  encore  âgé  que  de  onze  ans.  Il  alla  camper 
a  Mograca,  ou  fe  rendit  Zenghi  fils  de  Dgiokarmifchfuivi  de 
tous  ceux  de  fon  parti.  Kilidge  Arllan,  fuivant  la  coutume  des 
Orientaux ,  le  fît  revêtir  d’une  Robe ,  &  s’attacha  enfuite  à  ré¬ 
tablir  1  ordre  dans  ce  pays  qui  avoit  beaucoup  fouffert  des 
guerres  civiles. 

Cette  conquête  porta  Fambitieux  Sulthan  à  fe  révolter  en-  Abouïfedh^ 
tierement  contre  les  Suithans,  de  Perfe ,  qui  étoient  la  princi¬ 
pale  branche  des  Seljoucides,  Il  abolit  la  feule  marque  de 
fouveraineté  qui  leur  rehoit  encore  dans  ce  pays ,  c’eft-a-dire 
que  dans  le  khothba  ou  la  priere  publique ,  il  fît  retrancher 
le  nom  du  Sulthan  Mohammed ,  pour  y  prononcer  le  fie  n  à  la 
place.  Cette  aêtion  le  rendit  odieux  à  tous  les  Princes  de  la 
Syrie.  Après  qu’il  eut  rétabli  la  tranquillité  dans  Mouflbuf,  il 
alla  chercher  Dgiaouli  en  faveur  duquel  Redouan  Roi  d’Alep 
&  plu fieurs  autres  Emirs  s’étoient  déclarés.  Il  les  rencontra 
iur  le  bord  de  la  riviere  de  Khabour.  On  combattit  courageu- 
fement  de  part  ôc  d’autre.  Kilidge  Arllan  abandonné  parles 
Tiens ,  fe  jetta  dans  cette  riviere  où  il  fe  défendit  jufqif  à  ce 

(a)  Le  z s  de  Redg.eb  de  l’an  jo-oi.. 

P  iijj 


Apr.  J.  C. 
L’an  1 107. 

Kilidge- 
£rllan  I. 


Saifan. 
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que  fon  cheval  s  étant  abbattu  il  tomba  dans  beau  &  fut 
noyé  (  a).  Quelques  jours  après  011  retrouva  fon  corps  qui  fut 
porté  à  Schamfanie  près  le  Khabour,  &  de-là  à  Miafarekin. 
Dsiaouli  Sacaou  alla  reprendre  Mouffoul,  &  Malek  fchah,  fils 
de^Kilidge  Arflan  fe  fauva  en  Perfe  auprès  du  Sulthan  Mo¬ 


hammed.  , 

Comme  Kilidge  Arllan  régnoit  dans  un  pays  aliez  éloigne 

du  centre  de  l’Empire  des  Mufulmans ,  les  Ecrivains  Arabes 
nous  ont  confervé  peu  de  détails  fur  fon  régné  &  fur  tout  ce 
qui  concerne  ce  Prince,  quils  parodient  n  avoir  connu  que 
très-imparfaitement;les  Hiftoriens  de  la  Byzantine  &  ceux  des 
Croifades  font  les  feuls  qui  nous  le  faffent  mieux  connoître , 
ôc  le  jugement  que  l’on  peut  former  d  apres  ce  qu  ils  en  difent  5 
nous  préfente  un  Prince  ambitieux  d’étendre  fes  Etats,  avide 
d’acquérir  des  richeffes,  intrépide  dans  les  combats,  vigilant 
&  aéftif  à  fuivre  fon  ennemi.  Il  fit  périr  un  affez  grand  nombre 
de  Chrétiens  pour  être  regardé  comme  cruel ,  fi  1  on  ne  faifoit 
attention  qu’il  n’étoit  occupé  qu’à  défendre  fon  pays  contre  des 
Etrangers  qui  venoient  l’envahir,  &  qui . commettaient  de 
grands  défordres.  Nos  Hiftoriens  qui  n  etoient  pas  in  fruits  de 
fa  fucceflion  de  ces  Princes ,  l’ont  confondu  fouvent  avec  fon 
pere  Soliman,  quelques-uns  plus  exaêls  ,  1  en  ont  ûiftingue,  en 
lui  donnant  le  nom  de  Soliman  le  jeune. 

Il  y  a  apparence  que  les  Etats  de  Kdlidge  Arflan  devinrent 
après  fa  mort  la  proye  de  plufieurs  Emirs ,  ôc  que  fes  enfans  ne 
lui  fuccéderent  pas  dans  toute  l’autorité  dont  il  jouifloit.  La 
différence  des  noms ,  &  le  peu  de  détails  que  l’on  trouve  dans 
l’Hiftoire ,  nous  jettent  dans  l’incertitude  fur  leur  fort  &  fur  fon 
fucceffeur.  Quoi  qu’il  en  foit ,  Saifan,  c  eft  ainfi  que  fe  nom- 
moit  un  de  fes  fils,  félon  Anne  Comnène,  paroît  avoir  eu  la 
fupériorité  dans  la  fuite  ,  &  avoir  pris  le  titre  de  Sulthan.  Ce 
Prince  peut  être  le  même  que  Malek  fchah  ;  il  eft  incertain 
s’il  eut  part  dans  la  nouvelle  guerre  qui  s’éleva  entre  les  Turcs 
&  les  Grecs  (b). 

L’Empereur  Alexis  Comnène  venoit  d’envoyer  Philocales 


(a)  Le  zo  de  Dioulcaada  de  l’an  500.  pendant  15  ou  16  ans. 

D’Herbelot  lui  donne  18  ,  &  ailleurs  4  (*)  Cette  guerre  efl  pofleneurc  a 

ans  de  régné  >  mais  il  a  été  fur  le  trône  mort  de  Boemond, 
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pour  réparer  les  villes  de  l’Afie.  Atramytium  &  quelques  au¬ 
tres  places  étoient  déjà  rétablies,  lorfque  ce  Général  apprit  que 
les  Turcs  étoient  campés  aux  environs  de  Lampes.  Un  déta¬ 
chement  qu’il  envoya  battit  ces  Barbares  ;  mais  il  n’y  a  pas 
d’excès  auxquels  les  Grecs  ne  fe  portèrent.  Anne  Comnène 
elle-même  nous  apprend  qu’ils  pouffèrent  la  cruauté  jufqu’à 
faire  bouillir  les  enfans  dans  des  chaudières.  Tous  les  Turcs 
prirent  le  deuil,  &  allant  de  ville  en  ville,  ils  crioient  par 
tout  vengeance.  Un  Emir  de  Cappadoce  nommé  A  fan  mit 
fur  pied  vingt- quatre  mille  hommes  &  s’approcha  de  Philadel¬ 
phie.  Comme  il  ne  vit  point  de  foldats  fur  les  murs,  il  crut 
que  cette  ville  étoit  dégarnie  ;  fans  une  plus  grande  cer¬ 
titude  ,  il  fit  différens  détachemens  qu’il  envoya  à  Smyrne,  à 
Pergame  &  ailleurs.  Cette  diviffon  le  rendit  plus  foible.  Phi¬ 
locales  en  furprit  deux  qu’il  battit;  mais  le  troifieme  qui  avoir 
trop  d’avance  échappa.. 

Les  Grecs  commençoient  à  regagner  de  la  fupériorité  fur 
les  Turcs  dans  l’A fie  mineure.  Mais  le  Suîthan  de  Perfe ,  pour 
eonferver  ce  pays  à  fa  famille ,  y  envoya  l’Emir  Maudoud  (  a  ) 
avec  une  armée  (Æ).Ce  Général  affiégea  la  ville  de  Stamiriequi 
appartenoit  aux  Grecs,  la  prit  d’affaut ,  &  la  livra  au  pillage, 
il  y  avoit  un  grand  nombre  de  Pèlerins  Chrétiens,  qui  après 
avoir  fait  le  voyage  de  Jérufalem  ,  s’en  retournoient  en  Euro¬ 
pe,  prefque  tous  furent  tués  ou  faits  prifonniers  ;  fept  mille 
eurent  le  bonheur  de  fe  fauverdans  Fille  de  Chypre.  Conllan- 
tin  Gabras,  Préfet  de  Philadelphie  ,  informé  de  cette  nouvel¬ 
le  irruption  des  Turcs ,  raffembla  fes  troupes ,  &  alla  les  battre 
proche  Cerbianum;  ce  qui  obligea  le  Sulthan  Saifan  à  deman¬ 
der  la  paix,  &  Alexis  Comnène  la  lui  accorda. 

Après  ce  Traité  l’Empereur  de  Conftantinople  avoit  fait  un 
voyage  à  Gallipoli  ;  mais  il  fut  à  peine  de  retour  dans  fa  ca¬ 
pitale,  qu’il  apprit  que  fes  Etats  d’Afie  étoient  ravagés  par  une 
armée  de  cinquante  mille  Turcs,  qui  venoit  de  la  Perle  &  du 
Khorafan.  Il  fe  rendit  auffi-tôt  à  Civitotohil  fut  informé  que 
les  Turcs  s’ étoient  divifés  en  plufieurs  corps;  qu’ils  avoient 
ravagé  les  environs  de  Nicée  ;  qu’après  avoir  pillé  Prufe  ÔC 

(a)  Guillaumede  Tyr le  nommeMen-  (b)  L’an  J07  de  l’Hegire. 

duc  ;  Albert  d’Aix  ,  Melduc. 


Apr.  J.  C. 
L’an  1 10p. 
Sailàn. 

Anne  Com - 
nène% 


L’an  xi 13» 

Albertus 
Aquenf. 
Guillaume 
de  Tyr. 
Anne  Com~ 
nène • 


Anne  Com% 
nène . 


Apr.  J.  C. 
L’an  1 1 1 3 . 
Sa  i  fan. 

Anne  Com¬ 
nène. 

, Zonare » 


L’an  t  i  t  5'* 

Arme  Com¬ 
nène . 


Anne  Com¬ 
nène. 

L’an  1 1  ié. 
.&  fuiv. 
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Apolloniade,  ils  marchoient  vers  Cyziquedans  le  deffein  de 
s’en  emparer ,  &  que  les  Emirs  Contagmen  &  Mohammed 
avoient  fait  un  butin  considérable  du  côté  de  Poimanen. 
Il  donna  ordre  à  Camitzes  de  les  pourfuivre  avec  cinq 
cens  hommes j  de  les  harceler  dans  leur  retraite;  mais  d’évi¬ 
ter  le  combat.  Cet  ordre  fut  bientôt  oublié.  Camitzes  ren¬ 
contra  les  Turcs  en  fortant  de  Nicée,  les  chargea  &  les  mit 
en  déroute.  Ce  qui  avoit  le  plus  contribué  à  cette  viêloire  étoit 
que  les  Turcs  s’étoient  imaginés  que  l’Empereur  étoit  dans 
l’armée.  Mais  ils  ne  furent  pas  plutôt  inftruits  que  ce  détache¬ 
ment  n’avoit  pour  chef  que  Camitzes,  qu’ils  fe  rallièrent,  fur- 
prirentle  Général  Grec,  taillèrent  en  piece  une  partie  de  fon 
armée ,  ôt  mirent  le  rehe  en  fuite.  Camitzes  fe  défendit  en  dé- 
fefpéré ,  &  ne  fe  rendit  que  quand  il  11e  put  réfifter  davan¬ 
tage  &  que  l’Emir  Mohammed  lui  eut  promis  qu’il  ne  lui 
feroit  rien  fait. 

Cependant  Alexis  Comnène  pénétroit  de  plus  en  plus  dans 
l’A fie  mineure  ;  après  avoir  traverfé  Nicée,il  avoit  palfé  les 
Melangines  &  les  gorges  du  mont  Olympe,  appellées  Bafili- 
ques.  Il  avoit  deifein  de  venir  furprendre  l’avant-garde  des 
Turcs  qui  étoit  campée  dans  un  lieu  plein  de  rofeaux ,  où  elle 
fe  croyoit  en  sûreté.  Il  les  y  furprit  en  effet ,  en  tua  un  bon  nom¬ 
bre,  mit  le  feu  aux  rofeaiix  où  la  plupart  des  autres  s’étoient 
fauvés,  ce  qui  les  obligea  de  fortir  pour  être  tués  ou  faits  pri- 
fonniers.  l’Emir  Mohammed  qui  apprit  cette  déroute ,  vint 
à  la  hâte  avec  fes  Turkomans,  un  autre  Emir  accourut  en  mê¬ 
me  tems  du  côté  de  l’armée.  Alors  l’Empereur  fe  trouva  en¬ 
veloppé,  fes  Généraux  Ampelos  &  Tzipurules  furent  battus, 
&  toute  l’armée  étoit  détruite  fans  l’arriere-garde  qui  marcha 
à  propos  &  mit  les  Turcs  en  fuite. 

Le  Sulthan  eut  recours  aux  Princes  de  l’Orient,  il  fit  venir 
des  troupes]  d’Alep  &  du  Khorafan  pour  oppofer  aux  Grecs*' 
D’un  autre  côté ,  Alexis  Comnène  fe  difpofoit  à  aller  attaquer 
Iconium,  devenue  depuis  la  prife  de  Nicée  parles  Grecs,  capi¬ 
tale  de  l’Empire  desSeljoucides.  Mais  la  goutte  dont  il  étoit  in¬ 
commodé  ne  lui  permettant  pas  de  fuivrefon  projet ,  il  laiffa  au 
Sulthan  la  liberté  de  fe  répandre  dans  toute  l’Afie  mineure 
&  de  la  ravager.  Les  Turcs  infultoient  q  l’Empereur  au  fujet 

de 
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de  fa  maladie  ;  mais  aufïl-tôt  que  ce  Prince  fut  guéri ,  il  fortit  Apr>  c> 
de  Gonftantinople  ,  fe  rendit  à  Civitot  ôc  de-là  à  Lopade.  Les  i/au  m6. 
Turcs,  pour  faire  croire  qu’ils  étoient  en  plus  grand  nombre,  SaiTan, 
allumèrent  beaucoup  de  feux ,  ce  qui  n  empecha  pas  que 
l’Empereur  ne  les  fuivît  &  ne  les  obligeât  de  prendre  la  fuite. 

Il  vint  camper  à  Poimanen,  d’où  il  envoya  des  détachemens 
qui  enlevèrent  aux  Turcs  tout  le  butin  qu’ils^  avoient  fait. 

Alexis  Comnène  demeura  pendant  trois  mois  a  Lopade,  6c 
y  fit  venir  l’Impératrice.  Sa  préfence  n’empêcha  pas  que  les 
Turcs  ne  vinffent  faire  des  courfes  jufqu’aux  environs  de  cette 
ville  ,  &  n’y  jettaflfent  l’allarme  ;  mais  quelques  Généraux  qui 
s’étoient  poftés  fur  les  hauteurs  des  monts  Germiens ,  les  bat¬ 
tirent  dans  leur  retraite.  Les  Turcs  revinrent  ôc  penetrerent  jufe 
qu’à  Nicée  ;  l’Empereur  fe  retira  à  Nicomédie  pour  les  enga¬ 
ger  plus  avant  dans  le  pays ,  fuiyant  le  rapport  d  Anne  Corn- 

nène.  .  . 

Alexis  Comnène  qui  n’avoit  pas  perdu  de  vûe  le  projet  de 
prendre  Iconium  ,  raffembla  toutes  fes  armees,  ôc  fe  mit  en 
marche.  Il  vint  dans  les  plaines  de  Dorylée ,  ôc  de-la  a  Santa- 
baris.  Il  envoya  Camitzes  vers  Polybot  ôc  Cedree  ou  com- 
mandoit  l’Emir  Puchéas;  Stypeota  eut  ordre  d’aller  vers  Amo- 
rium.  Puchéas  n’attendit  point  les  Grecs ,  il  leur  abandonna 
Cédrée  ,  ôc  leur  laiffa  prendre  Polybot.  L'Empereur  battoit  de 
fon  côté  tous  les  partis  qu’il  rencontroit  dans  fa  route.  Il  s’em¬ 
para  de  Philomele,  d’où  il  envoya  plufieurs  détachemens 
pour  ravager  les  environs  d  Iconium ;  c  efl  ou  fe  termina  toute 
cette  expédition ,  ôc  l’Empereur  reprit  le  chemin  de  Conftân- 
tinople.  L’Emir  Monolyc  le  furprit  dans  une  plaine  voifme  de 
Polybot ,  on  fe  battit  pendant  un  jour ,  mais  les  Turcs  furent 
obligés  de  céder.  Le  lendemain  le  Sulthan  &  l’Emir  revinrent 
à  la  charge ,  ils  tombèrent  fur  l’arriere-garde  des  Grecs ,  Nice- 
chore  de  Brienne  les  arrêta  par  fon  courage ,  ôc  les  obligea 
de  fe  fauver  dans  les  montagnes  où  trois  Scythes  fùivirent  de 
{i  près  le  Sulthan ,  que  fon  Echanfon  qui  1  accompagnoit  fut 
arrêté.  Echappé  de  ce  danger,  un  transfuge  Scythe  le  vint 
trouver,  Ôc  lui  confeilla  de  venir  attaquer  les  Grecs  pendant 
la  nuit ,  fans  autres  armes*  que  les  fléchés  ,  parce  qu  étant  ren¬ 
fermés  dans  un  endroit  allez  étroit,  il  fufîifoit  de  lancer  fur 
Tom .  IL  Part .  IL  E 
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r-— c.  eux  ^eaucoup  de  fléchés  pour  en  faire  périr  un  grand  nombre. 
L’an  m*.  Le  Sulthan  qui  écouta  trop  légèrement  ce  confeil,  trouva  plus 
Sa î fan,  de  réfiflance  qu’il  ne  penfoit ,  &  fut  obligé  de  fe  retirer  avec 
perte.  Il  revint  une  fécondé  fois  à  la  charge  fans  aucun  fuccès  , 
ce  qui  lui  fit  prendre  la  refolution  de  demander  la  paix  à 
l’Empereur.  Il  fuivit  de  près  les  Ambafladeurs  qu’il  avoit  en¬ 
voyés  a  cet  effet.  Il  vint  en  perfonne  trouver  l’Empereur  qui 
etoit  campe  dans  une  plaine  entre  Auguftopolis  &  Acroniugi. 
Tous  les  Emirs  qui  l’accompagnoient,  &  parmi  lefquels  Mo- 
uolyc  étoit  diflingue  par  fon  âge,  fon  courage  ôt  fon  expé¬ 
rience.,  mirent  pied  a  terre  a  la  vue  de  l’Empereur.  Alexis 
Comnene  prefenta  fa  main  au  Sulthan ,  &  le  fit  enfuite  monter 
fur  un  tres-beau  .cheval  ;  il  promit  de  grandes  richeffes  aux  Turcs 
s  ils  vouloient  garder  la  paix  avec  l’Empire,  ôc  ils  parurent  le 
Am^  Com-  defireG  On  les  fit  alors  paffer  fous  les  tentes  qui  leur  avoient 
Zortare.  été  préparées  ;  le  lendemain  le  Sulthan  Saifan  rendit  unç 
^lycas.  vifite  a  1  Empereur  &  le  traité  fut  figné. 

Le  Sulthan  etoit  encore  auprès  de  l’Empereur  lorfqu’on 
apprit  qu  il  s  etoit  formé  une  conjuration  dans  fa  Cour  ,  dont 
le  chef  etoit  fon  frere  Mafoud  (  a  ) ,  qui  étoit  fécondé  d’un 
grand  nombre  d Emirs.  Mafoud  vouloir  faire  périr  Saifan, 
pour  monter  enfuite  fur  le  trône.  Alexis  Comnèn.e  en  donna 
avis  au  Sulthan ,  &  lui  confeilla  de  demeurer  auprès  de  lui 
jufqu  a  ce  que  les  conjures  euflent  été  arrêtés.  Saifan  par  une 
imptudence  qu  on  ne  fiçauroit  pardonner,  réfolut  de  s’en  retour- 
ner^  &  n  accepta  pas  même  les  gardes  que  l’Empereur  vou- 
iOit  lui  donner.  Il  fe  contenta  d’envoyer  quelques  coureurs 
afin  d  etre  informe  de  ce  qui  fe  pafloit.  Les  coureurs  rencon¬ 
trèrent  Mafoud  a  la  tête  de  fon  armée,  lui  prêtèrent  ferment 
de  fidélité,  &  revinrent  aufli-tôt  aflurer  Saifan  qu’ils  n’avoient 
.lien  découvert.  Le  malheureux  Sulthan  continua  fa  marche  , 
ôc  fe  trouva  aufli-tôt  inveffi  par  fes  ennemis.  On  en  vint 
aux  mains  ;  Ghazi  fils  de  l’Emir  Afan  Cathus  qu’il  avoit 
lait  mourir  autrefois ,  lui  porta  un  coup  de  lance  qu’il  eut  l’a- 
dreffe  de  parer  ;  il  échappa  de  ce  premier  péril, mais  ne  pouvant 
tenir  plus  long-tems,  il  voulut  fe  fauvér  vers  l’Empereur 
aMexis;  partout  il  ne  trouvoit  que  des  traîtres,  l’Emir Puchéas 

ia)  C  efi  celui  que  Nicet  choniate  appelle  Mafut. 
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lui  confeilla  de  fe  retiter  à  Tyganium,  petite  ville  près  de  ^  j  c> 
Phiiomele.  Saifan  s’y  rendit  &  fut  reçu  par  la  garnilon.  AuÜi-  j  >an 
tôt  l’armée  de  Mafoud  inveftit  la  place.  Le  Sulthan  parut  Saifan. 
fur  les  murailles  ,  reprocha  a  fon  frere  fa  perfidie  ôc  le  menaça 
de  l’arrivée  des  troupes  Grecques.  L’Emir  Puchéas  excitoit 
fecretement  les  habitans  de  la  ville  a  fe  rendre,  leur  faifoit 
entendre  qu’il  arrivoit  de  nouvelles  troupes  de  Perfe,  êc  que 
s’ils  réfiftoient  plus  long-tems  ils  s’expofoient  à  être  paflés 
au  fil  de  l’épée.  Les  peuples  ouvrirent  leurs  portes,  Saifan 
fut  arrêté  ,  on  lui  paffa  un  fer  chaud  devant  les  yeux  pour  le 
priver  de  la  vue ,  ôc  on  le  conduifit  enfuite  a  ïconium.  Saifan 
avoua  à  fa  nourrice  que  fa  vue  n’étoit  pâs  entièrement  éteinte , 

&  qu’il  pouvoir  encore  diftinguer  les  objets.  La  Sulthane  a 
femme  en  fut  inflruite.  Par  elle  ce  fecret  fe  répandit  infen  i- 
blement  de  bouche  en  bouché,  &  parvint  julqu’au  Sulthan 
Mafoud  {a)  qui  pour  fe  déliver  de  toute  inquiétude  fit  mou¬ 
rir  fon  frere.  '  ,  T 

L’Empire  de  Conftantinople  Venoit  de  palier  en  meme  ^2iOUQ  * 

teins,  par  la  mort  d’Alexis  Comnene,  entre  les  mains  de  Jean  P an 
Comnène  fon  fils.  Ce  Prince  n’eut  pas  pîûtot  arrangé  les  af-  cf  ™*- 
faires  dans  cette  capitale,  qu’il  réfolut  de  palier  en  Afie, 
de  reprendre  Laodicée  ville  de  Phrygie,  fituee  vers  1  embou¬ 
chure  de  la  riviere  de  Lapras  dans  le  Meandre ,  que  les  Turcs 
av oient  prife.  Il  commença  par  le  fiége  de  Philadelphie , 
où  commandoit  l’Emir  Picharas  [b).  Cette  ville  fe  rendit, 

&  l’Empereur  revint  faire  de  nouvelles  provifions  a  Conl- 
tantiple ,  d’où  il  repartit  pour  aller  faire  le  fiége  de  Sozopo- 
lis ,  ville  de  la  Pamphylie ,  fituée  dans  un  endroit  inaccefiible, 
que  de  rochers  efcarpés  environnoiertt  de  tous  côtes;  un 
petit  fentier  fort  étroit  où  l’on  ne  pouvoit  palier  qu  un  a  un  , 
étoit  le  feul  chemin  qui  y  conduifoit.  Jean  Comnène  qui  n  o- 
foit  s’engager  dans  ce  défilé,  eut  allez  d’adrefîe  pour  attirer  la 
garnifon  Turque  dans  la  plaine,  il  s’empara  du  défilé  ,  &  la 
place  fe  rendit.  De-là  il  alla  prendre  le  château  Hieracoryphite 
ou  de  l’Eprevier  &  quelques  autres  places  dans  le  voifmage 

d’Attalie,  Ôc  s’en  retourna  à  Conftantinople. 


(a)  D’Herbelot  a  omis  ce  Prince. 

(J?)  Nicet  choniate  ie  nomme  Alpi- 


charas.  Je  crois  qu’il  eft  le  même  que 
le  Puchéas  d’Anne  Comnène. 

E  ij 
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Apr.  J.  c.  Les  Turcs  cependant  cont-inuoient  à  faire  de  grands  rava* 

ü Icoudf  f S  n. j?  jcrres  foumifes  à  l’Empire  Grec.  Jean  Comnène 
*  fut  oblige  de  venir  faire  le  fiége  de  Callamon  dans  la  Pa- 

^keuhon.  Ph^ag°.nie*  Cette  ville  leur  fervoit  de  retraite.  A  la  vûe  des 
troupes  Impériales  les  Turcs  fe  rendirent.  Mais  l’Empereur 
ne  fut  pas  plutôt  rentré  dans  Conftantinople ,  que  le  fils  de 
Uanilchmend  qui  regnoit  dans  la  Cappadoce  la  reprit^ 

Les  Hifloriens  Orientaux,  comme  je  L’ai  remarqué,  nous 
ourmffent  peu  de  détails  fur  l’Hifloire  des  Seljoucides  d’Ico- 
mum ,  ôc  laiflent  de  grands  intervalles  de  tems  fans  faire  au¬ 
cune  mention  de  ces  Princes.  Les  Hifloriens  de  la  Byzantine 
êc  ceux  des  Croifades  n’en  parlent  que  relativement  aux  af¬ 
faires  des  Chrétiens  ;  nous  ignorons  par  conféquent  i’hifloire 
t’aftn3ï.  du  Sulthan  Mafoud  jufqu’au  tems  qu’il  alla  faire  le  fiége  de 
Guillaume  Creflum  (<2) ,  fortereffe  qui  appartenoit  à  Jofcelin  Comte  d’E- 
Senuu  d elfe. Ce  Comte  qui  s  étoit  trouvé  peu  de  tems  auparavant  enfe- 
veli  fous  les  ruines  d’une  tour  au  fiége  d’Alep,  &  qui  depuis  cet 
accident  étoit  très-dangereufement  malade,,  ne  pou  voit  aller 
au  fecours  de  fes  Etats.  Il  chargea  fon  fils  Jofcelin  le  jeune, 
de  cette  expédition  ;  celui-ci  n’ofa  attaquer  le  Sulthan  ,  ôc  ls 
pere  fe  vit  dans  la  néceflité  de  fe  faire  porter  dans  une  lit* 
tiere  Mafoud  qui  connoiffoit  la  bravoure  du  Comte  leva 
aufïi-tôt  le  fiége,  ôc  fe  retira;  le  fils  de  Danifchmend  fut  plus 
Van  t  133.  heureux  que  le  Sulthan  dans  une  expédition  qu’il  entreprit 
Aboulfedha  contre  les  Chrétiens  de  Syrie,  il  les  battit  (b),  ôc  leur  tua 
beaucoup  de  monde.  Il  mourut  quelque  tems  après»  ôc  Ion 
fils  Mohammed  lui  fuccéda»  ^  '  n 

Tan  113G  Le  nouveau  Roi  de  Cappadoce  eut  dès  le  commencement 
Girmamu:,  de  fon  régné  des  démêlés  avec  le  Sulthan  Mafoud.  L’Em¬ 
pereur  Jean  Comnene  qui  ne  tendoit  qu’à  faire  des  conquê¬ 
tes  à  la  faveur  des  divifions  des-  Turcs,  fît  la  paix  avec  le 
Sulthan  qui  lui  envoya  des  troupes  pour  faire  la  guerre  à  Mo¬ 
hammed,  ôc  vint  faire  Je  fiége  de  Gangra.  Mohammed  qui  ne 
pouvoir  réfifter  aux  forces  réunies  des  deux  Princés  ,  employa 
toute  forte  de  moyens  pour  détacher  le  Sulthan  ôc  il  y  réuf- 
lit.  Mafoud  donna  fecretement  des  ordres  à  fes  troupes  de 


G*}  Sanutc  le  nomme  Croiflbn. 


(b)  L’an  yzS  de  l'Hegire» 
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tevenir  L’Empereur  qui  ne  put  continuer  le  fiége,  fe  retira - 

a  _  lyndace  où  il  laifla  fon  armée  en  quartier  d’hyver.  Au  Apr'  C' 
printems  prochain  il  revint  prendre  Caftamon ,  &  enfuite  Mafoidl.' 
faire  le  liege  de  Gangra.  La  garnifon  Turque  avoit  été  in¬ 
ternée  que  le  Sulthan  raflembloit  une  armée  confidérable 
auprès  de  Rhyndace  pour  venir  au  fecours  ;  dans  cette  efpé- 
rance  elle  refufa  de  rendre  la  place ,  mais  quelque  tems  après, 
ne  voyant  arriver  aucune  troupe,  elle  évacua  Gangra,  à  con¬ 
dition  que  les  Grecs  rendraient  tous  les  prifonniers  qu’ils 
avoient  faits  autrefoisTur  le  fils  de  Danifchmend.Les  Grecs 
ne  la  gardèrent  pas  long-tems;  elle  fut  reprife  par  l’armée 
Turque  dans  le  tems  qu’ils  étoient  occupés  ailleurs. 

Quelques  années  après  le  Sulthan  Mafoud,,  pendant  que  vm 

éteentrenr  S  ™  ^  la,§Uerre  aU*  Francs  «~ 

etoient  en  Syrie  (a)  alla  ravager  les  terres  de  l’Empire. 

ninm  Seba?°"at°G  ftere  de  l’Empereur  ,-s’étoit  retire  a  Ico- 
?  auPres  du  Sulthan.,  a  1  occafion  de  quelques  mécon- 
tentemens,  mais  il  ne  relia  pas  longtems  dans  cette  Cour. 

Apres  le  voyage.de  Syrie  il  fe  réconcilia  avec  Jean  Comnè-  Vm  ,n>, 
e,  qui  en  traversant  1  Afie  mineure. avoit  envoyé  un  détache¬ 
ment  pour  combattre  les  Turcs  ;  précaution  de  l’Em¬ 
pereur  qui  ne  put  empêcher  que  le  Sulthan  ne  l’inquiétât 
pendant  toute  fa  marche.  A  ndromc  Comnène  &  Théodore 
Dafiotes  furent  meme  faits  prifonniers  &  conduits  à  Iconium , 

u  ;;grr«rj“  *  ,o  «w» 

L  Empereur  Jean  Comnène,  quoique  malade,  fut  obli°é  Z’àiMnoi 
de  venir  au  fecours  de  ces  Provinces.  Ilchaffales  Turcs  & 

ÜTnT /fLl°Pïd nS>  lJ. tefta  >uftîu’au  Printems  prochain.  Il 

avoit  réfolu  d  aller  faire  la  guerre  aux  Turcs  qui  avoient  en- 
ya  i  l  Arménie,  &  a  Conftantin  Gabras  qui  depuis  long-tems 
s  étoit  rendu  maître  de  Trébizonde.  Son  deflein  étoit  de  fui- 
vre  les  cotes  maritimes ,  afin  de  pouvoir  faire  venir  en  tout 
tems  des  fecours  &  d’avoir  une  retraite  alTurée  en  cas  de 
Deloin.  Le  Roi  de  Cappadoce  nommé  Mohammed  avoir  fait 
alors  la  conquête  d’une  partie  de  l’Ibérie,  &  de  plufieurs 


(*0  L’an  J  3  z  de  l’Hegire. 
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les 

ille 
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__  places  de  la  Méfopotamie.  Ses  troupes  paffoient  pour  : 

APr.  J.  C.  ^lus  praves  de  l’Aile.  L’Empereur  vint  camper  à  Kinta,  vi 
jvîbud4l°‘  du  Pont ,  &  de-là  envoya  plufieurs  corps  d’armée  fur  les  terres 
de  Mohammed  ;  mais  ce  Prince  ayant  eu  le  malheur  de  per- 
dre  tous  les  chevaux  qui  dévoient  remonter  fa  cavalerie  & 
porteries  bagages,  les  vivres  commencèrent  a  lui  manquer. 
Leî  Turcs  ne  ceffoient  de  le  harceler,  &  fuyoïentauüi-tot; 
Jean  Comnène  étoit  obligé  de  leur  oppofer  fes  meilleurs  lan¬ 
ciers.  Dans  cet  état  il  parvint  jufqu’auprès  de  Neoceiaree ,  ou 
il  elTuya  de  plus  en  plus  les  attaques  des  Turcs.  Il  le  leroit 
cependant  rendu  maître  de  cette  place  fans  la  révolté  de  Ion 
neveu  Jean  Comnène,  fils  d’Ifaac  Sebaftocrator,  qui  dans 
le  terns  qu’on  alloit  en  venir  aux  mains,  palfa  du  coté  des 
Turcs  &  peu  après  embraffa  le  Mahometifme ,  &  epouia  la 
fille  du  Sulthan  Mafoud.  Ce  contre-tems  obligea  l’Empe- 
rereur  de  fe  retirer  à  la  hâte ,  &  de  peur  d’être  inquiété  dans 
retraite  de  gagner  le  bord  de  la  mer ,  ôt  enfuite  Coniian- 
tinople,  d’où  quelque  tems  après  il  revint  près  de  Rhyndace 
à  la  tête  d’une  nouvelle  armée.  Au  pnntems  fuivant  il  le 
rendit  à  Attalie  pour  obferver  les  Turcs  qui  s’étoient  emparés 
de  plufieurs  endroits  voifins  du  marais  Pufgufa.  Les  Chrétiens 
qui  habitoient  dans  les  Ifles  que  forme  ce  marais,  seraient 
Joints  aux  Turcs.  L’Empereur  qui  voulut  les  attaquer,  fut 
repouflé ,  perdit  tout  fon  bagage  dans  les  eatix ,  &  ne  put  obli¬ 
ger  les  Turcs  à  lever  le  fiége  de  Sozopolis. 

1  ',n  i  tj*  Le  Sulthan  Mafoud  n’étoit  pas  moins  heureux  du  coté  de 
2',fX  l’Orient;  Mohammed  Roi  de  Cappadoce  venoit  de  mourir, 
Aboulfa-  ,  a  \  &  quoiqu’il  laifïât  plufieurs  enfans  ,  Mafoud  s  empara 
radge.  j’une  grande  partie  de  fon  pays.  A  peu  près  vers  le  meme 
terns  l’Empereut  Jean  Comnène  mourut  aulfi.  Mafoud,  pen¬ 
dant  que  Manuel  Comnène  fe  faifoit  couronner  a  Conftanti- 
nople,  ravageoit  les  Provinces  de  l’Empire.  Le  nouvel  Empe¬ 
reur  qui  étoit  malade,  fut  obligé  de  paffer  en  Afie  ;  il  battit 
les  Turcs  aux  Mélangines ,  &  il  paraît  que  les  deux  Nations 
firent  la  paix;  mais  les  Turcs  la  rompirent  auffi-tot,  vin¬ 
rent  affiéger  Pitheca  &  piller  Tracelium.  Manuel  Com- 


L’an  U43. 

fiicet  chon . 
Cinnamus. 


(a)  L’an  *37  de  l’Hegire. 
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nene  qui  s avânçâ  contre  eux,traverfa  la  Lydie,  les  mit  en  _ - 

tinte  &  délivra  toutes  les  villes  de  la  Phryeie  jufqu’au  Méan-  APr-  J-  c. 
dre.  Il  battit  Mafoud  près  de  Philomele,  prit  cette  ville  &  Ma?  '  'di' 
remit  en  liberté  plufieurs  prifonniers  GrecsPqui  étolnt  rete^  “ 
nus  depuis  longtems.  Le  Sulthan  avoit  fui ,  Manuel  Conmè- 
ne  lui  écrivit  pour  lui  reprocher  fa  lâcheté.  Cette  démarche 
ne  fervit  qua  faire  revenir  Mafoud  fur  fes  pas.  Il  fe  campa 
ans  un  lieu  nommé  Andrachma,  &  l’Empereur  alla  fe  pof- 
ter  a  Groeta.  Des  le  lendemain  les  deux  armées  fe  livrèrent 
une  fanglante  bataille,  Mafoud  fut  vaincu  &  ne  ceffa  de 
fuir  jufqu  a  ce  qu’il  fut  arrivé  à  Iconium.  Il  n’ofa  même 
s  arrêter  dans  cette  ville;  content  d’y  jetter  quelques  trou¬ 
pes  ,  il  fe  fauva  dans  les  montagnes  ;  là  il  divifa  fon  armée 
en  deux  corps,  il  en  plaça  un  derrière  Iconium,  &  avec 
1  autre  il  alla  fe  porter  entre  cette  ville  &  le  château  de  Ca- 
a  a.  L  Empereur  le  fuivit  jufques  dans  cette  retraite  ,&  l'o¬ 
bligea  de  décamper.  Pendant  que  Manuel  Comnène  étoit 
occupe  a  la  pourfuite  de  Mafoud, le  refte  de  l’armée  Grecque 
s  etoit  engage  dans  des  défilés  où  la  garnifon  d’Iconium  le 
vint  Surprendre,  les  Grecs  alloient  être  enveloppés  de  toutes 
parts  fans  1  arrivée  des  fecours  que  l’Empereur  envoya  à  pro¬ 
pos.  JL  es  i  urcs  avoient  toujours  l’avantage ,  &  l’Empereur 
pour  fauver  cette  partie  de  fon  armée  ,  fut  obligé  d’y  venir  en 
penonne.  Malgré  fa  préfence  les  Grecs  étoient  prêts  .de  fuc- 
comber  ^Manuel  Comnène  fit  répandre  le  bruit  que  le  Sul¬ 
than  avoit  été  tué.  Cette  nouvelle  ,  quoique  fauffe  ,  jetta  l’al- 
larme  parmi  les  1  urcs  ,  ranima  le  courage  des  Grecs  qui  fi-  * 
rent  de  nouveaux  efforts  ,  &  obligèrent  enfin  les  Turcs  à  fe 
retirer,  L  Empereur  alla  fe  préfenter  devant  Iconium  pour 
en  faire  le  fiege  ;  mais  fur  le  bruit  qui  courut  alors  que  le 
oulthan  paroifioit  avec  de  nouveaux  fecours  ,  il  décampa  en 
mettant  par-tcut  le  feu  ,  Mafoud  le  fuivit  ,  &  furprit  les  Grecs 
dans  un  endroit  où  ils  n’avoientpas  la  liberté  de  s’étendre;  les 
Grecs  s  y  retranchèrent,  la  témérité  de  l’Empereur  penfa  eau- 
fer  leur  perte.  Ce  Prince  s  étoit  approché  des  Turcs  avec  un 
h  petn  nombre  de  perfonnes,  que peu  s’en  fallut  qu’il  ne  fût 
pris.  L  armée  Grecque  continua  enfuite  fa  route  &  revint  à 
Gonftantmople,  apr.ès  avoir  été  infultée  pendant  toute  fa 
marche  par  les  Turcs. 
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_  Manuel  Comnène  fe  difpofoit  a  une  nouvelle  expédition, 

Apr.  J.  C.  q  étoit  déjà  arrivé  à  Rhyndace,  fe  propofant  d  aller  adiéger 
MÜfoùd?.'  Ieonium ,  quand  le  Sulthan  Mafoud  lui  envoya  une  Ambafla- 
ünmmm.  de  à  la  tête  de  laquelle  étoit  un  Emir  appellé  Soliman.  J1  de- 
mandoitla  paixôc  offroit  de  rendre  la  ville  dePracana  ôc  plu¬ 
sieurs  autres  places.L’Empereur  y  confentit  ôc  la  paix  fut  fignee. 

Depuis  plufieurs  années  l’Afie  mineure  n’avoit  pas  été  ex- 
pofée  au  paffage  de  ces  grandes  armées  Chrétiennes  qui  al- 
loient  dans  l’Orient  à  la  défenfe  de  la  Terre  Sainte y  ôc  Ma¬ 
foud  renfermé  dans  fes  Etats  n’avoit  eu  des  guerres  a  foutemr 
L’an  !  144.  que  contre  les  Empereurs  de  Coaftantinople ,  ou  contre  les 
Princes  Mufulmans  voifins  de  l’Euphrate.  Roha ,  autrement 
Edelfe  ,  une  des  plus  fortes  places  que  les  Francs  podedaflent 
en  Orient ,  ôc  qui  étoit  un  territoire  confidérable  dont  Jolce- 
Hn  étoit  maître  fous  le  titre  de  Comte,  lui  fut  enlevée  {a) 
par  Emadeddin  Zenghi,  Roi  d’une  branche  de  Turcs  établie 
à  Moudoul.  La  perte  de.  cette  ville  confterna  tous  les  Francs 
de  la  Syrie  ,  ôc  ranima  le  zele  des  Chrétiens  d’Occident;  elle 
donna  naidance  à  une  nouvelle  Croifade  ,  ôc  le  Sulthan  a- 
foud  fut  obligé  de  nouveau  de  combattre  les  armées  des 
Francs ,  pour  les  empêcher  de  paffer  a  travers  fes  Etats. 
L’Empereur  Conrad  ôc  Louis  VII.  dit  le  jeune ,  Roi  de  Fran¬ 
ce  ,  excités  par  les  difcours  de  S.  Bernard,  Abbe  de  Clair- 
Suîllaume  vaux  ,  fe  croiferent ,  ôc  fe  rendirent  dans  la  Bithynie.  L  armée 
%2rchon.  de  l’Empereur  Conrad  étoit  compofée  de  foixante-dix  mille  oui- 
Cinnamus .  radiers ,  de  beaucoup. d’infanterie,  de  cavalerie  legere  ôc  d  un 
L’an  1147.  grand  nombre  de  femmes  ôc  d’enfans.  Celle  du  Roi  de  F  rance 
avoit  un  pareil  nombre  de  cuiradiers  ôc  une  infinité  d’autres 
troupes.  L’Empereur  Manuel  Comnène  ôc  le  Sulthan  Ma¬ 
foud,  également  mécontens  de  l’arrivée  de  ces  Chrétiens, 
fe  réunirent  pour  les  faire  périr.  Mafoud  radembla  de 
tous  côtés  des  fecours,  fit  réparer  fes  places,  Ôc  s  empara  de 
tous  les  défilés.  Manuel  Comnène ,  en  qualité  de  Prince 
Chrétien,  ne  fe  déclaroit  pas  ouvertement  contre  les  dire- 
tiens ,  il  laiffoit  agir  le  Mufulman,  &  s’entendoit  avec  lui.  Con¬ 
rad  qui  s’étoit  mis  le  premier  en  marche  arriva  a  Dorylee  lans 

(a)  L’an  73 9  de  l’Hegire  ,  dans  le  mois  Dgioumadi  elakher. 


aucun 
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aucun  événement  fâcheux.  Mais  ce  fut  là  que  la  fourberie 
de  l’Empereur  Grec  commença  à  fe  manifefter.  Les  guides  que 
Manuel  Comnène  avoit  donnés  à  Conrad  ,  le  conduifirent  par 
les  chemins  les  plus  difficiles  ,  &  enfuite  l’abandonnèrent.  Ces 
Grecs  fe  rendirent  au  camp  des  François,  &  aflfurerent  à  Louis 
le  Jeune  que  Conrad  ayant  battu  les  Turcs  ôt  pris  Iconium, 
il  n’avoit  pas  befoin  de  fecours.  Ainfi  les  François  ne  fe  hâte- 
lent  pas  de  continuer  leur  marche,  pendant  que  les  Allemands 
avançaient  toujours  à  travers  des  pays  dont  ils  ignoroient  les 
chemins  &  où  ils  manquoient  de  chevaux  &  de  bagages.  Dans 
le  tems  que  ceux-ci  étoient  le  plus  accablés  de  fatigues  ,  les 
Turcs  parurent,  ils  étoient  commandés  par  l’Emir  Pamplan, 
que  le  Sulthan  avoit  envoyé.  Ils  livrèrent  plufieurs  combats 
aux  Allemands  ,  ôt  en  tuerentmn  fi  grand  nombre,  qu’à  peine 
il  en  échappa  la  dixième  partie.  Conrad  avec  quelques-uns 
de  fes  gens  regagna  l’armée  Françoife. 

Ce  Prince  Ôt  le  Roi  de  France  marchèrent  enfemble  juf- 
qu  a  Philadelphie,  d  ou  Conrad  partit  pour  Conflantinople , 
&  je  Roi  gagna  les  bords  du  Méandre.  Il  y  trouva  les  Turcs  , 
qui  après  avoir  mis  en  lieu  de  sûreté  tout  le  butin  qu’ils 
avoient  fait  furies  Allemands,  étoient  accourus  pour  difputer 
aux-  François  le  paffage  du  fleuve.  Louis  en  fit  un  grand  car- 
nage,  &  parvint  à  Laodicée.  Il  étoit  d’ufage  dans  ces  fortes  de 
marches  de  faire  précéder  &  fuivre  le  gros  de  l’armée  par  deux 
corps  de  troupes, pour  obferverles  démarches  de  l’ennemi,  ôc 
le  repouiïer  en  cas  d’attaque.  On  décidoit  ordinairement 
avant  que  de  partir ,  en  quel  lieu  on  devoit  camper.  Le  jour 
que  Godefroy  de  Rancun  commandoit  l’avant-garde,  on 
avoit  choifi  une  haute  montagne.  Rancun  s’y  rendit  de  bonne 
heure  ,  mais  voyant  qu’il  y  avoit  encore  allez  de  jour  pour  ga¬ 
gner  un  autre  endroit  aflfez  éloigné  &  plus  commode ,  il  con¬ 
tinua  fon  chemin  ,  fans  en  donner  avis  à  l’armée.  Le  Roi  d’un 
autre  côté  qui  le  voyoit  aflez  près  de  la  montagne  ne  fe 
hatapas  de  s’y  rendre.  Par-là  les  deux  troupes  fe  trouvèrent  dans 
une  aflez  grande  diftance  l’une  de  l’autre  ;  les  Turcs  s’en  apper- 
çurent ,  &  vinrent  fondre  auffi-tôt  fur  le  gros  de  l’armée. 
Il  fe  donna  un  combat  très-fanglant ,  la  plus  grande  partie 
des  François  y  périt;  le  Roi  ayant  heureufement  gagné  l’avant- 
Tom.  IL  Part*  IL  F 
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earde  qui  ignoroit  cette  déroute ,  fe  rendit  en  aflez  mauvais 

état  à  Antioche,  avec  la  Reine  Eléonore,  &  laiffa  le  Sul- 

than  jouir  des  fruits  de  fa  viêtoire. 

Mafoud  qui  venoit  de  remporter  de  fi  grands  avantages 
fur  les  François  &  fur  les  Croifés  en  général ,  que  la  nécef- 
fité  du  paflage  avoit  attirés  dans  fes  Etats,  alla  les  attaquer 
jufques  dans  la  Syrie.  Il  venoit  d’être  informé  que  Raimond 
Prince  d’Antioche  avoit  été  tué  (a)  par  Noureddin.  Il  crut  qu’à 
la  faveur  de  ces  troubles  il  lui  feroit  aile  d  etendre  fes  Etats 
du  côté  de  l’Euphrate.  Il  s’y  rendit  avec  une  armée  nombreufe, 
s’empara  de  plufieurs  places,  &  vint  afliéger  Tell-bafcher , 
réfidence  ordinaire  du  Comte  d’Edeffe.  Baudouin  III.  Roi 
de  Jérufalem,  envoya  aufli-tôt  fon  Connétable  Unfroy  du 
Thoron  pour  défendre  le  chateau  appelle  Ezaz  (  b  ).  Enfuite 
le  Comte  Jofcelin  fit  la  paix  avec  le  Sulthan  ,  lui  rendit  tous 
les  prifonniers  I  urcs  fes  fujets,  &  Mafoud  s  en  retourna. 
Mais  quelque  tems  apres  Jofcelin  ayant  ete  fait  prifonnier 
(  c  )  par  Noureddin ,  Mafoud  repaffa  en  Syrie  où  il  auroit  fait 
quelques  conquêtes ,  fi  d  autres  affaires  ne  1  enflent  rappelle 
dans  fes  Etats. 

Les  Hiftoriens  ne  nous  ont  confervé  aucune  des  circonf- 
tances  de  ces  guerres  &  ne  parlent  plus  de  Mafoud  jufqu  au 
partage  qu’il  fit  de  fes  Etats  entre  fesenfans  ,  avant  que  de 
mourir.  11  donna  Iconium  avec  toutes  fes  dépendances  à  fon 
fils  Kilidge  Arflan  ;  Amafie ,  Ancyre  ,  la  Cappadoce  &  les 
lieux  circonvoifins  à  fon  gendre  Yaghi-Arflan  (  d)  petit-fils 
de  celui  que  nous  avons  nommé  le  fils  de  Danifchmend. 
Dhoulnoun  (e)  fils  de  Mohammed  &  petit-fils  de  ce  Roi 
de  Cappadoce ,  eut  pour  lui  les  villes  de  Céfaree  &  de  Se- 
baffe.  Après  ce  partage  le  Sulthan  mourut  (f) ,  &  fon  fils  Ki¬ 
lidge  Arflan  (g  )  lui  fuccéda  :  il  fut  furnommé  Azzeddin. 

Ces  Princes  cherchèrent  aufli-tôt  les  occafions  d’étendre 
leurs  Etats.  Kilidge  Arflan,  pendant  que  l’Empereur  Manuel 


(à)  L’an  *44  de  l’Hegire. 

( b )  Nos  Hiftoriens  le  nomment  Ha- 
Lart.  C’eft  Ez.az,. 

(c)  L’an  546  de  l’Hegire. 

{d)  Nicet  chon.  le  nomme  Y agupafan. 
<e)  Nicet  chon»  le  nomme  Dadun», 


(f  )  D’Herbelot  lui  donne  r 9  ans.  de 
régné.  Il  eft  mort  l’an  550  de  l’Hegire. 

(g)  Les  Hiftoriens  Grecs  le  nomment 
Klizafthlan  &  Kliziefthlan,  D’Hexbeloi 
l’a  omis* 
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Comnène  étoit  occupé  dans  l’Italie,  prit  Punfura  êcSibula; 
Phirouz  (  a  )  les  villes  de  la  Cilicie  ;  Yaghi  Arflan  fit  des  cour- 
fes  dans  le  Pont ,  vers  les  villes  d’Ænée  &  de  Pauraces. 
Mais  par  l’entremife  d’Alexis  Giphard  que  l’Empereur  de  Conf- 
tantinople  envoya  vers  le  Sulthan ,  on  fit  la  paix  &  les  Turcs 
rendirent  les  villes  qu’ils  avoient  prifes.  Elle  11e  dura  cepen¬ 
dant  que  jufqu’au  tems  que  ces  Peuples  trouvèrent  une  oc- 
cafion  plus  favorable  de  recommencer  la  guerre,  &  elle  fe 
préfenta  bientôt.  Manuel  Comnène  venoit  de  faire  une  ex¬ 
pédition  dans  la  Syrie  ,  &  pour  fe  rendre  plus  promptement 
à  Conffantinople ,  il  avoit  pris  le  chemin  de  la  Lycaonie. 
Les  Turcs  craignant  que  les  Grecs  ne  vinifient  attaquer  Ico- 
nium  ,  malgré  toutes  les  afïurances  qu’ils  purent  avoir  du  con¬ 
traire,  ne  laifferent  pas,lorfque  l’Empereur  fut  arrivé  à  Cotyée, 
d’enlever  tous  ceux  qui  étoient  féparés  du  gros  de  l’armée. 
Manuel  Comnène, rentré  dans  Conffantinople, réfolut  de  venir 
tirer  vengeance  de  cette  perfidie.  A  la  tête  de  fes  troupes  il 
entra  dans  les  campagnes  des  Cypfeliens,  envoya  différens  dé- 
tachemens  pour  faire  le  ravage  de  tous  côtés  ,  parcourut 
tout  le  pays  qui  eff  aux  environs  des  fleuves  Bathis  &  Thyaris  , 
&  chargé  de  butin ,  il  fe  difpofa  à  reprendre  le  chemin  de 
Conffantinople. 

L’armée  Grecque  n’avoit  pas  encore  quitté  les  environs 
de  ces  fleuves ,  qu’elle  fe  trouva  tout  d’un  coup  en  préfence 
de  celle  ces  Turcs.  Il  fallut  livrer  un  combat;  l’Empereur 
les  mit  en  déroute  ,  &  lorfqu’il  fut  arrivé  à  Pyles  dans  la  Bi- 
thynie,  un  Emir  nommé  Soliman  le  vint  trouver  de  la  part 
du  Sulthan  pour  lui  demander  la  paix.  Manuel  Comnène 
reçut  mal  l’ Ambaffadeur ,  Ôc  le  menaça  en  le  renvoyant  de 
rentrer  fur  les  terres  des  Turcs,  fi  fes  ordres  n’étoient  pas 
exécutés.  Ces  menaces  ne  devinrent  que  trop  réelles.  L’Em¬ 
pereur  au  lieu  de  continuer  fa  route,  rentra  fi  brufquement 
dans  le  pays  des  Turcs  ,  que  ceux-ci  ne  purent  en  être  inf- 
truits  que  quelque  tems  après.  Mais  les  Grecs  eurent  lieu  de 
fe  repentir  de  s’être  engagés  dans  cette  nouvelle  expédition. 
On  étoit  alors  dans  l’hy ver,  il  y  avoit  partout  beaucoup  de 

(a)  C’eft  apparemment  un  fils  de  Ma-  Hiüoriens  Orientaux, 
foud  ,  qui  n’eft  point  nommé  dans  les 
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neiges,  &  ils  ne  purent  parvenirà  Sarapata  qu’après  avoir  effuyé 
bien  des  fatigues  dans  des  chemins  impraticables.  Les  Turcs 
qui  s’étoient  emparés  des  hauteurs  ne  ceffoient  de  les  incom¬ 
moder  en  paffant  dans  les  défilés.  Ils  n’eurent  pas  le  même 
avantage  dans  les  plaines;  les  Grecs  les  repoufferent  &  ren¬ 
trèrent  dans  Confiantinople.  Pendant  ce  tems-là  le  Sulthan 
JNoureddin  étoit  entré  d’un  autre  côté  dans  les  Etats  de  Ki- 
îidge  Arflan,  &  lui  avoit  enlevé  plufieurs  places. 

Les  Turcs  ne  fongerent  qu’à  fe  venger  des  ravages  que 
l’Empereur  venoit  de  faire  dans  leur  pays.  Ils  pillèrent  les 
villes  de  Philetas  ôcde  Laodicée  (a),  &  par-là  obligèrent  Ma¬ 
nuel  Comnëne  de  revenir  en  Afie.  Ce  Prince  demanda  du  fe- 
cours  à  tous  les  Chrétiens  qui  étoient  dans  la  Syrie ,  au  Roi  de 
Jérufalem  &  au  Prince  d’Antioche.  Plufieurs  Emirs  Turcs 
embrafferent  même  fon  parti  ;  Schahan  fchah,frere  du  Sul¬ 
than.  ,  qui  commandoit  dans  Gangra  ôc  Ancyre,  &  Yaghi  Arf- 
lan  qui  régnoit  dans  la  Cappadoce  lui  envoyèrent  des  trou¬ 
pes.  Kilidge  A  rfian  que  tant  d’ennemis  effrayèrent,  demanda  la 
paix,  &  elle  étoit  fur  le  point  d’être  conclue  loïfque  Jean  Con- 
toflephanus,  que  l’Empereur  avoit  envoyé  vers  les  Princes  de 
la  Syrie ,  fuivi  d’un  certain  nombre  de  cavaliers ,  paifa  par  fes 
Etats  pour  fe  rendre  à  Confiantinople.  Vingt-deux  mille  Turcs" 
qui  le  rencontrèrent  voulurent  l’enlever.  Il  fe  retira  fur  une 
éminence  où  après  avoir  exhorté  fes  foldats  il  marcha  droit  à 
l’ennemi ,  &  l’obligea  de  prendre  la  fuite.  Cet  événement  ne 
fervit  qu’à  rendre  les  conditions  de  la  paix  plus  dures  pour  le 
Sulthan.  Il  s’engagea  à  fournir  des  fecours  aux  Grecs  toutes 
les  fois  qu’ils  en  exigeraient,  à  ne  permettre  à  aucun  de  fes 
fujets  de  faire  des  courfes  dans  l’Empire ,  &  à  rendre  toutes 
les  villes  qu’il  avoit  prifes. 

Le  Sulthan  qui  n’avoit  figné  cette  paix  que  parce  qu’il  ne  pou- 
voit  pas  faire  la  guerre,  alla  jetter  toute  fa  colere  fur  les  Prin¬ 
ces  Turcs  qui  avoient  fuivi  le  parti  de  l’Empereur  ;  ils  fe  firent 
tous  la  guerre.  Manuel  Comnène  fomentoit  &  entretenoit 
ces  divifions;  il  fournit  des  troupes  à  Yaghi  Arflan  qui  battit 
en  plufieurs  rencontres  le  Sulthan.  Enfin  las  de  fe  détruire  ainff 
les  uns&ies  autres ,  ces  Princes  fe  retirèrent  chacun  dans  leurs 
(éO  Dans  la  petite  Phrygie». 


Les  Seljoucides  d'Iconium.  Livre  XL  4; 
Etats  &  Kilidge  Arflan  alla  à  Conflantinople  pour  y  demander  la 
paix  àl’Empereur.  Manuel  Comnène  le  reçut  avec  beaucoup  de 
magnificence  ,  fit  faire  de  grandes  réjouiffances  &  le  renvoya 
après  avoir  figné  la  paix  &  lui  avoir  donné  des  fommes  con- 
fidérables.  Lor  &  l’argent  que  le  Sulthan  emporta  de  Conf- 
tantinople  lui  fervirent  à  faire  la  guerre  aux  Princes  de  fa  fa¬ 
mille.  Il  enleva  Gangra  &  Ancyre  dans  la  Galatie  à  fon  frere 
Schahan  fehah  [a) ,  Céfarée  à  Dhoulnoun,  &  il  voulut  faire 
périr  Yaghi  Arflan,  Mais  dans  le  tems  que  celui-ci  fe  difpofoit 
à  lui  réfifter,  il  vint  à  mourir,  [b)  Son  neveu  Ibrahim,  fils  de 
Mohammed  lui  fuccéda  dans  Malathie  ;  fa  femme  livra  Amafie 
à  Dhoulnoun  qui  en  fut  aufli-tôt  chaffé  par  les  habitans  ,  & 
cette  Reine  fut  mîfe  à  mort.  Kilidge  Arflan  s’empara  alors 
d’ Amafie  &  de  toute  la  Cappadoce,  mais  dans  la  fuite  il  fut 
obligé  de  porter  fes  forces  du  côté  l’Orient ,  pour  s’oppofer 
à  Noureddin  qui  vouloit  rétablir  Dhoulnoun  (c). 

Devenu  plus  puiffant  par  l’acquifition  de  ces  Provinces,  il 
oublia  bientôt  les  traités  qu’il  avoit  faits  avec  l’Empereur.  Ce 
Sulthan  étoit  eflropié  de  tous  fes  membres  &  obligé  de  fe 
faire  traîner  fur  un  char;  mais  fon  aètivité  &  fa  vigilance  entre¬ 
tenues  par  une  ambition  déméfurée,  réparaient  en  lui  ces  infir¬ 
mités.!!  chalfa  Ibrahim  de  Malathie. Le  tems  &  les  circonflan- 
ces  le  faifoient  déclarer  pour  ou  contre  les  Grecs.  Il  fçavoit  fe 
plier  dans  l’adverfité,  ôt  la  profpérité  ne  le  rendoit  que  plus  in» 
folent ;  il  ravagea  Sébafïe  qu’il  s’étoit  engagé  de  rendre;  il 
ne  remit  point  les  autres  villes  qu’il  avoit  promifes  ,  &  l’Em¬ 
pereur  engagé  dans  d’autres  affaires  ne  pouvoir  le  contrain¬ 
dre  :  voyant  enfin  que  Manuel  Comnène  alloit  fondre  fur 
lui ,  il  envoya  un  Ambaffadeur  à  Conflantinople  pour  de¬ 
mander  que  ce  Prince  vînt  prendre  poffeffion  des  villes  qu’il 
lui  abandonnoit  par  le  traité.  Alexis  Petraloiphas  s’y  rendit 
auffi-tôt  avec  fix  mille  hommes  &  une  fomme  d’argent  ; 
mais  le  Sulthan  n’étoit  déjà  plus  l’ami  des  Grecs.  La  troupe 
de  Petraloiphas  ne  lui  parut  pas  affez  redoutable ,  il  fe  moc- 
qua  de  l’Empereur  >  ne  lui  remit  aucune  ville,  &  en  alla  pren¬ 
dre  plufieurs  autres. 

O)  Les  Grecs  le  nomment  Sanifan.  (c)  Voyez  l’Hifloire  des  Atabeks  à 
L’an  jdo  de  l’Hegire.  l’an  î68  de  l’Hegire. 
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Histoire  générale  des  Huns. 

Amafie  cependant  étoit  difpofée  à  fe  déclarer  en  faveur  des 
Grecs.  Michel  Gabras  fe  rendit  auffi-tôt  dans  la  Paphlagonie, 
l’Empereur  le  fuivit ,  vint  dans  les  Mélangines ,  d’où  après 
avoir  grofli  fon  armée  des  troupes  de  la  Bithynie  &  de  Rhyn- 
dace,  il  marcha  vers  les  campagnes  de  Dorylée,  afin  de  ré¬ 
tablir  cette  place  ,  de  donner  du  fecours  à  plufieurs  châteaux 
des  environs  &  de  réveiller  le  courage  des  ennemis  du  Sul- 
îhan.  Cette  ville  avoit  été  une  des  plus  grandes  &  des  plus 
célébrés  de  T  A  fie  mineure,  elle  étoit  fituée  dans  une  plaine 
agréable  &  fertile;  mais  les  Turcs,  dans  leurs  différentes  in- 
curfions ,  lavoient  ruinée ,  &  deux  mille  de  ces  Barbares 
campoient  encore  aux  environs.  L’Empereur  les  en  chaffa 
&  fit  réparer  Dorylée,  malgré  les  efforts  des  Turcs  pour 
empêcher  les  travailleurs.  Schahan  fchah  ,  frere  du  Sulthan , 
vint  chercher  un  afyle  auprès  de  lui  dans  le  tems  qu’il  y  étoit 
encore  ;  Manuel  Comnène  lui  donna  des  troupes  pour  aller 
dans  la  Paphlagonie ,  mais  elles  furent  aufli-tôt  défaites  par 
celles  du  Sulthan ,  &  Schahan  fchah  revint  auprès  de  l’Em¬ 
pereur. 

Michel  Gabras  d’un  autre  côté  étoit  près  d’Amafie  ;  mais 
les  troupes  de  Kilidge  Arflan  qui  étoient  campées  dans  les  en¬ 
virons  ,  &  la  défiance  qu’il  avoit  des  habitans ,  ne  lui  permet- 
toit  pas  d’y  entrer,  malgré  les  otages  que  les  Amafiens  lui 
offroient;  par-là  Amafie,  dans  la  crainte  que  les  Turcs  ne  la 
priffent  de  force  &  ne  fe  vengeaffent  du  penchant  que  fes 
habitans  avoient  pour  les  Grecs,  fe  rendit  au  Sulthan  ,  &  Mi¬ 
chel  Gabras  fut  obligé  de  fe  retirer.  L’Empereur  envoya  un 
Eunuque  nommé  Thomas,  pour  fommer  Kilidge  Arflan  de  lui 
remettre  cette  place,  &  lui  reprocher  fa  perfidie;  démarche 
inutile  qui  penfa  caufer  la  mort  à  l’Envoyé.  Après  que  Do¬ 
rylée  eut  été  entièrement  rebâtie  ,  ce  Prince  y  Jaiffa  une  gar- 
nifon,  fe  tranfporta  à  Rhyndace  &  de-là  à  Sublée,  à  l’embou¬ 
chure  du  Méandre  qu’il  repaffa ,  &  reprit  enfuite  le  chemin 
de  fa  capitale. 

Manuel  Comnène  (a)  fit  à  Conftantinople  des  préparatifs 

pour  le  printems  prochain ,  dans  le  deffein  dé  prendre  Ico- 

■ 

(a)  Guillaume  de  Tyr  met  cet  évc-  de  Baudouin  IV ,  Roi  de  Jérulalem.  C« 
nement  à  la  quatrième  année  du  régné  qui  tomber  oit  vers  l’an  1175» 


Les  Seuoucides  dTconîum.  Livre  XI,  47 
niom  &  de  détruire  entièrement  l’Empire  des  Turcs.  Le'Sul- 
îhan ,  après  avoir  reçu  des  troupes  de  tous  les  Princes  Maho- 
métans,  lui  fit  faire  des  propofitions  de  paix.  Les  plus  fages  Ôc 
les  plus  expérimentés  confeilloient  à  l’Empereur  de  les  ac¬ 
cepter;  mais  ce  Prince  ,  n’écoutant  en  cette  occafion  que  les 
avis  de  ceux  qui  favorifoient  fon  inclination ,  répondit  à  l’Am- 
bafladeur  qu’il  rendroit  réponfe  au  Sulthan  à  Iconium.  Alors 
Kilidge  Arflan  plaça  des  troupes  dans  les  défilés  de  Zibryzæ 
par  où  les  Grecs  dévoient  palier.  Manuel  Comnène  s’y  enga¬ 
gea  avec  aytant  de  légèreté  qu’il  avoit  entrepris  cette  guerre. 
On  étoit  alors  au  mois  de  Septembre.  Jean  ôc  Andronic  fils 
de  Conftantinalloient  à  la  tête  de  l’armée  avec  leurs  troupes. 
Ils  étoient  fuivis  de  Macroducas  Conftantin,  ôc  de  Lapardas 
Andronic.  A  l’aile  droite  étoit  Baudouin  ,  beau-frere  de  l’Em¬ 
pereur;  à  la  gauche  Maurozomes  Théodore ,  enfuite  venoient 
les  bagages ,  toutes  les  machines  ôc  les  valets  de  l’armée. 
Andronic  Confioftephanus  fermoitla  marche  avec  fes  troupes. 
Les  cohortes  des  fils  de  l’Ange,  de  Macroducas  Ôc  de  La¬ 
pardas  paiTerent  heureufement  le  défilé  ;  l’infanterie  ayant 
délogé  les  Turcs  de  leur  embufcade.  Le  refie  de  l’armée  au- 
roit  eu  le  même  bonheurfi  les  Grecs n’avoient  pas  tanttardé  à 
fuivre.  Ils  laiiïerent  aux  Turcs  le  tems  de  fe  rallier;  Kilidge 
Arflan  les  arrêta ,  mit  en  déropte  le  corps  que  Baudouin  com- 
mandoit ,  Ôc  ce  Prince  qui  s’étoit  jetté  dans  le  plus  épais  des 
Turcs  fut  tué  fur  la  place.  Les  Grecs  fe  trouvèrent  enfermés 
de  tous  côtés ,  fans  pouvoir  faire  un  pas  ni  en  avant  ni  en  ar¬ 
riéré.  Découragés  même  par  l’impoftibilité  de  la  retraite,  ils 
fe  laifloient  égorger  fans  réflflance  ;  ils  le  furent  encore*  davan¬ 
tage  quand  ils  virent  la  tête  d’Andronic  Bataze  au  haut  d’une 
lance  portée  par  les  Turcs.  L’Empereur  confterné  reftoit  en 
filence,  ne  fçachant  plus  quel  parti  il  avoir  à  prendre.  Tous 
fes  efforts  devenoient  inutiles,  le  nombre  des  Turcs  augmen- 
toit  à  chaque  inllant.  Il  permit  à  un  chacun  de  fe  fauver  ;  Ôc 
lui, avec  un  petit  nombre  des  plus  braves  &  de  ceux  qui  étoient 
les  plus  attachés  à  fa  perfonne,  il  eflaya  de  fe  faire  jour  à  tra¬ 
vers  les  ennemis,  mais  il  fut  repouffé.  Il  rencontroit  toujours 
de  nouveaux  dangers  de  vallées  en  vallées.  Un  ouragan 
épouvantable  qui  furyint  ôc  qui  faifoit  rouler  des'  tourbillons 
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7— de  poufliere  &  de  fable  au  milieu  de  ces  montages,  augmenta 

L’an  ii7*.*  le  délordre ,  les  Turcs  &  les  Grecs  dans  l’obfcurité  caufée  par 
ilan'lf S~  temP^te^  s’égorgèrent  les  uns  &  les  autres.  Toute  la  vallée 

n’étoit  plus  qu’un  affreux  monceau  d’hommes  ôc  de  chevaux 
culbutés  les  uns  fur  les  autres.  Après  que  les  ténèbres  furent 
diiïipées ,  le  fpeclacle  fut  encore  plus  horrible;  des  mourans 
enfevelis  fous  les  corps  de  ceux  qui  avoient  été  tués  deman- 
doient  un  fecours  que  perfonne  n’étoitni  en  état  ni  dans  la  réfo- 
lution  de  leur  donner.L’Empereur  fans  gardes  ôt  accablé  de  fa¬ 
tigues  étoit  retiré  fous  un  arbre  ou  un  foldat  vint  lui  remettre  fon 
cafque  fur  la  tête.  Il  fut  apperçu  par  un  Turc  qui  accourut 
pour  le  faire  prifonnier  ;  Manuel  Comnène  d’un  éclat  de 
lance  qu’il  tenoit  à  fa  main,  lui  décharge  un  coup  fur  la  tête, 
&  le  jette  à  fes  pieds.  Les  Turcs  arrivoient  en  foule  vers  lui, 
mais  il  fut  débarraffé  par  dix  de  fes  foldats ,  il  fortit  enfin  de 
ces  gorges ,  &  regagna  l’avant-garde.  Le  lendemain  de  cette 
atlion  qui  avoit  été  11  fanglante ,  ce  Prince  vouloit  prendre  la 
fuite  &  abandonner  fes  troupes  ,  mais  fur  l’avis  de  plufieurs  il 
confentit  à  refier.  Dès  la  pointe  du  jour  les  Turcs  reparurent 
&  repoufferent  Jean  fils  de  Confiantin  l’Ange  ;  Confiantin 
Macroducas  fut  également  obligé  de  fe  retirer:  on  appréhen- 
doit  encore  tout  de  la  part  des  Turcs,  lorfque  dans  le  tems  qu’on 
s’y  attendoitle  moins,  le Sulthan  envoya  à  l’Empereur  l’Emir 
Gabra,  ôt  lui  offrit  la  paix.  11  fe  contenta  d’ajouter  aux  anciens 
traités  ,  que  Manuel  Comnène  feroit  démolir  Dorylée  ôc 
Sublée. 

Cette  paix  que  l’on  ne  devoit  point  efpérer,  mit  l’Empe¬ 
reur  en  état  de  continuer  fa  marche  ;  il  fut  cependant  inquiété 
par  quelques  partis  Turcs  qui  étoient  mécontens  d’une  paix 
fi  précipitée.  De  fon  côté  ,  il  n’éxecuta  point  toutes  les  con¬ 
ditions  du  traité,  ôc  ne  rafa  que  Sublée ,  malgré  les  infiances 
du  Sulthan  pour  faire  la  mêmechofe  à  Dorylée.  Cela  devint 
le  fujet  d’une  nouvelle  guerre.  Le  Sulthan  chargea  fon  Ata- 
bek  ou  Gouverneur  d’aller  avec  une  armée  de  vingt-quatre 
mille  hommes  ravager  tout  le  pays  qui  s’étend  jufquà  la  mer. 
L’A tabek  pilla  en  effet  toutes  les  villes  voifines  du  Méandre, 
prit  Thrales  ôc  Antioche  de  Phrygie  ;  Louma,  Pentichira 
ôc  plufieurs  autres  furent  auflî  expofées  aux  fureurs  des  Turcs. 

L’Empereur 


Seljoucïdes  d’Iconium,  Livre  XL  49 
L Empereur  fit  partir  fon  neveu  Jean  Rataze,  Çonflantin 

uîCaSni?  ^lchel  Afpiete.  Le  premier  alla  camper  vers  les 
villes  d  Hyelium  &  de  Limmoçhir,  fur  le  Méandre,  fl  préci¬ 
pita  dans  le  fleuve  un  corps  de  Turcs  qui  fe  retiroit  chargé 
de  butin.  L  Atabek,  pour  donner  aux  fiensle  temsdefe  fauver, 
vint  attaquer  les  Grecs;  mais  ayant  apperçu  pendant  le  combat 
un  autre  coips  de  Grecs  de  l’autre  côté  du  fleuve  qui  faifoit  un 
grand  carnage  des  Turcs,  il  remonta  plus  haut ,  dans  le  défi- 
fem  d  y  trouver  un  gué.  N  ayant  pu  réufiir ,  il  prit  fon  bouclier 
dont  il  le  fiervit  comme  d  une  barque  ,  tenant  fon  cheval  de 
la  main  gauche,  &  de  la  droite  fon  Labre  qui  lui  fervoit 
de  gouvernail,  il  traverfia  heureufiement  le  fleuve,  &  alla 
rejoindre  un  gros  de  Turcs  qui  étoit  fur  une  éminence.  Il  y  fat 
tue,  &  toute  fa  troupe  mife  en  fuite.  Une  grande  partie  fut 
fubmergee  dans  le  Méandre.  -  *  r 

Ces  fuccès  qui  humilièrent  les  Turcs  attirèrent  de  nouveau 
1  Empereur  dans  l’Afie.  fl  défit  les  Turcs  qui  habitoient  au¬ 
près  de  Panafium  &  de  Lacerium  ;  &  ceux  de  Laodicée  in¬ 
formés  de  fa  marche,  fe  retirèrent,  ifaac  l’Ange  alla  contre 
ceux  de  Charax ,  ou  après  avoir  fait  quelque  butin,  au  feul 
bruit  de  l’approche  des  Turcs  il  prit  la  fuite,  &  vint  à  toute 
bride  à  Laodicée  ;  fon  armée  defdtuée  de  chef  abandonna  tout 
fon  butin,  &  prit  egalement  la  fuite.  Les  Turcs  vinrent  af- 
lieger  Claudiopolis  ,  &  1  auroient  prife ,  fi  l’Empereur  n’étoit 
venu  promptement  au  fecours. 

Manuel  Comnene,  pendant  le  refie  de  fon  régné,  paroît 
avoir  vécu  affez  en  paix  avec  les  Turcs,  &  le  Sulthan  fem- 
ble  n  etre  plus  occupé  que  des  affaires  de  l’Orient.  Le  châ¬ 
teau  de  Roban  appartenoit  alors  à  un  Emir  nommé  Schamf- 
eddin  (a)  qui  en  jouiffoit  fous  l’autorité  &  la  protection  de 
Saladin.  Kilidge  Arflan  qui  avoir  envie  de  s’en  emparer,  y 
envoya  une  armée  (  b  )  de  vingt  mille  hommes  qui  fut  défaite 
par  mille  cavaliers  que  Teivieddin-omar ,  (  c*)  parent  de  Sa¬ 
ladin  commandoit.  L’année  fuivante  (  d  )  Saladin  s’y  rendit 
en  perfonne.  Kilidge  Arflan  ne  jugea  pas  à  propos  de  lui  ré- 

(a)  Fils  de  Mocaddem.  fils  de  Schahan  fchah ,  fils  d’Ayoub  ,  pfe- 

(b)  L  an  de  1  Hegire.  re  de  Saladin.  7  ' 

Jf)  j.1  P 0,;t01E.le  titre  de  MaI^  61  ( d )  L’an  S76  de  l’Hegire. 

tnodhatter  tekieddm  omar  ,  &  il  était  b 

Tome  II.  Part.  II. 
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lifter  ;  îl  lui  fit  demander  la  paix  &  en  même  terns  des  fecours 
L’ann8o!P0ur  a^er  ^*a^re  guerre  dans  T  Arménie.  Saladin  s’avança 
Kilidge- jufqu’à  Gara  hifar  avec  fes  troupes.  Les  deux  Princes  s’abou- 
arilan  II,  cberent  fur  }e  bord  du  fleuve  bleu,  entre  B'ahnas  &  la  cita¬ 
delle  de  Manfour.  Après  que  le  traité  fut  conclu,  Saladin- 
entra  fur  les  fontieres  de  la  petite  Arménie  où  régnoit  Leon 
I.  fils  de  Kaghic,  Seigneur  Arménien  de  la  maifon  des  Pa- 
cratides,  qui  fous  le  régné  d’Alexis  Comnène  avoit  fondé  ce 
Royaume.  Il  lui  enleva  fa  principale  fortereffe,  &  fit  enfuite 
la  paix  avec  les  Arméniens.  Comme  ce  Prince  (a)  s’en  re- 
tournoit ,  Kilidge  Arflan  lui  envoya  un  Ambaftadeur  pour  lui 
propofer  de  faire  aufli  la  paix  avec  les  Princes  de  la  Syrie  ;  elle 
fut  jurée  (b)  de  la  part  de  Saladin,  de  Kilidge  Arflan ,  des  Rois 
de  Mouffoul  &  du  Diarbêkr  auprès  de  la  riviere  Sendgiah  qui. 
fe  jette  dans  l’Euphrate. 

Peu  de  tems  après  Manuel  Comnène,  Empereur  de  Conf- 
lilcet  chou tantinople,  mourut  &  eutpour  fucceffeur  Alexis  Comnène  IL 
Kilidge  Arflan,  en  apprenant  cette  nouvelle,  repafla  dans 
l’Occident,  alla  s’emparer  de  Sozopolis  &  des  autres  Places 
voifines;  il  tint  long-tems  afïiégée  celle  d’Attalie ,  ravagea 
Cotyalium  ,  &  fe  rendit  maître  de  plufieurs  Provinces,  fans 
qu’il  paroifie  que  les  Grecs  foient  venus  au  fecours.  L’Em¬ 
pire  agité  de  fecoufifes  trop  violentes  pendant  les  régnés 
L’an  1 18 J.  d’Alexis  &  d’Andronic  Comnène, ne  s’occupa  plus  à  prendre 
Nicet  ckotio  les  armes  contre  les  Turcs  qui,  fans  doute,  firent  quelques 
incurfions  ,  quoique  les  Hiftoriens  n’en  faflent  aucune  men-  . 
tion.  A  la  mort  d’Andronic  à  qui  fuccéda  Ifaac  l’Ange,  le 
Sulthan  quoiqu’âgé  de  plus  de  foixante-dix  ans,  perfuadé  que 
ces  mutations  de  régné  étoient  toujours  accompagnées  de  dL 
vifions ,  envoya  l’Emir  Samas  avec  une  bonne  armée  pour 
faire  une  irruption  dans  l’Empire  Grec  ;  ces  Turcs  ravagèrent 
toute  la  contrée  appellée  Celbianum  ,  qu’ils  trouvèrent  fans 
défenfe. 

: Aboulfa -  Le  Sulthan  que  nous  avons  vu  fi  redoutable  à  la  tête  de 

>'uoulfedh'i  ^es  armees ,  devint  dans  fa  vieillefle  le  jouet  de  fes  propres 
Benfchoti-  erafans.  Il  s’étoit  dépouillé  de  fes  Etats  en  leur  faveur ,  dans 
nah »  l’efpérance  de  paftfer  en  paix  le  refte  de  fes  jours  au  milieu 

(a)  L’an  f7é  de  l’Hegire,  (£)Le  io  de  Dgioumadi  elaoual.^, 
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de  fa  famille,  &  ne  s’étoit  réfervé  que  le  titre  de  Sulthan. 
C’étoit  encore  trop  pour  fes  enfans  qui  y  afpiroient  ,  &  qui 
n’attendoient  que  fa  mort.  Il  avoit  donné  à  fon  fils  aîné 
Cothbeddin  Malek  fchah  la  ville 'de  Siouas  ;  Céfarée  à  Nou- 
reddin  Sulthan  fchah,  &  Barglou  à  Gaïatheddin  Kaikhofrou. 
C’eft  auprès  de  ce  dernier  que  fe  retira  Mangaphas  qui  s’étoit 
révolté  contre  l’Empereur  Ifaac  l’Ange.  Kaikhofrou  (  a  ) 
lui  permit  de  lever  des  troupes  dans  fes  Etats ,  pour  aller 
faire  enfuite  la  guerre  dans  l’Empire.  Mais  Ifaac  l’Ange  lui 
ayant  envoyé  une  Ambaffade,  ce  Prince  obtint  du  Turc 
que  non  -  feulement  il  ne  fourniroit  point  de  fecours  au 
rébelle,  mais  encore  qu’il  le  livreroit  aux  Grecs,  à  condi¬ 
tion  cependant  que  l’Empereur  ne  le  feroit  point  mourir.  En 
conféquence ,  Mangaphas  fut  renvoyé  à  Conftantinople  ou  on 
le  renferma  dans  une  étroiter  prifon.  Les  frétés  de  Kaikho¬ 
frou  défapprouverent  cette  conduite  ,  &  furent  fur  le  point  de 
lui  déclarer  la  guerre  s’il  ne  les  eut  appaifés.  Peu  detems  après 
Cothbeddin,  autre  fils  de  Kilidge  Arflan  ,  avec  l’Emir  d’Ar- 
zendgian  vint  attaquer  le  Sulthan  fon  pere  dans  Iconium  ,  fe 
faifit  de  fa  perfonne  &  le  força  de  le  déclarer  fon  fucceffeur. 

La  ville  de  Jérufalem  venoit  d’être  prife  par  Saladin  &  les 
Chrétiens  d’Europe  accouroient  de  toutes  parts  à  la  défenfe 
delà  Syrie.  L’Empereur  Frédéric  Barberouffe  quitta  f Alle¬ 
magne  avec  une  armée  nombreufe ,  &  fe  rendit  a  Conflanti- 
nople.  Le  Sulthan  Kilidge  Arflan  (b)  lui  envoya  un  député 
dans  cette  ville  pour  lui  promettre  tous  les  fecours  dont  il 
miroit  befoin  en  pafîant  fur  fes  terres  ;  c’étoit ,  à  ce  que  pré¬ 
tendent  les  Hiftoriens  ,  un  piège  que  le  Sulthan  lui  tendoit. 
Frédéric,  en  s’engageant  dans  les  pays  des  Iurcs,feccn- 
tenta  de  fe  tenir  fur  fes  gardes  ;  mais  il  négligea  d  enlever 
leurs  convois  ,  qui  auroient  pû  répandre  l’abondance  dans 
fon  camp.  Son  armée  etoit  partagée  en  trois  ccips.  Le  pre¬ 
mier  ,  commandé  par  le  Duc  de  Souabe  ;  le  fécond  ,  par  les 


(a)  Il  n’étoit  que  Prince  particulier 
peu  fournis  à  Ion  pere,  qui  étoit  le  vé¬ 
ritable  Sulthan. 

(b)  Le  P.  Maimbourg  ,  dans  fon  Hil- 
toire  des  Croifades ,  fe  trompe  endifant 
que  le  Sulthan,  à  qui  l’Empereur  eut  af¬ 


faire  ,  étoit  Kaikhofrou  ;  Kilidge  arflan 
regnoit  encore,  &Ptlelich  ,  dont  il  par¬ 
le  ,  &  qui  dans  fa  narration  devient  fils 
de  Kaikhofrou  ,  n’eft  autre ‘que  Kothbed- 
din  malek  fchah ,  fis  de  Kilidge  arflan. 
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APr.  J.  c.  PrincTaux  Officiers  de  la  Nation;  &  le  troifieme,  parFEnV 
LJan  i  i^o.  pcreur  lui-meme.  Ils  ne  trouvèrent  d’abord  aucun  ennemi 
arSlf‘le  Su,1.than  attendoit  qu’ils  fuffent  plus  engagés  dans  le  pays', 
&  qu’ils  commençalfent  à  manquer  de  vivres.  Pour  mieux  les 
tromper,  des  Turkomans  d’Aouadge  fe  rendirent  au  camp 
des  Chrétiens  avec  des  troupeaux  &  des  marchandées  ;  mais 
lorfque  Frédéric  eut  palfé  Laodicée  de  Phrygie,  ces  Turko¬ 
mans  &  les  Tûtes  fe  réunirent,  &  ne  cefferent  plus  de  l’at¬ 
taquer,  tantôt  a  l’avant-garde,  tantôt  à  l’arriere-garde.  Ils 
setoient  faifis  des  hauteurs  d’où  iis  les  accabloient  de  flé^ 
ches.  Frédéric  n’avoit  pas  laiffé  de  les  battre  proche  Philo- 
mele  &  enfuite  a  Cingularium.  Alais  les  vivres  manquoient 
dans  fon  camp  ,  &  les  Allemands  étoient  obligés  de  manger 
juiqu  aux  chevaux  morts.  Il  refloit  encore  un  détroit  extrême" 
ment  dangereux  à  pafler,  le  Duc  de  Souabe  le  franchit  avec 
le  fécond  corps  ,  les  Turcs  attendirent  que  le  dernier  où  étoit 
1  Empereur  y  fût  engagé  ;  ils  fondirent  alors  de  tous  côtés 
la  lance  &  le  fabie  a  la  main.  Le  Duc  de  Souabe,  pour  venir 
au  fecours  fut  obligé  de  s’expofer  au  danger  qu’il  avoit  échap¬ 
pé.  Il  fut  blelfé  en  cette  occafion  ,  &  ce  n’efi  qu’après  des 
des  efforts  incroyables  que  les  Allemands  fe  débarraflerent 
de  ces  rochers.  Ils  parvinrent  jufqu’à  Iconium,  où  après 
avoir  effuye  pendant  la  nuit  une  violente  tempête,  Cothbed- 
din  Alalek  fehah  (. a )  ,  fils  de  Kilidge  Arfîan ,  les  environna 
a\  ec  cent  mille  Turcs  ,  mais  il  fut  battu ,  &  Iconium  fut  prF 

fe  &  pillée,  l’Empereur  Frédéric  y  fit  chanter  la  Méfié,  &y 

relia  pendant  cinq  jours.  Le  Sulthan  Kilidge  Arfîan,  pour 
appaifer  Tiéderic,  rejetta  fur  fon  fils  Cothbeddin  tous  ces  dé- 
fordres  ;  il  donna  des  otages ,  &  fit  la  paix.  Il  confeilla  à  l’Em¬ 
pereur  de  prendre  par  Tarfe  &  AI  a  fi  fa.  Plaideurs  partis  de 
Turcs  qui  ne  reconnoiffoient  point  l’autorité  du  Sulthan ,  ne 
lailîerent  pas  d’inquiéter  les  Chrétiens.  L’Empereur  en  tua 
vingt-deux  mille,  &  continua  fa  marche  ;  mais  il  eut ,  comme 
on  le  fçait,  le  malheur  de  fe  noyer  dans  le  fleuve  Salef  (b)m 
Kaghic  {c) ,  Maître  du  château  de  Roum ,  qui  étoit  fît ué  fur 

,  'F  Lr^utel’r  ,r>certain  de  l'Hifloire  Chef  des  Arméniens  ,  &  dit  que  lenom 

(ï)Ce«?  r-Tmme  MelkinUS*  de  K*&hic  Il  nous a”  ’ 

fj  Rnh!l!bl(:i<in-,Sj  ,  •  Prend  ^ ue  Je  ™  nom  de  ce  Prinoe 

(0  Pohaeddm  lui  donne  le  titre  de  étoit  Bargregorios ,  fils  de  Bafile. 
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r  J  'LeS.,S,elj0üc'des  d'Ic onium.  Livre  XL 
le  bord  de  l’Euphrate,  en  donna  avis  à  Saladin.  ’  _ _ 

T’tr  6  .  A?  KiMge  Arflan  avoir  été  obligé  vis-à-vis  deAPr-J-c- 
^Empereur  Frédéric,  de  défapprouver  la  conduite  de  fon  Lr"rJp°' 
'  f  Cothbeddin  Malek  fchah,  fqui  étoit  le  Maître  abfoh!  «ffiT 

uenpHCOmU“’  °V  f  'nï01'  pnlonnier.  Lorfque  ce  jeu-  Aboulftdht 

SanPfcie  1  f  f re  P  êUe"e  ^  à  N°«eddin  fui-  "“W 
ai  fchah  Ion  frété,  Loi  de  Cefarée.  Son  deflein  étoit  de raise' 

faire  croire  quil  n’agiflbit  que  de  concert  avec  fon  pere-  S. 

ruais  pendant  que  les  deux  armées  en  étoient  aux  nLs  ) 

fcn  fikNo  flan,,tr°UVa  le,m°yen  de  pafler  dans  le  camp  de 
fon  fils  Noureddm,  qui  le  reçut  avec  tout  le  refpeét  qu’il 

devoit  a  un  pere.  Cothbeddin  s’en  retourna  à  Iconium?  où 

ù  fit  faire  la  pnere  publique  en  fon  nom ,  &  fe  fit  reconnoî- 

tre  Sulthan. .  D  un  autre  côté  ,  Moezzeddin  caifar  fchah .  au- 

&  qU1  avok  eu  en  aPPanagela  ville 
de  Malathie,  en  fut  chaffé  par  un  de  fes  freres  ,  &  fut  obligé  de 

e  réfugier  (a)  auprès  de  Saladin  ,  qui  après  lui  avoir  donné  la  niè¬ 
ce  (è)  en  mariage,  le  mit  en  état  de  reprendre  Malathie  (c) 

Vers  le  meme  rems  un  Grec  nommé  Alexis  ,  qui  fe  difoit  Vi"  "*u 
fils  de  1  Empereur  Manuel  Comnène  ,  &  qui  par  cette  raifon  Nim  ch°'u 
pretendoit  a  l  Empire,  vint  trouver  le  Sulthan  à  Iconium  Ce 
Prince ,  quoique  convaincu  de  l’impofture,  lui  lai/Ta  lever  huit 
mille  hommes;  &  l’impofteur  fecouru  des  troupes  de  l’Emir 
d  Arzen  enrouai  ,  alla  ravager  les  villes  voifines  du  Méandre 
Dans  cet  intervalle  Noureddin’Sultan  fchah,  ennuyé  de  là 
prefence  de  fon  pere,  &  fâché  de  lui  avoir  donné  afyle,  l’o¬ 
bligea  de  fort*  de  Cefarée.  Le  vieux  Sulthan  alla  implorer 
la  protethon  de  fes  enfans  les  uns  après  les  autres, manquant  de 
tout ,  &  petfonne  ne  voulantle  recevoir.  Le  feul  Gaïatheddin 
Kaikhofrou  entreprit  de  le  rétablit  dans  Iconium.  Ils  marche-  r  „ 
rent  enfemble  a  la  tete  d  une  armée,  s’emparèrent  de  cette  2 
place  ;  de-la  ils  allèrent  a  Akfara;  mais  Kilidge  Arfian  (d)  mou¬ 
rut  en  chemin  (0 ,  &  fon  fils  Gaïatheddin  le  fit  conduire  à 

M  ~  OU  fO 

,  «  «  y  dam  le  moi,  Dzçulcaa-  tÀi  cet ’év&ementau 
éa  de  1  an  ,87  ,  fiuvant  Aboulfedha.  Schaban  de  l’aTySg.  ra01s 
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Nicet  achc- 
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Iconium  oiiii  fut  mis  da.ns  un  tombeau.  11  laiffoit  dix  enfants 
qui  avoient  tous  de  grands  appanages.  L  ambition  qui  les 
avoit  rendus  fi  criminels  envers  leur  pere ,  continua  de  les 
animer  les  uns  contre  les  autres  après  fa  mort.  Gaïathed- 
din  Kaikhofrou  (a)  Maître  d’Iconium  ,  régna  dans  la  Lycao¬ 
nie  &  la  Pamphilie.  Rokneddin  Soliman  {b)  eut  Amynfum  , 
Docea  &  les  autres  villes  maritimes;  Cothbeddin  Malek  fehah 
(c)  l’aîné  eut  Malathie  ,  Céfarée  &  Colonia  (d)  ;  Mafoud 
eut  Amafie ,  Ancyre,  Dorylee  &  plufieurs  autres  villes  du 
Pont.  Ils  prenoient  tous  le  titre  de  Sulthan  9  &  faifoient  des 
traités  en  cette  qualité  avec  les  Princes  voifins  (e). 

L’Empereur  Alexis  l’Ange  Comnene  n  avoit  point  voulu 
traiter  avec  Mafoud  3  ni  lui  donner  une  fomme  d’argent. 
Ce  fut  le  prétexte  dont  ce  Sulthan  fe  fervit  pour  ravager 
les  provinces  de  l’Afie  mineure  }  qui  etoient  îoumifes  a  1  Em¬ 
pire  Grec.  Il  força  Dadibra  à  fe  rendre  malgré  fes  fortifica¬ 
tions  ,  &  la  prife  de  cette  place  obligea  l’Empereur  d’ac¬ 
corder  ce  que  Mafoud  exigeoit.  Un  fujet  moins  important 
fit  naître  la  guerre  entre  Alexis  &  Gaiatheddin  Kaikhof¬ 
rou  fulthan  d’Iconium.  Celui-ci  avoit  arrête  deux  chevaux 
‘  que  le  Sulthan  d’Egypte  envoyoit  à  Conftantinople  ;  un  de  ces 
chevaux  avoit  été  bleffé  ?  Gaiatheddin  en  fit  faire  des  ex- 
eufes  à  l’Empereur  ;  mais  Alexis  qui  n’écouta  que  fa  colere, 
fit  arrêter  tous  les  Marchands  d’Iconium  qui  étoient  à  Con- 
ffantinople ?  &  faifir  leurs  effets.  Gaiatheddin  fe  mit  aufïi- 
tôt  en  campagne  j  &  vint  ravager  les  villes  de  Carie  voifi- 
nes  du  Méandre.  Comme  il  s’approchoit  d’Antioche  de 
Phrygie ,  il  entendit  un  grand  bruit  d’hommes  &  d’inftru- 
mens  ;  c’étoit  une  noce  qu’il  prit  pour  1  armée  aes  Grecs  f 
il  fe  retira  aufli-t.ôt  à  Lampes.  Il  y  fit  la  revue  de  tous 
les  prifonniers  qu’il  traita-  avec  une  humanité  que  1  on  ne 
connoiffoit  point  encore  dans  les  d  urcs.  Il  leur  fit  rendre 
tout  ce  qui  leur  avoit  été  pns^  leur  fournit  les  choies  qui 


(a)  Ce  Prince  eft  omis  dans  d’Her- 
belot. 

(b)  Nicet  chonrate  le  nomme  Ru- 
«ratin. 

(c)  Nicet  chon.  le  nomme  Copatin, 
(ri)  On  la  nonimoit  encore  Taxara. 


( e )  Cette  divifion  des  Etats  du  Sul¬ 
than  n’a  pas  toujours  été  la  même ,  & 
on  ne  doit  pas  être  furpris  de  trouver 
des  Auteurs  qui  donnent  d’autres  appa¬ 
nages  à  ces  Princes  quife  dépolTédoie.nï 
les  uns  &  les  autres. 
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leur  étoient  néceffaires  ,  fit  même  couper  des  bois ,  &  en  — - - 

coupa  lui-même  pour  les  chauffer ,  excitant  par  ion  exemple  L’an 
fes  fujets  à  l’imiter.  Lorfqu’il  fut  arrivé  à  Philomele  ,  il  leur  Kaikhof-^* 
.affigna  des  terres ,  avec  promeffe  de  leur  rendre  la  liberté  rouI* 
auffi-tôt  que  la  paix  feroit  faite  ;  fin 011  de  ne  leur  rien  de¬ 
mander  pendant  cinq  ans  ;  après  quoi  il  devoit  exiger  d’eux 
un  tribut  fort  léger.  Pendant  ce  tems-là,  l’Empereur  Ale¬ 
xis  avoit  envoyé  le  jeune  Andronic  Ducas  à  la  tête  d’une 
armee ,  mais  cette  expédition  ie  borna  a  attaquer  les  trou—- 
peaux  de  l’Emir  d’Arzen  erroum. 

L’Empire  de  Conftantinople  ,  trop  occupé  par  les  trou¬ 
bles  intérieurs  qui  l’agitoient ,  n’étoit  point  en  état  de  pouffer 
avec  vivacité  la  guerre  contre  les  Turcs.  Ceux-ci  encore 
plus  foibles  par  celle  que  les  enfans  de  Kilidge  Arfian  fe 
faifoient,  ne  pouvoient  pasTe  faire  refpeaer  des  Grecs.  Iis  Vanntio. 
ne  fongeoient  qu’à  fe  dépouiller  les  uns  &  les  autres.  Coth-  Aboulfedha 
beddin  Malek  fchah  venoit  de  mourir.  Rckneddin  Soliman  Nkct  c]mu 
&  Mafoud  ,  après  s’être  difputés  fes  Etats,  fe  les  partagè¬ 
rent  enfuite.  Le  premier  attaqua  Gaïatheddin  Kaikhoftou  ; 
le  fujet  de  la  haine  entre  ces  deux  frétés ,  venoit  de  ce 
que  celui-ci  étoit  né  d’une  Chrétienne.  Rokneddin  lui  re¬ 
demanda  Iconium .,  s’il  vouloit  obtenir  fon  ancien  appana- 
ge..  Gaïatheddin  qui  ne  put  lui  réfifter,  prit  le  parti  de  fe 
retirer  en  Syrie  ,  auprès  de  Dhaher ,  fils  de  Saladin ,  qui 
régnoit  alors  à  Alep.  Mais  n’y  trouvant  point  les  fecours 
qu’il  en  efpércit ,  il  paffa  à  Conftantinople ,  ou  il  attendit 
long-tems  des  troupes  pour  rentrer  dans  fes  Etats.  Ses  folli- 
citations  furent  inutiles,  &  il  revint  dans  l’Afie  mineure,  où 
il  apprit  que  fon  frere  Rokneddin  le  cherchoit  pour  le  faire 
périr..  Alors  il  fe  réfugia  dans  l’Arménie,  auprès  de  Leboun 
ou  Livon.  Ce  Roi,  qui  avoit  des  engagemens  &  des  traités 
avec  Rokneddin ,  fe  contenta  de  lui  donner  un  afyle ,  fans  lui 
promettre  aucun  fecours ,  ce  qui  obligea  Gaïatheddin  de  repafi 
fer  a  Conftantinople ,  où  il  vécut  comme  un  fimple  particu¬ 
lier;. 


Sa  défaite  ne  fervit  qu  a  rendre  Rokneddin  plus  puiffant  ôc 
plus  ambitieux ,  il  tourna  fes  armes  du  côté  de  Malathie , 
qui  appartenoit  à  fon  frere  Moezzeddin  caifar  fchah,' il  s’em- 
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para  de  cette  ville  (a) ,  &  marcha  enfuite  vers  Arzen  ertoum. 
Cette  place  étoit  pofféde'e  depuis  long-tems  par  une  famille 
particulière  ,  &  Mohammed  ,  fils  de  Saïq ,  y  régnoit  alors. 
Plein  de  confiance  dans  la  générofité  du  Sulthan,  il  le  vint 
trouver  pour  faire  la  paix  ;  mais  il  fut  arrêté  ,  &  Arzen  er- 
roum  palfa  fous  la  domination  des  Seijoucides.  Rokneddin 
revint  dans  fa  Capitale.  L’Empereur  Alexis  y  avoit  envoyé 
un  Bathénien  3  c’eft  ainfi  que  l’on  appelle  dans  l’Orient  ces 
affadins  (b) ,  qui  du  tems  des  Croilades  ,  étoient  les  fujets 
du  Vieux  delà  [Montagne ,  &  fe  ptopofoient  dégorger  les 
Princes  dont  ils  étoient  mécontens  ,  ou  dont  on  vouloit  fe 
défaire  ,  moyennant  une  fomme.  Le  Bathénien  .qui  avoit 
ordre  de  tuerie  Sulthan,  manqua  fon  coup,  &  fa  commilTion 
étant  devenue  publique ,  Rokneddin  entra  aufti-tôt  fur  les  terr 
res  des  Grecs  ,  &  ravagea  les  provinces  Orientales;  ce  Prince 
mourut  (c)  quelque  tems  après  d’une  colique  qui  lui  dura  cinq 
jours,  laiftant  fes  Etats  à  fon  fils  Kilidge  Arflan  encore  en¬ 
fant. 

Gaiatheddin  Kaikhofrou  qui  étoit  à  Conftantinople  ,  ne 
fut  pas  plutôt  informé  de  cette  nouvelle,  qu’il  revint  en  Afie, 
s’empara  [d)  d’Iconium,.&  enchaffa  le  jeune  Kilidge  Arflan; 
mais  il  fe  précipita  prefque  aufti-tôt  dans  une  nouvelle  guerre. 
Il  avoit  époufé  la  fille  de  Maurozomes  ,  qui  venoit  de  pren¬ 
dre  les  armes  contre  Baudouin  de  Flandres ,  Empereur  de 
Conftantinople.  L’un  &  l’autre  ravagèrent  toutes  les  villes 
voifines  du  Méandre.  Théodore  Lafcaris  ,  qui  fongeoit  à  re¬ 
prendre  l’Empire  fur  les  Francs  ,  battit  Maurozomes  ,  & 
ayant  fait  enfuite  la  paix  avec  le  Sulthan  Gaiatheddin ,  il 
s’empara  de  Nicée  &  de  Prufe.  Il  fe  fit  proclamer  Empereur 
dans  la  première  de  ces  villes.  Le  Sulthan,  de  fon  côté,  con¬ 
tinua  de  faire  la  guerre  aux  Francs  de  Conftantinople ,  & 
prit  .( e )  Attalie  malgré  la  vigoureufe  réfiftance  d’Aldobran- 
din. 

Depuis  que  l’Empire  de  Conftantinople  étoit  pafle  entre 

(a)  Suivant  Aboulfaradge ,  dans  le  ( c )  Le  6  de  Dzoulcaada  de  l’an  60© 

mois  Ramadhan  de  l’an  5517  de  l  He-  de  l’Hégire, 
gire.  (d)  L’an  6ol  de  l’Hegire. 

(/>)  Nicet  chon.  les  nomme  Iihafiens.  (e)  L’an  603  de  l’Hegire. 

les 
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les  mains  des  Francs ,  le  Sulthan  parut  ne  plus  craindre  de  t 

ce  côté ,  à  caufe  des  troubles  qu’il  y  avoit ,  ôc  il  tourna  £,Pr-  J-  c- 
{a)  fes  armes  contre  les  Arméniens ,  gouvernés  par  un  Roi  KaTkho^  ’ 
nommé  Livon.  Dhaher  Roi  d’Alep  ,  ôc  fils  de  Saladin ,  rou  r* 
fournit  des  troupes  à  ce  Sulthan  ,  qui  s’empara  de  Phar-  Ab™lfedha 
phous  ,  une  des  principales  forterefTes  de  l’Arménie.  De¬ 
là  ,  Gaïateddhin  retourna  vers  Attalie ,  'où  fe  rendit  l’Em¬ 
pereur  Alexis  ,  qui  avoit  été  chaffé  de  Conffantinople  par  N;cephor ; 
les  Francs.  Ce  Monarque  fupplia  le  Sulthan  de  lui  fournir  G™g- 
des  fecours  pour  recouvrer  l’Empire  ,  ôc  furtout  celui  que 
'Théodore  Lafcaris  fon  gendre  venoit  de  fonder  à  Nicée. 
Gaïatheddin  lui  promit  de  grandes  fommes  ,  leva  des  trou¬ 
pes  ,  ôc  fit  fommer  Lafcaris  de  céder  l’Empire  à  Alexis.  Laf¬ 
caris  ne  répondit  qu’en  fe  mettant  en  campagne.  Audi-tôt 
le  Sulthan  s’approcha  d’Antioche  fur  le  Méandre ,  efpérant 
que  la  prife  de  cette  ville  lui  faciliteroit  la  conquête  du  relie 
de  l’Empire.  Lafcaris  avec  mille  Cavaliers,  dont  huit  cens 
dtoient  Latins,  traverfa  le  mont  Olympe ,  pafla  le  Cayffre, 
ôc  parut  tout  d’un  coup  à  la  vûe  de  l’armée  Turque.  On 
fe  rangea  de  part  ôc  d’autre  en  ordre  de  bataille.  Le  Sulthan 
avoit  une  armée  de  vingt  mille  hommes  ;  mais  il  fe  trou- 
voit  renfermé  dans  un  lieu  fi  étroit,  que  ne  pouvant  s’é¬ 
tendre  ,  une  grande  partie  de  fes  troupes  lui  devenoit  inu¬ 
tile.  Les  huit  cens  Latins ,  qui  étoient  des  Soldats  choifîs  , 
fondirent  furies  Turcs,  ôc  pénétrèrent  jufqu’à  l’arriere-garde. 

Le  Sulthan ,  que  ce  premier  fuccès  ne  découragea  point , 
rallia  fes  foldats ,  ôc  inveftit  les  Latins  de  toutes  parts.  Il  en 
fit  un  grand  carnage ,  ôc  mit  toute  l’armée  Grecque  en 
fuite.  Il  cherchoit  par-tout  Lafcaris  ;  auffi-tôt  qu’il  l’apperçut , 
il  lui  porta  un  coup  qui  le  renverfa  de  cheval.  Lafcaris  tira 
fon  épée  ôc  combattit  à  pied.  Il  s’attacha  principalement  aux 
jambes  du  cheval  de  fon  ennemi ,  le  fit  tomber  avec  le  Ahoulfedhit 
Sulthan ,  ôc  fautant  auffi-tôt  fur  ce  Prince  il  lui  coupa  la  nah.U~ 
tête  (b) ,  qu’il  fit  mettre  au  bout  d’une  lance  ;  les  7  urcs  vie-  Nice$hort 
torieux  prirent  la  fuite ,  Lafcaris  entra  dans  Antioche,  fît  la  Gorges 
paix  avec  eux ,  ôc  emmena  Alexis  fon  beau-pere  à  Nicée.  A^oî^l. 

(a)  L’an  6 o?  de  l’Hegire.  lot  lui  donne  6  ans  de  régné. 

Çb)  L’an  607  de  l’Hegire.  D’Herbe-; 

Tom,  IL  Part .  IL  H 
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L’an  IZ14, 


X/an  12,18. 

Aboulfedha 
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Après  1r  mort  de  Gcùntheddin  ,  fon  fils  Azzeddin  K<u— 
kaous  (a)  lui  fuccéda.Thogrul  fehah  (b)  oncle  de  ce  dernier  qui 
réonoit  à  Arzen  erroum  ,  le  vint  afliéger  (c)  dans  Siouas  ;  mais 
Azzeddin  ayant  eu  recours  a  Afchraf  ( d )  Roi  de  Roha  &  de 
Harran  ,  Thogrul  fehah  leva  aufli-tot  le  fiege.  Dans  le  me- 
me-tems,  Alaeddin  kaikobad,  frere  d’Azzeddin ,  vint  enle¬ 
ver  Ancyre,  mais  le  Sulthan  reprit  cette  ville  ,  &  fit  fon  frere 
prifonnier.  Les  Emirs  qui  avoient  fuivi  fon  parti ,  furent 
condamnés  à  avoir  la  barbe  &  les  cheveux  coupés,  a  etre 
mis  fur  un  cheval ,  environnés  de  femmes  de  mauvaife  vie,  ôc 
précédés  d’un  homme  ,  criant  à  haute  voix  :  C’eft-là  le  châ¬ 
timent  de  ceux  qui  trahiffent  leur  Prince.  La  guerre  conti¬ 
nua  toujours  contre  Thogrul  fehah,  Kaikaous  lui  enleva  T) 
fon  pays  ,  &  fit  mourir  fon  oncle  avec  un  grand  nombre 
d’Emirs.  Tl  en  vouloit  faire  autant  a  fon  frere  Alaeddin  kai¬ 
kobad  ;  mais  touché  par  les  prières  des  principaux  de  fa  Cour  > 
il  fe  contenta  de  le  faire  enfermer.  11  ufa  de  la  meme  clé¬ 
mence  envers  Théodore  Lafcaris,  Empereur  de  TSicee. 
Ce  Prince  avoir  été  arrêté  (/)  par  des  Turkomans ,  écon¬ 
duit  au  Sulthan ,  qui  dans  fon  premier  mouvement,  de  ce 
qu’il  avoit  tué  autrefois  fon  pere ,  ordonna  qu  on  le  fit  mou¬ 
rir.  Lafcaris,  lui  offrit  une  Tomme  confidérable,  avec  plu- 
fieurs  villes  &  châteaux,  &  fut  remis  en  liberté.  Mais  il  ne 
fut  pas  plutôt  hors  du  pouvoir  du  Sulthan,  qu’il  ne  voulut 

tenir  aucun  de  fes  engagemens. 

Le  Sulthan  Kaikaous  ne  chercha  point  a  tirer  vengeance 
de  cette  perfidie;  la  conquête  d’Alep  le  flatta  davantage» 
Dhaher  M,  fils  de  Saladin  ,  qui régnoit dans  cette  ville,  ve- 
noit  de  mourir ,  &  ne  laiffoit  qu’un  fils  en  bas-age  nomme 
Aziz  (h).  Kaikaous  fit  un  traité  avec  Aphdhal  (?)  Roi  de 
Samofath,  par  lequel  les  deux  Princes  s’engageoient  de  réunir 
leurs  troupes  pour  faire  la  conquête  d  Alep  ,  &  enfuite  ce  e 
des  pays  fournis  à  Afchraf  (*).  Alep  devoir  être  le  partage 


( a )  Omis  par  d’Herbelot. 

(b)  Fils  de  Kilidge  arflan. 

(c)  L’an  609  de  l’Hegire. 

( d )  Fils  d’Adel ,  frere  de  Saladin» 

(e)  L’an  610  de  l’Hegire. 

(f)  L  an  6 11  de  l’Hegire. 

(g)  Malek  eddhaher  gaiatheddin  gha- 


zi,  fils  de  Saladin,  mort  l’an  613  de 

l’Hegire.  . 

(h  Malek  el  zziz  mohammed.  . 

(/)  Malek  el  afdhal  noureddin  aly  , 
mort  en  6zi. 

(k)  Malek  el  afchraf  mon  fa  ,  Roi  de 
Roha  j  ou  Edeffe ,  &  de  Harran,  enfuite 
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d’Aphdhal  ;  Edeffe  &  Harran,  qui  appartenoient  à  Afchraf,  7777 
celui  de  Kaikaous.  Ce  dernier  s’empara  de  Rohan,  qu’il  L’an  U.  s* 
remit  fur  le  champ  à  Aphdhal.  Mais  il  n’en  fit  pas  de  même  Kaikaous, 
de  Tel-bafcher,  place  plus  importante ,  il  la  garda,  &  Aph¬ 
dhal  commença  à  murmurer.  Il  joignit  encore  à  fes  Etats  la 
ville  de  Manbedge  malgré  les  conventions.  Mais  dans  le  teins 
qu’il  étoit  dans  cette  place  ,  il  apprit  qife  fon  avant-garde 
qui  marchoit  vers  Alep,  avoit  été  défaite  par  Afchraf  &  par 
Mani,  Emir  des  Arabes  ,  dans  la  vallée  de  Bouzaa  ;  il  prit 
aufïï-tôt  la  fuite;  Afchraf  rentra  dans  Tell-bafcher ,  Pvoban 
&  les  autres  places,  &  Aphdhal  abandonné  s’en  retourna  à 
Samofath. 

Kaikaous  (a)  revint  dans  fes  Etats ,  où  il  mourut  l’année  L'  an  tm* 
fuivante  (b)  de  phthyfie  ;  fes  enfans  étant  trop  jeunes  pour 
lui  fuccéder ,  les  Soldats  tirèrent  des  prifons  d’Alminfchar  ralge. 

(c)  fur  le  bord  de  l’Euphrate  ,  fon  frere  Alaeddin  kaiko- 
bad  ,  &  le  proclamèrent  Suithan.  Un  de  fes  parens,  fils 
de  Thogrul  fchah  (d)  Roi  d’Arzen  erroum  ,  que  Kaikaous 
avoit  fait  mourir,  fut  auffi  peu  de  teins  après  reconnu  (e) 

Roi  de  Géorgie.  Mepe  Lacha  Giorgi ,  Roi  de  Géorgie , 
étoit  mort  fans  enfans ,  &  il  ne  reftoit  plus  de  la  famille 
Royale  que  la  Reine  Roufoudan ,  fille  de  Mepe  Tamar , 
prédéceffeur  de  Lacha  Giorgi.  Les  Géorgiens  la  recon-  L’an  122.$, 
nurent  pour  leur  Reine,  &  choifirent  le  Roi  d’Arzen  erroum  Aboulfedha 
pour  être  fon  mari.  Comme  la  Géorgie  étoit  un  Royaume 
qui  avoit  été  toujours  fous  la  domination  d’un  Prince  Chré¬ 
tien  ,  le  Roi  d’Arzen  erroum  abjura  le  Mahométifme  ,  ôc 
alla  époufer  Roufoudan  ,  avec  laquelle  il  ne  vécut  pas  long- 
tems  en  bonne  intelligence.  Cette  Princeffe  s’attacha  publi¬ 
quement  à  un  de  fes  Efclaves.Le  Roi  d’Arzen  erroum  l’aban¬ 
donna,  ôt  la  Reine  qui  fe  deshonora  de  plus  en  plus  par 
d’infâmes  débauches ,  choifit  dans  la  plus  vile  populace  les 

de  Damas,  étoit  fils  de  Malek  el  adel  je  la  place  en  6\6. 

Xeïfeddin  aboubekr,  frere  de  Saladin.  (c)  Près  de  Malathie. . 

(a)  Aboulfedha  lui  donne  le  titre  (d)  Surnommé  Moghiatheddin  ,  fils 

d’Almalek  al  ghaleb.  D’Herbelot  nelui  de  Kilidge  arflan  ,  fils  de  Mafoud  ,  fils 
donne  qu’un  an  de  régné.  de  Kilidge  arflan  de  la  famille  des  Sel- 

(b)  Aboulmahafen  met  (à  mort  en  joucides. 

#15.  Avec  Aboulfedha  &  Aboulfaradge  (e)  L’an  610  de  l’Hegire. 

■  H  ij 


Apr.  J.  C. 
L’an  1x13. 
Kaikobad. 


L’an  nié, 

Aboulfedha 

Diarbekri. 


L’an  1119» 
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hommes  les  mieux  faits ,  ôc  les  facrifia  enfuite  à  mefure 
quelle  s’en  dégoutoit.  Perfonne  ne  voulut  plus  être  le  mari 
de  la  Reine  ,  un Mahométan  de  Kendgia quelle  follicitoit  de 
quitter  fa  Religion  pour  l’époufer ,  ofa  la  refufer.  Les  dé¬ 
bauches  qui  deshonorerent  cette  Reine ,  fervirent  à  confer- 
ver  la  liberté  aux  Géorgiens ,  qui  alloient  tomber  fous  la 
domination  des  Seljoucides ,  qui  depuis  qu’ils  n’étoient  plus 
inquiétés  par  les  Grecs ,  ni  par  le  paffage  des  Croifés  ,  éten- 
doient  de  plus  en  plus  leur  Empire  du  côté  de  l’Euphrate. 
Les  pays  fitués  au  midi  de  la  Géorgie  étoient  alors  fournis  aux 
Princes  de  la  famille  des  Ortokides  ;  Mafoud  l’un  d’eux  ré- 
gnoit  dans  Emed.  Alaeddin  Kaikobad  alla  lui  enlever  (a) 
les  fortereffes  de  Manfour  &  de  Kakhta. 

Ces  Ortokides  étoient  de  même  que  les  Seljoucides  des 
races  Turques  qui  s’étoient  établies  dans  tous  ces  pays.  Il 
ell  difficile  de  ne  pas  être  étonné  lorfque  l’on  confidere  ces 
migrations  de  peuples.  Nous  avons  vu  jufqu’à  quel  point 
ces  Turcs V  partis  du  fond  de  la  Tartarie ,  le  font  étendus. 
Ils  donnent  une  violente  fecouffe  à  l’Empire  de  Khalifs ,  ÔC 
foumettent  la  Terre-Sainte.  Alors  les  extrémités  occiden¬ 
tales  de  l’Europe  envoyent  des  milliers  d’hommes  pour  en 
chaffer  ces  Barbares.  Les  Francs  &  les  autres  Croifés  ébran¬ 
lent  l’Empire  Turc ,  ôt  s’établiffent  fur  une  partie  de  fes 
débris.  Dans  le  même  tems  l’Afre  fait  partir  derechef  des 
frontières  de  la  Chine  un  nouvel  effaim  de  Peuples  qui  dé- 
truifent  les  familles  Turques ,  &  combattent  fouvent  en  fa¬ 
veur  des  Francs.  Les  peuples  des  deux  extrémités  de  l’Afie 
êc  de  l’Europe  fe  rencontrent  dans  la  Syrie. 

La  puilfance  des  Sulthans  de  Kharifme  avoit  empêché 
jufqu’alors ,  que  les  peuples  Tartares  ne  fiffent  quelque  ir¬ 
ruption  dans  les  provinces  occidentales  de  l’Afie..  Le  der¬ 
nier  Sulthan  de  cet  Empire ,  nommé  Dgelaleddin  Mank- 
berni ,  un  des  plus  grands  Rois  que  l’Orient  ait  produit  de¬ 
puis  le  Mahométifme,  avoit  toujours  repouffié  ces  ennemis. 
Mais  il  menaçoit  de  foumettre  tous  les  pays  qui  font  fitués 
à  l’occident  de  la  Perfe.  Le  danger  réunit  Afchraf  Roi  de 

(a)  L’an  613  de  l’Hegire.  Diarbekri ,  à  l’an  611 
iAuteur  peu  exaét  ,  met  cet  événement 
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Damas,  &  Kaikobad  ;  ils  allèrent  attaquer  enfemble  Dge- 
laleddin ,  qui  faifoit  le  fiége  de  Khelath  dans  l’Arménie,  & 
l’obiigerent  à  fe  retirer.  Le  Sulthan de  Kharifme  qui  revint 
plufieurs  fois  devant  cette  place  ,  _  fut  contraint  dp  fuir. 
Mais  cette  viêtoire  {a)  ne  fut  pas  moins  funefle  à  Kaikobad 
&  à  Afchraf  qu’au  Sulthan  de  Kharifme.  La  perte  de  ce 
dernier  entraîna  celle  de  toute  l’Afie ,  ôc  les  Mufulmans 
n’eurent  plus  de  digue  a  oppofer  aux  Mogols. 

Cette  nation ,  fous  la  conduite  de  Genghizkhan ,  avoit 
fubjugué,  comme  on  le  verra  dans  la  fuite,  toute  la  Tartarie  & 
une  partie  de  la  Chine ,  ôc  s’étoit  avancée  du  côté  du  Kha¬ 
rifme,  elle  battit  en  plufieurs  rencontres  le  Sulthan  Dgelaled- 
din.  Ce  Prince  implora  le  fecours  du  Sulthan  d’Iconium  ôc 
d’ Afchraf  Roi  de  Damas ,  en  leur  repréfentant  que  fa  défaite 
donnoit  un  palfage  libre  aur  Mogols  dans  le  relie  de  l’Afie. 
Les  deux  Princes ,  envieux  de  la  gloire  du  Sulthan  de  Kharif¬ 
me,  lui  refuferent  un  fecours  qui  lui  étoit  nécelfaire.  Le 
Sulthan  fut  entièrement  vaincu ,  ôc  l’Empire  du  Kharifme  dé¬ 
truit.  Plufieurs  Emirs  Kharifmiens  fe  fauverent  dans  la  Syrie 
avec  quelques  troupes,  ôc  ils  y  firent  de  grands  ravages. 
Les  principaux  étoient  Barkab-khan,  Kefchlou-khan  ,  Sarou- 
khan ,  Far-khan  ôc  Bouri-khan.  Ils  vinrent  offrir  leurs  fervi- 
ces  à  Kaikobad  qui  les  reçut  ôc  les  employa  dans  fes  armées  {b). 

Kaikobad  connut  bientôt  qu’il  étoit  de  fon  intérêt  de  mé¬ 
nager  les  Mogols,  qui  depuis  la  défaite  de  Dgelaleddin, 
avoient  pénétré  jufques  dans  l’Arménie.  Il  envoya  un  Am- 
baffadeur  (  c  )  à  leur  grand  Khan ,  nommé  Oktai ,  qui  régnoit 
dans  la  Tartarie.  Kaikobad  qui  étoit  un  des  plus  puilfans 
Princes  de  l’Afie  Occidentale ,  ne  fut  pas  peu  furpris  quand 
il  apprit  avec  quelle  hauteur  on  avoit  reçu  fon  Ambaffadeur, 
ôc  fur-tout  quand  on  lui  propofa  de  venir  à  Caracorum,  où  on 
lui  promettoit  un  titre  confidérable  (  d  ).  Il  n’étoit  point  ac¬ 
coutumé  à  cette  fierté  Mogole ,  il  la  méprifa ,  ôc  alla  porter 
la  guerre  dans  l’Arménie,  où  il  s’empara  de  Khelath  Ôc  de 

(a)  Le  Sulthan  de  Kharizme  fut  battu  (c)  L’an  630  de  l’Hegire. 
le  i<?  de  Ramadhan  de  l’an  626  de  l’Heg.  ( d )  C’eft  celui  d’Ikhtadgi.  D’Herbe- 

(b)  C’efi  peut-être  parmi  ces  Turcs  Kha-  lot  dit  que  ce  mot  figmfie  un  vaflal  qui 
rifmiens,  quétoient  les  Chefs  des  Turcs  tient  fes  Etats  en  homme  lige  d’un  au- 
qui  fondèrent  depuis  l’Empire  O  ttoman.  tre  Prince* 

H  iij 
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Aboulfa.- 

radge. 

L’an  123  2# 

Aboulfa - 
radge , 


Apr.  J.  C. 
L’an  1234. 
Kaikobad. 

Aboulfedha 
Aboulfa~ 
radge . 


L’an  iî.3?. 

Ab  oui  fa' 
radge. 
Abonlfdha 


62  Histoire  générale  des  Huns. 

Sarmanrai  qui  appartenoient  à  Afchraf.  Kamel  (a), frere  de  ce 
Prince  qui  regnoit  en  Egypte,  entra  aufli-tôt  dans  fes  Etats, 
fuivi  de  tous  les  Princes  (b)  de  la  famille  de  Saladin  ;  il 
campa  fur  le  bord  de  la  riviere  Azrac  ou  riviere  bleue ,  d’où 
il  envoya  quelques  détachemens  qui  ruinèrent  Je  château  de 
Manfour ,  mais  ils  ne  purent  aller  plus  avant,  Alaeddin  ayant 
pofté  plufieurs  corps  de  troupes  dans  les  défilés  des  monta¬ 
gnes.  Kamel  paffa  l’Euphrate,  dans  le  deffein  de  marcher 
vers  Souaïda ,  proche  Emed  :  il  avoit  envoyé  devant  lui  deux 
mille  cinq  cens  hommes  commandés  par  .Modhaffer  Mah¬ 
moud,  Roi  de  Hama.  Ce  corps  fut  entièrement  défait  par  Kai¬ 
kobad  ,  &  le  Roi  de  Hamafefauva  dans  Khortobret ,  où  il  fut 
aufli-tôt  afîiégé.  Le  Sulthan  d’Egypte  étoit  dans  Souaïda,  mé¬ 
content  des  Princes  fes  parens.  Il  n’ofa  aller  au  fecours  de 
Kortobret,  &  Mahmoud  fut  obligé  de  fe  rendre  ( c ).  Ka- 
mel  reprit  le  chemin  de  fes  Etats  ,  &  Kaikobad  alla  s’empa¬ 
rer  de  la  ville  de  Roha  qu’il  mit  au  pillage,  pendant  trois 
purs  ;  il  n’épargna  en  cette  occafion  ni  Chrétiens  ni  MufuI- 
mans.  Les  habitans  de  Harran  qui  craignirent  un  pareil  trai¬ 
tement  ,  apportèrent  les  clefs  de  leur  ville.  Racca  &  Bafira 
furent  aufli  foumifes.  Toutes  ces  places  appartenoient  au  Sul¬ 
than  d’Egypte  qui  les  reprit  (  d  )  prefque  aufli-tôt  après  que 
Kaikobad  fut  retourné  dans  fes  Etats.  Ce  Prince  y  étoit  oc¬ 
cupé  des  fêtes  qu’il  donnoit  à  fes  Emirs  à  l’occafion  de  fes 
grandes  conquêtes,  lorfqu’il  tomba  malade  d’un  flux  de  fang,  ÔC 
mourut  en  deux  jours  ;  (  e  )  il  avoit  régné  douze  ans  (  f). 


(a)  Malek  el  kamel  aboulfath  nafir- 
eddin  mohammed  ,  fils  de  Malek  el  adel 
Nafireddin  aboubekr  ,  frere  de  Saladin. 

(b)  I  es  principaux  étoient  Malek  af¬ 
chraf  moufa  ,  Roi  de  Damas  ;  Malek 
moudhafter  ghazi ,  Roi  de  Miafarekin  ; 
El  aphedh  arflan  fchah  ,  Roi  du  château 
de  Dgiaber  ,  &  Saleh  ifmaïl  ,  l’un  & 
l’autre  fils  de  Malek  el  adel  ;  Malek  el 
moadham  touran  fchah  ,  fils  de  Saladin; 
Malek  ezzaher  ,  Roi  de  Bira  ;  Daoud  , 
fils  de  Saladin  ;  Malek  el  afdhal  mou¬ 
la  ,  Roi  de  Samofath  ,  fils  de  Saladin  ; 
Malek  el^afcihal  aly  ;  Malek  elmoudhaf- 
fcr  mahmoud  ,  Roi  de  Hama  ;  Malek 
efialeh  ahmed  ,  Roi  d’Aïntab  ;  Malek 


ennafer  daoud  ,  Roi  de  Krac  ;  Malek  el 
moudgiahedfchirkouh ,  Roi  d’HemelTe. 

(c)  Dans  le  mois  Dzoulcaada  de  l’aa 
631. 

(d)  L’an  6 33  de  VHegire. 

(e)  L’an  634  de  l’Hegire  ,  dans  le 
mois  Schoual. 

(f)  D’Herbelot  lui  donne  mal-à-pro¬ 
pos  z 6  ans  de  régné.  Les  Hiftoriens 
Turcs  difent  que  fous  le  régné  de  ce 
Prince  parurent  Orthogrul  &  Othman, 
fondateurs  de  l’Empire  Turc.  Ils  font 
vivre  Alaeddin  beaucoup  plus  long- 
terns ,  &  prétendent  qu’il  donna  à  Oth¬ 
man  l’étendart  &  le  drapeau  en  680  ; 
qu’il  fut  battu  en  699  par  les  Mogols,  & 
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On  peut  le  regarder  comme  le  plus  grand  Prince  (a)  de 
fa  famiile.  En  montant  fur  le  trône  ,  il  établit  des  Loix,  éten¬ 
dit  les  bornes  de  fon  Empire ,  fe  fit  craindre  &  relpecler  de 
fes  voifins ,  aimer  de  fes  lujets;  il  étoit  brave,  modéré  dans 
fes  Dallions ,  févere  envers  fes  Domeftiques  &  fes  Emirs  aux- 
quels  il  nepaflbit  rien;  exad  obfervateur  des  loix,  &  à  cet 
égard  d’une  inflexibilité  qui  le  rendoit  quelquefois  cruel.  Il 
réunit  fous  fapuiffance  diverfes  petites  Principautés  quiavoient 
été  jufqu  alors  autant  de  démembremens  de  l’Empire  des 
Selioucides.  Mais  cet  Empire  parvenu  fous  fon  régné  au  plus 
haut  degré  de  puiflance ,  tomba  apres  fa  mort ,  languit  pen¬ 
dant  quelque  tems  ,&  fut  enfin  détruit.  . 

Tous  les  Emirs  prêtèrent  ferment  de  fidelité  a  Ion  fils 
Gaïatheddin  (b)  Kaikhofrou ,  Prince  qui  s’attira  d’abord  à  dos 
les  chefs  des  Kharifmiens  qulétoientà  fon  fervice.  il  fit(r) 
mourir  un  d’entre  eux  nommé  Gaier*khan,  ce  qui  irrita  tel¬ 
lement  cette  milice  étrangère,  quelle  fortit  de  fes  Etats,  en 
ravageant  Malathie,  Kakhtin ,  Khortobret ,  les  environs  de 
Samofath  &  de  Souaïda.  Nafer,  Roi  d’Alep,  offrit  a  ces  Emirs 
une  retraite  dans  fon  pays ,  ôt  les  plaça  aux  environs  de  Relia 

&  de  Harran.  .  .  15r, 

La  famille  de  Saladin  maîtreffe  de  la  Syrie  &  ce  1  Egypte , 
étoit  devenue  très-nombreufe.  Tous  ces  Princes,pourvus  cha¬ 
cun  de  quelque  appanage,  ne  cherchoient  qu  a  s  aggrandir  aux 
dépens  les  uns  des  autres  &  fe  faifoient  continuellement  la 
cfuerre  ;  les  voifins  les  plus  redoutables  qu  ils  euflfent  cuois, 
étaient  les  Sulthans  dTconium,  qu’ils  s’efforçoient  tous  en 
particulier  de  mettre  dans  leurs  intérêts.  Kaikhofrou  fut 

qu’il  fe  retira  chez  Michel  Palæologue  ,  Mais  on  n’a  pas  confultc  le  rapport  que 
où  il  mourut  en  703.  Il  eft  vif>ble  que  toutes  les  différentes  parties  historique* 
tout  ceci  eft  une  hiftoire  formée  à  plai-  dévoient  avoir  entre  elles, 
iîr  par  les  Turcs  ,  pour  donner  une  ori-  (a)  On  lui  donnoit ,  dit  Abouifedha, 

gine  plus  illuftre  à  leur  Sulthan.  Ala-  le  titre  fuperbe  de  Sulthan  du  monde. 
fddinPeft  mort  en  *34  ,  &  n'a  pû  fe  fau-  (*)  Quelques-uns  de  ^tûontn* 
ver  chez  Michel  Palæologue  ,  qui  ne  le  nomment  Goviathe,  Georges  Logo 
regnoit  pas  alors.  On  le  confond  ici  thete  &  la  Chronique  de  Confian  înop 
avec  Azzeddin  ,  qui  fe  fauva  en  effet  l’appellent  Jotathin.  Bergeron  du  qu  ïi 
auprès  de  cet  Empereur.  Azzeddin  n’a  avoit  pour  vaffaux  le  Roi  d  Arménie , 
^encore  donner  l’étendart  à  Othman  les  Seigneurs  de  Lambre  &  de  Trebi- 
en  6S0 ? puifqu’il  eft  mort  en  677.  Oth-  zonde MeVatache .ou  JejuiDucas j.lejSou, 
iuan  n’eft  qif un  fimple  Emir  rebelle  ,  dans  d’  Alep ,  de  Gamelle  &  de  Damas, 
dont  on  a  voulu  couyrir  l’ufurpatipn.  (c)  L  an  6 34  de  i  flegire. 


Apr.  J.  C. 
L’an  113?. 
Kaikobad» 

Benfchou - 
nah. 

Aboulmatn 
hafen « 


Kaikhof¬ 
rou  II. 
L’an  1136» 

Aboulfa- 
radge . 


Abcuîfedhs 


Apr.  J.  C. 
L’an  1137. 
Kaikhof¬ 
rou  II. 


L’an  113p. 

Aboulfa- 

î'adge. 

Ç> 

Haiton, 

bamh 


L’an  1140. 

Aboulfa- 

radtge. 

Aboulma- 

hafen. 


i 
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follicité  vivement  par  Afchraf,  Roi  de  Damas ,  de  faire  la 
guerre  à  Kamel ,  Sulthan  d’Egypte  ;  mais  ce  Prince  aima 
mieux  faire  alliance  avec  Nafer,  Roid’Alep,  à  qui  il  don¬ 
na  fa  fœur  Maliket  khatoun  (a).  Il  époufa  (b)  en  même 
tenis  Gaziet  khatoun,  (  c  )  fœur  de  Nafer  :  en  conféquence 
de  cette  double  alliance,,  on  fît  dans  Aiep  la  priere  publique 

au  nom  de  Kaikhofrou,  c’ell-à-dire,  qu’il  y  fut  reconnu  en 
qualité  de  Sulthan. 

Les  Mogols  paroifloient  menacer  de  plus  en  plus  POcci- 
dent.  Le  grand  Khan  Oktai  qui  regardoit  alors  le  Sulthan 
d  Iconiutn  comme  le  plus  puilfant  Prince  de  l’Afîe,  dans  le 
defTein  de  détruire  cet  iimpire,  ,avoit  déjà  envoyé  une  gran¬ 
de  aimee  vers  1  Arménie.  Kai-kholrou  informé  de  leur  mar¬ 
che  avoit  rafîemble  fes  troupes  ,  (  d)  entre  lefquelles  étoit  un 
corps  d  environ  deux  mille  Latins  qui  étoient  commandés 
par  Jean  de  Liminata,  de  l’Ifle  Chypre,  ôc  par  Boniface  de 
Molinis ,  de  Venife.  Le  General  JVlogol  qui  avoit  ordre  de 
ne  pas  s’expofer  à  une  aftion ,  ne  jugea  pas  à  propos  de  mar¬ 
cher  en  avant ,  &  fe  retira ,  ôc  Kaikhofrou  profita  de  fa  re¬ 
traite  pour  aller  appaifer  des  troubles  qu’un  impofteur  excî- 
toit  dans  fes  Etats. 

Turkoman  nommé  Baba  prêchoit  dans  les  environs 
d  Arnafie  une  nouvelle  doétrine;  il  fe  difoit  Prophète  ,  ôc 
féduifoit  par  fes  difeours  une  grande  quantité  de  peuple.  II 
avoit  envoyé  un  de  fes  difciples  nommé  Ifaac  vers  les  Turko- 
Samofath.  ïfôac  y  prêcha  la  doêlrine  de  fon  maître  ; 
bientôt  Baba  fe  vit  a  la  tête  de  fix  mille  cavaliers, &  d’un  corps 
d  infanterie  avec  lequel  il  faifoit  main-baffe  fur  tous  ceux  qui 
ne  foutenoient  point  qu’il  n’y  avoit  pas  d’autre  Dieu  que 
Dieu,  ôc  que  Baba  étoit  fon  Prophète.  C’étoit  la  nouvelle 
formule  de  Foi  de  cet  impofteur  ;  il  égorgea  un  grand  nombre 
de  Chrétiens  ôc  de  Mufulmans  au  château  de  Manfour,  à 
Kakhtin ,  a  Karkar ,  à  Samofath  ôc  à  Malathie ,  ôc  il  battit  en 
plufîeurs  rencontres  les  troupes  du  Sulthan.  Dans  le  tems 


00  Cette  Princefle,  fille  de  Kaikobad, 
tjui  étoit  encore  trop  jeune  ,  ne  fe  ren¬ 
dit  auprès  de  fon  mari  qu’en  6<fi, 

(b)  L’an  6 3  y  de  l’Hegire. 


(c)  Filled’Aziz  mohammed,  Roid’A-i 
Iep. 

,  (d)  L’an  6 37  de  l’Hegire, 

(e)  L’an  638  de  l’Hegire» 


qu’il 
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qu  il  etoit  a  Amafie,Kai-khofrou  leva  u*e  nouvelle  armée  dans 
laquelle  étoient  plufieurs  Francs.  Les  Mufulmans  n! oferent  en 
venir  aux  mains  avec  ces  Sedaires,  &  ils  étoient  perdus 
lans  cette  troupe  de  Francs  qui  fondit  avec  intrépidité  fur  eux, 
&  les  paffa  tous  au  fil  de  l’épée  ;  Baba  &  Ifaac  furent  faits 
prilonmers  &  eurent  la  tête  coupée. 

L  armée  Mogole  étoit  enfin  entrée  dans  l’Arménie.  Jar- 
maghoun  Novian  qui  la  commandoit,  avoit  pris  d ’affaut  la  vil¬ 
le  d  Erzeroum  (a).  Kaikhofrou  à  la  tête  d’une  armée  nombreu- 
le  ,  compolée  de  Grecs ,  de  Francs ,  de  Géorgiens ,  d’Arabes , 
d  Arméniens  &  de  Turcs ,  courut  (b)  à  la  défenfe  de  fes  fron¬ 
tières/  Il  rencontra  les  Mogols  aux  environs  d’Arzendeian , 
dans  un  lieu  appellé  Koufadagh,  il  eut  la  fupériorité  dans 
plufieurs  petites  aêtions ,  &  vit  fept  cens  Francs  (  c  )  donner 
la  chaffe  a  foixante  mille  Mogols;  mais  lorfque  les  deux 
armées  en  vinrent  aune  adion  générale,  celle  de  Kaikho- 
Fouprit  aufïi-tôt  la  fuite,  (d)  Ce  Prince  courut  à  Céfarée, 
Ci  ou  il  emmena  fes  femmes  &  fes  enfans  pour  aller  s  enfer- 
mer  dans  la  ville  d’Angara  ou  Ancyre.  Les  Mogols  étonnés 
d  une  fuite  fi  prompte,  refîerent  pendant  toute  la  journée  fur 
le  champ  de  bataille,  n’ofant  pourfuivre  les  Turcs,  l’aêlioii 
n’âyant  pas  été  affez  vive  pour  qu’une  armée  fi  nombreufe 
lâchât  pied  ;  ils  s  attendoient  à  chaque  inflant  à  voir  les  Turcs 
revenir  à  la  charge.  C’eft  ce  qui  fauva  l’armée  de  Kaikhofrou 
qui  eut  le  tems  de  chercher  une  retraite.  Les  Alogols  fe  ré¬ 
pandirent  dans  fes  Etats.  Siouas  fe  rendit  à  eux,  &  donna 
aux  vainqueurs  toutes  fes  richeffes,  à  condition  que  les  habi- 
tans  conferveroient  leur  liberté.  Céfarée  qui  ofa  fe  défendre 
fut  mife  au  pillage  ,  fes  murs  rafcs  ,  les  femmes  &  les  enfans 
menés  en  captivité,  &  le  refte  tué.  Une  partie  des  habitans 
de  Malathie  fe  fauva  vers  Alep  ;  l’autre,  à  la  tête  de  laquelle 


(a)  Sanut  la  nomme  ArCoron. 

(b)  L’an  640  de  l’Hegire. 

~( c )  Bergeron  rapporte  qu’il  y  avoit 
dans  cette  troupe  un  Raimond  de  Brun- 
duz.e  ,  &  un  autre  Raimond  de  Gafco- 
gne,  qui  furent  faits  prifonniers  par  les 
Tartares.  Ceux-ci  curieux  de  voir  com¬ 
ment  les  Francs  fe  battoient ,  voulu¬ 
rent  les  obliger  à  fe  battre  en  champ 

Tom .  IL  Part .  IL 


clos.  Les  deux  Francs  fe  jetterent  fur 
eux,  &entuerent  plus  d’une  trentaine 
avant  que  d’étre  tues.  Cette  aâion,  & 
celle  dans  laquelle  700  Francs  donnè¬ 
rent  la  chafie  à  foixante  mille  Turcs  , 
leur  donna  une  haute  idée  du  courage 
des  Francs. 

(d)  Sanut  met  cette  défaite  en  1144, 
mais  il  fe  trompe. 

I 


-Apr.  J.  C. 

L’an  1x40. 
Kaikhof¬ 
rou  IL 


L’an  1144,' 

Abculfa- 

radge. 

Aboulfedha 

Abculma - 

hajcn. 

Manon . 

Bergeron. 


Apr.  J.  C. 
L’an  1242. 
Ivaikliof- 

rou  II. 


L’an  1243. 


L’an  1244 

Aboulfa- 

radge. 
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étoit  l’Archevêque  Denis,  réfolut  de  fe  défendre,  mais  les 
Mogols  n’en  approchèrent  point ,  il  n’y  eut  que  ceux  qui 
avoient  pris  la  fuite,  qui  tombèrent  entre  leurs  mains  ,  & 
qui  furent  expofés  à  toute  la  fureur  de  ces  Barbares.  Les- 
Mogols  allèrent  prendre  d'affaut  Arzendgian,  qu’ils  enfeve- 
lirent  en  quelque  façon  fous  fes  ruines.. 

Jamais  Kaikhofrou  n’avoit  été  dans  un  befoin  fi  prenant 
de  fecours  qu’il  fe  trouva  alors  ;  mais  il  n’en  pouvoir  efpérer 
de  fes  voifins.  Baudouin  IL  Empereur  de  Confîantinople, 
preffé  par  l’Empereur  Grec  Jean  Ducas  Bataze,  loin  de  pou¬ 
voir  lui  en  envoyer ,  eut  au  contraire  recours  à  lui  pour  fou- 
tenir  l’Empire  chancelant  des  Francs  dans  Conftantinople» 
Il  efpéroit  que  Kaikhofrou  entreroit  fur  les  terres  de  Jean  Du¬ 
cas  Bataze.  On  envoya  de  part  &  d’autre  des  Ambafladeurs , 
Kaikhofrou  propofa  une  ligue  offenfive  &  défenfive,  à  con¬ 
dition  qu’on  lui  donneroit  en  mariage  une  Princeffe  du  Sang 
de  France  ,  promettant  de  fon  côté  de  lui  laiffer  le  libre  exer¬ 
cice  de  fa  Religion,  de  faire  bâtir  en  plufîeurs  villes  des 
Eglifes,  &  faifant  même  efpérer  d’embrafler  le  Chriftianifme.- 
Baudouin  envoya  en  France  chercher  fa  nièce ,  fille  d’Eudes  r 
Seigneur  de  Montaigu  ôc  d’Elifabeth  fa  fœur  ;  mais  ce  traité 
n’eut  pas  lieu  par  les  intrigues  de  Jean  Ducas  Bataze  qui  le  fit 
échouer.  Plus  voifin  des  Turcs,  il  étoit  plus  en  état  de  les 
inquiéter  que  Baudouin.  Kaikhofrou  préféra  fon  alliance  ,  il 
lui  repréfenta  que  fon  intérêt  &  le  fien  étoit  d’éloigner  de 
p  A  fie  mineure  les  Mogols.  Les  deux  Princes  s’abouchè¬ 
rent  à  Tripoli  fur  le  Méandre  ;  mais  les  armées  de  Jean  Du¬ 
cas  Bataze  n  étoient  point  capables  de  garantir  le  Sulthan  de 
l’irruption  des  Mogols.  Celui-ci  pour  détourner  l’orage  dont 
il  paroiffoit  être  menacé,  fit  demander  la  paix  par  des  Am- 
baffadeurs  qu’il  envoya  ,  &  on  la  lui  accorda  {a)  a  condition 
qu’il  donneroit  tous  les  ans  une  fomme  d’argent ,  &  qu’il 
fourniroit  des  chevaux,  des  habits ,  des  chiens  de  chaffe  & 
d’autres  chofes  femblables.  Alors  il  tourna  fes  armes  du  côté 
deTarfe,  contre  laquelle  il  envoya  (b)  une  grande  armée.  Ses 
troupes  en  firent  le  fiége  &  alloient  s’en  emparer  lorfqu’elles- 

(a)  L’an  641  de  l’Hegire.  L'an  642  de  l’Hegire» 
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apprirent  fa  mort  (a) ,  elles  décampèrent  aufii-tôt.  Les  Arme' - 

mens  qui  les  pourfuivoiént  à  travers  des  chemins  que  les  £Vr'J\c* 
pluyes  continuelles  de  1  automne  avoient  rendus  impratica-  Kaikhof-* 
bles ,  en  firent  périr  un  grand  nombre.  Kaikhofrou  avoit  du  rou  n* 
courage ,  mais  il  étoit  trop  adonné  au  vin  &  à  la  débauche.  îl 
avoit  époufé  la  fille  du  Roi  de  Géorgie ,  &  il  l’aimoit  li 
éperduement  qu’il  voulut  faire  graver  fon  portrait  fur  les  mon- 
noyés  ^  mais  il  fe  contenta  d’y  faire  mettre  un  lion  furmonté 
d’un  foleil  (  b  ).  Il  laiffoit  trois  enfans  (c) ,  Azzeddin  Kaikaous, 
Rokneddin  Kilidge  Arflan,  dont  les  meres  étoient  Grecques  , 

&  Alaeddin  Kaikobad  né  de  la  fille  du  Roi  de  Géorgie. 

a  Azzeddin  Kaikaous  qui  étoit  l’aîné ,  monta  fur  le  Kaikaous,, 
trône,  les  Emirs  lui  prêtèrent  ferment  de  fidélité,  &  on  fi t  Benfchou- 
la  priere  publique  en  fon  nom.  Son  Gouverneur  nommé nahm 
Dgelaleddin  Cortai,  ( d )  Grec  d’origine,  &  qui  étoit  aimé  tadflT 
du  peuple  a  caufe  de  fa  fageffe  &  de  fa  prudence  dans  les  Aboulfedha 
affaires,  ne  put  empêcher  que  la  divifion  ne  fe  mît  entre  ces 
trois  Princes  ,  &  ne  caufât  la  ruine  de  leur  Empire. 

On  n’eut  pas  plutôt  appris  à  la  Cour  des  Mogols  la  nouvel-  L’an  nj* 
le  de  la  mort  de  Kaikhofrou ,  que  le  grand  Khan  Oktai  fit  Ahoulfa- 
fommer  fon  fucceffeur  Kaikaous  (  f  )  de  venir  lui  rendre  hom-  radge' 
mage  en  Tartarie.  Le  Sukhan  repréfenta  aux  Envoyés  Mo¬ 
gols  ,  auxquels  il  fit  beaucoup  de  préfens,  qu’il  ne  pouvoit 
s’éloigner  de  fes  Etats,  fans  les  expofer  à  être  ravagés  par 
Ls  Grecs  &  les  Arméniens.  Mais  tout  ce  qu’il  put  dire  ne 
fut  point  écouté,  &  il  fut  obligé  de  faire  partir  fon  frere 
Rokneddin  accompagné  de  fon  Gouverneur  nommé  Bohaed- 


(a)  Benfchounah  place  mal-à-propos 
fa  mort  à  Tan  6? 4  de  l’Hegire  ,  de  J.  C. 
11^6.  Il  fuit  en  cela  Aboulfedha  ,  dont 
il  eA  le  copifte.  Aboulfaradge  qui  vi voit 
dans  ce  tems-là  ,  la  place  à  l’an  642  , 
&  je  l’ai  fuivi. 

(b)  Cette  Médaille  eft  dans  le  Cabi¬ 
net  du  Roi.  Entre  les  jambes  du  lion  , 
&  vers  fa  queue  il  y  a  trois  étoiles.  Au- 
delfus  du  lion  efl  un  foleil  ,  &  autour 
de  la  Médaille  on  lit  ces  mots  :  El  imam 
el  mojlanfer  billah  Emir  el  moumcnin  ; 
c’eft-à-dire  ,  que  Mofianfer  étoit  alors 
Imam  ,  ou  Commandeur  des  Croyans, 
®u  Khalif  de  Bagdad.  De  l’autre  côté 


on  lit  ces  mots  :  Ejjbulthan  el  aadham 
gaiath  eddounia  oueddin  Kaikofrou  ben 
Kaikobad  ;  c’eil-d-dire  ,  le  très-grand 
Sulthan  ,  l’appui  du  monde  &  de  la  Re¬ 
ligion  ,  Kaikhofrou  ,  fis  de  Kaikobad. 
Cette  Médaille eft  frappée  à  Iconium. 

(c)  D’Herbelot  lui  donne  pour  fuc- 
ceflèur  Rokneddin  foliman  ,  qu’il  dit 
être  fon  fils  ,  8c  qu’il  fait  regner  pen¬ 
dant  10  ans.  Mais  toute  cette  Table  de 
d’Herbelot  efi  fautive. 

(d)  Il  avoit  été  efclave  du  Sultha» 
Alaeddin  qui  l’avoit  élevé. 

(?)  L’an  6 43  de  l’Hegire.  ' 
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j'  c'  din  ;  mais  ce  parti  devint  par  la  fuite  le  plus  mauvais.  Rok- 
L’an  iz*47!  neddin  arriva  en  Tartarie  dans  le  tems  qu’Oktai  khan  venoit 
Kaikaous.  Je  m0urir,  &  fi  fe  trouva  à  raffemblée  générale  des  Mogols, 
dans  laquelle  Gaïouk  fut  proclamé  Grand  Khan.  Ce  nou¬ 
veau  Monarque  de  la  Tartarie  dépofa  (  a  )  Kaikaous ,  &  don¬ 
na  le  titre  de  Sulthan  à  Rokneddin  Kîlidge  Arflan.  Scham- 
feddin  el  Ifphahani  ,  Grand  Vizir  du  Sulthan  Kaikaous ,  Ôc 
qui  avoit  époufé  la  mere  de  ce  Prince,  homme  autant  eftimé 
parla  fcience,  qu'il  étoit  haï  à  caufe  du  grand  crédit  dont  il 
abufoit,  apprenant  que  Kilidge  Arflan  revenoit  (b)  de  Tar¬ 
tarie  à  la  tête  de  deux  mille  cavaliers  Mogcls ,  voulut  en- 
L  an  I248,  lever  Kaikaous,  ôc  aller  fe  renfermer  avec  lui  dans  un  châ¬ 
teau  qui  étoit  fitué  fur  le  bord  de  la  mer,  pour  y  attendre  les 
fuites  de  l'arrivée  du  nouveau  Sulthan.  Mais  Dgelaleddin 
Cortai  le  fit  aufii-tôt  arrêter,  &  dépêcha  un  courier  vers  Bo- 
haeddin,  Gouverneur  de  Kilidge  Arflan,  pour  l’informer  de 
tout  ce  qui  fe  paffoit  à  Iconium.  Celui-ci  détacha  un  corps 
de  Mogols  qui  arrêtèrent  le  Grand  Vizir,  on  le  mit  à  la 
torture  pour  fçavoir  de  lui  où  étoient  fes  tréfors ,  ôc  on  le 
fit  enfùite  mourir.  Dgelaleddin  Cortai  qui  n’étoit  occupé  que 
de  l’intérêt  de  fon  maître  Azzeddin  Kaikaous,  s’aboucha 
t  avec  Bohaeddin,  ôc  dans  l'impofïibilité  de  réfifter  aux  Mogols, 
il  aima  mieux  partager  le  Royaume  entre  les  deux  Princes  , 
^que  de  s'engager  dans  une  guerre  dont  les  évenemens  font 
toujours  incertains.  Kaikaous  eut  Iconium,  Angora ,  A cfara , 
Antioche  ôc  toute  la  partie  Occidentale  de  ce  pays,  qui  portoit 
alors  le  nom  de  Turquie.  Céfarée,  Siouas,  Malathie,  Ar- 
zendgian ,  Erzeroum  ,  Ôc  tous  les  pays  Orientaux  furent  Je 
partage  de  Kilidge  Arflan.  Ils  donnèrent  à  Alaeddin  Kaiko» 
bad  le  plus  jeune ,  des  biens  particuliers ,  ôc  mirent  fur  les 
monnoies  (c)  les  noms  des  trois  Princes. 

L’an  1254.  Cependant  les  Mogols  étoient  mécontens  de  Kaikaous, 
Abouifa -  ôc  continuoient  d’exiger  qu’il  fe  rendît  en  perfcnne  en  Tar- 

rudgt.  tarie  pour  prêter  ferment  de  fidélité  au  Grand  Khan.  Mangou- 
khan  qui  l’étoit  alors,  venoit  de  lui  envoyer  (d)  de  nouveau 

(a)  L’an  645  de  l’Hegire.  re,  les  grands  Sulthans  Azzeddin ,  Rok- 

(b)  L’an  646  de  l’Hegire.  neddin  ,&  Alaeddin. 

(c)  La  légende  étoit,  Ejfalathzn  el  ( d )  L’an  6 J z  de  l’Hegire. 

«adham  ,  Azz  ouRokn  ou  Ala  y  c’eli-à-di- 
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des  Àmbaffadeurs.  Kaikaous,  convaincu  par  une  malheureufe 
expérience,  que  la  plus  grande  faute  qu’il  eut  jamais  com-  L’an  12,54. 
mife,  étoit  d’avoir  envoyé  fon  frere  en  Tartarie,  réfojut  Kaikaous. 
cette  fois  d’obéir  aux  ordres  du  Grand  Khan,  mais  a  peine 
fut-il  arrivé  à  Siouas  qu’il  revint  fur  fes  pas,  dans  la  crainté 
que  les  Emirs  Turcs  qui  étoient  attachés  à  Kilidge  Àrflan 
ne  fe  déclaraient  en  faveur  de  ce  Prince.  11  rentra  dans  ïco- 
mium ,  ôc  fit  partir  pour  la  Tartarie  fon  frere  Alaeddin.  Dans 
une  lettre  quil  écrivoit  au  Grand  Khan,  il  marquoit  que 
la  mort  de  Ion  Gouverneur  Dgelaleddin  Cortai ,  &  le  dan- 
oer  dont  fes  Etats  étoient  menacés  du  côté  de  l’Occident  , 
par  des  ennemis  qui  n’attendoient'que  fon  départ  pour  les 
envahir,  ne  lui  permettoient  pas  de  s’éloigner  de  la  Tur¬ 
quie,  ôc  il  affuroit  ce  Prince  qu’il  fe  rendroit  en  perfonne 
à  fa  Cour  auiïi-tôt  que  la  tranquillité  feroit  rétablie.  Mais 
malheureufement  Alaeddin  qui  étoit  chargé  de  cette  lettre 
mourut  en  chemin.  Kaikaous  craignit  alors  que  les  Mogols 
n’entendant  pas  parier  de  lui,  ne  le  vinflent  attaquer  ou  ne 
le  dépofaffent.  Il  étoit  d’ailleurs  réfolu  de  ne  point  aller  en 
Tartarie ,  ôc  pour  fe  délivrer  de  toutes  fes  inquiétudes ,  il 
forma  le  deffein  de  faire  périr  fon  frere.  Plufieurs  Emirs  qui 
en  furent  in  (fruits  firent  échapper  Kilidge  Arflan.  Ce  Prince 
fortit  du  château  déguifé  en  cuifmier  ,  portant  un  plat  fur  fa 
tête,  ôc  fuivi  d’une  troupe  de  domeftiques  dans  le  même 
déguifement.  Il  fe  rendit  a  Cefaree,  ou  il  leva  une  armee 
avec  laquelle  il  s’approcha  d’Iconium  ;  mais  la  fortune  qui 
lui  avoit  été  favorable  jufqu’alors  ,  l’abandonna  ;  il  fut  battu 
&  fait  prifonnier  par  fon  frere ,  qui  le  fit  enfermer  dans  le 
château  de  Daoulaou. 

Cette  viétoire  rendit  Kaikaous  maître  de  toute  la  Tur-  L’an  1^5 
quie,  fans  être  plus  tranquille.  Un  Général  Mogol  nommé 
BaijouNovian  (a)  qui  commandoitun  détachement  de  l’armee 
d’Houlagou  han  s’approcha  de  fes  Etats ,  ôc  lui  (  b  )  demanda 
des  quartiers  d’hyver  ;  Kaikaous  penfa  que  c’étoit  un  rébelle 
qui  fuyoit  Houlagou,  ôc  fe  prépara  à  le  chaffer.  Il  marcha 
contre  lui  accompagné  de  Michel  Palxologue,  qui  com- 

(a)  Novian  eft  un  mot  Mogol ,  qui  au  mot  Arabe  Emir, 
veut  dire  ,  Chef,  Général ,  &  répond  (b)  L  an  653  de  1  Hegire. 

I  iij 
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mandoit  un  corps  de  Grecs  qui  étoient  dans  l’armée  du  Sul- 
than.  Michel  Palæologue,  pour  quelques  fujets  de  mécon¬ 
tentement  ,  avoit  quitté  la  Cour  de  l’Empereur  Théodore  Laf- 
cans,&  étoit  venu  fe -réfugier  auprès  du  Sulthan  qui  Tavoit 
reçu  avec  honneur,  &  lui  avoit  fait  rendre  ce  que  des  Tur- 
komans  lui  avoient  enlevé  dans  fa  route.  H  combattit  vail¬ 
lamment,  déjà  les  Mogols  avoient  le  deffous,  mais  étant 
revenus  a  la  charge,  les  troupes  du  Sulthan  furent  obligées 
de  prendre  la  fuite.  Baijou  Novian  alla  délivrer  Rokneddi n 
Kihdge  Arflan  &  le  créa  Sulthan  de  tous  les  pays  fournis 
aux  Seljoucides  de  l’Afie  mineure.  Kaikaous  fe  fauva  auprès 
de  Théodore  Lafcaris  qui  étoit  à  Sardes.  Cet  Empereur  lui 
lit  de  grands  préfens  ;  mais  craignant  que  les  Mogols,  fous 
pretexte  de  défendre  Kilidge  A rflan ,  ne  le  vinrent  attaquer  en 
qualité  d  allie  de  Kaikaous ,  il  engagea  celui-ci  à  ne  pas  relier 
dans  1  Empire,  &  le  renvoya  avec  quatre  cens  foldats  com¬ 
mandes  par  Ifaac  Ducas  Murfuphle.  Kaikaous  lui  remit  Lao- 
dicee  ,  &  entra  dans  la  Turquie  d’où  il  envoya  un  Ambafla- 
deur  (a) >  vers  Houlagou  pour  fefoumettre  à  lui,  &  fe  plain¬ 
dre  de  la  conduite  de  Baijou  Novian.  Houlagou  ordonna 
que  les  deux  Princes  partageaient  entre  eux  leurs  Etats. 
KaiKaous  rentra  dans  Iconium  &  Kilidge  Arflan  fe  retira  dans 
le  campement  de  Baijou  Novian. 

Le  Sulthan  Kaikaous  qui  n’ofoit  fe  fier  trop  aux  Mogols 
&  qui  étoit  continuellement  dans  la  crainte  que  foncière 
ne  vint  1  attaquer,  leva  une  armée  confidérable  de  Kurdes 

rjT  Ui°TanS  &  ^Ara^es-  Scherfedd.in  Ahmed  ,&  Scher- 
feddin  Mohammed,  deux  Chefs  des  Kurdes,  viprent  lui  of- 
irir  leurs  fervices ,  &  pour  les  récompenfer  il  donna  au  pre¬ 
mier  Malathie ,  au  fécond  Khortobret;  cette  générolité  dé- 
plut  aux  Mogols  &  aux  habirans  de  ces  deux  villes.  Ceux  de 
Malathie  fermèrent  leurs  portes  à  Scherfedd.in  Ahmed,  oui 
apres  avoir  perdu  trois  cens  hommes,  alla  faire  le  dégât 
dans  le  pays  de  Calondia;  epfuite  le  Roi  de  Miafarekin  Je 
battit  dans  le  pays  d'Emed  où  il  étoit  entré,  &  le  tua  avec 
tous  fes  gens.  Scherfeddin  Mohammed  fut  auffi  tué  par 
Ankourai  Novian,  près  de  Khortobret.  r 

(d)  L  an  655  de  l’Hegire. 
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Kaikaous  donna  le  gouvernement  de  Malathie  a  Aîy  B  a- 
hadour ,  quiTcut  forcer  les  habit-ans  a  le  recevoir,  &  dent  les  L>an  1257. 
Turkomans  Âjaziens ,  qui  fous  la  conduite  de  leur  chef  Jou-  Kaikaous. 
tibegh,  ravagoient  tous  les  environs.  Le  Suîthan  commencoit 
à  rétablir  fes  affaires,  &à  fe  faire  refpeaer  dans  les  Etats, 
lorfque  Bai  jou  Novian  fit  une  nouvelle  irruption,  &  lui  en¬ 
leva  plufieurs  places  qu’il  remit  a  Kilidge  Arfian.  Le  Gene¬ 
ral  Mogol  prit  Ableftain,  où  il  tua  fix  mille  hommes  ,  &  ré- 
duifit  en  efclavage  les  femmes  &  les  enfans ,  ils  empara  aufii 
de  Malathie  dont  Kilidge  Arfian  donna  le  gouv  ernement  a  un 
de  fes  Mameluks  nommé  Phâkhreddin  Ayaz.Baijou  Novian  11e 
fut  pas  plutôt  décampé  >  qu  Aly  Bahadour  tenta  de  la  repi  en-' 
dre  ,  mais  ayant  été  repoufie  par  les  habitans,^il  en  forma  le 
fiége ,  -&c  re  duifit  cette  ville  à  la  derniere  extrémité.  Une  fa¬ 
mine  horrible  obligea  les  habitans  de  fe  rendre,  mais  comme 
tous  les  environs  avoïent  été  ravagés,  la  famine  continua  ; 
les  chiens,  les  chats,  les  vieux  cuirs,  les  corps  morts  de¬ 
vinrent  une  nourriture  que  1  on  fe  difputoit.  C  efi:  dans  cette 
famine  que  Ion  vit  une  mere  mettre  fon  enfant  dans  le  four 
pour  le  manger  enfuite.  Telles  furent  les  fuites  de  la  guerre 
que  les  deux  freres  fe  faifoient  depuis  fi  long-tems. 

Kaikaous  qui  avoit  contre  lui  les  Mogols,  chercha  tous  L'm  n0i 
les  moyens  de  les  appaifer.  Il  fe  rendit  (a)  auprès  d’Houla- 
o-ou  qui  l’avoit  mandé  avec  fon  frere  ,  &  leurs  Etats  furent  rJ“e{  J- 
partagés  de  nouveau  entre  eux.  Kaikaous  eut  Cefare^  juf- 
qu’aux  frontières  de  la  grande  Arménie,  Kilidge  Arfian,  Akfara 
iufqu’aux  pays  qui  étoient  fous  la  domination  des  Grecs.  Les 
deux  Princes  fuivirent  Houlagouikhàn  jufqu  au  bord  de  1  Eu¬ 
phrate  ,  &  revinrent  dans  leurs  Etats  en  allez  bonne  intelli¬ 
gence.  Mais  la  paix  dont  Kaikaous  jouit  alors  ne  feryit  qu’à  faehymtn 
accélérer  fa  ruine.  Il  s’abandonna  entièrement  à  l’oifiveté , 

&  fe  rendit  méprifable  aux  yeux  de  fes  Emirs  qui  déteftoient 
les  Mogols ,  maîtres  alors  de  l’Empire  des  Seljoucides  ,  ôc 
plufieurs  cherchèrent  une  retraite  auprès  de  Michel  Palæolo- 
gue.  Kaikaous  lui  -  même  dont  la  capitale  étoit  foumife  aux 
Mogols  &  qui  languiffoit  dans  l’efclavage,  fortit  de  fes  Etats 


(a)  L’an  657  de  l’Hegireo 
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accompagné  de  fa  nierez  de  fes  femmes  &  de  fes  enfans,  & 
vint  fe  réfugier  auprès  de  Michel  Palæologue  (a).  11  lui  de¬ 
manda  ou  des  troupes  pour  rentrer  dans  Ton  pays,  ou  des  terres 
pour  fixer  fa  demeure  dans  l'Empire.  Le  Sulthan  &  l’Empe¬ 
reur  etoient  etroitement  unis  enfemble  depuis  aue  ce  der- 
nier,  avant  que  de  parvenir  au  trône,  s’étoit  réfugié  à  Iconium  ; 
mais  Michel  Palæologue  ne  fe  contenta  pas  feulement  de 
ne  lui  donner  que  des  promelfes;  il  traita  fecretement  avec 
Homagou  qu’il  craignoit.  Le  Prince  Mogol  fouhaitoit  que 
Kaikaous  fût  retenu  prifonnier,  afin  que  fes  fujets  l’oubliaffent, 
&  qu’il  pût  s’emparer  du  refie  de  fon  pays.  En  conféquence, 
Michel  Palæologue  le  relégua  dans  la  citadelle  d’Aenus, 
&  lui  donna  des  gardes,  moins  par  honneur  que  pour  em- 
pecher  qu’il  n’échapât.  Rokneddin  Kilidge  Arflan,  refié  dans 
lAfie  mineure,  porta  feul  le  titre  de  Sulthan,  mais  fans 
autorité,  &  fous^la  dépendance  d’un  Gouverneur  Moaol. 

Kaikaous  ne  s’étoit  occupé  à  Confiantinople  &  enfuite 
dans  la  citadelle  d’Aenus,  que  de  fes  plaifirs ,  en  attendant 
l’exécution  des  promelfes  de  Michel  Palæologue.  Mais  quand 
il  feut  que  ce  Prince  traitoit  avec  fes  ennemis,  &  qu’il  étoit 
trahi,  il  fit  alliance  avec  Confiantin  Roi  de  Bulgarie,  qui 
de  fon  côté  étoit  mécontent  de  l’Empire ,  &  avec  Menio 
timour ,  Khan  du  Captchaq,  qui  regnoit  à  Seraïa,  fur  ^lc 
bord  du  Volga.  Il  leur  repréfenta  toute  la  trahifon  de  Mi¬ 
chel  Palæologue,  leur  demanda  dufecours,  &  promit  de  leur 
faciliter  la  prife  de  l’Empereur  :  en  effet  il  demanda  auffi- 
tôt  a  ce  Prince  qui  étoit  dans  l’Occident,  la  permiffion  d~ 
fe  rendre  auprès  de  lui ,  ce  qu’il  obtint.  Pendant  ce  tems-là 
Mengo  timour  avoit  envoyé  le  Général  Nagaïa  (b)  à  la 
la  tête  de  vingt  mille  Tartares  du  Kaptchaq,  qui  demeu- 
roient  fur  les  bords  de  lifter,  pour  fe  joindre  au  Roi  de  Bul¬ 
garie  ,  &  tous  enfemble  etoient  entrés  parles  gorges  du  mont 


(a)  Abou] fedha  place  cet  événement 
en  661  ,  ou  1 161  ,  &  l’attribue  à  Lafca- 
ris  ;  ce  ferait  Jean  Lafcaris  ;  mais  com¬ 
me  ce  Prince  a  été  tué  en  1162  ,  je  l’ai 
remis  en  1261.  Jean  Lafcaris  &  Michel 
Palæologue  regnoient  alors.  Ce  fut  à 
Michel  Palæologüe  que  le  Sulthan  s’a- 
drelTa  ,  fuivant  les  Grecs  que  j’ai  cru 


devoir  fuivre  ici.  Aboulfedha  dit  que 
Kaikaous  voulut  fe  rendre  maître  de 
Confiantinople  ,  &  tuer  Lafcaris  ;  mais 
que  cet  Empereur  en  ayant  été  infiruit, 
enferma  le  Sulthan  dans  un  château  . 
&  fit  aveugler  fes  gens. 

(h)  Pachymere  le  nommç  Noga. 

Hœmus 
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iïœmus  ,  dans  le  tems  que  l’Empereur  ôc  le  Sulthan  Kai-  Apr;  j  c“ 
kaous  reprenoient  le  chemin  de  Conftantinople.  Les  Tar-  L’an  i  z  <5 1 . 
tares  ôc  les  Bulgares  fe  répandirent  en  peu  de  tems  dans 
toutes  les  campagnes  ,  6t  envelopperont  l’Empereur  qui  ve- 
noit  de  congédier  fon  armée.  Ce  Prince  traverfa  tout  ce 
pays  en  fuyant,  ôc  gagna  le  bord  de  la  mer,  où  il  trouva 
un  vaiffeau  qui  le  conduifit  à  Conftantinople.  Une  partie  de 
fa  fuite  fut  prife,  6c  le  refte  fe  difperfa  dans  la  Thrace, 
avec  le  Domeftique  qui  conduifoit  les  bagages  Ôc  le  tréfor 
impérial.  Il  gagna  avec  le  Sulthan  la  citadelle  d’Aenus,  oii 
les  Grecs  fe  crurent  en  sûreté.  Les  ennemis  en  vinrent  auf- 
fi-tôt  faire  le  liège  ,  mais  la  vigourcufe  réfiftance  des  aflié- 
gés  ,  les  obligea  de  fonger  à  le  lever ,  ils  exigeoient  que  les 
Grecs  leur  remilfent  le  Sulthan  ôc  le  tréfor  impérial.  Plu¬ 
sieurs  des  Grecs  s’oppoferent  à  ce  que  l’on  acceptât  ces 
conditions  ;  ils  mirent  même  en  délibération  s’ils  ne  coupe- 
roient  pas  la  tête  du  Sulthan  pour  la  jetter  enfuite  aux  Tar- 
tares,  ôc  leur  faire  perdre  par-là  l’efpérance  d’enlever  ce 
Prince.  Enfin  ils  fe  déterminèrent  à  rendre  ce  Sulthan  ôc 
le  tréfor,  le  fiége  fut  levé,  ôc  les  Tartares  menèrent  Kai- 
kaous  à  Seraïa,  auprès  de  Mengo  timour  avec  fon  fils  Ma- 
foud(tf).  Michel  Palæologue,  de  retour  à  Conftantinople,  Vaehyniert 
fit  arrêter  toute  la  famille  de  ce  Sulthan  ;  confifqua  fes  biens  Q2rcee^hoi  ’ 
ôc  incorpora  dans  fes  troupes  le  refte  des  Turcs  dont  un  Aboulfedha 
grand  nombre  embraffa  le  Chriftianifme. 

Pendant  que  Kaikaous  ôc  Mafoud  étoient  à  la  Cour  du  L’an  i  z  67. 
Kaptchaq ,  les  Mogols  avoient  donné  le  Gouvernement  de  Æ™rfef*f 
la  Turquie  ou  de  l’Afie  mineure  à  Moïneddin  Soliman  el  AlZlma*' 
berouani  (b)  qui  fit  étrangler  le  Sulthan  Kilidge  Arflan(V),  hafen. 
ôc  donna  ce  titre  à  Gaïatheddin  Kaikhofrou ,  fils  de  ce 
Prince  qui  n’étoit  âgé  que  de  quatre  ans. 

Depuis  que  ces  Sulthans  dTconium  eurent  été  fournis  par  Kaikhof- 
les  Mogols,  un  grand  nombre  de  familles  Turques,  pour  évi-  rou 
ter  la  fervitude ,  s’étoient  retirées  dans  les  montagnes  avec  des 
pmirs  qui  partagèrent  entre  eux  les  pays  dont  ils  pouvoient 

(a)  Nicephore  Gregoras  ,  &  quelques  (f)  L’an  666  de  V Heglre.  Il  étoit 
autres  le  nomment  fjmplement  Mel^k.  âgé  4e  joans ,  fuÎYânt  Diarbekri. 

( b )  Haiton  le  nomme  Parvana, 

'  ‘  Tom.II.Pan.il  H 
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_ _ — faire  la  conquête.  Ils  defcendcient  de  leurs  montagnes  & 

Pan  j'tl'  faif°ient  Ibr  les  Mogols  comme  fur  les  Grecs  des  courfes  qui 
Kaikhof-  '  obligèrent  l’Empereur  Michel  Palæologue  d’envoyer  contre 
rou  III.  eux  fonfils  Andronic;ils  s’étoient  répandus  dans  toutes  les  con- 
FachymerC'  trées  voifmes  du  Méandre.  Andrônic  fit  réparer  l’ancienne  ville 
ge  Trafics  qu’il  appella  Andronicopolis ,  ou  Palæologo- 
polis.  Cette  barrière  fut  bien-tôt  enlevée  par  Mantafcha , 
Emir  du  pays  de  Phoukeh.  Ces  Turcs  vinrent  enfuite  vers 
le  fleuve  Sangar ,  ce  qui  obligea  Michel  Palæologue  de 
L’an  1170.  marcher  de  ce  côté. 

Dans  l’Orient  les  affaires  n’étoient  pas  moins  embarrafféeS* 
AbouJfedha  Berouana  qui s’étoit révolté  contre  Abacakhan,  Empereur  des 
Mogols  en  Perfe,  avoit  été  fait  mourir  ,  ôc  l’on  fit  fi  peu  de 
L’an  1171.  cas  du  Sulthan  Gaïatheddin  kai-khofrou  ,  que  le  Khan  (a)  of- 
Benfchou-  frit  à  Haiton  le  pays  des  Sel)oucides,  mais  ce  Prince  qui 
nah‘  fe  foutenoit  à  peine  dans  fes  Etats  d’Arménie,  remercia  le 
Aboulfedha  Khan  des  Mogols  (b).  Kaikaous  étoit  toujours  dans  le  Kapt- 
L’an  j27s.  cha<4  Oh  il  s’étoit  marié  de  nouveau.  A  fa  mort  ( c)  le  Khan 
du  Kaptchaq  voulut  forcer  Gaïatheddin  Mafoud  fils  de  ce 
Sulthan  d’époufer  la  Sulthane  fa  belle-mere.  Mafoud  prit 
la  fuite,  vint  s’embarquer  fur  le  Pont  Euxin ,  &  fe  rendit 
Tachymere  à  Caflamon ,  d’où,  il  paffa  auprès  du  Khan  des  Mogols  Abaca. 
Il  obtint  de  ce  Prince  les  villes  de  Siouas ,  d’Arzendgian  ôc 
d’Erzeroum.  Les  chofes  refterent  en  cet  état  jufqu’à  la  mort 
Marakefcki  d’Abaca  khan.  Son  fucceffeur  Argoun  khan  fit  mourir  Gaïa¬ 
theddin  Kaikhofrou  ,  (d)  &  donna  le  titre  de  Sulthan  à 
Lan  1183.  Gaïat-hejqjn  Mafoud  fils  de  Kaikaous.  Mafoud  fournit  une 
‘ua  ou  *  partie  des  Emirs  qui  demeuroient  dans  les  montagnes  ,  ÔC 
l’Empire  des  Seljoucides  fembloit  vouloir  fe  rétablir.  Un 
de  ces  Emirs  nommé  Amerkhan  qui  s’étoit  établi  fur  les 
bords  du  Pont  Euxin,  &  dont  les  Etats  portoient  le  titre 
L’an  1 1511.  de  Royaume  de  Marmara,  allarmé  des  progrès  du  nouveau 
d’Herbelot.  Sulthan  ,  implora  (  e)  le  fecours  des  Mogols,  qui  eux-mê¬ 
mes  avoient  intérêt  que  les  Seljoucides  ne  fe  rétabliflent 


Aboulfedha 
NJcephor. 
Grtgor 


( a )  L’an  671  de  l’Hegire. 

(b)  Benfchounah  fixe  à  cette  époque 
la  fin  de  cet  Empire. 

(c)  L’an  677  de  l’Hegire, 


(cT)  D’Herbelot  lui  donne  i§  anj  de 
régné.  L’an  6 82  de  l’Hegire* 

Ce)  L’an  6?  1  de  l’Hegire.- 


*  Les  Seljoucides  d’Iconium.  Livre  XL  ^  7;  _ _ _ 

pas.  Kandgiatoukhan  j  Empereur  des  Mogols,  le  tranfporta  .  j 
lui-même  dans  la  Turquie ,  défît  Mafoud ,  ôc  le  dépouilla  L’an  izpa. 
entièrement  de  fes  Etats.  Ce  Sulthan  fe  réfugia  a  Conftan-  Mafoud  il. 
tinople  avec  fa  femme  &  fes  enfans  ;  de-là  il  fe  rendit  à 
Héraclée,  ville  du  Pont,  pour  venir  trouver  l’Empereur  à  G^/or* 
Nymphée.  Mais  changeant  tout  à  coup  de  réfolution  &  no- 
faut  fe  fier  aux  Grecs,  il  rentra  dans  fon  pays  ,  ou  il  leva  de 
nouvel! es  troupes.  Amerkhan  intimidé  par  ces  préparatifs ,  en-  L*an  1**3* 
sagé  d’ailleurs  par  les  promeffes  du  Sulthan,  alla  fe  rendre  a  lui 
avec  fes  fept  fils  ;  Mafoud  le  fît  egorger  avec  toute  ta  fuite ,  L’an.  1104» 
il  n’échappa  qu’Aly  fils  d’ Amerkhan,  qui  fe  forma  un  parti 
confidérable ,  &  livra  une  bataille  au  Sulthan.  Mafoud  (a) 
y  fut  tué ,  &  avec  lui  périt  l’Empire  (b)  des  Seljoucides  d’i- 

conium.  _  .  ,  f  .n 

Cependant  il  reffoit  encore  un  rejetton  ae  cette  iamiiie.  pachymcre 

En  paffant  à  Conflantinople ,  Mafoud  y  avoit  laiffé  fa  fem¬ 
me  , 'fa  fœur  &  fon  frere.  La  première  retourna  dans  la  fuite 
auprès  de  lui,  mais  les  deux  autres  relièrent  dans  cette  capi¬ 
tale,  &  y  embrafferent  le  Chriftianifme.  Le  frere  du  Sul- 
than  prit  le  nom  de  Conftantin  Malek,  c  eft-a-dire ,  de  Roi 
Conftantin.  Il  y  avoit  alors  dans  l’Empire  une  troupe  d’ A 1- 
mocavares  (c)  &  de  Catalans  qui  étoient  paffés  de  l’Efpagne 
en  Afie,  fous  la  conduite  de  Roger  de  Flor,  Vice-Amiral 
de  Sicile,  &  de  quelques  autres  Chefs.  Ils  avoient  pris  les 
armes  contre  l’Empereur  de  Conflantinople ,  ôc  un  Emir 
Turc  nommé  Ifaac  Malek  s’étoit  mis  à  leur  tête.  Il  prcpofa  a 
l’Empereur  de  quitter  le  parti  des  rébelles,  fi  on  vouloir  lui 
donner  en  mariage  la  fille  de  Kaikaous ,  &  le  titre  de  Sulthan 
à  Conftantin  Malek.  L’Empereur  Andronic  ne  consentit 


(, a )  D’Herbelot  dit  que  Gazan  khan 
fit  tuer  en  1294  de  J.  C.del’Heg.  694, 
le  dernier  Prince  des  Seljoucides  ;  mais 
je  m’en  rapporte  davantage  aux  Grecs; 
à  moins  qu’on  ne  veuille  croire  qu  A- 
mer  khan  agît  par  les  ordres  de  Gazan 
khan.  Aboulfedha  dit  que  Mafoud  fut 
empoifonné.  D’Herbelot  lui  donne  pour 
fuccefleur  Kaikobad  feramordge ,  que  je 
ne  trouve  nulle  part. 

(. b )  D’Herbelot  qui  fait  commencer 
cette  Djnadie  à  l’an  480  de  l’Hegire, 


de  J.  C.  1087,  &  finit  à  l’an  700,  de 
J.  C.  1300  ,  lui  donne  22,0  ans  de  durée 
fous  Sulthans.  Il  cite  le  Tekouim. 
ettaouarikh ,  qui  la  fa|t  commencer  en 
477  ,  &  lui  donne  2-2.3  ans;^e  durée.  Ces 
variations  dépendent  de  1  epoque  oui  on 
commence  ,  &  de  celle  ou  1  on  unit. 

(c)  Ce  mot  eft  Arabe  ,  &  doit  être 
écrit  Almoughaouïr  ,  ou  Almougha- 
ouar  :  il  lignifie  r  des  troupes  qui  cou¬ 
rent  fur  l’ennemi  pour  piller. 

K  ij 
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— -  qu’au  premier  article.  Ifaac  ne  laiffa  pas  de  fe  difpofer  à  paiïcr 
L’an  iip4.*  en  Afie;  mais  dans  le  tems  qu’il  alloit  s’embarquer ,  les  Ga- 
Uafoudll.  talans  informés  de  fa  retraite,  l’attaquerent  ôc  forcèrent  les 
Turcs  qui  le  Envoient,  à  le  leur  livrer  avec  Conflantin  Ma¬ 
lek,  &  firent  couper  la  tête  à  l’un  ôc  à  l’autre. 

Apres  que  cet  Empire  des  Turcs  eût  été  entièrement 
détruit,  les  Emirs  qui  etoient  reliés  dans  leurs  montagnes 
en  defeendirent,  s’emparèrent  de  tous  les  pays  voifins  ,  ôc  for» 
merent  onze  petits  Royaumes  dans  FAfie  mineure,  fans 
y  comprendre  ce  qui  appartenoit  aux  Mogols.  Voici  les  plus 
confidérables  de  ces  Princes. 

Marakefchî  1  •  Carman ,  un  des  plus  puilfans,  ôc  qui  pouvoit  mettre 
Nyhor.  fur  pied  quatre  mille  hommes,  eut  la  Phrygie,  depuis  Phi- 
chJèondy -  ladelphie  jufqu  a  la  Cilicie.  (a) 

ie-  m  Saroukhan  (b)  eut  le  Royaume  de  Magnéûc,  c’elî-à- 

dire,  une  partie  de  la  Lydie,  &  l’Ionie  jufqu’à  la  mer. 

Sm  Calam,  &  fon  fils  Carafchi,  eut  l’Ætoiie,  une  partie  de 
la  Myfie  Ôc  de  l’Hellefpont. 

4*  La  Paphlagonie  jufqu’aubord  du  Pont  Euxin  fut  le 
partage  des  enfans  d’Amerkhan. 

L  Thamarr,  ou  Athaman  ,  ôc  fon  fils  Orkhan  eurent  la 
Bythinie  ,  ôc  établirent  leur  capitale  à  Brulfe.  Ces  Princes, 
dans  la  fuite ,  devinrent  les  plus  puilfans  ;  fubjuguerent  tous 
les  autres,  Ôc  formèrent  le  puilfant  Empire  des  Othmanides, 
ou,  comme  on  pourroit  lesappeller,  des  Seljoucidesde  Cons¬ 
tantin  ople.  Ils  pou  voient  mettre  alors  vingt- cinq  mille  hom¬ 
mes  fur  pied. 

6,  Le  Royaume  de  Caflamon  fut  polfédé  par  Soliman  Pa¬ 
cha,  &  fon  fils  Ibrahim. 

7.  Iconium  étoit  entre  les  mains  de  Ghermian.  Je  ne 

rapporte  point  tous  les  autres  qui  font  trop  peu  confidérables 
ôc  difficiles  à  reconoître.  D’ailleurs  ils  n’ont  pas  fubfilïé  long- 
tems.  (c)  ° 


(a)  Ces  Princes,  au  rapport d’AbouI- 
.■mahafen  ,  prétendoient  être  defeendus 
<je  Kaikobad ,  mort  en  6 34  de  l’Hegire , 
de  J.  C.  1136. 

(b)  h  Y  a  un  Emir  de  ce  no,m  parmi 
les  Généraux  KharifmiensquipaiTerent 


dans  cet  Empire. 

(c)  Marakefchi  ,  qui  vivoit  dans  ce 
tems-là  ,  fait  un  dénombrement  de  tous 
ces  Royaumes  ;  mais  les  noms  de  lieu 
font  tellement  défigurés  dans  le  Manuf- 
crit  Arabe  ^ue  j’ai  lu  ,  qu’il  eft  difficile 
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de  bien  connoître  les  pays  dont  il  par¬ 
ie.  Je  les  hafarde  ici ,  afin  que  ceux 
qui  auront  des  Manufcrits  plus  exaéls, 
puiffent  me  reélifier. 

i.  Le  Royaume  d’Anatolie  ,  poffédé 
.par  Hadhar ,  fils  de  Dandar  ,  ou  d’You- 
nis  ,  où  l’on  trouve  la  ville  d’Afsaka. 
Il  efl  fîtué  au  bord  de  la  mer  ,  au  Nord 
du  Royaume  d’Amidli.  On  y  compte 
40000  hommes  de  troupes. 

z.  Le  Royaume  de  Ramlas ,  ou  de 
Foukeh  ,  poffédé  par  Orkhan  ,  fils  de 
Mantafcha;  la  capitale  efl  Foukeh.  Il 
peutmettre  fùrpied  trois  mille  hommes. 

3.  Le  Royaume  de  Barki ,  ou  Tro- 
ki  ,  poffédé  par  Mohammed ,  fils  d’A’i- 
din.  Il  peut  mettre  environ  dix  mille 
hommes.  D’Herbelot ,  au  fujet  d’Ai- 
din  ,  dit  que  c’efl  le  nom  d’un  Capitai¬ 
ne  Turc  ,  qui  étoit  Gouverneur  de  cette 
partie  del’Afîe  mineure  ,  qui  comprend 
la  Carie  &  la  Lydie.  Ce  pays  a  confer- 
vé  le  nom  d’Aïdin  ili ,  c’efl  à-dire, le 
pays  d  Aidin.  Nos  Géographes  le  nom¬ 
ment  par  corruption  Aldinelli.  On  parle 
encore  d’un  Aidin  giuk,  ou  le  petit  Ai¬ 
din  ,  province  comprife  dans  l’ancienne 
[T  roade. 

4.  Le  Royaume  de  Kafbardil ,  ou  de 
Magnefchia  ,  c’efl-à-dire  ,  de  Magnéfïe, 
poffédé  par  Sarou  khan.  Il  peut  mettre 
fur  pied  huit  mille  hommes. On  parle  en¬ 
core  d  un  autre  petit  Royaume  appellé 
Nie  (  Nicée)  ,  poffédé  par  Alypafcha, 
frere  de  Sarou  khan. 

5.  Le  Royaume  deKafra,  ou  Aktara, 
poffédé  par  Amer  khan,  fils  de  Carafchi. 
Ce  Prince  poffedela  ville  deRardama,  & 
efl  voifïn  du  pays  d’Orkhan.  Ses  armées 
font  peu  nombreufes.  On  parle  encore 
4’un  Royaume  de  Marmara  poffédé  par 
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Yahfî,  fils  de  Carafchi  ,  &  frere  d’Amer 
khan.  Il  y  a  plufîeurs  villes  &  châteaux 
qui  font  fur  les  montagnes  le  long  de 
laMer. 

6.  Le  Royaume  d’Orkhan  ,  fils  d’ Ath- 
man  ,  ou  Othman ,  ou  Thaman  ,  dont 
Bruffe  efl  la  capitale.  Il  confine  au  Dé¬ 
troit  de  Confîantinople  ,& peutmettre 
fur  pied  vingt-cinq  mille  hommes. 

7.  Le  Royaume  de  Ghermian,  dont 
la  capitale  efl  Routai  (  Cotyamm).  C© 
pays  efl  arrofé  parle  Méandre.  C’efl  le 
plus  puiffant ,  &  il  peut  mettre  fur  pied 
quarante  mille  hommes  de  cavalerie. 

8.  Le  Royaume  de  Kardela  ,  ou  le 
pays  de  Schahin  ,  qui  peut  mettre  fur 
pied  cinq  mille  hommes. 

9.  Le  Royaume  de  Roubek  hifar  ,  qui 
peut  mettre  trois  mille  hommes  fur  pied» 

10.  le  Royaume  de  Caflamon  ,  pof¬ 
fédé  par  Ibrahim,  fils  de  Soliman  pacha» 

11.  Le  Royaume  d’Armenak,  quiefi 
le  pays  de  Ben  carman  ,  poffédé  par  l’E¬ 
mir  ,  fils  de  Carman.  Il  efl  fur  le  bord  de 
la  Mer.  Le  Prince  efl  très-puiffant ,  8c 
peut  mettre  fur  pied  quarante  mille 
nommes.  C’efl  la  Caramame. 

Outre  ces  onze  principaux  Royaumes, 
on  parle  encore  du  Royaume  de  Cara- 
hifar ,  ou  de  Ben  torgout  ,  poffédé  par 
Zacharias  ,  efclave  d’Younis ,  Roi  d’A¬ 
natolie  ,  qui  s’empara  de  cette  Prin¬ 
cipauté  après  la  mort  d’Younis  ,  ou 
Dandar.  Du  Royaume  de  Caouia, pof¬ 
fédé  par  Mouradeddin  hamzahy.  &voi- 
fin  de  celui  de  Soliman  pacha.  Du 
Royaume  de  Benfcharf ,  dont  la  capi¬ 
tale  efl  Ieghi  feheher  ,&  qui  peutmet¬ 
tre  fur  piedfoixante-dix  mille  hommes, 
&c» 


K  ii; 


Apr,  J.  C. 
L’an  i2.p4. 
Mafoudll» 


GÉNÉRALE 


LIVRE  DOUZIEME. 
LES  SELJ0UC1DES  D’  A  L  E  P. 


pgBfflgl’I nconstance  naturelle  des  Turcs  ,  & 


l’ambition  de  leurs  Chefs ,  diviferent  en  peu 
de  tems  le  vafle  Empire  des  Seljoucides.  Plus 
on  l’étendoit  par  des  conquêtes ,  plus  on  mul- 
tiplioit  les  caufes  de  fon  démembrement.  Les 
principaux  de  cette  Nation  ,  accoutumés  à 
vivre  dans  une  efpéce  d’indépendance ,  dans  les  pays  du 
Turkeftan*  dont  le  gouvernement  leur  avoit  été  confié  ,  & 
où  ils  ne  donnoient  à  leur  grand  Khan  que.  quelques  tri¬ 
buts  >  qui  étoient  plutôt  une  marque  de  leur  refpeêt  que  de 
leur  foumifïion  ,  ne  tardèrent  pas .  lorfqu’ils  furent  établis 
dans  l’Empire  des  Khaiifs  de  fe  rendre  maîtres  de  leur  Gou¬ 
vernement.  Ils  s’y  attribuèrent  une  autorité  abfolue ,  ôc  fe 


Les  Seljoucides  d’Alep.  Livre  XIL  yp 
contentèrent  de  faire  nommer  dans  les  tribunes  des  Mof- 
quées  par  les  Imams  le  nom  du  Sulthan  de  Perfe  ,  que  l’on 
peut  regarder  comme  le  grand  Khan  de  toute  la  Nation. 

Le  Sulthan  Alp-arllan,  outre  Malek  fchah  qui  lui  fuccéda, 
avoit  encore  un  fils  nommé  Toutoufch  (a)  ou  Tanfch,  au¬ 
quel  Malek  fchah  avoit  donné  pour  appanage  la  Syrie  & 
tous  fes  environs ,  qui  appartenoient  alors  aux  Khalifs  d’E¬ 
gypte  ;  &  Toutoufch ,  pour  s’inflaller  dans  fon  Gouverne¬ 
ment  ,  devoit  auparavant  en  faire  la  conquête.  C’eft  ainfi 
que  les  Sulthans  de  Perfe  envoyoient  fur  les  frontières  de 
leur  Empire  des  Princes  de  leur  famille  en  qualité  de  Gou¬ 
verneurs  ,  avec  la  permiflion  de  porter  la  guerre  dans  tous 
les  environs  ,  &  de  foumettre  les  pays  voifins.  Toutoufch, 
furnommé  Tadge-ed-doulet ,  alla  {b)  aufïi-tôt  faire  le  fiége 
d’Alep.  Dans  le  tems  qu’il  étoit  occupé  devant  cette  place, 
Moftanfer-billàh  Khalif  d’Egypte ,  avoit  envoyé  fon  Général 
Bedreldgemali  pour  s’emparer  de  Damas,  dont  Atfiz  étoit 
maître.  Atfiz  implora  le  fecours  de  Toutoufch,  qui  aban¬ 
donna  auflî-tôt  le  fiége  d’Alep,  &  marcha  vers  Damas.  A 
fon  approche  les  Egyptiens  décampèrent,  &  Atfiz  fe  hâta 
d’aller  recevoir  fon  Libérateur.  Celui-ci ,  qui  n’a  voit  d’autre 
delTein  que  d’étendre  fa  domination ,  &  qui  n’étoit  accouru 
à  Damas  que  pour  s’en  emparer  ,  fe  faifit  d’ Atfiz ,  &  le  fie 
mourir  fous  prétexte  que  ce  Général  n’étoit  pas  venu  affez  tôt 
au-devant  de  lui.  Dans  la  fuite  (c)  Baalbek  qui  apparte- 
noit  aux  Egyptiens  ,  lui  ouvrit  fes  portes  du  confentement  de 
Ben  fokail ,  qui  en  étoit  le  Gouverneur,  Les  Egyptiens  qui 
vouloient  arrêter  les  progrès  de  ce  Prince ,  &  qui  efpéroient 
pouvoir  prendre  Damas,  y  envoyèrent  (d)  quelque  tems  après 
Bedreldgemali.  La  ville  fut  étroitement  afliégée ,  mais  elle 
ne  fe  rendit  point. 

Toutoufch  délivré  de  cette  guerre,  entreprit  de  fe  former 
un  Etat  plus  confidérable  aux  dépens  des  petits  Princes 
voifins ,  quoiqu’ils  fuflent  fournis  au  Sulthan  Malek  fchah  , 

( a )  Les  Hiftoriens  Arabes  varient  ou  Tebs  ;  Anne  Comnène  le  nomme 
beaucoup  fur  le  nom  de  ce  Prince.  'î’outoufe. 

Aboulmahafen  le  nomme  Toukfchi  ;  ( b )  L’an  471  de  PHegire. 

Aboulfedha  ,  Tanfch  ,  ou  Tounfch  ;  (c)  L’an  476  de  l’Hegire.  * 

Benfchounah,  Tebs  ;  Elmacin  ,  Tis  ,  "(d)  L’an  475  de  l’Hegire» 


Apr.  J.  C. 
Toutoufch 
Aboulfedha 
Beneldihîr * 


L’an  1078. 


L’an  1083, 
Aboulma¬ 
hafen. 

L’an  108J. 

Aboulfedha 

Benfchou¬ 

nah. 

Elmacin * 


Apr.  J.  C. 
Toutoufch 


L’an  1086. 


L’afl  1087. 

Aboulma. - 
hafen • 


L’an  10851. 
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Ôc  que  par  conféquent  ils  dû  fient  être  fes  Alliés.  Ï1  fit  d‘a-* 
bord  fomraer  Benelkhatini  de  lui  remettre  la  ville  d’Alep 
(a)  5  &  fur  le  refus  que  lui  en  fit  cet  Emir ,  Toutoufch  alla 
afiiéger  le  château  de  cette  ville ,  ôc  s’en  empara.  Benel¬ 
khatini  demanda  du  fecours  à  l’Emir  Ortoc ,  &  fit  en  même- 
tems  informer  le  Sulthan  Malek  fchah  des  entreprifes  de 
Toutoufcfu  Malek  fchah  partit  (b)  d’Ifpahan ,  prit  dans  fa 
route  la  ville  de  Harran  ôc  fes  dépendances  qui  apparte- 
noient  à  un  Emir  nommé  Mohammed  (c)  ,  fournit  la  ville 
de  Roha  ou  d’Edefle ,  ôc  fe  rendit  maître  du  château  de 
Dgiaber  {d) ,  ainfi  nommé  d’un  certain  Sabec  eddin  dgiaber 
qui  le  poffédoit.  C’étoit  un  vieillard  aveugle,  dont  les  deux  en- 
fans  faifoient  le  métier  de  voleurs  dans  les  environs ,  ils  fu¬ 
rent  faits  prifonniers.  Manbedge  fubit  le  même  fort,  ôc 
lorfque  Malek  fchah  arriva  à  Alep,  Toutoufch  qui  n’avoit 
point  voulu  l’attendre  dans  cette  ville  en  décampa  fur  le 
champ  ;  le  Sulthan  la  donna  à  l’Emir  Ac-fancar. 

Toutoufch  fut  bientôt  obligé  de  faire  fa  paix  avec  le  Sul¬ 
than,  les  Egyptiens  s’étoient  emparés  de  tout  le-  pays,  que 
l’on  appelle  le  Sahel ,  c’eft-à-dire  ,  les  côtes  maritimes  de  la 
Syrie,  ôc  ils  tenoient  (e)  Damas  étroitement  afiiégée  ;  cette 
ville  étoit  la  capitale  des  Etats  de  Toutoufch.  La  crainte 
qu’il  eut  quelle  ne  lui  fût  enlevée,  l’obligea  d’écrire  au 
Sulthan  ,  pour  le  prier  d’envoyer  à  fon  fecours  Cazan  ,  Emir 
de  Roha  ,  ôc  Ac-fancar  Emir  d’Alep  (/). Ces  Généraux  ne  vin¬ 
rent  pas  a  fiez  promptement ,  Bedr  el  dgemali  Commandant 
des  armées  d’Egypte  fit  (g)  le  fiége  de  Sour  ou  l’ancienne  Tyr, 
ôc  la  prit  ;  Nafir  eddoulet ,  autre  Général  Egyptien  ,  s’empara 
de  Seïd  ôc  d’Akka  ou  Ptolémaïs ,  dans  lefquelles  Toutoufch 
avoit  des  tréfors  immenfes  qui  furent  pris  par  les  Egyp¬ 
tiens  ;  de-là ,  Nafir  eddoulet  alla  afiiéger  Baalbek.  Le  Gou¬ 
verneur  nommé  Khalaf ,  fils  de  Moulaïb  ,  fe  fournit  aux  Egyp¬ 
tiens  ,  ôc  fit  faire  dans  cette  ville  le  Khothba  ou  la  priere 

(a)  L’an  478  de l’Hegire ,  fuivant  El-  Mouflim,  fîls  de  Coraïfch. 

macin.  D’autres  placent  cet  événement  (d)  On  le  nommoit  encore  Doulouria, 
en  479-  (e)  L’an  480  de  l’Hegire. 

(b)  Dans  le  mois  Dgioumadi  elakher  (f)  Surnommé  Cafim  eddoulet  ;  il  eft 

de  l’an  .479-  pere  du  fameux  Emadeddin  zenghi, 

if)  Füs  de  Scharfeddoulct ,  fils  de  (g)  L’an  481  de  l’Hegire. 

publique 
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publique  au  nom  du  Khalif  Moftanfer.  Toutoufch  qui  voyoit 
que  tout  fon  pays  alloit  être  fournis  par  les  armées  d’Egy¬ 
pte  ,  preffa  Ac-fancar  ôc  Cazan  de  venir  le  fecourir  ;  mais 
ces  Emirs  fe  contentèrent  de  lui  envoyer  quelques  troupes , 
qu’ils  fuivirent  eux-mêmes  peu  de  tems  après.  Ils  affiége- 
rent  tous  les  trois  (a)  le  château  de  Baalbek  ôc  le  prirent. 
Khalaf  fe  retira  en  Egypte  ,  d’où  enfuite  il  revint  en  Sy¬ 
rie  ,  Ôc  trouva  le  moyen  de  reprendre  par  fupercherie  Baal¬ 
bek  (b)  ôc  les  pays  voifins.  Ac-fancar  fut  contraint  de  mar¬ 
cher  de  nouveau  contre  lui ,  Ôc  lui  enleva  Phamia  ou  Apa- 
mée,  il  prit  auffi  Hemelfe  Ôc  Area  ;  enfuite  Toutoufch,  ac¬ 
compagné  d’Ac-fancar  Ôc  de  Cazan  ,  alla  alfiéger  Tripoli 
de  Syrie.  Cette  place  étoit  alors  poiïedée  par  un  Cadhy 
nommé  Dgelal  el  moulk ,  fils  d’Ammar.  Ils  drelferent  leurs 
machines  contre  les  murailles ,  Dgelal  el  moulk  leur  fit  fça- 
v-oir  que  tenant  cette  place  du  fulthan  Malek  fehah  ,  ils  ne 
dévoient  point  le  traiter  en  ennemi.  Toutoufch  qui  ne  fon- 
geoit  qu’à  s’agrandir ,  ne  crut  pas  devoir  écouter  le  difeours 
du  Cadhy.  Alors  Ac-fancar  lui  repréfenta  qu’il  entreprenoit 
une  guerre  injufie  qui  pourroit  lui  devenir  défavantageufe , 
puifqu’elle  étoit  contre  un  Officier  du  Sulthan  ;  Toutoufch 
répondit  fierement,  qu’Ac-fancar  étoit  fous  fes  ordres  ,  ôc 
qu’il  devoit  lui  être  fournis.  Ac-fancar  fut  irrité  de  cette  ré- 
ponfe,  la  divifion  fe  mit  entre  eux  ;  Toutoufch  fe  retira  à 
Damas,  Ac-fancar  à  Alep ,  ôc  Cazan  à  Roha.  La  Syrie 
étoit  alors  ravagée  par  (r)  de  violens  tremblemens  de  terre  , 
qui  renverferent  une  grande  partie  des  murailles  d’Antioche. 

Toutoufch,  mécontent  de  la  conduite  d’Ac-fancar,  qui 
lui  avoit  fait  manquer  la  prife  de  Tripoli ,  envoya  fon  fils 
(d)  vers  le  fulthan  Malek  fehah;  mais  ce  Prince  ne  fit  au¬ 
cune  attention  à  fes  plaintes  :  ôc  le  fils  de  Toutoufch  ,  après 
avoir  relié  pendant  quelque  tems  à  la  Cour ,  fut  obligé  de 
revenir  à  Damas.  Toutoufch  y  apprit  bientôt  la  mort  de  ful¬ 
than  Malek  fehah.  Cet  événement  ranima  fes  efpérances ,  il 
projetta  de  fe  faire  proclamer  Sulthan,  fit  faire  ( e )  la  priere 
publique  en  fon  nom  dans  Damas  ,  ôc  envoya  un  Ambafla- 

(a)  L’an  483  de  l’Hegire.  chrin  elaoual. 

(b)  L’an  484  de  l’Hegire.  ( d )  L’aij  48^  de  l’Hegire. - 

(c)  Ils  arrivèrent  dans  le  mois  TeC  (e)  L’^n  486  de  l’Hegire. 

Tom,  IL  Part ,  IL  L 


Apr.  J.  C. 
L’an  108  9. 
Toutoufch 


L’an  105s. 

L’an  t  091. 

Aboulma- 

hafen. 

AbouIfedhiX 


L’an  1 09 

Aboulma-, 
hafen . 


L’an  1091* 
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-  r  >  deur  au  Khalif  Motladi ,  pour  engager  ce  Chef  de  la  Relî- 
rPin  d'/f  gî°n  Mufulmanne  à  le  reconnoître  Sulthan,  ôc  à  le  pro- 
Toutoufch  clamer  en  cette  qualité  fur  les  tribunes  des  Mofquées  de 
Aboulma-  Bagdad.  Le  Khalif  répondit  qu’il  ne  confentiroit  à  lui  donner 
hAboûlredha  fitre  ^ e  Sulthan  ,  que  lorfqu’il  le  verroit  maître  d’Ifpahan  y 
Elmacin.  duKhorafan  ôt  de  l’Orient  en  général,  &  que  dans  le  cas 
Benelathir,  Malek  fchah  ne  laifferoit  pas  d’enfans  pour  lui  fuccéder.- 
Si  cette  réponfe  n’étoit  pas  fatisfaifante  ,  il  n’en  fut  pas  de 
même  de  celle  des  Emirs  de  Syrie.  Ac-fancar  Emir  d’Alep  , 
Yaghi-fian  Emir  d’Antioche,  Noureddin  Emir  deHarran* 
&  Cazan  ou  Youzan  Emir  de  Roha ,  le  reconnurent  pour 
leur  Sulthan  ,  &  firent  la  priere  publique  en  fon  nom  dans 
leurs  Gouvernemens.  Comme  il  étoit  important  de  fe  rendre 
promptement  à  Bagdad  avec  une  armée  pour  s’y  faire  procla¬ 
mer  Sulthan,  Toutoufch  fe  hâta  de  marcher  vers  cette  ville.. 
Dans  fa  route  il  prit  Rohba  ;  de-là  il  s’avança  avec  Ac-fancar 
vers  Nefibin  dont  il  s’empara.  Il  fit  fommer  Nafir  eddoulet 
Ibrahim  (a)  Roi  de  Mouffoul,  de  le  reconnoître  en  qualité 
de  Sulthan ,  &  de  lui  donner  paffage  pour  aller  à  Bagdad- 
Nafir  eddoulet  refufa  d’obéir  à  Toutoufch  ,  &  fe  prépara  à  le 
combattre.  Les  deux  armées  fe  rencontrèrent  proche  Mouf 
foui.  Ac-fancar  étoit  à  la  droite  de  celle  de  Toutoufch  ,  Ca¬ 
zan  commandoit  la  gauche.  Ce  dernier  fut  mis  en  déroute 
par  les  Arabes;  mais  Ac-fancar  étant  accouru  au  fecours, 
l’armée  de  Mouffoul  prit  la  fuite,  &  Nafir  eddoulet ,  avec  plu- 
fleurs  Emirs  des  Arabes  ,  furent  faits  prifonniers  ;  Toutoufch 
les  fît  mourir,  &  s’empara  de  Mouffoul,  dont  il  confia  la 
garde  à  Aly  ( b )  fon  coufin.  Cette  viéfoire  intimida  le  Kha¬ 
lif,  il  obéit  aux  ordres  de  Toutoufch,  &  fit  faire  dans  Bagdad 
la  priere  publique  au  nom  de  ce  Prince.  La  ville  de  Miafare- 
kin  (c)  futfoumife,  &  enfuite  tout  le  Diarbekr.  Toutoufch 
paffa  à  la  tête  de  fes  armées  dans  l’Adherbidgiane  ;  il  étoit  déjà 
maître  de  Rei  &  d’Hamadan ,  lorfqu’ Ac-fancar  quitta  fon 
parti  pour  embraffer  celui  de  Barkiaroc ,  fils  de  Malek  fchah  , 
dont  les  armées  étoient  en  marche.  Alors  Toutoufch,  trop 


(а)  Fils  de  Coraïfch  ,  fils  de  Badran  ,  fils  de  la  tante  de  Toutoufch. 

de  la  Tribu  des  Ocaïlites.  (c)  Dans  le  mois  Rabi  eiakher*, 

(б)  Fils  de  Aloufiim,  fils  de  Coraïfch, 
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üffoibli  par  la  défertion  d’Ac-fancar ,  fut  obligé  de  revenir  — — 
promptement  dans  la  Syrie,  ouïes  armées  l  gypte  ai  oient  Tout0ufch 
le  ravage  dans  les  environs  de  Sour.  Cette  ville ,  qui  vraisem¬ 
blablement  étoit  rentrée  fous  la  domination  de  i  outoufch , 

fUToutoeufch  de  retour  dans  fes  Etats ,  raffcmbla  (a)  de  L'a„ 
nouvelles  armées  pour  refiftcr  aux  troupes  que  e 
Barkiaroc  envoyoit  de  Perfe,  fous  la  conduite  de  l  Emir  AU^a- 
Kerboga ,  &  à  celles  qu’ Ac-fancar  avoir  levées  dans  Alep. 

Toutes  ces  troupes  vinrent  camper  fur  le  bord  de  la  riviere 
de  Sebaïn  ,  proche  Tell-fulthan  a  fix  parafangues  dÀ  ep.  A)me  0m- 
II  y  eut  un  combat ,  pendant  lequel  une  partie  de  1  armee  ««e. 
d’Ac-fancar  déferra ,  &  alla  fe  joindre  a  celle  de  Toutoufch. 

Pat- là  ,  les  autres  troupes  d’Ac-fancar  furent  obligées  de 
plier ,  &  Ac-fancar  qui  vouloit  les  rallier  fut  fait  pnfonmer. 
Toutoufch  le  fit  mourir  (b)  ,  de  même  que  Cazan  M  ,  & 
s’empara  de  leurs  pays  ;  c’eft-à-dire ,  d’Alep ,  de  Harran  &  de 
Roha.  Kerboga  qui  avoir  auffi  été  fait  pnfonmer,  fut  ren¬ 
fermé  à  Hemefle.  Alors  toute  la  Méfopotamie,  le  Diar- 
bekr,  Khelath ,  Hamadan  rentrèrent  fous  la  domination  de 
Toutoufch  &  le  Khalif  Moftadher  billah ,  confentit  a  faire  la 
priere  publique  en  fon  nom  dans  la  ville  de  Bagdad ,  qui  etoit 

le  centre  du  Mufulmanifme.  .  ^  * 

Auffi- tôt  que  Barkiaroc  eût  appris  que  fon  oncle  I  outoulcn 

s’étok  rendu  maître  de  f  Adherbidgiane ,  il  partit  pour  Arbel , 
d’où  il  marcha  vers  fon  ennemi.  Il  n  avoir  av  ec  lui  que 

mille  foldats,  qui  furent  bientôt  mis  en  déroute  par  1  ar¬ 
mée  de  Toutoufch ,  qui  montoit  a  cinquante  mille :  homme- 
Barkiaroc  fe  fauva  à  Ifpahan  ,  biffant  fon  oncle  maure 
de  l’ Adherbidgiane.  Ce  dernier  ravagea  le  pays,  6-  ma.cna 
vers  Rei.  Barkiaroc  qui  avoir  raffemblé  de  nouvdles  trou¬ 
pes,  le  vint  attaquer  proche  de  cette  ville  ,  &  icutoulch 
\d  )  fut  tué  dans  le  combat.  Avant  cette  a&oa  Toutoufch  L  an 
avoit  envoyé  à  Bagdad  un  de  fes  Emirs  nommé  \  oufouf  (e ) , 


{a)  L’an  487  de  l’Hegire. 

(b)  Acfancar  fut  tue  dans  le  mois 
Dgioumadi  elaoual. 

(c) '  Anne  Comnène  ,  qui  parle  de  cet 
pyénement  j  donne  à  cet  Emir  le  nom  de 


Puzan.  Du  relie  elle  paroit  peu  inllruite 

des  détails.  .  „  ,  ,  „  00 

(d)  Dans  le  mois  Sepher  de  i  an  4s  0, 

^  Fils  d’Ortok  le  Turkoman. 


Ivedouan, 
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AP“r.  J.  c.  Pour  y  fai?e  la  Priere  Publique  en  fou  nom.  Youfouf  s’amufa 
L-.,„  le,,,  a  ravager  les  environs,  &  dans  le  tems  qu’il  alloit  entrer 
outoufd.  dans  cette^  ville ,  il  apprit  la  mort  de  fon  Maître  ;  alors 
il  le  retira  a  Alep. 

Toutoufch  laifloit  deux  enfans ,  Redouan  &  Dekak  (à)  ; 
ce  dernier  avoit  fuivi  fon  pere  dans  l’Adherbidgiane.  Re- 
douan  etœt  a  Damas  ,  où  il  fe  préparait  à  porter  la  guerre 
dans  l  Eraque.  Il  fe  rendit  promptement  à  Alep ,  où  "com¬ 
mandent  un  Ennr  Kanfmien  ,  nommé  AboulcalTem  HafTan. 
Tous  les  Emirs  de  Toutoufch  &  Dekak  lui-même  vinrent 
fe  rendre  auprès  de  Redouan.  Il  y  avoir  encore  dans  cette 
ville  Abou  thaleb  &  Bahram ,  deux  autres  enfans  de  Tou- 
toulch.  Redouan  fit  beaucoup  de  carelTes  à  l’Emir  quiétoit 
maître  dAlep,  il  obtint  par  fes  follicitations  qu’il. ferait  re¬ 
connu  Sulthan ,  &  que  l’on  ferait  dans  cette  ville  la  priera 
publique  en  fon  nom.  r 

Pi  AwreS| S  etrf,  amfi  affûre'  d’AleP  5  Redouan  [b) ,  furnommé 
Eha  Jnelmoulk ,  marcha  accompagné  de  Baghi-fian ,  Emir 

d  Antioche  dans  le  Diarbekr.  Il  avoit  deflein  d  aller  pren¬ 
dre  Saroudge  ;  mais  Sokman ,  fils  d’Ortok,  s’en  étoit  déjà 
empare  ;  alors  il  fe  faille  de  Roha,  qu’il  donna  à  Baghi-fian, 
mari  de  fa  mere.  Redouan  ne  tarda  pas  à  fe  brouiller  avec 
cet  Emir,  qui  fe  retira  auffi-tôt  dans  fa  Principauté  d’An¬ 
tioche, futvi  de  l’Emir  AboulcalTem  HafTan  ,  &  Redouan 
rentra  dans  Alep.  Un  nouvel  ennemi  plus  redoutable  parut 
alors  ,  &  enleva  a  Redouan  la  moitié  de  fes  Etats.  Un  Ma¬ 
meluk,  nommé  Saoutghin  ,  qui  commandoit  dans  Damas, 
engagea  fecretement  Dekak ,  frere  de  Redouan  ,  à  venir 
prendre  pofieffion  de  cette  ville.  Celui-ci  partit  auffi-tôt 
d  Alep  ,  échappa  heureufement  aux  troupes  de  fon  frere  oui 
le  pourfuivoient ,  &  fe  rendit  à  Damas,  dont  il  prit  polîef- 
iion.  Ji  fut  furnommé  Schams  el  moulouk.  Il  confia  tout  le 
gouvernement  de  ce  petit  Etat  au  Mameluk ,  auquel  il  en 
avoir  1  obligation  ;  mais  quelque  tems  après  il  le  fit  mourir, 
donna  la  place  a  un  autre  Mameluk,  nommé  Thogh- 
teghm ,  qui  avoit  été  autrefois  attaché  au  fervice  de  Tout 

Bornent  fc  ,Arabes  ^  Abounafr  fehams  el  moulouk. 

‘  Docmali’  11  et0“  W  Albert  d’Aix  le  nomme  Brodoan, 


Dekak, 
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toufch,  &  qui  l’avoit  accompagné  dans  le  combat ,  où  ce 
Prince  avoit  ete  tue.  Alors  le  Furkoman  Baghi-fian,  Emir 
d’Antioche,  &  AboulcafTem  Haflan  fe  déclarèrent  en  faveur 
de  Dekak,  &  fe  rendirent  à  Damas,  où  AboulcafTem  Haïfa n 
fut  fait  Grand-Vizir. 

Redouan  e'toit  alors  follicite  par  les  Egyptiens  de  recon- 
noître  Moflaali  en  qualité  de  Khalif,  &  de  le  nommer  au 
lieu  du  Khalif  des  Abaflides  dans  la  priere  publique  ,  &  il 
y  avoit  comenti  j  le  Khalif  s  etoit  engagé  à  lui  fournir  des 
fecours  pour  recouvrer  Damas  que  fon  frere  venoit  de  quitter, 
pour  aller  faire  des  courfes  avec  fon  armée  fur  les  Côtes 
maritimes.  Redouan  partit  accompagné  de  Baghi-han,  Emir 
d’Antioche,  qui  étoit  venu  fe  joindre  à  lui,  &  forma  le 
fïege  de  îa  ville.  Mais  les  habitans  fe  défendirent  coura¬ 
ge  e  rient ,  ôc  une  pierre  lancée  par  une  machine,  ayant 
atteint  un  des  Principaux  de  l’armée  de  Redouan ,  ce  mal¬ 
heur  rallentit  le  courage  des  troupes ,  Dekak  eut  le  rems  de 
venir  au  fecours,  &  Redouan  décampa,  irrité  de  ce  que  le 
R li a  1  i f  d  Egypte  ne  lui  avoit  pas  envoyé  les  troupes  qu’il 
lui  avoit  promifes  ;  il  cefla  de  faire  la  priere  publique  en  fon 
nom  ,  ôc  la  rétablit  au  nom  des  AbbalTides.  Il  voulut  enluite 
fe  dédommager  fur  Jérufalem  qui  appartenoit  aux  Ortokides; 
mais  il  ne  fut  pas  plus  heureux ,  &  il  fut  obligé  de  s’en  retour¬ 
ner  (a)  a  A  lep.  Baghi-fian  le  quitta  pour  aller  faire  contre 
lui  un  traité  avec  Dekak.  Ces  deux  Princes  vinrent  auffi-tôt 
attaquer  Redouan  qu  ils  rencontrèrent  proche  ivenna ferin  ; 
mais  Dekak  ayant  été  battu  fe  vit  forcé  de  permettre  que’ 
l’on  lit  la  priere  publique  au  nom  de  fon  frere  dans  Damas. 

Dans  ce  tems  le  bruit  fe  répandit  dans  tout  l’Orient  que 
les  Francs  (b)  s’avançoient  dans  le  delfein  de  fe  rendre  maî¬ 
tres  de  Jérufalem.  Cette  ville  venoit  d’être  enlevée  l’année 
précédente  aux  Ortokides  par  les  Egyptiens  ;  Sokman  fils 
d’Ortoc  s’étoit  retiré  à  Roha  ,  &  fon  frere  ilghazi  à  Baçdad. 
Les  Chrétiens  après  avoir  pris  Nicée  &  traverfé  l’Afie  mi¬ 
neure,  entrèrent  dans  le  territoire  d’Antioche.  Godefroy  de 
Bouillon,  Boèmond,  Raimond,  Robert  Comte  de  Flandres 
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vinrent  a  Marafch,  ou  Maréiie,  que  les  Turcs  évacuèrent 
aulïi-tôt.  Robert  Comte  de  Flandres  alla  fe  préfenter  en- 
fuite  devant  Artéfie,  (a)  ville  très-fortifiée ,  ôc  munie  de 
toutes  fortes  de  provisions.  A  l’approche  des  Francs ,  les 
habitans  qui  étoient  Arméniens  ,  tuerent  la  plus  grande  partie 
des  Turcs  de  la  garnifon,  ôc  ouvrirent  leurs  portes.  Auiii- 
tôt  que  la  nouvelle  de  la  prife  d’ Artéfie  eut  été  portée  à  An¬ 
tioche  ,  les  Turcs  qui  étoient  dans  cette  ville  fe  mirent  fous 
les  armes,  dans  le  delfein  d’aller  la  reprendre;  ils  tinrent 
cette  place  affiégée  pendant  une  journée,  mais  ayant  etd 
repouiïés  dans  une  embufcade  qu’ils  avoient  dreffée  contre 
les  Chrétiens,  ils  s’en  retournèrent  à  Antioche,  que  tous  les 
Princes  Croifés  réunis,  fe  difpofoient  à  aiïiéger.  Robert  Comte 
de  Normandie  fut  envoyé  à  la  tête  de  quelques  troupes  poui4 
ouvrir  les  paffages  Ôc  s’emparer  d’un  pont  qui  étoit  fur  PO-3 
ronte.  Il  y  avoit  fur  le  bord  de  la  riviere  fept  cens  hommes 
de  cavalerie  que  Baghi-fian  (b)  Emir  d  Antioche  avoit  en¬ 
voyés  pour  foutenir  les  troupes  qui  étoient  dans  les  tours  du 
pont  ;  le  Comte  de  Normandie  fut  obligé  de  leur  livrer  un 
combat.  Il  n’avoit  pas  encore  forcé  ce  palfage  que  toute 
l’armée  Chrétienne  arriva  ;  les  Turcs  prirent  la  fuite,  ôc  les 
Croifésj  pafferent  en  foule ,  les  uns  fur  le  pont ,  les  autres 
par  les  gués  qu’ils  rencontrèrent, ôc  toute  cette  grande  armee 
vint  camper  à  cinq  ou  fix  milles  d’Antioche.  Baghi-fian  fe 
voyant  attaqué  de  tous  côtés  par  les  Chrétiens ,  envoya  de¬ 
mander  promptement  du  fecours  au  Khalif  de  Bagdad  ôc  au 
Sulthande  Perfe;  il  remplit  la  ville  de  foutes  les  provifions 
nécefl'aires,  ruina  les  environs-,  ôc  fe  mit  en  état  de  foutenir 
un  fiége.  11  y  avoit  dans  la  Place  fix  ou  fept  mille  hommes 
de  cavalerie  Ôc  quinze  ou  vingt  mille  d’infanterie.  Tous  les 
Princes  voifins,  RedoanRoi  d’Alep  qui  avoit  de  nombreufes 
armées,  Dekak  fon  frere  Roi  de  Damas  ôc  d’une  grande 
partie  de  la  Syrie,  (c)  Pulaït ,  un  des  plus  puiffans  Turcs 
qui  habitoit  proche  l’Euphrate ,  un  Emir  appellé  Amaza  > 

(a)  Guillaume  de  Tyr  dit  que  cette  xian  ;  Albert  d’Aix,  Dariîan  ;  Foulque# 

•ville  étoit  encore  app.ellée  Calquis,  &  de  Chartres  ,  Gracian.  . 

que,  de  meme  que  Maréfie  ,  elle  étoit  ( c )  Ce  nom  &  celui  des  autres  Ejrurj 

liiffragante  d’Antioche.  fout  corrompus. 

(b)  Guillaume  de  Tyr  le  nomme  Ac- 
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originaire  du  Khorafan,  ôc  qui  marchoit  toujours  à  la  tête - — — • 

des  armées  avec  une  troupe  d’Archers  choifis  ;  Boezas,  un  J*  C* 
autre  Âmafa  de  Géorgie  ,  Balak  ,  Emir  d’Emed  &  de  Redouan* 
Saroudge ,  Balduc  Emir  de  Samofath  ,  Karageth  Emir  de  Dekak*- 
Harran,  fe  préparèrent  à  venir  à  fon  fecours.  Le  onze  d’Oc- 
tobre,  les  Chrétiens  dont  l’armée  montoit  à  trois  cens  mille 
hommes  commencèrent  le  fiege  ;  mais  malgré  leur  grand 
nombre ,  de  cinq  portes  qu’il  y  avoir,  ils  ne  purent  en  bloquer 
que  trois.  Boëmond  en  garda  une;  Robert  Comte  de  Nor¬ 
mandie,  un  autre  Robert  Comte  de  Flandres, Etienne  Comte 
de  Blois  &  Hugues  le  Grand  avec  les  Normans  ,  les  Fran¬ 
çois, ^les  Bretons  s’étendoient  depuis  le  camp  de  Boëmond 
juiqua  la  porte  du  Chien  ;  &  depuis  cette  porte  jufqu  a  celle 
du  Duc  étoient  Raimond  Comte  de  Touloufe  &  l’Evêque 
du  Puy  avec  les  Gafcons  ,  les  Provençaux  &  les  Bourgui¬ 
gnons  ;  le  Duc  Godefroy  avec  fon  frere  Euftache,  le  Comte 
Baudouin,  Rainard  de  Xoul,  Conon  de  Montaigu  accompa¬ 
gnes  dv.s  Lorrains,  des  bnfons,  des  Sueves,  des  Saxons, 
de  Franconiens  &  des  Bavarois,  s  etendoient  depuis  cette 
derniere  porte  jufqu’à  celle  du  pont. 

Tous  ces  Chrétiens  obligés  d’aller  chercher  des  vivres 
au-delà  de  la  riviere  qu’ils  traverfoient  à  la  nage  faute  de 
pont  dans  levoifmage,  étoient  fouvent  incommodés  par  les 
troupes  d’Antioche  qui  paffoient  fur  le  pont  qui  étoit  dans' 
la  ville,  pour  venir  les  attaquer.  Comme  les  Chrétiens  échap¬ 
paient  rarement  de  ces  petits  combats,  les  Princes  Croifés 
prirent  le  parti  de  faire  conftruire  un  pont  de  bateaux  ;  d’un 
autre  côté,  ils  entreprirent  de  rompre  un  autre  pont  dont  les 
habitans  fe  fervoient  pour  faire  des  forties  fur  les  troupes  du 
Comte  de  Touloufe.  Cet  ouvrage  réfifta  par  fa  grande  folidité 
a  leurs  efforts,  &  on  ne  trouva  d’autre  moyen  pour  arrêter 
ces  forties  que  de  faire  confhuire  une  grande  machine  en 
façon  de  tour  que  1  on  remplit  de  troupes.  On  l’approcha  des 
murailles;  mais  les  affiégés  écartèrent  par  le  grand  nombre  de- 
leurs  fieches  tous  les  foldats  qui  gardoient  cette  machine  énor¬ 
me  ,  ils  firent  en  meme  tems  une  fortie  par  la  porte  voifine,  ÔC 
mirent  le  feu  a  la  tour  qu  ils  reduifirent  en  cendres.  Le  len¬ 
demain  les  Chrétiens  éleverent  trois  balihes  avec  lefquelles 
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ils  lancèrent  des  quartiers  de  rochers.  Toutes  ces  machines 
étoient  détruites  en  peu  de  tems  par  les  Turcs  qui  avoient 
cette  porte  libre;  ce  qui  obligea  les  Chrétiens  à  traîner  à 
force  de  bras  d’immenfes  rochers ,  &  à  les  accumuler  tel¬ 
lement  devant  la  porte  qu  il  ne  fut  plus  poffible  de  l’ouvrir. 

Les  Turcs  faifoient  de  fréquentes  fondes  par  les  autres 
portes  ;  le  liège  duroit  déjà  depuis  trois  mois  ,*&  les  Chrétiens 
qui  n’avoient  pas  d’abord  ménagé  leurs  vivres ,  commen- 
coient  à  en  manquer.  Cette  difette  ranimoit  le  courage 
des  alTiégé.  Les  pluies  continuelles  qui  tombaient  en  abon¬ 
dance  avoient  fait  un  marais  du  lieu  où  les  Chrétiens  étoient 
campés,  tentes  &  habits  tomboient  en  pourriture  ,  la  faim  & 
les  maladies  emportient  un  grand  nombre  de  foldats ,  ceux 
qui  fe  fentoient  encore  quelque  force  en  profîtoient  pour  fe 
retirer  ailleurs,  &  l’armée  Chrétienne  étoit  réduite  à  la  moitié, 
Hans  cette  extrémité ,  les  Princes  croifés  convinrent  d’en¬ 
voyer  Boçmond  &  le  Comte  de  Flandres  avec  une  partie 
des  troupes  dans  les  pays  çirconvoifins  pour  y  ramaffer  des 
vivres,  pendant  que  le  Comte  de  Touloufe  &  l'Evêque  dt* 
Puy  refleroient  à  garder  le  camp.  Le  Comte  de  Norman¬ 
die  étoit  abfent,  &  Godefroy  Duc  de  Lorraine  étoit  malade; 
Les  aflîégés  qui  profîtoient  de  tous  les  malheurs  dont  les 
Chrétiens  étoient  accablés  ,  tentèrent  une  fortie  en  l’abfence 
d’une  partie  des  troupes,  mais  ils  furent  repouffés.  Après 
cette  aêtion  quelques  foldats  fe  mirent  à  pourfuivre  un  che¬ 
val  dont  le  maître  avoit  été  tué,  les  autres  Chrétiens  crurent 
qu’ils  prenoient  la  fuite  &  la  prirent  eux-mêmes  ;  auffi-tot 
les  Turcs  firent  une  nouvelle  fortie  ôc  les  pourfui virent  juf- 
qu’au  pont  de  bateaux  ;  les  Chrétiens  qui  avoient  eu  dans 
la  première  action  tout  l’avantage ,  le  perdirent  entièrement 
dans  celle-ci. 

Pendant  ce  tems-là  Boëmond  &  le  Comte  de  Flandres 
revinrent  dans  le  camp  avec  des  provifions  confidérables,  ils 
avoient  été  obligés  de  combattre  les  Turcs;  mais  le  grand 
nombre  de  Chrétiens  eut  bientôt  confumé  tous  les  vivres , 
&  les  courfes  que  l’on  faifoit  chez  les  ennemis  n’empêchoient 
pas  que  la  famine  ne  commençât  à  fe  faire  fentir  une  fécon¬ 
dé  fois.  De  plus ,  le  libre  accès  que  l’on  donnoit  aux  Grecs, 
.  au;c 
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aux  Syriens  Ôc  aux  Arméniens  étoit  caufe  que  plufieurs  Turcs  - - 

entroient  dans  le  camp  comme  Chrétiens  ,  pour  s’informer  de  (> 

tout  ce  qui  fepaffoit ,  &  en  rendre  compte  à  Baghi-fian.  Afin  Redouani  * 
d’empêcher  ce  défordre  Boëmond  fit  égorger  quelques  Turcs  Dekak* 
qui  etoient  prifonniers  ,  &  les  fit  enfuite  rôtir,  publiant  par¬ 
tout  qu’il  les  deflinoit  pour  fa  table.  Les  Turcs  épouvantés 
ôc  croyant  que  ces  Chrétiens  mangeoient  des  hommes ,  ne 
furent  plus  fi  empreffés  à  venir  dans  le  camp. 

Le  Khalif  d’Egypte  nommé  Moftaali ,  ennemi  par  reli¬ 
gion  des  lurcsôc  du  Khalif  de  Bagdad,  ôc  qui  appréhen- 
doit  alors  que  tous  ces  Turcs  difperfés  dans  la  Syrie  ne  de- 
vinffent  trop  puiffans ,  étoit  bien  ai fe  qu’ils  fuffent  affoiblis 
par  les  Francs:  en  conféquence,  il  envoya  à  ceux-ci  des  Am- 
bafladeurs  pour  les  engager  à  continuer  le  fiége  d’Antioche  > 
ôc  offrit  même  de  les  fecourir.  Il  ne  confidéroit  pas  alors 
que  le  plus  fort  de  l’orage  devoit  tomber  dans  la  fuite  fur 
fes  Etats.  D’un  autre  côté ,  Baghi-fian  voyant  que  la  faim  , 
le  froid  ôc  les  fatigues  ne  découragoient  point  les  Croifés , 
fit  demander  du  fecours  aux  Princes  voifins,  qui  avoient  éga¬ 
lement  intérêt  que  les  Francs  n’entraffent  pas  dans  la  Syrie. 

Il  partit  aufii-tôt  d’Alep,  de  Céfarée,  d’H  ama ,  d’Hemeffe 
ôc  d’Hiérapolis  ou  Manbedge  un  corps  de  vingt  mille  hom¬ 
mes  qui  devoit  profiter  d’une  fortie  que  feroient  les  afïiégés , 
pour  entrer  dans  Antioche.  Ils  cachèrent  leur  marche,  ôc 
vinrent  camper  à  Harem  éloignée  d’Antioche  de  quatre 
milles.  Les  Francs ,  inflruits  de  leur  arrivée,  firent  un  déta¬ 
chement  de  fept  cens  hommes  qui  furprit  les  Turcs  à  la 
pointe  du  jour  :  ceux-ci  fe  mirent  en  bataille  ôc  fondirent 
fur  les  Chrétiens  qui  les  reçurent  la  lance  à  la  main  ,  les  re- 
poufferent  jufques  dans  un  angle  formé  par  un  lac  &  une  riviè¬ 
re;  les  1  urcs  fe  fauverent  comme  ils  purent  ;  les  Francs  en 
tuerent  un  très-grand  nombre ,  ôc  les  pourfuivirent  jufqu’à 
Harem  éloignée  de  dix  milles  du  champ  de  bataille.  Les 
habitans  de  Harem  à  la  vue  des  Francs  ,  mirent  le  feu  à  la 
ville,  prirent  la  fuite,  ôc  les  Arméniens  Ôc  les  autres  Chré¬ 
tiens  s’emparèrent  de  la  place  qu’ils  livrèrent  aux  Croifés. 

Les  Turcs  perdirent  dans  cette  aêlion  (a)  environ  deux  mille 

(a)  Cet  événement  arriva  le  7  de  Février  de  l’an  10,97. 

*  Tm.  IL  Pan.  IL 
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hommes.  Les  Francs  revinrent  devant  Antioche  chargés  de 
dépouilles,  &  conduifant  avec  eux  mille  chevaux  dont  ils 
avoient  un  grand  befoin. 

Les  afiiégés  attendoient  toujours  le  fecours  de  Harem  ; 
les  Francs  leur  firent  perdre  bientôt  cette  efpérance  en 
leur  lançant  deux  cens  têtes  de  ces  Turcs,  &  en  en  faifant 
planter  trois  cens  autres  fur  des  pieux  au  pied  des  murailles 
de  la  ville  ;  enfuite  pour  continuer  le  fiége  avec  plus  de 
fureté ,  ils  firent  bâtir  une  forterelfe  fur  une  colline  des 
environs.  Il  y  avoir  cinq  mois  quils  tenoient  cette  place 
affiégée  lorfqu’ils  apprirent  que  plufieurs  vaiffeaux  Génois 
étoient  arrivés  à  l’embouchure  de  l’Oronte  :  ils  envoyèrent 
quelques  détachemens  pour  efcorter  ces  fecours;  mais  les 
ennemis  ne  cefferent  de  les  inquiéter.  Boëmond  &  le  Comte 
de  Touloufe,  obligés  de  marcher  en  perfonne ,  furent  fnrpris 
par  les  Turcs  qui  s’étoient  placés  au  nombre  de  quatre 
mille  dans  un  défilé.  Les  Chrétiens  chargés  de  bagages, 
arprès  quelques  efforts,  le  débandèrent  &  prirent  la  fuite, 
&  tout  ce  convoi  fut  diiïipé  avec  une  perte  confidérable 
pour  les  Croifés.  Godefroi,  Robert  Comte  de  Normandie, 
le  Comte  de  Flandres ,  Hugues  le  Grand  &  les  autres  Chefs 
coururent  au  fecours  des  Chrétiens  difperfés  ;  alors  Baghi- 
lian  fit  mettre  toutes  fes  troupes  fous  les  armes ,  &  vint  cam¬ 
per  à  la  porte  du  pont  pour  recevoir  fes  Turcs,  mais  le  Duc 
de  Lorraine  qui  s’étoit  emparé  d’une  éminence  voifine  pen¬ 
dant  faction ,  tuoit  tous  ceux  qui  paroiffoient ,  ou  les  obli- 
geoit.  à  retourner  fur  leurs  pas.  Baghi-fian  crut  devoir  fer¬ 
mer  les  portes,  afin  de  ne  laiffer  à  fes  gens  d’autre  efpé¬ 
rance  de  falut  que  dans  la  victoire.  Les  Turcs  ne  purent 
réfifter ,  &  furent  prefque  tout  paffés  au  fil  de  l’épée,  à  la 
vue  des  affiégés  qui  regardoient  faétion  du  haut  de  leurs 
murailles.  Baghi-fian  reconnut  fa  faute ,  &  fit  rouvrir  les  portes 
pour  iauver  le  refie.  Les  Turcs  s’y  jetterent  en  foule,  plu- 
lieurs  furent  étouffés  ou  précipités  dans  le  fleuve.  C’efi  dans 
cette  aétion  que  le  Duc  de  Lorraine  d’un  coup  de  fabre 
coupa  un  cavalier  par  le  milieu  du  corps,  toute  la  partie 
fupérieure  jufqu’à  F efiomac  tomba  à  terre,  le  refie  du  tronc 
avec  les  cuifles  &  les  jambes  refia  fur  le  cheval  qui  rentra 
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dans  la  ville  &  y  porta  l’horreur  &  la  défolation.  Les  Turcs 
perdirent  deux  mille  hommes  ,  &  Antioche  etoit  prife  fans 

la  nuit  qui  fit  cefifer  le  combat. 

Les  Princes  Croifés  continuèrent  les  travaux,  &  firent 
élever  une  forterefle  à  la  tête  d’un  pont  auprès  duquel  il 
y  avoit  une  mofquée  &.  un  cimetiere  ;  les  Luics  a\  oient 
pafifé  la  nuit  à  enterrer  dans  cet  endroit  leurs  morts  ;  &  la  po¬ 
pulace  de  l’armée  Chrétienne  avoit  ete  rouvrir  ces  tombeaux 
pour  s’emparer  de  toutes  les  chofes  precieufes  qu  on  y  m ét¬ 
roit.  Le  Comte  de  Touloufe  avec  cinq  cens  hommes, 
eut  la  garde  de.  cette  forterefle;  les  lurcs  navoient  plus 
de  (ortie  libre  que  par  la  porte  d’Occident  qui  etoit  entre  la 
montagne  &  l’Oronte ,  par-là  ils  faifoient  entrer  leurs  convois  y 
on  réfolut  d’y  élever  un  fort  ;  Tancrede  fe  chargea  de  i  exé¬ 
cution  &  en  vint  à  bout.  La  ville  fermée  de  toutes  parts 
commença  à  fentir  la  difette,  pendant  que  les  Chrétiens 
recevoient  par  mer  des  provifions  en  abondance.  On  apprit 
alors  que  le  Sulthan  de  Perfe  envoyoit  une  armes  formi¬ 
dable  au  fecours  d’Antioche.  Cette  nouvelle  découragea  Iss 
Francs;  Etienne  Comte  de  Chartres  profita  dune  maladie 
qu’il  avoit ,  pour  fe  retirer  dans  la  Cilicie ,  en  attendant  cet  évé¬ 
nement  ;  plus  de  quatre  mille  hommes  des  fiens  le  mivirent. 
Les  Princes  Croifés  qui  alloient  fe  trouver  dans  un  plus  grand 
befoin  de  fecours  ,  réfolurent  unanimement  de  defendre  a 
qui  que  ce  foit  de  fortir  du  camp  fans  pei  million. 

*  Dès  le  commencement  du  fiége  le  Prince  Boëmond  avoir 
eu  des  liaifons  avec  un  des  Officiers  de  Baghi-fian,  nommé 
Phirouz  (a) ,  originaire  d’Arménie  ,  qui  offrit  de  lui  remettre 
une  tour  où  il  commandoit.  Boëmond  on  fit  part  aux  Croifés, 
mais  il  exigea  qu’on  lui  laifieroit  Antioche.  X  ous  les  Croifés 
y  confentoient  à  l’exception  du  Comte  de  Touloufe  qui 
vouloit  garder  cette  Place  pour  lui.  Pendant  cette  contefta- 
tion  on  apprit  que  Rerboga  (b) ,  Emir  de  Mou  flou  1,  &  un 
des  plus  braves  Capitaines  de  fa  Nation  ,  venoit  par  omre  du 
Sulthan  de  Perfe ,  avec  une  armée  de  deux  cens  mille  hom- 

(a)  Guillaume  de  Tyr  le  nomme  Fei-  bagath.  Il  portoit  le  titre  cle  Couam  ed- 

XVL5m  doulet,  &  il  avoit ^ete  remis  en  liberté 

(b)  Guillaume  de  Tyr  le  nomme  Car-  après  la  mort  de  loutouich.  . 

V  M  1] 


Apr.  J.  C, 
L’an  ios>7  * 
Redouan. 
Dekak. 


Guillaume 
de  Tyr. 
Anne  Corn - 
nène. 


Aboulfedhn 
Aboulma - 
hajèn « 


Histoire  generale  des  Huns. 

/pr.'j.  c.  ^tSRaU  jC°nS  d’Ant,ioc'^  (al-  Il  «oit  accompagné  de  Dé- 

V,n  icps.  “k  Roi  de  Damas,  de  1  hoghteghm ,  de  Dgenah  ed  doulet 

SST-  Hn1ep  e50kcmanJ’.'ils  d’Ortoc,  Roi  de  Maredin, 

a  A  flan  fchah  Roi  de  Sandgiar,  &  de  plufieurs  autres  Emirs 
1  urcs.  il  vint  camper  dans  le  territoire  d’Edeffe  ou  Roha , 
qui  appartenoit  alors  aux  Francs.  Il  fit  le  liège  de  cette  place, 
mais  Baudouin  1  obligea  ,  apres  trois  femaines ,  de  décamper. 
Four  couvrir  fa  honte  il  prétexta  la  néceflité  d’aller  promp¬ 
tement  délivrer  Antioche,  remettant  la  prife  d’Edeffê  à  fort 
retour.  Pendant  ce  tems-là  les  Princes  Francs  envoyoient 
de  tous  cotes  des  efpions  pour  s’informer  de  la  marche  de 
cette  puiffante  armée.  Ils  eachoient  aux  troupes  qui  étoient 
occupées  au  fiege  d’Antioche  l’approche  des'  ennemis.  Ou 
propofa  aans  le  Confeil  de  lever  le  fiége  pour  aller  à  la 
rencontre  de  Kerboga;  d’autres  vouloient  qu’on  laiffât  des 
troupes  devant  la  ville:  Boëmond  profita  de  l’embarras  dans 
lequel  etment  tous  les  Chefs  de  l’armée,  pour  fair  valoir 
les,  liailons  qu  il  avoit  ménagées  dans  la  ville,  &  la  nécef- 
ijte  d  accepter  les  offres  de  Phirouz.  Le  feul  Comte  de 
I  ouloule  ne  voulut  rien  relâcher  des  droits  qu’il  prétendoit 
avoir  fur  Antioche  ;  mais  on  paffa  outre ,  &  Boëmond  fe 
prépara  a  executer  fon  projet  la  nuit  fuivante.  Il  fut  arrêté 
qu  a  la  neuvième  heure  les  Princes  Croifés  fortiroient  à  la 
tete,  de  leurs  troupes,  fous  prétexte  d’aller  au-devant  de 

Kerboga  ,  &  que  vers  la  première  veille,  ils  rentreroient  en 
iilence  dans  le  camp. 

Dans  le  tems  que  ce  projet  alloît  être  exécuté,  les  Turcs 
qui  étoient  dans  Antioche  foupçonnerent  qu’il  fe  tramoit 
quelque  trahifon,  &  en  accuferent  les  Chrétiens;  Baçhi-fian 
les  interrogea  tous,  &  Phirouz  comme  les  autres;  mais  cet 
Gracier  répondit  avec  tant  de  confiance ,  en  propofant  de 
changer  tous  ceux  qui  avoient  la  garde  dès  tours  ôc  des 
murailles,  qu’on  le  jugea  innocent.  On  réfolut  de  fuivre 
on  confed;  mais  on  ne  le  fit  pas  affez  promptement.  On 
;auia  a  Phirouz  le  tems  de  livrer  la  tour  à  Boëmond.  Dans 
Ae  moment  qu’il  étoit  à  conférer  avec  ce  Prince  du  haut 


ia)  ^’an  4Pi  de  l’Heglre, 
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des  murailles ,  un  des  principaux  Officiers  de  Baghi-fian  paffa  - - - 

avec  un  grand  nombre  de  foldats  &  de  flambeaux,  pour  L’an 
examiner  fi  les  fentinelles  n’étoient  pas  endormies.  Il  recom-  Redouan.' 
manda  à  Phirouz  de  veiller  avec  foin  fur  les  mouvemens  des  Dekak* 
Chrétiens.  Auffi-tot  quil  fut  paile ,  Boëmond  &  les  autres 
Princes  fe  rapprochèrent  de  la  tour  en  filence  avec  leurs 
troupes.  Après  leur  avoir  donné  le  mot  du  guet,  Phirouz 
lacha  une  échelle  de  corde;  mais  aucun  foldat  n’ofa  s’y 
rifquer ;  Boëmond  indigné  de  leur  lâcheté,  monta  avec  une 
intrépidité  fans  exemple  &  parla  à  Phirouz ,  perfonne  ne  fut 
encore  afièz  hardi  pour  le  fuivre  ,  &  il  fut  obligé  de  defcen- 
dre  pour  les  encourager  &  les  faire  revenir  de  l’étonnement 
dans  lequel  il  les  voyoit.  Alors,  tous  coururent  à  l’échelle, 
montèrent  fur  les  remparts  ,  égorgèrent  les  fentinelles  de  dix 
autres  tours  &  ouvrirent  une  porte.  Les  Francs  entrèrent  en 
foule  dans  la  ville,  le$  affiégés  fe  réveillèrent  &  n’apperçurent 
partout  que  des  Francs  ;  les  Grecs  ,  les  Syriens  &  les  Ar¬ 
méniens,  qui  pendant  le  fiége  avoient  reçu  mille  avanies, 
fe  joignirent  aux  Croilés  ;  on  égorge  de  tous  côtés  les  Turcs 
qui  cherchent  a  fe  fauver.  Plus  de  dix  mille  hommes  font 
paflés  au  fil  de  l’épée.  Baghi-fian  prend  la  fuite  &  s’éloigne  Aboulma- 
de  cette  ville  qui  étoit  au  pillage.  Une  playe  qu’il  avoir  hcfimme 
s  etoit  ouverte  ,  la  force  du  mal  &  le  défefpoir  d’aban-  de  Tyr. 
ner  fa  famille  &  tous  les  Mufulmaris,  lui  caufe  le  tranfport  Aboulfedha 
au  cerveau  ,  il  tombe  de  cheval ,  quelques  cavaliers  qui  l’ac¬ 
compagnent  veulent  le  faire  remonter,  mais  la  foiblefle  ne 
lui  permet  plus  de  fe  tenir  ;  les  cavaliers  le  quittent  pour 
fe  fauver  eux-mêmes-  &  le  laiffent  à  terre.  Un  Arménien 
occupé  à  couper  du  bois  le  rencontra  comme  il  alloit  rendre 
les  derniers  foupirs ,  lui  coupa  la  tête  &  la  porta  aux  Princes 
Francs.  Le  fiége  d’Antioche  (a)  avoit  duré  neuf  mois.  Les 
Francs  y  trouvèrent  des  richeffies  immenfes.  Les  Hifloriens 
Orientaux  difent  qu’il  périt  dans  le  fac  de  cette  ville  cent 
mille  hommes. 

Il  reftoit  encore  à  prendre  la  citadelle  dans  laquelle  trois  Guillaume 
mille  hommes  s’étoient  retirés  avec  Sanfadonia  (b)  &  Bul-  îe  Tyr'  a 

'  J  vv  Jacques  de 

(a)  Elle  futprîfe  le  3  de  Juin  de  l’an  Dgioumadi  elaoual.  Vt^y* 

i o? 8 ,  Aboulfedha  dit  dans  le  mois  ( b )  Peut-être  Schamfèddounia. 
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dag,  fils  de  Baghi-fian.  Elle  étoit  fituée  fur  le  fommet  d’une 
montagne  ôc  bien  munie  de  provifions.  Les  Francs  l’aflié- 
gerent  inutilement.  L’approche  de  Kerboga  6c  de  tous  les 
autres  Princes  Turcs  les  obligèrent  de  fonger  à  fe  défendre, 
6c  à  raffembler  à  la  hâte  des  vivres  dont  ils  manquoient  ; 
le  pays  étoit  ruiné  par  le  long  féjour  des  armées.  Le  fécond 
jour  de  la  prife  d’Antioche?  on  commença  à  voir  paroître 
les  troupes  de  Kerboga.  Trois  cens  cavaliers  bien  armés  s’a¬ 
vancèrent  jufqu’aux  portes  de  la  ville,  6c  le  lendemain  toute 
l’armée  parut  6c  inveflit  la  place.  Les  Princes  Croifés  par¬ 
tagèrent  entre  eux  les  différentes  portes  ;  mais  ils  ne  purent 
empêcher  que  les  Turcs  ne  fiffent  entrer  des  troupes  dans  la 
citadelle;  on  commença  les  attaques  qui  ne  furent  point 
avantageufes  aux  Francs.  Les  Turcs  pénétraient  par  la  porte 
de  la  citadelle  jufques  dans  la  ville ,  6c  on  fut  obligé  de  tirer 
un  large  fofie  que  l’on  fortifia  de  baftions.  Les  efforts  des 
Turcs  pour  empêcher  ces  travaux  ,  firent  répandre  beaucoup 
de  fang  de  part  6c  d’autre  ;  quelques  Chefs  des  Croifés 
abandonnèrent  la  ville,  6c  on  fut  contraint  de  leur  faire 
prêter  ferment  à  tous ,  qu’ils  relieraient  jufqu’à  la  fin  de  la 
guerre.  Les  Francs  enfermés  de  toutes  parts ,  étoient  ré¬ 
duits  à  manger  ce  qu’il  y  a  de  plus  vil,  les  plus  robuftes  n’étoient 
point  en  état  de  fupporter  la  fatigue  6c  la  faim.  La  garde 
des  murailles  étoit  tellement  négligée,  que  peu  s’en  fallut 
que  les  Turcs  ne  furprirent  une  des  tours.  La  famine  aug¬ 
mentait  de  plus  en  plus,  6c  obligeoit  la  plupart  des  foldats  à 
déferter  ou  à  s’expofer  au  milieu  des  ennemis  pour  aller  cher¬ 
cher  des  vivres  au  bord  de  la  mer,  où  il  y  avoit  quelques 
vaiffeaux  Grecs  6c  Latins.  Mais  les  Turcs  s’en  étant  apper- 
çus ,  en  arrêtèrent  un  grand  nombre  dans  le  paffage ,  6c 
envoyèrent  vers  la  mer  deux  mille  cavaliers  qui  tuerent 
les  matelots ,  ôc  mirent  le  feu  à  la  plupart  des  vaiffeaux. 
Ceux  qui  purent  échapper  prirent  le  large,  publièrent  les 
malheurs  des  Francs ,  6c  portèrent  la  défolation  fur  toutes 
les  côtes.  Aucun  vaiffeau  n’ofa  apporter  du  fecours  dans 
Antioche. 

Cette  ville  fouffroit  une  famine  horrible  lorfque  l’on  ap¬ 
prit  que  l’Empereur  de  Conffantinople  s’avançoit  à  fon  fecours 
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avec  une  armée  confidérable.  Il  étoit  campé  à  Finiminis,où  ~~ - - 

on  le  preffoit  de  hâter  fa  marche  ,  en  lui  repréfentant  l’état  £,Prn*  J*  c* 
malheureux  d’Antioche  ;  mais  ce  Prince  qui  haïffoit  intérieu-  Redouan, 
rement  les  Francs ,  qui  craignoit  d  attirer  fur  lui  toutes  les  Dekak» 
forces  des  Turcs  ,  &  de  perdre  les  conquêtes  qu’il  venoit 
défaire  dans  l’Afie  mineure,  reprit  le  chemin  de  Nicée, 
ravageant  tout  ce  qui  étoit  fur  fon  paffage ,  afin  que  les  Turcs 
qui  voudraient  le  pourfuivre ,  ne  trouvaffent  point  de  quoi 
fubfifter.  Cette  retraite  mit  les  Princes  Croifés  au  défefpoir. 

Kerboga  «avoit  été  inquiet  de  la  marche  de  l’Empereur.  Après 
que  les  foldats  Chrétiens  eurent  perdu  cette  efpérance ,  ils 
ne  voulurent  plus  obéir  à  leurs  Chefs ,  ni  marcher  à  leur  pofte. 
Boëmondjpour  les  faire  fortir  des  maifons  où  ils  s’étoient 
retirés ,  fut  obligé  de  mettre  le  feu  en  quelques  endroits  de 
la  ville.  Dans  cet  abbattement  univerfel ,  un  Prêtre  dit  au 
Comte  de  S.  Giles  que  Jefus-Chrift  lui  avoit  apparu  en  hajbi.'m~ 
fonge,  &  lui  avoit  appris  qu’il  étoit  refté  en  terre  dans  une  ^boulfa- 
églîfe,  le  fer  de  la  lance  qui  avoit  fervi  à  lui  percer  le  côté  ;  ^Quiliaume 
que  fi  les  Chrétiens  le  trouvoient,  ils  dévoient  être  allurés  deTyr. 
de  la  victoire  ;  mais  qu’il  falloir  auparavant  palier  trois  jours  en 
prières  &  en  jeunes;  tel  eft  le  récit  d’Aboulmahafen  &  de 
plufieurs  autres  Hiftorrens  Orientaux,  conformes  en  cela  à 
la  plupart  de  ceux  qui  ont  écrit  parmi  nous  l’Hilloire  des 
Croifades  ;  Aboulfaradge  dit  au  contraire  que  c’étoit  le  fer 
d’une  lance  que  portoit  Saint  Pierre;  quoi  qu’il  en  foit ,  après 
que  l’on  eût  obfervé  le  jeûne  on  fe  rendit  le  quatrième  jour 
dansl’Eglife,  &  on  trouva  dans  la  terre  cette  lance.  Toutes 
les  troupes  perfuadées  de  la  vérité  de  ce  miracle ,  reprirent 
courage,  &  demandèrent  à  marcher  au  combat. 

Les  Chefs  des  Croifés  s’affemblerent  &  réfolurent  d’en¬ 
voyer  Pierre  l’Hermite  au  Général  ennemi  pour  lui  propofer 
de  lever  le  fiége ,  &  de  lailfer  les  Francs  maîtres  de  la  ville ,  ou 
d’accepter  le  combat  feula  feul  avec  un  des  Princes  Chrétiens , 
ou  avec  un  petit  nombre  de  foldats  choifis.  Pierre  PH  ermite 
partit.  Kerboga  .rejetta  fes  proportions ,  &  le  renvoya  avec 
hauteur.  Alors  les  Croifés  fe  déterminèrent  à  livrer  un  com¬ 
bat  le  lendemain.  A  la  pointe  du  jour ,  après  que  les  Prêtres 
eurent  célébré  la  Melfe,  &  que  les  Chrétiens  eurent  fait 
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leurs  dévotions,  toute  l’armée  fe  mit  fous  les  armes.  Les 
Prêtres  revêtus  de  leurs  ornemens,  parcouraient  les  rangs  le 
crucifix  a  la  main ,  ôt  animoient  les  foldats.  Les  troupes 
Françojfes  commencèrent  à  fortir  de  la  ville,  &  à  fe  ranger 
en  bataille  au  pied  des  murs.  Les  ennemis  envoyèrent  d’abord 
deux  mille  hommes  pour  empêcher  que  les  Francs  ne  paf- 
faffent  le  pont.  Hugues  le  Grand  les  chargea  vivement ,  les 
obligea  de  reculer ,  ôt  les  pourfuivit  jufqu  à  leur  camp.  Cette 
petite  aêtion  laifia  le  tems  à  toute  Pâturée  Chrétienne  de 
paher  le  pont  ôt  de  s’avancer  dans  la  plaine.  Elle  marcha 
en  bon  ordre,  ôt  a  pas  lent,  vers  des  hauteurs  dont  il  étoit 
important  de  fe  rendre  maître,  pour  avoir  toujours  commu¬ 
nication  avec  la  ville,  dans  laquelle  on  avoit  lailfé  quelques 
troupes.  Le  Sulthan  d’Iconium  (a)  qui  étoit  venu  au  fecours 
de  Kerboga,  avoit  déjà  traverfé  la  plaine  avant  que  les 
Francs  filTent  ce  mouvement,  ôt  étoit  allé  fe  poller  eu  côté 
de  la  mer ,  afin  d  arrêter  ceux  qui  voudroient  fe  fauver  par 
cet  endroit.  Les  trois  premiers  bataillons  Francs  s’avancèrent 
a  1  ennemi  avec  la  lance  ôt  l’épée;  toutes  les  troupes  les 
fuivirent,  Ôt  le  combat  devint  général.  Les  Ennemis  plioient 
déjà.  Le  Sulthan  d’Iconium  vint  fondre  par  derrière  ,  après 
avoir  fait  une  décharge  épouvantable  de  fléchés ,  avec  la 
maflfe  ôt  le  fabre ,  fur  Boëmond  qui  n’avoit  pas  encore  donné. 
Boëmond  alloit  fuir;  le  Duc  ôt  Tançrede  accoururent  à 
fon  fecours  ,  ôe  rétablirent  fa  troupe.  Les  Turcs  prêts  à 
être  mis  en  déroute ,  jetterent  des  feux  dans  du  foin  &  des 
etoupes  quils  avoient  préparés  dans  la  campagne;  aufli-tôt 
Pair  fut  rempli  de  fumée ,  ils  firent  un  grand  carnage  de  l’in¬ 
fanterie;  mais  la  cavalerie  s’étant  dégagée  de  ce  nuage  épais, 
elle  revint  à  la  charge,  &  repouffa  les  Turcs.  Toute  l’ar¬ 
mée  ennemie  s’étoit  retirée  au-delà  d’un  torrent ,  les  Francs 
marchèrent  à  elle,  ôt  l’obligerent  une  fécondé  fois  à  prendre 
la  fuite.  Kerboga  voyant  que  la  bataille  (b)  étoit  perdue  fe 
fauvaavec  une  diligence  extrême  jufqu’au-delà  de  l’Euphrate; 
toute  fon  armée  fut  difPipée,  fon  camp  pillé  par  les  Francs 

O)  Guillaume  de  Tyr  le  nomme  Sor  (b)  Ce  combat  fut  donné  le  i8-de 
hman  ;  mais  il  fe  trompe  ;  c’eü  Kilidge  Juin  1058. 
urflan. 


qui 


Les  Seljoucides  d’àlep.  Livre  XII.  97 
qui  y  trouvèrent  toutes  fortes  de  provifions,  ils  rentrèrent 
dans  la  ville  chargés  de  dépouilles ,  la  citadelle  fe  rendit , 
ôc  Boëmond  fut  fait  Prince  d’Antioche. 

La  prife  de  cette  ville  ouvroit  aux  Francs  toute  la  Syrie. 
Les  deux  Princes  Seljoucides  Dekak  ôc  Redouan  qui  alloient 
être  le  plus  expofés , f  écrivirent  au  Khalif  de  Bagdad  nommé 
Moftadher  ,  pour  lui  faire  fçavoir  ces  malheurs  ôc  implorer 
fon  fecours.  Le  Khalif  qui  n’avoit  aucune  autorité  dans  la 
Syrie  ,  ôc  qui  ne  pouvoit  rien  par  lui-même ,  en  donna  avis 
au  Sulthaa  Barkiaroc  ;  mais  les  plaintes  des  Mufulmans  ne 
furent  point  écoutées.  Dans  le  tems  que  l’armée  Françoife 
fe  difpofoit  à  partir  d’Antioche ,  (a)  l’Emir  d’une  forterefie 
voifine  nommée  Ezaz  (b)  implora  le  fecours  des  Croifés 
contre  Redouan.  Cet  Emir  faifoit  depuis  long-tems  des  cour- 
fes  fur  le  territoire  d’Alep.  Depuis  l’arrivée  des  Francs,  plu- 
fieurs  femmes  Chrétiennes  étoient  tombées  en  fa  puilfance  9 
entre  autres  celle  d’un  nommé  Foulques  qui  avoit  été  tué. 
Un  des  Officiers  de  l’Emir,  épris  de  la  beauté  de  cette  fem¬ 
me  ,  alla  ravager  les  Etats  du  Roi  d’Alep ,  dans  le  deffein 
de  l’obtenir  de  l’Emir ,  comme  une  récompenfe  de  fes  fer- 
vices.  Ces  courfes  devenues  plus  fréquentes  obligèrent  Re¬ 
douan  à  ralfembler  toutes  fes  troupes  pour  aller  attaquer 
l’Emir  d’Ezaz  ,  ôc  celui-ci  moins  puiffant  ,  eut  recours  aux 
Francs,  leur  envoya  en  otage  fon  fils  Mohammed,  ôc  fit 
avec  eux  un  traité.  Trente  mille  Chrétiens  conduits  par  le 
Duc  de  Lorraine  ôc  par  plufieurs  autres  Princes  s’appro¬ 
chèrent  d’Ezaz  qui  étoit  affiégée  par  une  armée  de  quarante 
mille  hommes.  Redouan  leva  auffi-tôt  le  fiége  ôc  reprit  le 
chemin  d’Alep.  Sa  retraite  précipitée  ôc  ignorée  des  Chré¬ 
tiens  fut  caufe  que  plufieurs  de  ceux-ci,  en  fortant  d’An¬ 
tioche  ,  furent  faits  prifonniers,  ôc  que  le  Duc  de  Lorraine  fut 
obligé  de  s’arrêter  pour  les  délivrer.  Il  attaqua  les  troupes  de 
Redouan  qui  emmenoient  captifs  un  grand  nombre  de  ces 
Chrétiens  ,  obligea  ce  Prince  à  prendre  la  fuite,  ôc  après  avoir 
rendu  la  liberté  aux  prifonniers ,  il  fe  rendit  à  Ezaz  où  il  reçut 
l’hommage  de  l’Emir.  Ce  château  fut  en  quelque  façon 

(a)  Aboulmahafen  dit  un  vendredi  z  3  ( b )  Nos  Hilîoriens  la  nomment  Ha- 

de  Schaban  de  l’an  491  de  l’Hegire.  far t» 

Tome  IL  Fart .  IL  N 
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—  réduit  par-là  fous  la  puiffance  des  Francs  ;  dans  la  fuite  ceux- 
L’an  1I99.  ci  en  abuferent  &  s  y  rendirent  en  fi  grand  nombre  qu’ils 
Redouan.  devinrent  incommodes  aux  Turcs.  L’Emir  fe  repentit  ds 
leis  avoir  appellés.  Les  habitans  avec  les  Turcs  des  envi¬ 
rons  formèrent  une  confpiration ,  &  réfolurent  de  tuer  Bau¬ 
douin  ,  ou  au  moins  de  le  chaffer  ;  mais  le  projet  ayant  été 
éventé  j  les  Chefs  furent  aveuglés,  &  les  moins  coupables 
payèrent  des  fommes  confidérables. 

Ge/laFran -  Pendant  le  tems  que  l’armée  Françoife  fe  préparoit  à  fe 

corMberms  mettre  en  marche  pour  fe  rendre  à  Jérufalem,  le  Comte 
Aquenf.  de  Touloufe  étoit  venu  alfiéger  Bira  (a) ,  ville  forte,  fituée 
g^/W  dans  le  territoire  d’Apamée,  &  éloignée  de  deux  journées 
d’Antioche;  cette  ville  fut  prife  ;  enfuite  tous  lesCroifés  s’étant 
réunis  ,  ils  allèrent  attaquer  (b)  la  ville  de  Mara  el  nooman, 
à  huit  milles  de  Bira.  Cette  ville  ne  put  être  emportée  le 
fécond  jour ,  faute  d’un  allez  grand  nombre  d’échelles  ;  mais 
l’arrivée  de  Boëmond  avec  de  nouveaux fecours, mit  les  Croi- 
fés  en  état  de  pouffer  plus  vivement  les  attaques.  On  lança  de 
part  &  d’autre  des  feux  grégeois,  des  pierres  &  d’énormes 
rochers  ;  malgré  la  réfilfance  des  habitans ,  la  ville  fut  forcée, 
les  Francs  y  pénétrèrent  l’épée  ( c )  à  la  main,  &  elle  fut  livrée 
à  la  fureur  du  foldat.  Les  Hilloriens  Chrétiens  reprochent 
aux  Francs  d’avoir  pouffé  la  cruauté  jufqu’à  ouvrir  les  corps 
G  ejl  a  Fr  an-  morts  pour  y  trouver  des  pièces  d’argent,  ôt  d’avoir  mangé 
AbUouima-  de,la  chair  humaine  ;  les  Hilloriens  Arabes,  d’avoir  man- 
hafen,  qué  aux  traités  qu’ils  avoient  faits  avec  les  habitans ,  c’efl- 
à-dire,  de  ne  point  entrer  dans  leur  ville,  &  de  fe  conten¬ 
ter  d’y  envoyer  une  garnifon.  Il  y  avoit  eu  à  cette  occafion 
quelques  troubles  dans  la  place ,  les  Francs  en  avoient 
profité  pour  s’en  rendre  maîtres,  &  enfuite  égorger  les  deux 
GcjîaFran-  partis.  Quelques-uns  échappèrent  au  maffacre  général.  Boë- 
<orum,  mond  leur  avoit  fait  dire  de  fe  retirer  dans  un  Palais ,  on  les 

Guillaume  t0US  Prifonn*ers*  Enfuite  Céfarée ,  Hama ,  Hemeffe ,  Ramla 
Ûe\y7.me  &  un  grand  nombre  d’autres  villes  de  Syrie  livrèrent  paffa- 
Aboulfedha  ge  aux  Francs.  Les  Croifés  ne  rencontroient  point  d’en- 


(■ a )  Les  Hilloriens  des  Croifades  la 
nomment  Al-birâ. 

(b)  L’an  \9 1  de  l’Hegire. 


(c)  Le  1 1  de  Décembre.  Selon  Aboul- 
mahafen ,  ils  en  décampèrent  lur  la  Un 
de  Redgeb  de  l’an  4^2.  x 
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jiemis  ;  toutes  les  places ,  pour  fe  racheter  du  pillage  ?  leur 
apportoient  des  vivres,  quelques-unes  qui  oferent  refiiler, 
furent  prifes  d’affaut.  C’eft  ainfi  qu’ils  traverferent  les  Etats 
des  Princes  de  la  Syrie,  Seljoucides  &  Ortofcid.es ,  entrèrent 
dans  ceux  des  Khalifs  d’Egypte,  &  parvinrent  jufqu’à  Béït 
el  cods  ,  autrement  Jérufalem  qui  appartenoit  alors  a  ces 
derniers  Princes. 

Quoique  les  détails  de  ce  fie'ge  ôc'les  conquêtes  des 
Francs  dans  cette  partie  de  la  Syrie  foient  étrangères  à 
l’Hiftoire  des  Seljoucides *  on  me  permettra  de  rapporter 
ici  en  peu  de  mots  ce  que  les  Hiftorieus  du  pays  en  ont 
dit.  Cette  fameufe  ville  étoit  alors  gouvernée  par  un  Emir 
nommé  Iftikhar  eddoulet  *  qui  y  avoit  été  mis  par  Moftaali 
Khalif  d’Egypte.  Les  Francs  qui  l’afliégérent  pendant  qua¬ 
rante  jours  y  firent  conflruire  deux  tours  quils  approchèrent 
des  murailles.  La  première  fut  placée  a  la  porte  de  Sion  9 
la  fécondé  entre  les  portes  d  Amoud  &  d  Afbath.  Les 
Mufulmans  brûlèrent  la  première;  mais  par  la  fécondé  les 
Chrétiens  pénétrèrent  jufques  fur  les  murailles ,  &  s’empa¬ 
rèrent  de  la  ville.  Alors  les  Mufulmans  fe  retirèrent  dans 
les  deux  Mofquées  appellées  Sakhra  &  Acfa.  Cent  mille  y 
périrent.  Les  Francs  firent  cent  mille  prifonniers ,  tuerenr 
tous  les  vieillards  &  les  gens  infirmes  *  prirent  les  femmes  * 
Ôc  pillèrent  les  deux  fuperbes  Mofquées  de  Sakhra  &  d  Acfa. 
Ils  y  trouvèrent  foixante-dix  chandeliers  *  dont  vingt  etoient 
d’or  >  &  du  poids  de  mille  mithcals*  les  cinquante  autres 
d’argent *  pefant  trois  mille  fix  cens  dragmes  Syriennes  *  un 
badin  d’argent  du  poids  de  quarante  rothl  Syriennes. 

La  perte  de  tant  de  villes  Ôt  de  richeffes  *  répandit  la 
confternation  parmi  tous  les  Mufulmans  ;  les  peuples  dif- 
perfés  ne  fçavoient  de  quel  côté  ils  dévoient  chercher  un 
âfyle.  Une  troupe  confidérable,  avec  un  Cadhy  nommé  Zéï- 
neddin*  partit  de  Damas  pour  fe  rendre  à  Bagdad.  Lorfqu’ils 
furent  introduits  dans  le  Divan  du  K.halif*  ils  arrachèrent 
leur  barbe  en  jettant  de  grands  cris*  le  Cadhy  fit  pleurer 
>ar  fon  difcours  tous  ceux  qui  étoient  préfens  :  mais  on  ne 
eur  donna  que  des  larmes  >  &  point  de  fecours  pour  chaffer 
de  la  Syrie  les  Francs» 

N  ij 
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Apr.T'c.  ^out:  ce  PaYs  enlevé  d’abord  aux  Khalifs  par  quelques 
L’an  105^.  Emirs  Arabes,  conquis  enfuite  par  les  Turcs  ,  étoit  alors  parta- 

DeckXn'  '  ëé  en  Plufleurs  Royaumes.  Les  Khalifs  d’Egypte  en  occupoient 
une  partielles  Seljoucides  polfédoient  les  Royaumes  de 
Damas  &  d’Alep,  les  Ortokides  étoient  maîtres  de  la  partie 
Septentrionale  ,  &  de  ce  qui  eft  voifin  de  l’Arménie.  Les 
Francs  avoient  fondé  un  Royaume  à  Jérufalem.  Antioche, 
Edeffe  ou  Roha,  ôc  dans  la  fuite  Tripoli  formoient  des  Prin¬ 
cipautés  particulières ,  qui  relevoient  des  Rois  de  Jérufalem. 
L’an  1100.  Il  s  établit  encore  dans  le  même  tems  ( a )  un  nouveau  Royau- 
4boulfedha  dans  la  partie  de  1  Arménie  voifine  de  la  Syrie  ,  c’eff-à-dire, 
dans  Khelath ,  ville  qui  avoit  appartenu  long-tems  aux  Grecs  , 
&  qui  leur  fut  enlevée  par  les  Mérouanides^  dont  la  domina¬ 
tion  s  etendoit  jufques  dans  le  Diar-bekr.  Ces  Princes  de¬ 
venus  oaieux  à  leurs  fujets  par  la  tyrannie  qu’ils  exerçoient, 
obligèrent,  les  habitans  de  Khelath  d’avoir  recours  à  un  Turc 
nomme  Sokman ,  ôc  furnommé  el  Cothbi,  parce  qu’il  avoit 
été  efclave  de  Cothb-eddin  Ifmaïl ,  Prince  de  la  famille  des 
Seljoucides  qui  étoit  établi  dans  l’Adherbidgiane.  Sokman 
follicité  par  les  habitans  de  Khelath ,  fe  rendit  dans  cette 
ville  ,  en  chaffa  les  Mérouanides  &f  y  fut  proclâmé  Roi.  Il 
porta  lé  titre  de  ScKah-arman ,  c’eft-à-dire ,  Prince  d’Ar- 
menie  (b).  Il  y  avoit  encore  dans  le  Royaume  de  Mouffoul. 
’Jboulma-  quelques  Emirs  Turcs  allez  puilfans ,  &  les  Bathéniens  ou 
aJen'  Affaffins  commençoient  à  s’établir  en  Syrie. 

Telle  etoit  la  lituation  de  ce  pays  dans  le  tems  que  les 
Francs  y  entrèrent ,  ils  étendirent  leurs  conquêtes  de  tous 
cotés.  Ils  avoient  tenté  quelque  tems  auparavant  de  prendre 
jiboulfedha  la  ville  de  Dgiabala ,  gouvernée  par  un  Cadhy  nommé 
\ At)0U  Mohammed  Obeïdallah  (c).  Pour  conferver  cette  ville 
aux  Mufulmans  ,  le  Cadhy  offrit  de  la  remettre  à  Thoghte- 
ghin,  Atabek  ou  Miniflre  deDekak  Roi  de  Damas.  Thoghte- 
ghin  y  envoya  aufïi-tôt  fon  fils  Tadge  el  moulouk  Bouri  qui 
en  prit  pofTeffion.  Mais  la  mauvaife  conduite  de  cette  Offi¬ 
cier  fut  caufe  que  les  habitans  engagèrent  Abou-aly  (d) 

rvw4Pu3  de  rHe&ire*  0)  Füs  de  Manfour.  Il  étoit  plus 

W  u  Llerbelot  place  mal-à-propos  connu  fous  le  nom  de  Ben  foulaïhah. 
cef  événement  à  l’an  J78  de  l’Hegire ,  (d)  Fils  de  Mohammed,  fils  d’Am- 

*  1 5  0  niarjil  étoit  furnommé  Phakhr  el  moulk. 
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Gouverneur  de  Tripoli,  pour  lesKhalifs  d’Egypte,  de  venir  - — - 

prendre  poffeflion  de  Dgiabala.  L’armée  d’Abou  aly  battit  ^  ^ 
Bouri  qui  fut  conduit  à  Tripoli,  ôc  de-là  renvoyé  à  fon  pere.  Redouan°* 
Dgiabala  fut  foumife  aux  Egyptiens  ,  ôc  prefque  aufîi-tôt  Dekak* 
aux  Francs ,  de  même  qu’Arfouf  ôc  Cefarée.  •  Guillaume 

Godefroy  de  Bouillon  Roi  de  Jérufalem  venoit  alors  de  de  T?r' 
mourir,  ôc  Baudouin  Comte  d’Edeffe  fon  frere  s’étoit  mis 
en  chemin  pour  aller  prendre  poffeflion  du  Royaume.  De- 
kak  Roi  de  Damas  inftruit  de  fà  marche  ,  raffembla  fes.  trou¬ 
pes  dans  le  deffein  de  lui  dreffer  quelque  embufcade,  & 
de  fe  faifir  de  fa  perfonne.  Il  s’empara  d’un  paffage  dan¬ 
gereux  &  fort  étroit,  fitué proche  le  fleuve  du  Chien  {a)  y  entre 
des  montagnes  ôc  des  rochers  inacceflibles  fur  le  bord  de  la 
mer.  Le  nouveau  Roi  de  Jérufalem  ayant  appris  par  fes 
coureurs  le  deffein  ôc  la  pofition  des  Turcs,  les  vint  atta¬ 
quer  avec  fes  troupes ,  ôc  les  diflipa  ;  mais  le  paffage  étoit  fi 
étroit ,  qu’il  fut  obligé  de  s’arrêter  pendant  la  nuit ,  expofé 
continuellement  aux  fléchés  de  l’ennemi.  A  la  pointe  du 
jour  il  continua  fa  marche ,  ayant  toujours  les  Turcs  qui 
le  harceloient ,  Ôc  il  ne  s’échappa  qu’après  de  violentes  efcar- 
mouches.  Pendant  que  Dekak  s’efforçoit  de  combattre  ainfi 
les  Chrétiens,  fon  frere  Redouan  ,peu  fenfible  aux  troubles  L’an  uor; 
dont  la  Syrie  étoit  agitée,  faifoit  {b)  périr  ceux  qui  avoient  le  Benfihou- 
mieux  combattu  pour  la  défenfe  des  Mufulmans.  Le  Comte  "f* 
de  Touloufe  (c)  ou  de  S.  Gile  étoit  venu  affiéger  Tripoli ,  où  Abllfma* 
commandoit  l’Emir  Abou-aly,  fils  d’Ammar  ;  ce  Gouver-  ha(en‘ . 
neur  appeîla  à  fon  fecours  le  Roi  de  Damas,  ôc  Dgenah  Elmmn' 
eddoulet ,  Emir  d’Hemeffe  ;  il  y  eut  une  aêlion  dans  laquelle 
les  Mufulmans  furent  vaincus,  ôc  Abou-aly  ne  trouva  d’au¬ 
tre  moyen  pour  conferver  encore  fa  ville  aux  Egyptiens,  que 
de  donner  aux  Francs  une  fomme  d’argent  ;  le  Comte  alla 
prendre  Antarados,  dont  il  tua  tous  les  Mufulmans  ;  de-là 
il  marcha  vers  le  château  des  Kurdes.  Dgenah  eddoulet 
Houffain ,  (d)  Emir  d’irlemefie ,  un  des  plus  braves  Capitaines 
des  Mufulmans,  informé  du  deffein  des  Francç,  raffembla 

Sandgil. 

( d )  FiJs  de  Moulaïb. 

N  iij 


(a)  En  Arabe,  Nahar  kelb, 

{b)  L’an  4555  de  l’Hegîre. 

(c)  Les  Arabes  le  nomment  toujours 
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Tes  troupes  pour  aller  contre  eux.  Dans  le  tems  qu’il  alloit 
partir  pour  la  défenfe  de  la  Syrie ,  un  AÜrologue  de  la  Se&e 
des  B  athéniens ,  le  premier  de  ces  fcélérats  qui  parut 
en  Syrie ,  perfuada  à  Redouan  de .  faire  mourir  Houffaïn , 
il  en  obtint  la  permiflion  &  alla-  affaffmer  avec  fa  troupe 
cet  Emir.  Le  crime  ne  fut  pas  plutôt  commis  que  Redouan 
s’en  repentit,  &  fit  mourir  peu  de  tems  après  (a)  le  Bathénien. 
Le  Comte  de  Touîoufe  attentif  à  obferver  toutes  les  dé¬ 
marches  des  Mufulmans,  ôc  ardent  à  profiter  de  leurs  fautes, 
quitta  auffi-tôt  lefiége  du  château  des  Kurdes,  &  vint  afliéger 
Hemeffe  après  s’êtrè  emparé  de  tout  fon  territoire. 

La  Syrie  perdit  encore  dans  le  même  tems  un  grand  Ca¬ 
pitaine,  c’eft  le  fameux  Kerboga ,  Roi  de  Mouffoul,  qui 
avoir  été  au  fecours  de  la  ville  d’Antioche.  Il  venoit  d’être 
envoyé  dans  l’Adherbidgiane  par  le  Sulthan  Barldaroc.  Il 
mourut  à  Khoï  (b).  Un  Turkoman  appellé  Moufa  qui 
commandoit  dans  le  château  de  Kipha  pour  cet  Emir,  vint 
auffi-tôt  s’emparer  de  Mouffoul;  mais  un  Turc  nommé 
Schamfeddoulet  Dgiokarmifch  ,  Gouverneur  de  l’Ifle  ap¬ 
pelée  Dgeziret  ben  omar,  s’avança  avec  une  armée  pour 
lui  difputer  cette  grande  ville;  il  prit  en  chemin  Nefibin, 
ôt  Moufa  ayant  voulu  le  combattre,  fut  abandonné  par 
fes  troupes  qui  fe  jetterent  dans  le  parti  de  Dgiokarmifch  , 
il  fe  fauva  promptement  à  ?vlouffoul  où  il  fut  bientôt  affié- 
gé.  Il  crut  devoir  abandonner  fon  château  de  Kipha  a  Sok- 
man  fils  d’Ortocqui  régnoitdans  le  Diarbekr  pour  en  obtenir 
du  fecours.  A  l’approche  de  celui-ci  Dgiokarmifch  leva  le  fiége 
de  Mouffoul;  mais  dans  le  tems  que  Moufa  alloit  au-devant  de 
Sokman  ,  il  fut  affaffmé  par  quelques-uns  de  fes  gens  auprès 
d’un  village  appellé  Koutha  ,  &  enfuite  enterré  fur  une  colli¬ 
ne  ,  qui  depuis  fut  appellée  Tell-moufa,  la  colline  de  Moufa • 
Sokman  après  cet  événement  fe  retira  à  la  forter.effe  de 
Kipha  dont  il  prit  poffeffion ,  &  fa  poftérité  la  conferva 
toujours  depuis  ;  Dgiokarmifch  alla  s’emparer  de  Mouffoul. 
fj.i>oulftdha  Les  divifions  qui  régnoient  parmi  les  Mufulmans ,  ôc 
qui  diminuoient  des  forces  qu’ils  .pouvoient  employer  avec 


(a)  Quatorze  jour*  après. 


(&)  Dans  le  mois  Dzoulcaada  de  l’an  45>f, 
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fuccès  contre  les  Francs ,  continuoîent  toujours  ;  Dekalc  Roi _ 

de  Damas  alla  alfiéger  (a)  la  ville  de  Ronba  &  s  en  rendit  £?£  J-  c • 
maître.  Ces  divifions  étoient  entretenues  par  la  haine  que  tous  Relouait' ‘ 
les  Turcs  qui  reconnoiffoient  le  Khalif  de  Bagdad  pour  le  Dekak* 
fucceffeur  légitime  de  Mahomet ,  avoiént  pour  celui  d’E¬ 
gypte  :  elle  les  aveugloit  jufqu’au  point  qu’ils  laiffoient  ac¬ 
cabler  ce  dernier  contre  lequel  les  Francs  réunifToient  tous 
leurs  efforts.  Par-là  ceux-ci  eurent  la  liberté  de  faire  de 
grands  ravages  (b)  aux  environs  de  Racca  &  du  château  de  L’an  1103; 
Dgiaber,'  de  prendre  Dgiabil  &  Akka,  autrement  Ptolé¬ 
maïs  ^  où  ils  commirent  des  défordres  infinis  ;  ils  menacoient 
même  de  s’emparer  de  Tripoli. 

Enfin  la  prife  de  Ptolémaïs  &  le  danger  où  la  Syrie  fe  Vertus 
trouva,  déterminèrent  quelques  Princes  voifins  à  prendre 
les  armes.  Dgîokarmifch  (c)  Roi  de  Mouffoul  (d) ,  &  l’Emir 
Sokman  raffemblerent  foixante  mille  Turcs ,  &  s’avan¬ 
cèrent  dans  le  deffein  d’affiéger  Roha  ou  Edeffe  dont  Bau¬ 
douin  du  Bourg  étoit  maître.  Celui  -  ci  envoya  prompte¬ 
ment  demander  du  fecours  à  Boëmond  Prince  d’Antioche, 

&  a  Tancrede ,  qui  fe  mirent  aufïi-tot  en  campagne  à  la 
tête  de  trois  mille  hommes  de  cavalerie  &  de  fept  mille 
piétons.  Us  fe  joignirent  à  Baudouin  dans  les  environs  de 
Harram  Là  ils  furent  informés,  par  un  Arabe  que  les  Turcs 
nmrchoient  droit  à  Roha.  Cette  nouvelle  les  obligea  de 
décamper  &  de  venir  fe  pofter  proche  la  riviere  de  Khabour  , 
d  ou ,  a  la  pointe  du  jour,  ils  allèrent  fe  ranger  en  ba¬ 
taille  dans  la  plaine  de  Racca.  Ils  étoient  à  peine  en  ordre 
que  Sokman  avec  trente  mille  Turcs,  vint  fondre  fur  l’a  île 
droite  des  Chrétiens  ;  elle  étoit  commandée  par  Boëmond  & 
par  Tancrede.  Ces  deux  Chefs  des  Francs  repoufferent  les 
Turcs  qiù  perdirent  cinq  cens  hommes.  Baudouin  du  Bourg 
&:  Jofcelin  de  ^Courtenay  qui  étoient  éloignés  de  Boë¬ 
mond  de  plus  dun  mule,  ayant  appris  qu’on  en  étoit  aux 
mains  voulurent  accourir  au  fecours  ;  mais  furpris  par  dix 
nulle  Turcs  qui  s’étoient  mis  en  embufcade.,  ils  furent  obli- 


ÙO  L’an  4 96  de  l’Hegire.  * 
(b)  L’an  4517  de  i’Hegire. 

(0  Fan  457  de  l'Hegire* 


(d)  Albert  d’Aix  le  nomme  Geigre- 
miicîi ,  le  fait  parent  de  Kerbog'a  -,  & 
frets  de  Sokman» 


Apr.  J.  C. 
)  :an  x  103. 
Kedouan. 
Dekak. 
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vés  de  fuir,  &  Baudouin  Prince  d’Edeffe  fut  fait  prifonnîer. 
Tancrede  qui  fe  hâta  de  venir  les  délivrer  ne  le  put  faire 
à  caufe  de  la  nuit  qui  furvint;  &  le  lendemain  les  troupes  des 
Francs  ayant  été  inftruites  de  la  priie  de  Baudouin,  fe  re¬ 
tirèrent  promptement  vers  Roha  pour conferver  cette  ville  aux 
Chrétiens.  Il  étoit  tems  de  la  mettre  en  état  dë  défenfe  ; 
huit  jours  après  cette  adion ,  Dgiokarmifch ,  avec  de  plus 
grandes  forces  la  vint  aliiéger.  Fancrede  a  qui  on  avoit 
confié  la  garde  de  cette  place,  raffura  les  habitans,  ôt  leur 
promit  d  aller  dans  peu  attaquer  les  Turcs.  Il  informa  de 
fa  fituation  Boëmond  Prince  d’Antioche.  Celui-ci  fe  mit  en 
chemin  avec  trois  cens  cavaliers  ôccinq  cens  fantaflins  ;  mais 
les  difficultés  qu’il  rencontra  dans  fa  route  le  retinrent  pen¬ 
dant  fept  jours  ,  terme  qui  parut  long  aux  afliégés.  Tancrede 
qui  défefpéroit  de  fon  arrivée  refolut  de  faire  une  fortie. 
Il  furprit  de  grand  matin  les  Turcs  encore  endormis ,  êt  en 
égorgea  un  grand  nombre  avant  quils  euffent  le  tems  de 
fe  reconnoître.  Dgiokarmifch  &  Sokman,  étonnés,  fefau- 
verent  en  défordre ,  abandonnant  tentes  ôt  bagages.  Tan¬ 
crede  étoit  occupé  a  les  pourfuivre  lorfque  Boëmond  arriva. 
Ce  renfort  acheva  de  ruiner  les  Turcs  ,  Dgiokarmifch  ôc 
Sokman  fe  retirèrent  avec  peine.  Les  Francs  ,  dans  le  nombre 
de  prifonni  ers  qu’ils  firent,  prirent  une  femme  de  confidéra- 
tion,  qu’ils  fe  proposaient  d’échanger  pour  Baudouin  du  Bourg; 
mais  cela  n’eut  pas  lieu ,  ôc  il  relia  prifonnier  chez  les 
HP  urcs» 

La  ville  de  Damas  n’étoit  point  en  état  de  féconder 
les  projets  de  Dgiokarmifch  contre  les  Francs.  Elle  etoit 
trop  agitée  de  troubles.  Dekak  (<2)  venoit  de  mourir.  Thogh- 
teghin ,  Maître  du  gouvernement,  fit  proclamer  Roi  le  fils 
de"  Dekak.  Peu  de  tems  après  il  le  dépofa  (b)  pour  mettre 
la  couronne  fur  la  tête  d  Yaltafch  ,  fils  de  Toutoufch  ;  mais 
changeant  tout-à-coup  de  delfein,  il  remit  fur  le  throne  le  fis 
de  Dekak ,  qui  n’avoit  qu'un  an  ;  toute  1  autorité  etoit  en¬ 
tre  les  mains  de  ce  Minilire.  Pendant  que  Damas  étoit  oc- 
L’anno).  cupée  de  fes  propres  divifions,  Redouan,  Roi  d  Alep  (c)  9 

(a)  Dans  le  mois  Mouharram  de  l’an  (b)  Dans  le  mois  Dzoulhedgé  de  l’an 
î97t  4^7.  (c)  L’an  458  de  l’Hegire. 

rompit 


L’an  1104. 

Ahoulfedha 

Aboulma- 

hafen. 
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rompit  les  liaifons  d’amitié  qu’il  avoit  avec  Tancrede, 
chargé  alors  de  défendre  les  villes  d’Antioche  ôc  de  Roha. 
Il  entra  dans  le  territoire  de  ces  villes  à  la  tête  dix  mille  ca¬ 
valiers  &  de  vingt  mille  piétons  ,  il  ne  fe  propofoit  rien  moins 
que  de  faire  le  liège  d’Antioche.  Tancrede  demanda  des 
fecours  aux  Princes  Chrétiens  des  environs  ,  &  fe  rendit  à 
Antioche  avec  mille  cavaliers  ôc  neuf  mille  piétons ,  il  palfa 
la  rivière  de  Farfar,  ôc  marcha  versArtélie,  où  Redouan 
étoit  campé  avec  toutes  fes  forces.  Il  l’obligea  à  prendre 
la  fuite  )  prit  fon  étendart  ,  fe  rendit  maître  d’Artéfie ,  tua 
un  grand  nombre  de  Mufuîftiaiis ,  fit  un  plus  grand  nombre 
de  prifonniers ,  ôc  s’en  retourna  chargé  de  butin  ,  emme¬ 
nant  avec  lui  beaucoup  de  chevaux  dont  il  avoit  befoin. 
Les  Francs  ne  furent  pas  fi  heureux  dans  une  autre  expédi¬ 
tion  qu’ils  entreprirent  contre  le  Royaume  de  Damas  ;  ils 
avoient.  voulu  profiter  (a)  de  la  foibleffe  du  jeune  Prince 
de  Damas  ,  ôc  des  révolutions  qui  paroiffoient  troubler  cette 
ville.  Hugues  de  Tibériade  ,  avec  deux  cens  cavaliers  ôc 
quatre  cens  hommes  de  pied ,  vint  faire  une  incurfion  dans 
la  plaine  (b)  de  Damas ,  ôc  y  enleva  un  grand  butin  qu’il 
conduifit  à  Belinas  ou  Céfarée  de  Philippe.  Thoghteghin  ,  in¬ 
formé  plutôt  de  fa  retraite  que  de  fon  arrivée ,  raflembla 
fes  troupes,  ôc  marcha  vers  des  montagnes  par  lefquelles 
Hugues  de  Tibériade  devoir  paffer,  il  y  eut  un  combat  que 
les  Francs  perdirent.  Hugues  fut  tué  fur  le  champ  de  bataille, 
ôc  porté  à  Nazareth  par  les  fiens,  pendant  que  Thoghteghin 
reconduifit  à  Damas  tout  le  butin  que  les  Francs  avoient  fait. 

De  nouveaux  ennemis  également  dangereux  aux  Chré¬ 
tiens  ôc  aux  Mufulmans  ,  commencèrent  alors  à  devenir 
p milans  dans  la  Syrie  ;  il  s’agit  des  Bathéniens  ou  Affaffins, 
Le  Gouverneur  d’Apamée  pour  Redouan ,  attaché  fécrete- 
ment  au  parti  des  Egyptiens ,  leur  fit  offrir  de  remettre  cet¬ 
te  ville  ôc  le  château.  Le  Khalif  d’Egypte  y  envoya  aufli- 
tôt  Khalaf,  Arabedela  tribu  des  Kelabites ,  qui  avoit  fait 
autrefois  le  métier  de  voleur  dans  les  environs  d’Hemeffe  ; 
celui-ci  n’eut  pas  plutôt  pris  poffefTion  de  la  place,  qu’il 

(a)  L*an  499  de  l’Hegire.  la  campagne  de  Grofllis  Rulîicus  ,  ou 

{b)  Albert  d’Aix  appelle  cet  endroit  de  Suet. 

7  om,  IL  Fart .  IL  O, 
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L’an  1  j  05. 
Redouan. 
Thoghte¬ 
ghin. 

Aboulfedha 
Guillaume 
de  Tyr. 

Ai  ber  tus 
Aquenf. 
Foulques  de 
Chartres . 


L’an  uoéu 

Aboulrrm- 
hafen . 

Albertus ; 
Aquenf. 


Aboulfedhd 

Aboulma- 

hafen. 

Albertus 
Aquenf, , 
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L’an  iio<5. 
Redouan. 
Thoglite- 
£hin. 


Aller  tut 
Aqvenf, 
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recommença  fon  ancien  métier  ,  il  protégeoit  particulière¬ 
ment  les  Chrétiens  &  les  Francs,  qui  alloient  en  pélérinage 
à  Jérufalem.  Abou-taher  ef-faigh  (a) ,  chef  des  Bathéniens  , 
qui  demeuroit  dans  Apamée  ,  &  qui  fuivoit  Khalaf  dans 
fes  expéditions  ,  l’invita  à  un  feftin  ,  au  milieu  duquel  il  le 
fit  maffacrer.  Les  habitans  qui  étoient  la  plupart  Chrétiens, 
voulurent  venger  la  mort  de  Khalaf.  Abou-taher  fe  renferma 
dans  une  tour,  &  fit  partir  fécretement  un  Courier  pour 
engager  Redouan  à  venir  s’emparer  de  la  ville.  Les  Syriens 
&  les  Arméniens  qui  appréhendoient  de  retomber  fous  la 
domination  de  Redouan  ,  offrirent  de  livrer  leur  ville  à 
Tancrede.  Celui-ci  accourut  d’Antioche. avec  fept  cens  ca¬ 
valiers  &  mille  piétons  ;  mais  Abou-taher  ayant  fçu*  rame¬ 
ner  à  lui  les  habitans  ,  la  porte  de  la  ville  fut  fermée  à 
Tancrede,  qui  après  trois  femaines  d’un  fiége  inutile ,  s’en 
retourna  à  Laodicée  ,  &  de-là  à  Antioche.  On  étoit  alors 
dans  le  Carême.  Après  les  Fêtes  de  Pâques  il  vint  une  fé¬ 
condé  fois  devant  Apamée, Ôtdreffa toutes  fes  machines;  mais 
il  trouva  encore  tant  de  réfiflance  de  la  part  des  habitans  , 
qu’il  n’eût  pu  fe  rendre  maître  de  la  ville  ,  fans  un  fecours 
auquel  il  ne  devoit  point  s’attendre.  Deux  enfans  de  Khalaf 
qui  s’étoient  réfugiés  à  Damas,  après  la  mort  de  leur  pere , 
offrirent  leurs  fervices  à  Tancrede,  ôc  vinrent  au  camp  des 
Francs  avec  cent  foldats  ,  partie  Arabes ,  partie  Turcs. 
Après  un  long  fiége ,  la  ville  fut  prife  par  compofition. 
Tancrede  pardonna  aux  habitans,  &  emmena  avec  lui  Tbou- 
taher  à  Antioche ,  laiffant  dans  Apamée  les  enfans  de  Khalaf, 
qui  tuerent  après  fon  départ  tous  les  gens  d’Abou-taher.  Ce 
fut-là  la  première  place  dont  ces  Bathéniens  elfayerent  de 
s’emparer  dans  la  Syrie. 

Thoghteghin  n’avoit  point  oublié  les  incurfions  que  Hu¬ 
gues  de  I  ibériade  avoit  faites  dans  les  environs  de  Damas* 
Pour  s’en  venger,  il  réfolut  de  venir  affiéger  Tibériade, 
ou  Gervaiie  avoit  fuccédé  à  Hugues.  Il  y  avoit  trois  mille 
hommes  de  troupes  dans  la  place,  &  Baudouin,  Roi  de 
Jérufalem,  qui  s’y  étoit  rendu  quelque  tems  auparavant, 
venoit  de  fe  mettre  en  campagne  à  la  tête  de  quatre  cens 


(a)  Albert  d’Aix  le  nomme  Bother. 
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foîdats.  Il  s’étoit  à  peine  avance,  que  cinq  Turcs  vinrent  ^pr.  J.  c. 
dans  fon  camp  pour  lui  propofer  la  paix  de  la  part.de  I  hogh-  Lan^iïoc. 
teghin  ;  lg  Roi  les  reçut  avec  bonté  ,  &  lorfquils  furent  j'j'hoghte- 
de  retour  dans  leur  camp  ,  ils  parlèrent  fl  avantageufement  ghin, 
de  ce  Prince  &  de  fon  armee  ,  que  les  Turcs  ,  ne  voulant 
point  s’expofer  à  un  combat  ,  le  retirèrent  pendant  la  nuit 
avec  tant  de  précipitation,  qu’ils  gagnèrent  Damas  en  peu 
de  tems,  &  Baudouin  qui  ne  put  les  joindre,  s  en  alla  à 
Jérufalem  (<3).  Les  Turcs  fortirent  une  feconcie  rois  de  Da¬ 
mas  ,  &  allèrent  faire  quelques  incurlions  vers  Seid  ou  1  an- 
'cienneSidon.  Thoghteghin  la  tint  bloquée  pendant  dix  jours, 
exigeant  des  habitans  trente  mille  bezans  ;  mais  on  ne  lut 
en  offrit  que  neuf,  qu’il  accepta  dans  la  crainte  que  le  Roi 

de  Jérufalem  ne  vînt  l’attaquer.  ^ 

Un  peu  avant  ce  fiége  (b) ,  quatre  mille  Turcs  des  trou¬ 
pes  du  même  Prince  étoient  fortis  de  Damas  ,  &  s  etoient 
répandus  dans  le  territoire  de  Tibériade.  Ils  avoient  fait  un 
détachement  de  trois  cens  chevaux,  afin  d  attirer  la  garnifon 
dans  une  embufcade.  Gervaife,  Seigneur  de  cette  ville,  foi- 
tit  avec  huit  cens  cavaliers  &  deux  cens  piétons,  les  Turcs 
parurent  prendre  la  fuite,  il  s  avança  &  tomba  dans  em¬ 
bufcade,  ou  environné  de  toutes  parts,  il  fut  fait  prifonmer. 

Il  n’échappa  que  deux  Francs,  qui  portèrent  la>  nouvelle 
de  leur  défaite  à  Tibériade.  Gervaife  fut  conduit  a  Damas , 
ou  il  fut  percé  de  flèches  dans  le  milieu  ae  la  place  pu¬ 
blique,  quoique  le  P\oi  de  Jérulaîem  eût  ofîert  une  fom- 
me  d’argent  pour  le  racheter;  les  Turcs  exigeoient  des  vil¬ 
les  quon  ne  voulut  point  leur  accorder.  Thoghteghin  perdit 
dans  le  même  tems  la  fortereffe  d’Archas ,  que  le  Du^  Go¬ 
defroy  de  Bouillon  n’avoit  pu  prendre  autrefois.  Guillaume, 

Comte  de  Sartanges,  après  l’avoir  battu  (c)  dans.  la  plaine 
qui  eft  auprès  du  fort  de  la  montagne  des  Pèlerins  ,  aille - 
gea  cette  place,  qui  fut  abandonnée  par  la  garnifqn.  De-la, 
ce  Comte  incommoda  beaucoup  ia  ville  de  Damas. 


{a)  Au  mois  de  Février. 

(b)  Pendant  les  Rogations. 

(c)  Albert  d’Aix  le  nomme*. en  cet 
endroit  Hertoldin  ,  c’eft  fon  titre  de 
Dhahireddin»  Nos  Hifto  riens  le  nom¬ 


ment  encore  Boldechin  ,  Doldechin  s 
Dechin  &  Duodechin.  Ii  étoit  furnom- 
mé  Dhahireddin  abou  manfour  ,  dis 
d’Abdallah. 

o  ij 
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L’ an  1 1 07. 

Redouan. 

Thogkte- 

Aboulma- 
hajèn. 
Benelathir • 
Aboulfedha 
Guillaume 
de  Tyr. 

Albertns 
Aquenf, 
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Ces  fucces  des  Francs  réveillèrent  enfin  tous  les  Muful- 
maiis.  Le  bulthan  de  Perfe  fit  ralfembler  toutes  Jes  troupes 
de  la  Syrie ,  &  les  Turcs  accoururent  en  foule  à  cette 
?lIC‘Tf  ’  jîulls  regardoient  comme  une  guerre  de  Religion. 

tionU  II4'  ^  Ti  Ut,  Cette  grancle  expédi- 

mTchî/f01-  R°-d'^°F0u1,  &  avoit  Accédé  à  Dgiokar- 

R ôîd  MqU‘  F0"  etenüé-  11  fut  fuivi  Par  i’Emir  Ilghazi  (c) , 
Ro.  de  Maredin  ;  par  1  Emir  Sokman ,  Roi  (d)  d’ArnVénie  & 

de  Khelath  ;  Par  1  amirak  ,  Roi  de  Sandgiar ,  &  par  plu- 

fieurs  autres  Princes  Turcs.  Il  menoit  avec  lui  uneP  armée 

de  deux  cens  mille  hommes.  Ces  Turcs  entrèrent  dans  la 

Mefopotamie ,  portèrent  le  rayage  jufques  fous  les  murs 

d  LdelTe ,  prirent  dans  leur  route  plufieurs  châteaux  qui  ap- 

parrenoient  aux  Francs ,  &  tuerent  un  grand  nombre  de 

Chrétiens.  Maudoud  fe  préfenta  devant  Edeffe,  dont  la 

earde ,  pendant  la  captivité  de  Baudouin ,  avoit  été  confiée 

a  ancrede.  Celui-ci  rafiembla  promptement  fes  troupes,  & 

appella  a  fon  fecours  le  Roi  de  Jérufalem.  Ces  deux  Princes 

reunirent  leurs  armées,  &  marchèrent  contre  les  Turcs  nui 

etoient  occupes  au  fiége  de  Tell-bafcher  qui  appartenoit  à 

J  cehn  (e).  Les  Turcs  ne  voulant  point  en  venir  à  une 

action  generale  ,  cherchoient  à  gagner  du  tems ,  afin  de  fa- 

tiguer  leurs  ennemis  ;  mais  les  Francs  qui  pénétraient  leur 

defTein  ,  jetterent  des  fecours  dans  toutes  les  places  voifi- 

rfoSl’tr  t,Ur  t0Uc d3j1S  ce^e  Roha,  &  fe  rapprochèrent 
ue  1  Euphrate.  Pendant  qu’ils  étoient  occupés  à  pafoer  ce 

neuve,  &  qu  une  partie  étoit  déjà  fur  l’autre  bord,  les  Turcs 

les  furpnrent ,  &  enlevèrent  plufieurs  prifonniers,  fans  que 

le  Roi  de  Jerufalem  ni  Tancrede  pûlfent  apporter  du  fecours. 

Apres  avoir  afliégé  Tell-bafcher  pendant  quarante-cinq  jours, 

Maudoud  décampa  &  fut  pourfuivi  par  Jofcelin.  Son  armée  fe 

Qiviia  en  plufieurs  corps  ,  cent  mille  hommes  reprirent  le 


(?)  Albert  d’Afx  le  nomme  Malduc; 
Guillaume  de  Tyr  ,  Menduc  ;  Foulques 
de  Chartres,  Maledoélus  ,  Maulidulfus 
&  Alauduftus.  Il  étoit  furnommé  Schar- 
leddoulet. 

.  Voyez  fa  mort  à  l’Article  des  Sel- 
joucides  de  Perfe. 

kO  Albert  d’Aix  le  nomme  Armiga- 


zi ,  il  parle  d’Arongaldus  &  de  Samar¬ 
ia*  Ce  dernier  eft  T amirac ,  l’autre  m’elî 
inconnu. 

(d)  Aboulmahafen  dit  Sokman  ,  Ms 
d  ürtoç  ;  mais  comme  cet  Emir  eft 
mort  en  458  ,  ce  doit  être  ici  le  Sok¬ 
man  ,  Roi  d’Arménie. 

(e)  Albert  d’Aix  la  nomme  Turbaïfélv 


Les  Seljoucides  d’Alep.  Livre  XIÎ.  icp 

chemin  de  l’Orient ,  pendant  que  les  autres  allèrent  à  Alep  ,  — _ -, 

où  iis  prièrent  Redouan  de  recevoir  &  de  garder  leurs  fem-  ^,Pr*  c* 
mes  &  leurs  enfans  jufqu’à  la  fin  de  l’expédition  ,  &  de  leur  Redouan.1' 
fournir  de  nouvelles  troupes.  Mais  Redouan  qui  étoit  en  Tb°ghte" 
paix  avec  Tancrede,  ne  voulut  point  rompre  fes  engage-  ghin' 
mens  ,  il  leur  promit  feulement  de  garder  la  neutralité  , 

&  leur  donna  fon  fils  en  otage.  Les  Turcs  le  menacèrent 
alors  de  couper  la  tête  au  jeune  Prince,  fi  on  ne  leur  ac- 
cordoit  pas  ce  qu’ils  exigeoient.  Redouan  ,  tout  Mufulman 
qu’il  étoit, refia  fidèle  aux  traités  qu’il  avoit  faits  avec  Tancrede 
&  les  Chrétiens ,  &  laifia  périr  fon  fils  ;  alors  Maudoud  marcha 
vers  Céfarée  de  Philippe  ou  Paneas,  à  une  journée  d’Antio¬ 
che,  &  a  (Piégea  Mara  el  nooman.  Tous  les  Francs  rafiemble- 
rent  leurs  forces  dans  la  crainte  qu’il  n’en  voulût  à  Antioche. 

Jofcelin  de  Tell-bafcher  vint  à  la  hâte  trouver  Tancrede, 
avec  cent  cavaliers  &  cinquante  piétons  ,  enfuite  Baudouin 
du  Bourg,  avec  deux  cens  cavaliers  &  cent  piétons  ;  Payen 
de  Saroudge ,  avec  cinquante  cavaliers  &  trente  piétons, 

Hugues  de  Cantalar  ,  Richard  Gouverneur  de  Marafch  ou 
Maréfie ,  Gui  de  Crefalt,  Guillaume  d’Albin,  Gui  Prince 
de  Tarfe  &  de  Mamiftra  ,  le  Roi  de  Jérufalem  ,  &  un  grand 
nombre  d’autres  Chefs  des  Francs.  Toute  cette  armée  qui 
montoit  à  vingt-fix  mille  hommes,  s’avança  vers  Paneas  où 
étoient  les  Turcs.  Ceux-ci  fe  retirèrent,  évitèrent  une  adion 
générale ,  fe  bornèrent  pendant  quelque  tems  à  harceler  les 
Francs  ,  &  abandonnèrent  enfuite  le  pays  d’Antioche  (a). 

L’inimitié  qui  régnoit  entre  ces  Turcs  &  ceux  de  Damas  Bendathk ■. 
&  d’Alep,  fit  manquer  cette  grande  expédition.  Thoghteghin, 
intimidé  par  ces  nombreufes  armées  ,  &  qui  craignoit 
qu’on  ne  voulût  le  dépouiller  de  fes  Etats  ,  fit  fécretement 
fa  paix  avec  les  Francs  ;  Redouan  ne  voulut  point  rompre 
fes  anciens  engagmens  avec  Tancrede.  Alors  Maudoud, 
privé  des  troupes  de  ces  deux  Princes,  furlefquels  il  comp- 
toit,  ne  fefentit  plus  en  état  de  réfifter  aux  Francs,  ôdicentia 
toute  fon  armée.  Tancrede  réfolut  de  profiter  du  départ  des 
Turcs  pour  aller  alTiéger  (b)  le  château  d’Athareb  {c) ,  fitué 

O)  Vers  la  fête  de  S.  Michel.  (c)  Albert  d’Aix  la  nomme  Gerez  „ 

ify  L  an  504  de  i’Hegire,  ou  Sarepta  Sidoniorum. 

O  iïj 
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L’an  ii ii. 
Redouan. 
Thoghte- 

Aboulfedha 

Soyoütht. 

Aboulma- 

hafen. 

Albertus 

Aqnenf. 

Bcnfchou- 

nah. 

Aboulma- 

hafen. 

Albertus 

Aqnenf. 


Foulques  de 

Chartres. 

Albertus 

Aqnenf. 

Aboulma- 

hafen , 
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proche  Alep.  Il  prit  d’affaut  cette  place ,  tua  deux  mille  hom¬ 
mes  ,  ôt  fit  le  refie  prifonnier.  De-là  il  alla  prendre  Man- 
’bedge  (a)  ôt  Balis.  Ces  Conquêtes  intimidèrent  tous  les 
Princes  voifins.  Redouan  lui  donna  trente  mille  pièces  d’or, 
des  chevaux  ôt  des  habits  pour  faire  la  paix  ,  la  ville  de  Tyr 
fept  mille  pièces  d’or ,  celle  de  Schizour  où  règnoient  les 
Moncadites,  quatre  mille;  ôt  celle  de  Hama,  foumife  à 
un  Kurde  nommé  Aly  ,  deux  mille.  Mais  cette  paix  avec 
Tancrede,  Prince  d’Antioche,  ne  garantiffoit  pas  la  ville 
de  Tyr  des  hoftilités  que  Baudouin  ,  Roi  de  Jérufalem ,  pou¬ 
voir  faire  de  fon  côté.  Les  Tyriens  apportoient  trop  de 
dommages  par  terre  ôt  par  mer  aux  Pèlerins  Chrétiens  ;  c’eft 
ce  qui  détermina  ce  Prince  à  former  le  deffein  de  s’emparer 
de  cette  place.  Auffi-tôt  que  les  habitans  eurent  été  inftruits 
de  fon  projet ,  ils  envoyèrent  demander  (b)  à  Thoghteghm 
des  fecours ,  &  la  permiffion  de  retirer  dans  Damas  tout  ce 
qu’ils  avoient  de  plus  précieux.  Après  ces  conventions ,  ils 
firent  offrir  à  «n  Franc  nommé  Rinfroy ,  une  fomme  de 
deux  mille  bezans  ,  afin  qu’il  laiffât  paffer  en  sûreté  leurs 
bagages  qu’ils  conduifoient  à  Damas.  Rinfroy  reçut  la  fom¬ 
me  ;  mais  fe  croyant  autorifé  à  manquer  de  parole  ,  parce 
qu’il  traitait  avec  des  Mufulmans ,  donna  avis  de  leur  mar¬ 
che  au  Roi  Baudouin  ,  ôt  l’inflruifit  du  jour  ôt  du  lieu  où.  ces 
bagages  dévoient  paffer.  Le  Roi  de  Jérufalem  fit  placer  en 
embufcade  deux  cens  hommes  ,  ôt  tout  fut  enlevé.  Thogh- 
tep-hin  informé  de  cette  perte,  ôt  craignant  pour  la  ville 
de* Tyr,  y  envoya  fur  le  champ  cinq  cens  foldats  ;  Bau¬ 
douin  ne  iaiffa  pas  de  venir  faire  le  fiége  de  cette  place  (c) , 
il  ruina  tous  les  environs,  ôt  l’attaqua  pendant  quelques 
;0Urs.  Thoghteghin  y  envoya  de  nouvelles  troupes  qui  ne 
eurent  y  entrer.  Mais  la  vigoureufe  réfiffance  des  habitans 
obligea  Baudouin  à  quitter  les  attaques.  Il  alla  afliéger  une 
grande  fortereffe  appellée  Hanafch  qu’il  prit  d’affaut  ;  enfuite 
îî  revint  devant  Tyr,  fit  conftruire  des  tours  ,  ôt  recommen¬ 
ça  le  fiége.  Thoghtheghin  ne  ceffa  de  l’incommoder,  ôt 

(a)  Aboulfedha  nomme  encore  une  (r)  Baudouin  s’y  rendit  le  2  J  de  Dgfou- 

yille,  qu’il  appelle  Zaredna.  madi  elaoual  de  l’an  çoy. 

(b)  L’an  505  de  l’Hegire.  (d)  L’an  907  de  l’Hegire. 
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l’obligea  pour  fe  garantir  de  fes  incurfions ,  de  creufer  un 
large  folle.  Alais  comme  il  étoit  difficile  de  forcer  les  Francs 
de  lever  le  liège ,  à  caufe  des  fecours  qu’ils  recevoient  con¬ 
tinuellement  par  la  mer  du  côté  de  Seïd  ,  Thoghtheghin  lit 
armer  fes  vailfeaux ,  croifa  dans  les  environs  de  Seïd ,  fur- 
prit  une  troupe  de.  Francs  qu’il  délit,  &  coula  à  fond  leurs 
vailfeaux.  Ce  fuccès  ranima  le  courage  des  habitans  de 
Tyr.  Les  Francs  firent  élever  deux  nouvelles  tours  ,  dont 
la  plus  grande  avoir  cinquante  coudées,  &  l’autre  quarante. 
Mais  tous  ces  travaux  furent  inutiles ,  les  Francs  furent 
contraints  de  fe  retirer  après  avoir  brûlé  leurs  vailfeaux  , 
&  toutes  leurs  provilions.  C’eft  dans  le  même  tems  (a) 
que  Sokman  el  Cothbi,  Roi  de  Khelath  mourut  ;  il  eut 
pour  fuccelfeur  fon  fils  Dhahir  eddin  Ibrahim.  Bafile , 
Roi  de  la  petite  Arménie  ,  c’eft- à-aire ,  du  pays  de  Siz , 
mourut  auffi.  Tancrede,  Prince  d’Antioche,  fe  mit  en  che¬ 
min  pour  s’emparer  de  ce  pays  ;  mais  la  mort  le  furprit ,  & 
Sirjal  fe  rendit  maître  de  Siz.  Les  Hiftoriens  indiquent  encore 
la  mort  d’un  Emir  d’Hemelfe,  appellé  Caradgia,  qui  eut  pour 
fuccelfeur  fon  fils  Khir-khan. 

Pendant  ce  tems-là  (b) ,  Thoghteghin  &  l’Emir  Mau- 
doud  ,qui  s’étoient  raccommodés ,  réunirent  leurs  troupes 
pour  combattre  les  Francs.  Ils  avoienr  une  armée  de  trente 
mille  hommes  ,  avec  laquelle  ils  réfolurent  de  s’approcher 
de  Tibériade.  Leur  delfein  étoit  de  s’emparer  de  Jérufalem 
même.  Le  Roi  d’Arménie  donna  avis  de  leur  arrivée  à  Bau¬ 
douin.  Ce  Prince  eut  recours  à  Roger,  Prince  d’Antioche , 
&  au  Comte  de  Tripoli.  Les  Turcs  qui  étoient  venus  cam¬ 
per  fur  le  bord  du  Jourdain,  s’emparèrent  du  Thabor ,  affié- 
gerent  Tibériade  pendant  trois  mois ,  &  ravagèrent  tous 
les  environs.  C’eft  dans  le  cours  de  cette  guerre  que  Baudouin 
voulut  efcorter  lui-même  ,  avec  trois  cens  foldats ,  quinze 
cens  Pèlerins ,  qui  avoient  palfé  les  Fêtes  de  Pâques  à  Jéru¬ 
falem,  &  qui  dévoient  s’en  retourner  par  les  environs  de  Tyr. 
Il  fe  pofta  dans  une  embufcade  d’où  il  tomba  fur  cinq  cens 
foldats  qui  étoient  fortis  de  cette  ville  pour  attaquer  les  Pele- 


(a)  L’an  de  l’Hegirç, 


( 'b ) ,  L’an  j 07  de  l’Hegire» 
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L’an  1 1 1 1 . 
Redouan. 
Thoghte¬ 
ghin. 


L’an  riii. 

Aboulfedha 


L’an  1  i  13. 

Aboulfedhti 

Benelathir. 

Guillaume 

de  Tyr. 

Albertus 

Aquenf. 

Benfckou - 
nah. 
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* - “  rins.  Il  les  contraignit  de  fe  retirer  ,  &  s’en  revint  le  lende- 

L  aa  mi 3!  main  à  Ptolémaïs  ou  Akka  ,  à  caufe  des  Turcs  qui  étoient 
Redouan.  dans  le  voifinage.  Il  y  raffembla  fept  cens  cavaliers  &  quatre 
ghinfh£e~  mille  piétons ,  alors  fuivi  de  Jofcelin  ,  Comte  d’Edeffe  &  de 
Tell-bafcher ,  &  fans  attendre  Roger  Prince  d’Antioche, 
qui  venoit  le  joindre  avec  fept  cens  cavaliers  ôc  cinq  cens  pie- 
tons,  il  fortit  d’Akka ,  &  alla  camper  au-delà  du  Jourdain, 
proche  de  l’endroit  ou  étoient  les  Turcs.  Ceux-ci  firent 
auffi-tôt  un  détachement  de  deux  mille  hommes ,  dont  quinze 
cens  furent  placés  dans  une  embufcade,  les  cinq  cens  autres 
s’approchèrent  des  Francs ,  dans  le  deffein  de  les  attirer  ; 
le  Roi  qui  eut  l’imprudence  de  les  pourfuivre  jufques  dans 
le  Thabor  ,  tomba  dans  l'embufcade ,  &  fut  environné  de 
tous  côtés  ,  il.  fut  obligé  de  prendre  la  fuite  après  avoir  perdu 
beaucoup  de  monde,  &  abandonné  l’étendart  qu’il  por- 
toit  (a). 

Le  lendemain  de  cette  déroute ,  Roger  Prince  d’Antio¬ 
che  &  le  Comte  de  Tripoli,  arrivèrent  avec  leurs  troupes. 
Ce  renfort  &  quelques  autres  fecours ,  formèrent  alors  une 
armée  de  feize  mille  hommes ,  avec  laquelle  le  Roi  de 
Jérufalem  fe  plaça  fur  le  haut  de  la  montagne  ,  les  Muful- 
mans  étoient  dans  la  vallée,  011  relia  dans  cette  fituation 
pendant  vingt- fix  jours.  Les  Turcs  firent  des  détachemens 
qui  ravagèrent  tout  le  plat-pays;  les  Syriens,  eux-mêmes, 
qui  étoient  fournis  aux  Francs  fe  révoltèrent ,  &  menacèrent 
d’affiéger  Jérufalem.  On  étoit  alors  dans  le  commencement 
de  l’Automne  ,  tems  ou  arrivoient  la  plupart  des  Pèlerins. 
Les  Turcs,  accablés  par  la  grande  chaleur  qu’ils  reffentoient 
dans  les  vallées  ou  ils  étoient  campés ,  appréhendant  d’ail¬ 
leurs  que  les  nouveaux  Pèlerins  n’amenaffent  des  fecours 
avec  eux ,  prirent  le  parti  de  fe  retirer  dans  les  prés  de 
Saphar ,  proche  de  Damas  ;  de-là  ,  ils  pafferent  dans  l’Afie 
mineure ,  pour  foutenir  le  Sulthan  d’Iconium  qui  étoit  en 
guerre  avec  les  Grecs.  Après  que  Maudoud  fut  de  retour  de  ce 
pays,  il  fe  rendit  à  Damas  où  Thoghteghin  ,  jaloux  de  la  gloire 
de  cet  Emir, attenta  fécretement  fur  fa  vie.  Un  Vendredi  qu’ils 

(a)  Ce  combat  fut  donné  le  3  de  Mou-  Ion  Aboulfedha,  de  l’an  $07. 
hgrram  ,  ielon  Benelathir  ;  ou  le  1 3  >  &- 


étoient 
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étoient  enfemble  à  la  Mofquée,  &  qu’après  avoir  fait  leur  7“  TT" 

•  *\  p  •  j  Apr.  J* 

pnere  ils  le  promenoient ,  un  bathenien  donna  un  coup  de  L’annij. 
poignard  à  Maudoud  ,  l’Affalfin  fut  tué  fur  le  champ  ,  &  Redouan. 
l’Emir  porté  au  Palais  de  Thoghteghin.  C’étoit  un  jour  de  ghin?U£ 
jeûne;  Maudoud,  quoique  bleffé ,  ne  voulut  rien  prendre, 

&  mourut  le  jour  même  ;  on  dit  que  les  Bathéniens  de  Syrie 
fe  défirent  de  cet  Emir,  parce  qu  ils  le  craignoient  beaucoup. 

La  plupart  des  Hifloriens  accufent  Thoghteghin  de  l’avoir 
fait  affaffiner.  Thoghteghin  verfa  des  larmes ,  qui  ne  perfua- 
derent  point  les  Turcs  qu’il  fût  innocent ,  il  le  fit  mettre  dans  le 
tombeau  de  DekakàDamas,  d’oiienfuite  on  le  porta  à  Bag¬ 
dad  ,  auprès  du  célébré  Abou  hanifa ,  &  enfuite  à  Ifpahan. 

Le  fameux  Redouan  Roi  d’Alep  dont  on  a  fi  fouvent  Aiparfla». 
parlé  ,  mourut  (a)  dans  le  même  tems.  Il  étoit  haï  de  tous  les  ghinf  ' C 
Mufulmans  à  caufe  de  fon  avarice  &  des  injuftices  qu’il  Ahouima. 
commettoit  ;  il  avoit  fait  périr  en  montant  fur  le  trô-  hafen. 
ne  fes  deux  freres  Abou-thaleb  &  Bahram,  &  la  plû-  senfiho^ 
part  des  anciens  domeftiques  de  fon  pere.  Il  avoit  toujours  nalu 
foutenu  les  Bathéniens;  &  on  le  regardoit  comme  mauvais 
Mufuiman.  Plufieurs  fois  les  Francs  étoient  venus  jufqu’aux 
portes  d’Alep  fans  qu’il  ofât  les  aller  attaquer.  Il  établit  le 
premier  dans  Àlep  une  chambre  de  Juffice  qui  exercoit  par 
fon  ordre  toutes  fortes  de  vexations  fur  fes  fujets.  Après  fa 
mort  fon  fils  Alp- Arflan  el  Akhras  (b) ,  ou  le  Begue ,  monta 
fur  le  trône  ;  il  étoit  âgé  de  feize  ans  ,  fils  de  la  fille 
d’Yaghi-fian,  ancien  Emir  d’Antioche.  Un  Efclave  nommé 
Lou  Iou  fut  chargé  du  Gouvernement ,  &  tous  les  Bathé¬ 
niens  qui  étoient  dans  Alep  furent  tués  &  leurs  biens  confif- 
qués.  Ce  jeune  Prince  ne  régna  pas  long-tems  ;  il  fut  tué 
l’année  fuivante  par  fes  propres  Officiers  ,  &  Lou  Iou  mit  u an  ITI4< 
à  fa  place  Sulthan  Schah,  autre  fils  de  Redouan. 

La  nouvelle  de  fafiaffinat  de  Maudoud  ayant  été  portée 
jufqu’à  Ifpahan,  le  Sulthan  Mohammed  donna  la  ville  de  Abot,Irra_ 
Mouffoui  à  Ac-fancar  el  Bourski  (c) ,  &  ordonna  en  même  hafen . 


(a)  Le  14  de  Dgioumadi  elakher  de  fequin  ;  Sanut ,  Borges  ;  Albert  d’Aix, 
Lan  508.  Burgoldus  ;  un  autre  ,  Burfo.  Il  ne  faut 

Surnommé  Tadgeddoulet.  pas  ie  confondre  avec  Aciancar  ,  pere 

(c)  Guillaume  de  Tyr  le  nomme  Bor-  d’Emadeddin  zenghi 

Tom.  U.  Pan.  Il  P 
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*— — -  tems  à  tous  les  Princes  de  Syrie  de  joindre  leurs  troupes 
L’aï  m  14!  a  celles  de  ce  Général  pour  aller  combattre  les  Francs, 

Suithan  dont  le  pays  venoit  d’être  ruiné  par  plufieurs  tremblemens 

Thoghte-  terre  arriyes  dans  mois  d’Oêtobre  &  de  Novembre, 
ghin?  Ces  tremblemens  avoient  fait  des  dégâts  infinis  dans  la  Ci- 
Abouîfedha  Jicie ,  Plfaurie  &  la  Célefyrie,  la  ville  de  Marafch  ou  Ma- 

Guitumè  avoit  le  Pius  Souffert.  Il  reftoit  à  peine  des  traces  de  fes 
de  Tyr.  fauxbourgs ,  fes  murailles ,  fes  tours  &  les  plus  grands  édi- 

Albertus  ^ces.  avoient  été  renverfés.  Il  s’étoit  étendu  bien  avant  dans 

Aquenf.  l’Orient  (a).  Les  plus  grandes  villes  n’étoient  plus  que  des 

chlrtTetf6  monceaux  de  pierre  &  tous  les  habitans  étoient  difperfés 
Gualt.  Can-  dans  les  campagnes ,  un  grand  nombre  avoit  péri  fous  les 
ed *  ruines.  L’arrivée  de  cet  Emir  n’intimida  pas  moins  les  Turcs 

de  la  Syrie,  que  les  Francs.  Bourski  eut  d’abord  à  combattre 
Ilghazi  Roi  de  Maredin,  &  il  fut  battu  ;  mais  le  vainqueur 
qui  avoit  tout  à  craindre  du  Suithan  Mohammed,  ne  fe 
voyant  pas  en  état  de  refifter  long-tems ,  fe  réunit  à  Thogh- 
teghin  Roi  de  Damas;  tous  les  deux  écrivirent  aux  Francs 
pour  leur  demander  la  paix  &  des  fecours.  Thoghteghin 
étoit  d’autant  plus  porté  à  fe  liguer  avec  les  Francs  contre 
Bourski  ,  qu’on  l’accufoit  d’avoir  été  l’auteur  de  la  mort  de 
Maudoud,  &  que  Bourski  ne  fembloit  venir  que  pour  le 
punir  de  cet  aflaffinat.  Il  jura  la  paix  avec  Baudouin  Roi 
de  Jérufalem  &  le  Prince  d’Antioche. 

L’an  1 1  r  j.  Cette  oppofition  de  Thoghteghin  &  d’Ilghazi  avoit  tel¬ 
lement  irrité  le  Suithan  que  ce  Prince  renvoya  l’année  fui- 
vante  {b)  Bourski  fuivi  du  fameux  Emadeddin  zenghi ,  avec 
une  armée  de  quarante  mille  hommes.  Ce  Général  palfa 
l'Euphrate  à  Racca ,  entra  dans  le  territoire  d’Antioche, 
entreprit  le  fiége  de  Roha ,  où  il  tua  beaucoup  de  Francs 
&  d’Arméniens ,  ravagea  tous  les  environs  de  Samofath,  de 
Saroudge  (c)  &  de  plufieurs  autres  villes  voifines  qui  apparte- 
noient  aux  Francs ,  &  fit  prifonnier  Guillaume  de  Perce  qui 
commandoit  dans  ce  pays.  Alep  refufa  d’ouvrir  fes  portes; 
mais  Hama  qui  appartenoit  à  Thoghteghin  fut  afïiégée,  prife 


Ç)  Il  s’y  fit  fentir  particuliérement 
ïe  jour  de  S,  Laurent  &  le  jour  de  S. 
André» 


(b)  L’an  fo 9  de  l’Hegire. 

%  (c)  Nos  Hifior iens  la  nomment  Ra- 
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d’affaut  &  livrée  au  pillage  pendant  trois  jours.  Le  Sulthan 
la  donna  à  Khirkhan,  Emir  d’Hemeffe.  Baudouin  Roi  de  i/ann’iy! 
Jérufalem  avec  quinze  cens  cavaliers  ôc  mille  piétons ,  Sulthan 
Ponce  de  Tripoli  avec  deux  cens  cavaliers  ôc  deux  mille  Thoghte- 
hommes  de  pied  ,  ôc  Thoghteghin  Roi  de  Damas  ,  vinrent  gk*n* 
à  la  hâte  fe  placer  à  trois  lieues  de  Kafertab  (a),  où  ils  fu¬ 
rent  joints  par  Roger  Prince  d  Antioche,  ôc  par  Baudouin 
Comte  d’Edeffe.  Ils  refterent  campés  en  cet  endroit  pendant 
huit  jours.  Les  Turcs  qui  n’oferent  tenir  la  campagne  de¬ 
vant  cette  nombreufe  armée,  fe  retirèrent  vers  Hama ,  fous 
prétexte  d’aller  prendre  leurs  quartiers  d’hyver.  Ils  refferent 
pendant  quelque  tems  dans  les  environs  de  Hama  ;  Bau¬ 
douin  Roi  de  Jérufalem  qui  avoit  cru  quils  étoient  retour¬ 
nés  dans  leur  pays,  avoit  repris  la  route  de  fes  Etats,  ôc 
Roger  Prince  d’Antioche  avec  Baudouin  Comte  d  Edeffe 
étoient  refiés  feuls.  Les  Turcs  fortirent  aufii-tot  de  Hama, 

&  allèrent  prendre  Kafertab  qui  appartenoit  aux  Francs  ; 
de-là  ils  marchèrent  vers  Maara,  ôc  enfuite  vers  Alep  : 
les  deux  Princes  d’Antioche  ôc  d’Edeffe  raffemblerent  promp¬ 
tement  leurs  troupes,  qui  montoient  à  quinze  mille  hom¬ 
mes  ,  tant  Francs  qu’ Arméniens ,  ôc  tombèrent  für  les  Turcs 
qui  étoient  partagés  en  trois  corps,  placés  le  long  du  fleuve 
Farfar,  entre  Céfarée  ou  Chizour  (b) ,  Straton  ,  Fhamia  ou 
Apamée  ;  ceux-ci  furent  chaffés  avec  une  perte  confidera- 
bie  ;  le  premier  corps  fut  détruit  par  les  armes  des  Francs, 
le  fécond  noyé  dans  le  fleuve,  ôc  le  troifieme  qui  s  etoit 
retiré  vers  Hama,  fut  attaqué  par  Thoghteghin  qui  tua  trois 

mille  hommes  ôc  fit  mille  prifonniers. 

La  paix  que  Thoghteghin  avoit  faite  avec  les  Francs  Aboulfedh a 

n’étoit  qu’une  trêve  qui  n’avoit  d’autre  but  vraifemblable- 
rnent  que  l’expulfion  de  Bourski.  En  effet,  les  Francs  al¬ 
lèrent  prefque  aufli-tôt  s’emparer  (c)  de  Raphnia  qui  appar¬ 
tenoit  à  ce  Prince,  mais  celui-ci  la  reprit  fur  le  champ,  Ôc 
paffa  au  fil  de  l’épée  tous  les  Francs  qu’il  y  trouva..  Fho- 
ghteghin  étoit  alors  le  plus  puiffant  de  ceux  qui  étoient  en 

(a)  C’eft  ce  que  nos  Hiftoriens  nom-  tier  appelle  Sizera  ;  d  autres  ,  Siieti. 
pient  Cafarda.  (c)  L’an  505»  de  1  Hegire. 

{b)  C’eft  ce  que  le  Chancelier  Gau-  .. 


> 
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— — t  Syrie.  Depuis  la  mort  de  Dekak  Roi  de  Damas  ,  il  s’étoit 
Stflthan C'  teliement  rendu  maître  du  Gouvernement,  que  la  poftérité 
fcbah.  de  Dekak  n  y  eut  plus  d  autorité.  Thoghteghin  étoit  alors 
Thoghte-  Roi.  Le  Royaume  d’Alep  avoir  à  peu  près^fubi  le  même 

L’an  1117.  ^  erok  po/Tédé  par-  un  Efclave  nommé  Loulou  ; 

mais  il  y  avoit  toujours  fur  le  trône  un  Prince  delà  famille 
de  Redouan.  C  etoit  alors  Sulthan  Schah  qui  n’avoit  de  la 
Royauté  que  le  fimple  titre  de  Roi.  Mais  dans  le  tems  que 
Loulou  voulut  fe  rendre  au  chateaude  Dgiaber,qui  appartenoit 
à  un  Arabe  appellé  Salem ,  de  la  tribu  -des  Ocaïlites,  il  fut  tué 
Ztnfchou-  dans  la  route  par  fes  propres  domeftiques  ,  qui  pillèrent  tout 

Aboulma-  ce  aYoit>  &  revinrent  à  Alep.  Sulthan  Schah  ne  re- 
kafen.  couvre  point  dans  cette  occafioh  fa  liberté.  Les  habitans 
lui  donnèrent  pour  Atabek  ou  Gouverneur  Yarcatafch  (b). 
Les  chofes  relièrent  dans  cet  état  pendant  un  mois;  Ac- 
fan  car  el  Bourski  voulut  profiter  de  ces  troubles  pour  s’em¬ 
parer  de  cette  place;  il  en  vint  faire  le  liège,  mais  il  fut 
obligé  de  fe  retirer  à  MoulToul.  Enfuite  Yarcatafch  fut  dépo- 
fe,  on  lui  fubllitua  Aboulmaan  qui  éprouva  prefque  aufïi- 
tot  le  meme  fort  ;  alors  les  habitans  d’Alep  craignant  que 
les  Francs  ne  vinifient  fe  rendre  maîtres  de  leur  ville,  fe 
fournirent  à  Ii-ghazi  fils  d’Ortok  ,  &  le  Royaume  d’Alep 
détruit,  devint  une  Province  dépendante  des  Ortokides. 

L  an  1 1 1 8"  D  un  autre  côté  les  Francs  paroilfoient  menacés  d’une 
GnUlaume  nouvelle  guerre.  Le  Khalif  d’Egypte  ayant  raffemfelé  des 
troupes  de  toutes  parts ,  vint  camper  devant  Àfcalon  ;  Tho¬ 
ghteghin  inftruit  de  fa  marche,  palfa  le  Jourdain,  &  fe 
joignit  aux  Egyptiens  ;  mais  comme  ces  troupes  ,  de  même 
que  celles  des  Francs ,  craignoient  également  d’en  venir' 
aux  mains  ,on  fe  fépara  fans  rien  faire  de  part  ôt  d’autre. 
Jofcelin  de  Tellbafcher  fut  encore  moins  heureux  dans 
L’an  11  ig»  une  expédition  qu’il  fit  (c)  vers  le  même  tems  contre  une 
tribu  d  Arabes  appellés  Beni-Rabia  ;  il  voulut  les  environ- 
lier  j  mais  Maza  Chef  de  ces  Arabes  le  défit,  tua  plusieurs 
haf<“n.ma  /es  gens  ?  ^  quelques  prifonniers.  Un  Auteur  Arabe 

rapporte  à  cette  époque ,  un  fait  fingulier  &  dont  la  mémoire 


00  t  an  y  11  de  l’Hegire. 

(A  Surnommé  Sçhamf  el  kliouaj, 


Aboulmahafen  le  nomme  Barkiafch,. 
(c)  L’an  5 1 3  de  l’Hegire,. 
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mérité  d’être  confervée  ,  quoiqu’il  ne  me  paroifle  pas  avéré.  — - 

11  dit  qu’on  découvrit  alors  dans  une  caverne  du  territoire 
de  Jérusalem  les  corps  d’Abraham  ,  d’ilaac ,  d’Ifmaèl  &  ghint 
de  Jacob;  qu’011  y  trouva  des  Lampes  d’or  &  d’argent; 
mais  qu’on  ferma  les  portes  de  cette  caverne. 

La  puifiance  des  Ortokides  devenue  plus  confidérable  L’an  nu. 
depuis  que  ces  Princes  avoient  fait  l’acquifition  d’Alen  ,  Yoillciuesàs 
les  avoir  mis  en  état  de  continuer  avec  plus  de  luccès  la  guerre  [Guillaume 
centre  les  Francs;  le  Roi  de  Jérufalem  étoit  alors  occupé  ^  LA* 
avec  les  autres  Princes  Chrétiens ,  à  les  ch  aller  du  territoire 
d’Antioche.  Thoghteghin  profita  de  ces  circonftances  pour 
faire  alliance  avec  les  Arabes,  &  venir  ravager  avec  eux 
les  environs  de  Tibériade.  Le  Roi  Baudouin  II.  accourut 
au-fecoursde  cette  Province,  &  alla  afiiéger  Gérafa  ,  ville 
de  la  Décapole,  peu  éloignée  du  Jourdain,  &  voifine  de 
la  montagne  de  Galaad.  Thoghteghin  l’avoit  fait  fortifier 
l’année  précédente.  Ce  prince  fut  battu,  fa  forterelfe  prife, 

&  le  Roi  de  Jérufalem  après  avoir  accordé  la  liberté  à 
quarante  Turcs  qui  y  étoient ,  la  fit  rafer. 

Les  grands  fecours  que  les  Francs  reçurent  alors  de  L’an 
l’Europe  les  mirent  en  état  d’entreprendre  une  expédition  Abf>uîma- 
importante  dans  la  Syrie.  Ils  fe  propoferent  d’afiiéger  la  GuMaumt 
ville  de  Tyr,  afin  d’ôter  aux  Turcs  &  aux  Egyptiens,  les  de  LA. 
facilités  de  faire  des  courfes  dans  le  Royaume  de  Jérufalem. 

Tyr  que  les  Orientaux  appellent  Sour,  ville  célébré  par  fon 
antiquité ,  fon  commerce  ,  le  grand  nombre  de  fes  habitans 
&  la  fertilité  de  fon  territoire ,  étoit  la  capitale  de  la  Phé¬ 
nicie  proprement  dite  ;  elle  eft  fituée  fur  le  bord  de  la  mer , 
dans  une  prefque  ifie ,  environnée  d’une  mer  crageufe  qui  la 
rend  d’un  accès  difficile.  Elle  avoir  fous  fa  dépendance  les 
villes  de  Porphyria  ou  Haifa,  de  Ptolémaïs  ou  Akka,  de- 
de  Pancas  ou  Céfarée  de  Philippe,  de  Sarepta,  de  Seïd 
ou  Sidon,  de  Biblos,  deBotrium,  de  Tripoli,  d’Artéfie, 
d’Archas,  d’Arados,  d’Antarados  &  d’PXéraclée  (a).  Mais 
tout  ce  territoire  depuis  quelque  tems  avoit  été  envahi 
par  les  Francs,  par  les  Seljoucides  de  Syrie,  &  par.  quel- 

P  ü  j 


G)  On  la  nomme  ici  Mareclea* 


Apr.  J.  C 
L’an  1115 
Thoghte- 
ghin. 
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ques  autres  Princes  voifins.  Il  appartenoit  auparavant  tout 
entier  aux  Egyptiens  qui  étoient  encore  maîtres  de  Tyr,à 
l’exception  d’un  tiers  de  cette  ville  qui  avoit  été  cédé  à 
Thoghteghin  ,  tant  pour  empêcher  qu’il  ne  s’emparât  du 
relie ,  que  pour  l’engager  à  fournir  des  fecours  contre  les 
Francs  qui  l’avoient  déjà  affiégée.  Ils  fe  préfenterent  ( a ) 
devant  cette  place,  ôc l’environnerent  de  toutes  parts.  Cette 
ville  avoit  du  côté  de  la  mer  un  double  mur  flanqué  de 
grofles  tours  ;  ce  mur  étoit  triple  du  côté  de  la  terre,  ôc  les 
tours  étoient  fl  voifines  les  unes  des  autres  qu’elles  fe  tou- 
choient.  L’entrée  du  port  qui  étoit  au  nord ,  étoit  dé¬ 
fendue  par  deux  grofles  tours.  Outre  fes  habitans  que  le 
commerce  dans  toute  la  mer  Méditerranée  avoit  confi- 
dérablement  enrichis  ,  ceux  de  Céfarée  ,  de  Ptolémaïs  , 
de  Seïd,  de  Biblos ,  de  Tripoli  ôc  de  toutes  les  villes  voi- 
fines  ,  fltuées  fur  le  bord  de  la  mer  s’y  étoient  retirés  , 
dans  l’efpérance  d’y  être  en  sûreté,  à  l’abri  de  fes  fortifica¬ 
tions.  Les  Francs  fe  faifirent  de  l’entrée  du  port  ôc  s’établirent 
dans  un  efpace  voifin,  après  y  avoir  mis  leurs  vaifleaux  à  fec. 
Ils  éleverent  leurs  machines,  ôc  fous  les  ordres  du  Patriar¬ 
che  Gormond  qui  commandoit  en  l’abfence  du  Roi  retenu 
prifonnier  par  les  Ortokides ,  ils  commencèrent  à  battre 
les  murailles.  Les  Tyriens  oppoferent  d’autres  machines  à 
celles  des  Francs ,  firent  des  forties  ôc  détruifirent  les  tra¬ 
vaux.  On  fe  battit  long-tems  avec  un  égal  fuccès.  L’ar¬ 
rivée  de  Ponce  Comte  de  Tripoli,  qui  avoit  été  appelle 
par  les  Barons  du  Royaume ,  donna  une  nouvelle  ardeur 
aux  Francs  abbattus,Ôc  jetta  le  défefpoir  dans  la  ville.  Le 
courage  des  habitans  fe  rallentit  malgré  les  efforts  de  fept 
cens  hommes  des  troupes  de  Damas,  qui  exhortoient, par 
leurs  difcours  ôc  par  leur  exemple ,  les  citoyens  à  fe  dé¬ 
fendre. 

Pendant  que  les  Francs  poufloient  le  fiége  avec  la  der¬ 
nière  vigueur  ,  les  troupes  d’Afcalon  voyant  que  le  Royau¬ 
me  de  Jérufalem  étoit  entièrement  dégarni  de  foldats ,  s’a¬ 
vancèrent  vers  les  montagnes  oû  eftfituée  Jérufalem  ,  ôc  tuè¬ 
rent  quelques-uns  des  habitans  qui  étoient  difperfés  dans  les 

(a)  Le  1 J  des  Kalendes  de  Mars. 
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environs  de  cette  ville  ;  mais  tous  les  Francs  s’étant  raffem-  — ~ — - 
blés  pour  défendre  leurs  murailles  ,  on  n’ofa  de  part  Ôc  d’au-  L’an 
tre  hazarder  une  aêtion.  Après  s’être  regardés  pendant  trois  Tf°ghte- 
heures  ,  ceux  d’Afcalon  s’en  retournèrent;  les  Francs  de  ghin* 
Jérufalem  les  pourfuvirent  &  enlevèrent  quelques  foldats. 

Pendant  que  Jérufalem  avoir  été  ainfi  expofée,  les  Tyriens 
craignant  de  fuccomber  fous  les  efforts  des  Francs,  infor¬ 
mèrent  de  leur  fituation  le  Khalif  d’Egypte  &  Thoghteghin 
Roi  de  Damas.  Ce  dernier  fe  mit  aulli-tôt  à  la  tête  d’une 
nombreufe-  armée ,  &  vint  camper  à  Paneas  ,  d’où  ii  écrivit 
lettres  fur  lettres  au  Khalif  d’Egypte  pour  lui  demander  des 
troupes  &  des  provifions.  Le  bruit  fe  répandit  alors  parmi 
les  Francs,  quil  étoit  forti  des  ports  d’Egypte  une  flotte 
confidérable.  Les  Francs  dans  la  crainte  que  toutes  ces 
forces  ne  vinffent  les  attaquer  en,  même  tems  ,  réfolurent 
d’aller  combattre  Thoghteghin.  Ils  fe  partagèrent  en  trois 
corps.  Le  Comte  de  Tripoli  &  Guillaume  de  Buris  Con¬ 
nétable  du  Royaume  ,  furent  chargés  d’aller  à  l’ennemi. 

Le  Doge  de  Venife  qui  étoit  venu  avec  des  vaiffeauxdans 
la  Terre  Sainte,  fut  deftiné  à  marcher  contre  la  flotte  des 
.Egyptiens,  ôc  le  refie  des  troupes  avec  une  partie  des  Vé¬ 
nitiens,  refferent  dans  le  camp  pour  continuer  le  liège; 
maïs  le  Khalif  n’ayant  point  envoyé  de  fecours ,  Thoghte¬ 
ghin  n’eut  pas  plutôt  appris  la  marche  des  Francs ,  qu’il  fe 
retira  dans  fes  Etats.  Les  Francs  retournèrent  au  fiége  & 
redoublèrent  les  attaques.  Il  fe  fit  de  part  &  d’autre  des 
actions  de  valeur  incroyables.  Quelques-uns  des  habitans  ani¬ 
més  par  la  gloire  de  délivrer  leur  patrie,  fortirent  fecrete- 
ment  de  la  ville  &  mirent  le  feu  aux  machines  qui  battoient 
leurs  murailles.  Un  jeune  Franc  plus  hardi  que  tous  les 
autres,  affrontant  les  fléchés  &  les  baliftes  des  ennemis, 
ofa  monter  fur  une  de  ces  machines  qui  étoit  tout  enflam¬ 
mée  pour  éteindre  le  feu.  Malgré  cette  vigoureufe  réfiftance, 
les  Tyriens  furent  contraints  de  fonger  à  fe  rendre.  Le  Roi 
de  Damas  vint  fe  préfenter  une  fécondé  fois  dans  les 
environs  de  Paneas,  d’où  il  envoya  aux  Chefs  des  Francs 
des  Ambaffadeurs  pour  traiter  de  la  paix  &  de  la  reddition 


Apr.  J.  C. 
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de  la  place.  On  convint  de  part  ôc  d  autre  de  laiffer  fortir 
les  Mufulmans  avec  leurs  femmes  ,  leurs  enfans  &  leurs 
effets.  Les  Francs  entrèrent  dans  la  ville  (A  ,  ôc  en  prirent  pof- 
feffion.  Les  deux  tiers  furent  abandonnés  au  Roi.de  Jéru- 
falem  &  le  relie  aux  Vénitiens. 

Pendant  que  (b)  les  Francs  avoient  été  occupés  à  faire  le 
fiége  de  Tyr,  Thoghteghin  avoit  employé  une  partie  de fes 
forces  contre  les  Mufulmans ,  «5c  au  lieu  d’aller  attaquer 
les  Francs ,  il  s’étoit  occupé  à  ravager  Hemelfe ,  qui  ap- 
partenoit  alors  à  Khirkhan  fils  de  Caradgia.  11  s’empara  aufli 
de  Hama  foumife  à  Mahmoud  fils  du  même  Emir.  Mahmoud 
avoit  été  bleffé  à  la  main  en  allant  attaquer  Apamée,  ÔC 
il  étoit  mort  de  fa  bleffure  à  Hama;  fes  fujets  qui  le  hait 
foient  fe  donnèrent  au  Roi  de  Damas. 

La  prife  de  la  ville  de  Tyr  ramena  de  nouveau  (c)  Bours- 
ki  à  la  tête  de  toutes  les  forces  de  l’Orient  dans  le  pays 
des  Francs.  LeSulthan  lui  avoit  (d)  donné  les  villes  de  Mouf- 
foul,  de’Sandgiar,  deVafeth,  «5c  la  Méfopotamie.  Il  paffa 
l’Euphrate  ôc  entra  dans  le  territoire  d’Antioche;  il  mit  à 
feu  ôc  à  fangtout  ce  pays  qui  étoit  dégarni  de  troupes.  Il 
n’y  avoit  pas  alors  de  Prince  dans  ce  pays ,  ôc  c’étoit  le 
Roi  de  Jérufalem  Baudouin  II.  qui  le  gouvernoit.  Les  ha- 
bitans  lui  firent  fçavoir  l’arrivée  de  cet  ennemi  ;  mais  avant 
que  le  Roi  fut  arrivé  ,  Bourski  ôc  Thoghteghin  avoient  déjà 
obligé  la  fortereffe  de  Kafertab  à  fe  rendre  ;  de-là  ils  al¬ 
lèrent  affiéger  Sardan ,  qu’ils  ne  purent  prendre  d’emblée. 
Ezaz  ville  peu  fortifiée  fut  enfuite  invefiie;  mais  dans  le 
tems  qu’ils  dreffoient  leurs  machines ,  le  Roi  de  Jérufalein 
fuivi  des  Comtes  de  Tripoli  ôc  d’Edeffe  arrivèrent  avec  leurs 
troupes ,  qui  fe  mirent  aufTi-tôt  en  bataille ,  elles  montoient 
environ  à  onze  cens  cavaliers  ôc  deux  mille  hommes  de 
pied.  L’armée  de  Bourski  étoit  de  quinze  mille  hommes. 
Malgré  leur  petit  nombre ,  les  Francs  remportèrent  la  vic¬ 
toire  Ôc  ne  perdirent  que  vingt-quatre  hommes  ;  il  y  en 

(a)  Le  13  des  Kalendes  de  Juillet  de  ( c )  L’an  518  de  l’Hegire. 

l’an  ï  1  za  de  J.  C.  del’Heg.  *  18.  (d)  L’an  fi  j  ,  &  Vaftth  ,  l’an  fié, 

{b)  L’an  $17  de  l’Hegire. 

eut 
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eut  deux  mille  de  tués  du  côté  des  Turcs.  Bourski  repaffa 
l’Euphrate  &  s’en  retourna  à  'Mouffoul ,  laiffant  fon  fils  Az- 
zeddin  Mafoud  dans  Alep  dont  il  s’étoit  emparé  en  fe 
mettant  en  marche  pour  cette  expédition. 

Baudouin  IL  de  retour  à  Jérufalem,  fe  prépara  à  entrer 
dans  le  Royaume  de  Damas.  La  trêve  qu’il  avoit  faite  avec 
Thoghteghin  étoit  expirée  ;  mais  fon  expédition  ne  fut  qu’une 
l'impie  courfe  qui  procura  aux  Francs  beaucoup  de  butin. 

Les  nouvelles  qu’ils  reçurent  alors  d’un  armement  que  les 
Egyptiens' faifoient,  les  obligèrent  de  fe  retirer  pour  veiller 
à  la  confervation  de  leurs  propres  Etats.  Enfuite  Baudouin 
revint  dans  le  pays  de  Thoghteghin.  Jamais  l’armée  des 
Francs  n’étoit  entrée  fi  avant  dans  fon  Royaume.  Après  avoir  Guillaume 
fait  affembler  toutes  fes  troupes  (a)  à  Tibériade  >  Baudouin 
traverfa  la  Décapole  &  entra  fur  les  terres  de  Thoghteghin.  Benfikôt A 
Il  traverfa  une  vallée  appellée  la  vallée  de  Roob^  &  de-là  nah' 
vint  dans  la  plaine  deMedan,qui  eft  arrofée  par  le  fleuve 
Dan.  Il  paffa  enfuite  par  un  endroit  appellé  Salomé  ,  & 
de-là  il  fe  rendit  dans  les  prairies  de  Saphar  (b) ,  dans  le 
voifinage  de  Damas.  Thoghteghin  ramaifa  à  la  hâte  les 
Turkomans  &  toutes  fes  troupes  ,  &  marcha  contre  les 
Francs  qu’il  ne  tarda  pas  de  rencontrer  (c).  Les  deux  armées 
fe  rangèrent  en  bataille  &  commencèrent  le  combat.  La 
victoire  fut  long-tems  difputée  ;  Baudouin  s’enfonça  au  mi¬ 
lieu  des  Turcs  ?  &  Thoghteghin  avec  fa  cavalerie  prit  la 
fuite.  Pendant  quelles  Francs  s’attachent  à  le  fuivre  D’in¬ 
fanterie  Turkomane  entre  dans  leur  camp  &  le  pille.  Les 
Francs  étonnés  à  leur  retour }  font  obligés  de  fe  retirer  en 
défordre.  Ils  ne  laiflèrent  pas  de  s’emparer  d’une  petite  for- 
terelfe  qui  étoit  dans  le  voifinage.  Guillaume  de  Tyr  dit 
que  les  Francs  remportèrent  une  viêtoire  complette.  Aboul- 
fedha  rapporte  au  contraire  que  Finfanterie  Turkomane  les 
obligea  de  fuir.  Les  monumens  nous  manquent  pour  con¬ 
cilier  cette  différence  entre  ces  deux  Hiftoriens.  II  paroît 

(a)  Au  mois  de  Janvier  iiz6.  riva  l’an  *20  de  l’Hegire.  • 

( b )  Guillaume  de  Tyr  appelle  cet  en-  Çc)  Vers  la  fin  du  mois  ÎDzoulhedgé  , 
droit  Mergi  faphar  ;  les  Hiftoriens  Ara-  fuivant  Aboulfedha, 

&>es  ,  Mouroudge  faphar.  Baudouin  y  ar- 

Tom,  IL  Part.  IL 


Apr.  J.  G, 

Thoghte¬ 

ghin. 

L’an  11  z6. 
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L’an  ii  i6» 

Thoghte- 

ghin. 

Guillaume 
de  Tyr. 
Aboulfedha 


L’ail  ii*7» 


L’an  1 1 

Aboulfedha 

Aboulma- 

hafen. 

Benfchou- 

nah. 


L'an  i izç. 

Guillaume 
de  Tyr. 
Aboulfedha 
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cependant  vraifemblable  que  les  Francs  n’auroient  point 
ofé  attaquer  cette  petite  forterefie  s’ils  euffent  été  battus. 

Cette  expédition  n’eut  pas  plutôt  été  achevée  que  Ponce 
Comte  de  Tripoli  engagea  le  Roi  de  Jérùfalem  à  venir 
avec  lui  faire  le  fiége  de  la  ville  de  Rafania  ou  Rafanée , 
fituée  dans  la  contrée  d’Apamée.  Cette  place  fut  prife 
après  un  fiége  de  dix-huit  jours.  Aufii-tôt  que  les  Francs 
en  furent  maîtres  ,  l’Emir  Rourski  entra  dans  la  Céléfyrie  & 
la  ravagea  toute  entière  ;  mais  dans  le  tems  qu’il  faifoit  le 
fiége  d’Athareb  ;  le  Roi  de  Jérùfalem  étant  accouru  ,  il 
décampa  &  s’en  retourna  dans  fon  ancien  pays  ,  ou  il  fut  tué 
(a)  peu  de  tems  après  par  des  Bathéniens ,  dans  le  tems 
qu’il  étoit  à  la  Mofquée.  Son  fils  Mafoud  quitta  aufii- 
tôt  Alep ,  &  vint  prendre  pofiefiion  de  Moufioul  ;  mais  il  ne 
garda  pas  long-tems  cette  ville.  Il  tomba  malade  devant 
Rohba  dont  il  faifoit  le  fiége  ,  &  mourut  le  jour  même 
que  la  ville  fut  prife.  Dgiaouli  Efclave  de  Rourski ,  mit  fur 
le  trône  de  Moufioul  un  frere  de  Mafoud  qui  étoit  encore 
enfant ,  &  envoya  demander  l’inveftiture  au  Sulthan  Mah¬ 
moud,  celui-ci  la  refufa  &  donna  cette  ville  à  Emadeddin 
Zenghi. 

Thoghteghin,  cet  ennemifi  redoutable  aux  Francs  (£),  mou¬ 
rut  dans  le  même  tems  à  Damas.  Tadge  el  moulouk  bou- 
ri  (c)  fon  fils  aîné  lui  fuccéda.  L’année  d’auparavant  (d)  le 
Roi  de  Khelath  nommé  Dhahireddin  Ibrahim  étoit  mort, 
&  fon  frere  Ahmed  lui  avoir  fuccédé  ;  mais  ce  Prince  étant 
mort  au  bout  de.  dix.  mois  ,  la  femme  d’ibrahim  appellée 
Anianedge  Khatoun  fut  Régente  du  Royaume  pour  fon  fils 
Sokman,  qui  étoit  âgé  de  fix  ans. 

Les  Francs  qui  perfiftoient  toujours  dans  le  defiein  de 
prendre  Damas,  avoient  envoyé  dans  l’Occident  Hugues 
de  Paganis  grand  maître  du  T emple  pour  y  rafiembler  des 
fecours  &  revenir  enfuite  faire  le  fiége  de  cette  place.  Hu- 


(4)  Un  vendredi  18  de  Dzoulcaada  de 
l’an  5  2  t. 

(b)  Dans  le.  mois  Sepher  de  l’an  yiz 
de  l  Hegire. 

(c)  Guillaume  de  Tyr  écrit  la  pre¬ 
mière  partie  de  fon  nom,  Tcgelme- 


luch  ,  &  l’appelle  enfuiteBezeuge  ;  Sa- 
nut  ,  Benzeuge  ;  ce  qui  me  fait  croi¬ 
re  qu’il  faudroit  lire  Bouzi ,  au  lieu  de 
Bouri. 

( d )  L’an  521  de  l’Hegire. 
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gués  ayant  amené  avec  lui  plufieurs  Seigneurs  Chrétiens  ;  le  - 

Roi  Baudouin  ,  Foulques  Comte  d'Anjou ,  Ponce  Comte  de  c* 
Tripoli,  Boëmond  le  jeune,  Prince  d’Antioche,  Jofcelin  Bouri”^* 
le  vieux,  Comte  d’Edelfe,  tinrent  confeil  enfemble ,  &fe 
mirent  enfuite  en  marche  vers  le  Royaume  de  Damas  ; 
ils  vinrent  camper  dans  la  plaine  appellée  les  prés  de  Sa- 
phar  (a).  Ils  avoient  ménagé  auparavant  quelques  intelligen¬ 
ces  avec  un  certain  Bathénien  nommé  Abouioufa  qui  avoit 
une  grande  autorité  dans  la  ville.  Depuis  long-tems  ces 
Bathéniens  étoient  tolérés  dans  Damas.  Ils  avoient  alors 
pour  chef  Bahram ,  neveu  d’ibrahim  el  Afabadi  qui  avoit 
été  tué  à  Bagdad,  Bahram  étoit  venu  à  Damas,  où  il  prê- 
choit  fa  nouvelle  doélrine ,  &  faifoit  un  grand  nombre  de 
profélytes.  Le  Grand  Vizir  Thaher  el  mazdgani  qui  le  pro- 
tégeoit  lui  avoit  donné  le  château  de  Paneas  ou  Céfarée  de 
Philippe.  Depuis  ce  tems-là  les  Bathéniens  ou  Affaffins  étoient 
devenus  très-puiffans  dans  la  Syrie  ;  ils  s’étoient  emparés  de 
plufieurs  châteaux  dans  le  voifmage  de  Paneas.  Bahram  fut 
vaincu  ôt  tué  par  les  habitans  delà  vallée  de  Tim.  Il  eut 
pour  fùccelfeur  dans  Paneas  un  nommé  Ifmaïl,  &  le  grand 
Vizir  Thaher  el  mazdgani  donna  le  quartier  qu’il  poffédoit 
dans  Damas  à  un  autre  Bathénien  appellé  Abouioufa ,  ce 
fut  celui-ci  qui  engagea  les  Francs  à  venir  faire  le  liège  de 
cette  place  ,  promettant  de  la  leur  livrer  ,  à  condition  qu’ils 
lui  abandonneroient  la  ville  de  Tyr.  Les  Francs  dévoient 
fe  rendre  devant  Damas  un  Vendredi  pendant  que  les  Mu- 
fulmans  feroient  à  la  Mofquée.  Mais  la  confpiration  ayant 
été  éventée,  Bouri  fit  tuer  fon  grand  Vizir  &  malfacrer 
tous  les  Bathéniens  qui  étoient  dans  Damas.  Environ  fix 
mille  furent  égorgés.  Les  Francs ,  qui  fur  la  promeffe  d’A- 
bouloufa  s’étoient  déjà  approchés  de  Damas  au  tems  mar¬ 
qué,  furent  étonnés  de  trouver  les  Alfalfins  détruits.  La  ri¬ 
gueur  du  froid  ,  l’imprudence  de  leurs  Vivandiers  qui  s’étoient 
répandus  de  tous  côtés ,  achevèrent  de  ruiner  leur  armée. 

Bouri  fortit  de  Damas  &  les  pourfuivit.  Le  Francs  regar¬ 
dèrent  comme  un  grand  bonheur  pour  eux  de  pouvoir  échap- 


(e)  L’an  5 1 3  de  l’Hegire, 


Qli 
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Per*  Les  ^athéniens  (a)  de  Paneas  livrèrent  leur  château 
aux  Francs ,  &  fe  fauverent  avec  eux.  Les  Francs  s’empa- 


Bouri. 


L’an  1130.  rerent  auffi  de  Ja  forterefie  de  Cadmous. 

Aboulfcdha  jj  y  avojt  ajors  4ans  ja  gyiae  une  tr]i3U  d’Arabes  affez  puif- 
fante  qui  étoit  gouvernée  par  un  Emir  appelle  Dobaïs.  Cet 
Emir  ayant  été  invité  à  venir  prendre  pofiefiion  de  la.  ville 
de  Sarkhad  par  une  concubine  veuve  de  PEmir  de  cette 
ville  ,  fe  lailfa  furprendre  par  quelques  Arabes  d’une  autre 
tribu  en  pafiant  dans  les  environs  de  Damas  ;  en  le  con¬ 
duit  à  ( b )  Bouri  qui  le  fit  renfermer.  Mais  Emad  eddin 
zenghi  fit  auiïi-tôt  propofer  à  Bouri  de  lui  remettre  fou 
fils  Sounedge  &  les  Emirs  de  Hama  qu’il  retenoit  prifonniers, 
en  échange  pour  Dobaïs ,  ce  qui  fut  exécuté.  Peu  de  tems 
après  Bouri  qui  avoit  reçu  (c)  deux  coups  de  couteau  par  des 
L’an  1132;  Bathéniens  (d)  ,  mourut  de  fa  bleiïure.  11  avoit  régné  quatre 
ans  5  cinq  mois  &  quelques  jours.  Son  fils  Ifmaïl  furnom- 
mé  Schamfelmoulouk  lui  fuccéda  dans  Damas  ;  Bouri  lailfa. 
à  fon  autre  fils  Mohammed  (e) ,  la  ville  de  Baalbek  &  f©n 
territoire.  Ce  dernier  s’empara  des  fortereiTes  de  Ras  &  de 
Leboua,  ce  qui  excita  une  guerre  entre  les  deux  freres  ; 
Ifmaïl  les  reprit ,  &  vint  affiéger  Baalbek  ,  mais  touché  en- 
fuite  du  repentir  de  Mohammied,  il  lui  rendit  cette  ville 
avec  fes  dépendances  &  revint  à  Damas, 
rfmaïï.  Le  nouveau  Roi  de  Damas  (/)  alla  faire  le  fiége  de  Pa- 
L’an  1133.  neas  (g)  pendant  que  Foulques  étoit  occupé  devant  Jaffa,  ou 
'■ Aboulma-  Joppé.  Cette  ville  fut  prife  avec  un  très-grand  nombre  de 
hjfen’,rM  Francs;  mais  prefque  aufii-tôt  le  Roi  de  Damas  pronofa 
Guillaume  de  taire  une  treve ,  &  rendit  tous  les  pnlonmers.  La  paix 
d:  lyr-  qu’il  faifoit  de  ce  côté  ne  l’empêchoit  pas  de  porter  la 
guerre  dans  les  autres  pays  des  Francs.  Il  entra  dans  le 
territoire  de  Ponce  Comte  de  Tripoli,  lui  livra  bataille  fous 
la  citadelle  appellée  le  Mont  des  Pèlerins,  le  fit  prifonnier, 
&  le  tua.  Enfuite,  pendant  que  le  Roi  Foulques  étoit  ren¬ 
fermé  dans  le  château  de  Mont-ferrand ,  qui  étoit  afiiégé 

00  Guillaume  de  Tyr  appelle  leur.  (e)  Surnommé  Schamfeddoulet. 

Chef  Emir  aly  ;  Aboulfedha  ,  Ifmaïl.  (jf)  Guillaume  de  Tyr  l’appelle  en- 

C b )  Dans  le  mois  Schaban  de  l’an  core  Bezeugé,  mais  il  le  trompe  :  ce 

(c)  L’an  525  de  l’Hegire.  Prince  étoit  mort. 

C)  Le  zi  de  Redgeb  de  l’an  $16.  (g)  L’an  527  de  l’Hegife» 
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par  Emad  eddin  zenghi  ,  ôc  que  toutes  les  troupes  des 
Francs  couroient  à  la  défenfe  de  leur  Roi ,  Ifmaïl  alla  piller 
la  ville  de  Napoulous.  Il  (a)  tourna  enfuite  fes  armes  vers 
Hama  qu’Emad  eddin  zenghi  lui  avoit  enlevée  quelque 
tems  auparavant  par  furprife.  Il  emporta  daffaut  cette  place 
&  le  château  (b)  ;  de~là  il  alla  piller  Schizour  qui  appartenoit 
à  la  famille  des  Moncadites ,  &  après  cette  expédition  il 
rentra  dans  Damas  (c).  Dans  le  même  tems  les  Bathéniens 
que  l’on  appelle  encore  Xfmaeliens  achetèrent  de  Ben 
amroun  la  forterelfe  de  Cadmous  ,  qui  devint  un  de  leurs 
plus  folides  établiffemens  dans  la  Syrie. 

Ifmaïl  étoit  tellement  haï  de  fes  domefliques,  que  plu¬ 
sieurs  attentèrent  à  fa  vie  ,  &  lui  donnèrent  quelques  coups 
de  fabre  ;  mais  il  ne  fut  point  blelfé  ,  &  les  aflaflins  ayant  été 
arrêtés  &  interrogés  ils  répondirent  qu’ils  vouloient  délivrer 
les  Mufulmans  de  fa  tyrannie  &  de  fes  in  juflices.  Ils  furent 
punis  féverement.  Sounedge  frere  d’Ifraaïl  fut  enveloppé 
dans  leur  difgrace  &  perdit  la  vie.  Cette  aCiion  ne  fervit 
qu  a  rendre  Ifmaïl  encore  plus  odieux  à  fesfujets.  Ce  Prince 
conduiftt  enfuite  fes  troupes  (d)  vers  la  forterelfe  de  Schokaïf 
qui  appartenoit  à  Dhohak ,  un  des  Chefs  de  la  vallée  de 
Tint  ;  il  prit  cette  place  :  mais  cette  viêloire  ne  fît  point 
de  plaifir  aux  Francs  qui  raffemblerent  leurs  forces  &  vinrent 
Vers  Houran.  Ifmaïl  de  fon  côté  fit  une  irruption  dans  le 
pays  de  Tibériade.  Mais  les  deux  partis  fe  féparerent  après 
avoir  fait  une  trêve.  Ifmaïl  revint  à.  Damas  où  il  fut  alfaf- 
finé  (e)  par  fes  propres  domeftiques  &  du  confentement  de 
famere.  Tous  fes  fujets  firent  des  réjouiflances  à  fa  mort, 
&  fon  frere  Schehabeddin  mahmoud  lui  fuccéda,  Moin  ed¬ 
din  anz  ou  Anar  ( f)  fut  Régent  du  Royaume. 

Auffi-tôt  qu  Emad  eddin  zenghi  fondateur  de  la  Dynaflie 
des  Atabeks  de  Syrie  eût-  appris  ce  changement,  il  entra 
dans  le  pays  de  Damas  à  deffein  d  envahir  tout  ce  Royaume. 

(a)  Sur  la  fin  de  Ramadhan  de  l’an  (0  Le  r4  de  Rabi  elakher  de  l’an 

.  .  c  ,  ,  Cl9,  E  ^t01t  -e  7  de  Dgioumadi  el- 

(b)  Dans  le  mois  Schoual.  akher  de  1  an  506. 

(ç.  Dans  le  mois  Daoulcaada.  ,  (f)  Guillaume  de  Tyr  le  nomme  Ai¬ 

ls!)  Dans  le  mois  Mouharram  de  l’an  nard ,  &  lui  donne  le  lurnoin  de  Melie- 
5:18»  nedin, 

Q  üj 


Apr.  J.  C. 
L’an  1133. 
Ifmaïl. 

Aboulfedh $ 


Aboulfedha 

Afeoulma- 

hafen„ 


L’an  t  1 3  f , 
Mahmoud. 


Aboulfedha 
Guillaume 
de  Tyr . 
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L’an  1 1 3  f . 
Mahmoud. 


fitboulfedha 


L’an  1138» 
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Anar  fit  fçavoir  cette  nouvelle  à  Foulques  Roi  de  Jeru- 
falem  ,  lui  demanda  des  fecours,  offrant  de  lui  payer  tous 
les  mois  vingt  mille  pièces  d’or,  &:  après  qu’Emad  eddin 
zenghi  feroit  chaffé  ,  de  livrer  aux  Francs  la  ville  de  Pa- 
neas  qui  leur  avoit  été  enlevée  quelque  terns  auparavant. 
Tous  les  Grands  du  Royaume  de  Jérufalem  ayant  accepté 
ces  conditions ,  raffemblerent  leurs  armées  dans  le  territoire 
de  Tibériade.  Emad  eddin  zenghi  étoit  alors  campé  à  Ras 
elaïn  (a) ,  oit  il  doutoit  encore  de  la  marche  des  Francs  , 
perfuadé  que  leur  arrivée  feroit  échouer  tous  fes  projets. 
Les  Francs  &  les  troupes  de  Damas  fe  joignirent  dans  un 
endroit  appellé  Nuara  ;  alors  Zenghi  qui  ne  vouloit  point 
hazarderune  bataille  vis-à-vis  tant  de  forces,  fe  retira  dans 
la  vallée  de  Raccar.  Enfuite  les  deux  armées  allèrent  affié- 
ger  Paneas  qui  s’étoit  foumife  à  Emad  eddin  zenghi.  Les 
Francs  fe  campèrent  du  côté  de  l’Occident,  &  les  troupes 
de  Damas  à  l’Orient.  Pendant  le  fiége  ils  furent  joints  par 
le  Prince  d’Antioche  &  le  Comte  de  Tripoli.  Après  des 
travaux  infinis  &  un  fiége  très-meurtrier,  Paneas  fut  prife 
&  abandonnée  aux  Francs.  Telles  furent  les  fuites  de  la 
haine  que  les  Turcs  de  Damas  avoient  conçue  contre 
Emad  eddin  zenghi. 

Après  que  le  Roi  de  Damas  eut  achevé  cette  expédi¬ 
tion  ,  il  alla  prendre  poffeffion  de  la  ville  d’Hemeffe  & 
de  fon  château  (b).  Cette  place  appartenoit  depuis  long- 
tems  à  la  famille  de  Khirkhan.  L’Emir  qui  y  régnoit  alors 
fatigué  par  toutes  les  tentatives  d’Emad  eddin  zenghi  livra 
Hemeffe  à  Mahmoud,  &  demanda  en  échange  la  ville  de 
Tadmor  ou  Palmyre.  Les  troupes  de  Zenghi  qui  étoient  dans 
Hama  &  dans  Alep  étant  informées  de  la  reddition  d’Hemef¬ 
fe  ,  recommencèrent  les  hoffilités  3  mais  Mahmoud  ayant  fait 
propofer  la  paix  à  Zenghi ,  elle  fut  lignée  entre  les  deux 
Princes,  &  Hemeffe  fut  donnée  à  Anar.  Peu  de  tems  après  (d) 
Mahmoud  fut  trouvé  affafïiné  fur  fon  lit.  Quelques  domes¬ 
tiques  auteurs  de  cet  affaffmat  furent  pris  &  pendus,  d’au- 

{a)  Nos  Hiftoriens  la  nomment  Ra-  Rabi  elaoual. 
jfaline.  (c)  L’an  731  de  THegire. 

(J>)  L’an  530  de  l’Hegire  dans  le  moi*  Çd)  L’an  533  de  l’Hegirç, 
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très  fe  fauverent  ;  Anar  fît  venir  de  Baalbek  Dgemaleddin 
Mohammed  ,  frere  de  Mahmoud,  &  le  fît  déclarer  Roi  de  Da¬ 
mas.  Ce  nouveau  Roi  fut  obligé  de  défendre  fa  capitale 
contre  les  efforts  d’Emad  eddin  zenghi  qui  étoit  (a)  venu  une 
fécondé  fois  en  faire  le  fiége.  Sous  le  régné  de  ce  Prince ,  les 
Bathéniens  devinrent  encore  plus  puiffans  qu’ils  n’étoient 
auparavant  dans  la  Syrie  ;  ils  s’emparèrent  (b)  de  la  fameufe 
fortereffe  de  Mafiat,  fituée  proche  Tripoli  ,  fur  la  monta¬ 
gne  de  Sikkin  ou  du  Coufteau.  Mohammed  mourut  dans  cet 
intervalle  &  Anar  mit  fur  le  trône  (c) ,  Modgir  eddin  abc ,  fils 
de  Mohammed.  Zenghi  fut  obligé  de  lever  le  fiége  de  Damas, 
&  de  s’en  retourner.  Ce  Prince  s’emparoit  infenfiblement  des 
Etats  du  Roi  de  Damas  (d).  Les  Turcs  qui  étoient  fujets 
de  ce  dernier  n’étoient  guere  en  état  alors  d’incommoder 
les  Francs.  Ils  ne  Different  pas  cependant  de  Dire  quelques 
courfes  vers  un  château  appelléla  Vallée  de  Moyfe,  dans 
le  territoire  de  Mont  Royal.  Ils  y  avoient  été  appeliés  par 
les  habitans  ;  mais  les  Francs  les  en  délogèrent  prefque  auf- 
fi  -  tôt.  L’année  fuivante  ,  un  des  principaux  Officiers 
du  Roi  de  Damas,  Arménien  d’origine  &  appellé  Tantais, 
fe  rendit  à  Jérufalem  avec  une  partie  de  fa  famille,  & 
offrit  de  livrer  aux  Francs  la  ville  de  Bofra  ,  capitale  de 
la  première  Arabie  ôc  celle  de  Selcath.  ïl  étoit  Gouverneur 
de  ces  deux  places.  Auffi-tôt  les  francs  fe  mirent  en  mar¬ 
che  du  côté  de  Tibériade  ;  mais  comme  on  avoit  fait  une 
trêve  avec  Anar  Régent  du  Royaume,  011  nepouvoit  entrer 
dans  fes  Etats  qu  on  ne  l’eut  auparavant  averti  de  fe  mettre 
en  défenfe.  Anar  retint  les  Envoyés  des  Francs  jufqu’à 
ce  qu’il  eût  raffemblé  toutes  fes  forces  ;  alors  il  les  fît  venir 
en  fa  préfence  &  leur  reprocha  l’infidélité  du  Roi  de  Jé- 
.rufalem ;  mais  comme  il  défiroit  la  paix,  61  que  de-là  dé- 
pendoit  la  confervation  du  Royaume  de  Damas  qui  étoit 
expofé  aux  incurfions  des  Princes  Atabeks,  il  offrit  de  payer 
aux  Francs  toutes  les  dépenfes  de  leur  armement.  Le  Roi 
Baudouin  III,  lui  fît  réponfe  qu’il  n’avoit  point  envie  de 


( a )  L’an  *34  de  l’Hegire.- 

(b)  L’an  535  de  l’Hegire. 

(c)  Guillaume  de  Tyr  le  nomme  Meïe- 


reden. 

(d)  L’an  538  de  l’Hegire. 


Apr.  J.  C, 

Moham¬ 

med. 

L’an  X13 9. 
Aboulfedht 

L’an  1 140, 


L’an,  11 41» 


L’an 

Guillaume 
de  Tyr  a 


i2§  Histoire  generale  des  Huns. 

— r..— ■  ■  ■,  rompre  la  trêve ,  ôc  que  tous  les  Francs  ne  s’étoient  raf- 
L,Pm  il  C*  que  pour  reconduire  dans  Ton  pays  un  de  fes  prin- 

Abc.  3  cipaux  Officiers ,  pour  lequel  ils  le  prioient  de  lui  accorder 
fes  bonnes  grâces.  Anar  aimoit  les  Francs,  Ôc  vouloit  d’au¬ 
tant  plus  les  ménager ,  qu’il  avoit  tout  à  craindre  de  Nou- 
reddin  fon  gendre ,  fils  d’Emad  eddin  zenghi.  La  populace  des 
Francs  qui  fut  fâchée  que  le  Roi  de  Jérufalem  ne  conti¬ 
nuât  point  une  expédition  dans  laquelle  elle  efpéroit  faire 
un  grand  butin,  força  par  fes  mouvemens  féditieux,  ce 
Prince  à  entreprendre  une  guerre  fi  injufte.  L’armée  s’avança 
dans  une  plaine  appellée  Médan  ;  mais  de-là  elle  découvrit 
un  fi  grand  nombre  d’ennemis  qu’elle  commença  à  fe  re¬ 
pentir  de  s’être  mife  en  marche  avec  tant  de  précipitation. 
Il  étoit  difficile  de  s’en  retourner,  les  Turcs  étoient  répan¬ 
dus  de  tous  côtés.  Les  Francs  prirent  le  parti  de  continuer 
leur  route;  après  des  fatigues  inconcevables,  expofés  fans 
celle  aux  infultes  des  ennemis,  ils  traverferent  toute  la 
Traconitide  ,  ôc  vinrent  jufqu’à  un  lieu  appelié  ancien¬ 
nement  Adrat  ,  ôc  alors  la  ville  de  Bernard  d’Efiampes. 
C’eft  une  petite  ville  qui  dépend  de  Bofra.  Enfin  ,  ils 
arrivèrent  dans  le  voifinage  de  cette  derniere  ville  ,  ils  ne  tar¬ 
dèrent  pas  à  apprendre  qu’elle  avoit  été  remife  aux  Turcs 
par  la  femme  de  Tantaïs.  Les  Francs  incertains  fur  le  parti 
qu’ils  avoient  à  prendre ,  ôc  11e  voyant  aucun  moyen,  d’échap¬ 
per  d’un  fi  grand  danger ,  confeillerent  au  Roi  Baudouin  de 
prendre  le  meilleur  cheval  ôc  de  fe  fauver.  Le  Roi  n’ayant 
point  voulu  y  confentir,  ils  fe  remirent  en  marche.  Nou- 
reddin  yenoit  d’arriver  au  fecours  d’Anar  avec  une  armée. 
Les  Francs  furent  obligés  de  s’ouvrir  un  chemin  au  mi¬ 
lieu  des  ennemis  ;  Baudouin  avoit  ordonné  de  mettre  tous 
les  corps  morts  fur  les  chameaux  Ôc  autres  bêtes  de  char¬ 
ge  ,  afin  que  les  Turcs  ne  s’apperçuflent  point  du  nombre 
de  ceux  qui  périflbient.  En  effet  les  Turcs  ,  malgré  le  grand 
nombre  de  fieches  qu’ils  lançoient ,  ne  voyant  point  de 
morts,  crurent  que  les  Francs  étoient  invulnérables;  ils 
eurent  alors  recours  à  un  ftratagême  qui  mit  les  Francs 
dans  le  plus  grand  danger.  Ils  enflammèrent  toute  la  plaine 
qui  étoit  couverte  de  huilions ,  de  ronces  ôc  d’autres  ma¬ 
tières 
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tieres  combuffibles.  Baudouin  dans  cette  extrémité ,  envoya 
faire  des  proposions  de  paix  à  Anar  ;  mais  celui  qui  fut 
chargé  de  cette  commiffion  ,  fut  percé  de  fléchés  avant  que 
d’avoir  pu  parvenir  auprès  des  Princes  Turcs.  Les  Arabes 
qui  étoient  dans  l’armée  ennemie,  harceloient  continuel¬ 
lement  les  Francs ,  qui  ne  pouvoient  quitter  fans  danger 
leur  rang.  Baudouin  après  plu  fleurs  jours  de  marche  au  mi¬ 
lieu  des  ennemis ,  parvint  enfin  à  la  caverne  de  Roob  ; 
comme  ce  chemin  étoit  étroit  &  dangereux  ,  on  fut  obligé 
d’en  prendre  un  autre.  Dans  cet  endroit ,  Anar  qui  fçavoit 
que  l’armée  manquoit  de  vivres,  offrit  un  repas  au  Roi 
Baudouin,  mais  ce  Prince  n’ofant  fe  fier  aux  Mufulmans, 
continua  fa  route,  ôc  fe  rendit  à  Tibériade.  Dans  la  fuite, 
l’Emir  de  Bofra  qui  avoit  engagé  les  Francs  dans  un  fi 
mauvais  pas ,  retourna  à  Damas  où  Anar  lui  fit  arracher 
les  yeux. 

L’Empire  des  Seljoucides  s’afîoibliflbit  alors  de  plus  en 
plus  dans  la  Syrie ,  ôc  les  Atabeks  qui  étoient  originaire¬ 
ment  des  Officiers  attachés  au  fervice  des  Seljoucides  de 
Perfe ,  faifoient  tous  les  jours ,  fous  la  conduite  d’Emad  ed- 
din  zenghi,  de  nouvelles  Conquêtes,  tant  dans  les  Etats 
des  Seljoucides  de  Damas,  que  dans  les  pays  occupés  par  les 
Francs.  Emad  eddin  venoit  d’enlever  à  ceux-ci  la  fameufe 
ville  de  Roha  ou  Edeffepz).  Les  Francs  qui  craignoient  un 
pareil  fort  pour  Antioche,  ôc  conféquemment  la  perte  de 
toute  la  Syrie,  envoyèrent  demander  des  fecours  à  tous 
les  Princes  de  l’Europe.  S.  Bernard ,  Abbé  de  Clairvaux , 
prêcha  dans  l’Occident  une  nouvelle  croifade  ;  le  Roi  de 
France  Louis  VU,  avec  un  grand  nombre  de  Princes  Fran¬ 
çois  fe  croiferent  à  Vezelay.  L’Empereur  Conrad  III ,  ôc 
avec  lui  une  partie  de  l’Allemagne,  prirent  la  réfolution 
de  venir  délivrer  la  Terre  Sainte;  tons  ces  Princes  quit¬ 
tèrent  leur  pays ,  fe  rendirent  en  Syrie  ,  ôc  s’affembierent  à 
Ptolémaïs.  Cet  orage  qui  fembloit  ne  s’être  formé  que  pour 
la  perte  des  Atabeks,  alors  les  plus  puiflans  Ennemis  des 
Francs ,  vint  fondre  tout  à  coup  (b)  fur  le  Royaume  de  Damas, 

(a)  L’an  539  de  PHegire. 

Tom,  IL  Part •  IL 


Apr.  J.  C. 
.L’an  1143. 
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quoique  le  Régent  qui  avoit  toujours  appréhendé  les  êïW 
treprifes  d’Emad  eddin  zenghi ,  fe  fut  attaché  à  gagner  l’a-* 
mitié  des  Francs.  Baudouin  Roi  de  Jérufalem  ,  avec  tous 
les  Barons  de  fon  Royaume ,  joignit  fes  troupes  à  celles  qui 
arrivoient  de  l'Europe,  &  toutes  fe  mirent  en  marche  (a)  pour 
venir  faire  le  liège  de  Damas.  Lorfque  les  Francs  furent  arrivés 
dans  un  endroit  appellé  Daria,  éloigné  de  quatre  ou  cinq  mil¬ 
les  de  cette  ville ,  ils  partagèrent  leur  armée  en  trois  corps  ;  le 
premier  étoit  compofé  des  Francs  de  Syrie.  Ce  corps  com¬ 
me  plus  inftruit  du  pays  devoir  marcher  à  la  tête,  il  étoit 
commandé  par  le  Roi  de  Jérufalem.  Les  François  conduits 
par  Louis  Vil  formoient  le  fécond  corps,  êc  étoient  defti- 
nés  à  foutenir  le  premier.  L’Empereur  Conrad  avec  fes 
Allemands  empêchoit  que  l’ennemi  ne  vînt  furprendre  les 
Francs  par  derrière  ;  il  formoit  le  troifieme  corps.  A  l’oc¬ 
cident  6c  au  nord  de  Damas  il  y  avoit  une  grande  plaine 
d’environ  cinq  milles  d’étendue.  Elle  étoit  remplie  de 
vergers,  6c  ne  paroiflbit  former  qu’une  grande  forêt.  De 
mauvais  murs  faits  de  boue,  diftinguoient  les  poffeflions de 
chaque  particulier.  On  s’étoit  contenté  de  ne  ménager  que 
des  petits  fentiers.  Cet  amas  d’arbres  étoit  regardé  comme 
une  des  meilleures  fortifications  de  Damas.  C’eft  par  cet  en¬ 
droit  cependant  que  les  Francs  réfoîurent  de  l’attaquer , 
tant  pour  s’emparer  des  fruits  qui  y  étoient,  que  pour  en  priver 
les  habitans.  Le  Roi  de  Jérufalem  (b)  eut  beaucoup  de 
peine  à  pénétrer  dans  cette  forêt  ;  les  Turcs  qui  y  étoient  di£ 
'perfés  ,  défendoient  l’entrée  de  chaque  chemin,  6c  fetenoient 
en  embufcade  derrière  les  murs.  Malgré  leur  réfiûance  tous 
ces  jardins  furent  emportés.  Les  Turcs  fe  retireront  alors 
fur  le  bord  du  fleuve  où  ils  établirent  leurs  machines  pour 
empêcher  que  les  Francs  ne  vinffent  fe  défaltérer.  L’Em¬ 
pereur  Conrad  qui  conduifoit  l’arriere-garde ,  impatient  de 
ce  que  l’armée  n’accouroit  pas  affez  promptement ,  vint 
a  la  tête  ôc  fondit  fur  eux  l’épée  à  la  main.  Les  Turcs 
furent  repoufles  de  toutes  parts  6c  rentrèrent  dans  la  ville. 

(a)  Le  if  de  Mai  1147.  6  de  Rabi  elaoual,  &  campement  dans  1* 

{b  )  Selon  Bcnelathir  &  Aboulfedha ,  Meidan  verd» 

Franiÿ  Rapprochèrent  de  Dama?  le 
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Pendant  que  les  Francs  s’établiflbient  le  long  de  ce  fleuve , 
Ânar  avoit  envoyé  demander  du  fecours  à  Seïfeddin  ghazi, 
Roi  de  Mouffoul,  qui  s’étoit  rendu  promptement  à  He- 
niefîe  avec  une  armée.  Les  habitans  de  Damas  étoient  dif- 
pofés  à  abandonner  leur  ville ,  &  faifoient  déjà  tous  les 
préparatifs  néceflaires  pout  n’être  point  inquiétés  par  les 
Francs  dans  cette  retraite.  Mais  l’arrivée  de  Seïfeddin  &  les 
menées  d’Anar  fauverent  cette  ville.  Ce  Gouverneur  fie  en¬ 
tendre  aux  Francs  de  Syrie ,  qu’il  étoit  dangereux  pour  eux 
que  les  François  &  les  Allemands  nouvellement  arrivés 
ne  devinffent  trop  puiffans,  qu’ils  dévoient  craindre  encore 
que  le  Roi  de  Mouffoul  qui  étoit  à  Hemeffe  n’entrât  dans 
Damas  &  ne  s’en  rendît  maître,  ce  qui  mettroit  ce  Prince 
en  état  de  tout  entreprendre  fur  Jérufalem.  Les  Francs  en¬ 
traînés  parle  difeours  d’Anar,  engagèrent  l’Empereur  &  le 
Roi  de  France  à  quitter  ces  Jardins  pour  porter  les  attaques 
d’un  autre  côté ,  fous  prétexte  que  les  fortifications  y  étant 
plus  foibles  la  place  feroit  emportée  fur  le  champ.  Ils  fçurent 
en  même  tems  faire  manquer  les  provifions ,  alors  le  Roi 
de  France  &  l’Empereur  ne  trouvèrent  plus  d’autre  parti 
que  de  lever  le  fiége.  Anar  mourut  (  a  )  peu  de  tems 
après. 

Dans  la  fuite  les  Francs  paroiflant  avoir  des  defleins  fur 
Damas,  Noureddin  (b)  vint  en  faire  le  fiége;  les  habitans 
mécontens  de  la  conduite  de  leur  Roi  qui  étoit  adonné  à  la  dé¬ 
bauche,  lui  ouvrirent  leurs  portes.  Modgireddin  abc  rendit  le 
château  par  capitulation.  Noureddin  lui  donna  d’abord  le 
gouvernement  d’Hemefle 3  le  dépofa  aufll-tôt,&  l’envoya 
commander  â  Napoulous;  mais  ce  Roi  de  Damas  irrité  de 
la  conduite  de  Noureddin,  revint  à  Damas  où  il  vécut  fu<* 
jet  de  ce  Prince  avec  fes  anciens  fujets  ;  alors  le  Royaume 
de  Damas  dont  les  Croifés  auroient  pu  fe  rendre  maîtres , 
fans  leur  méfintelligence ,  paffa  entièrement  fous  la  puiflance 
des  Atabeks  de  Syrie,  &  -Modgireddin  mourut  l’an  iid8. 

L’Empire  des  Seljoücides  étant  entièrement  détruit  dans 
Ja  Syrie,  il  ne.  nous  refis  plus  à  fuivre  que  l’Hifioire  des 

(a)  L’an  £44  de  l’Hegire.  {b)  L’an  5:4 9  de  l’Hegire. 
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Rois  de  Khelath  que  Ton  peut  regarder  comme  dépendante 
de  l’hiftoire  des  Seljoucides  ;  le  fondateur  Sokman  étant  un 
Efclave  d’un  Prince  de  cette  famille.  On  a  vu  qu’il  a  régné 
jufquen  1 1  12,  &  qu’il  a  eu  pour  fuccelfeur  fon  fils  Dhahired- 
din  Ibrahim.  Ce  Prince  eft  mort  l’an  1 127.  Son  frere  Ahmed 
lui  fucceda  ;  mais  la  mort  l’emporta  au  bqut  de  dix  mois. 
Alors  Aniandge  Khatoun  femme  d  Ibrahim  gouverna  ce 
Royaume  pour  fon  fils  Sokman  qui  n’étoit  âgé  que  de  fix  ans. 
Il  vécut  (a)  foixante-quatre  ans,  &  mourut  laiffant  fon  Royau¬ 
me  entre  les  mains  de  Baktimour  (b) ,  Efclave  de  fon  pere- 
Celui-ci  étoit  alors  à  Miafarekin ,  d’où  il  fe  rendit  prompte¬ 
ment  à  Khelath  ;  il  y  fut  reconnu  par  tous  les  Officiers  de- 
Sokman  &  par  les  habitans  de  la  ville.  Ce  fut  le  fruit  de 
fa  jufiiee  &  de  plufieurs  autres  vertus.  Il  fçut  conferver 
fon-  petit  Royaume  au  milieu  de  plufieurs  Princes  très-puif- 
fans.  Dans  le  tems  que  Pehlevan  fils  d’Ildighiz  venoit  pour 
s’en  emparer,  il  fe  mit  fous  la  protection  de  Saladin  ;  le. 
nom  de  ce  Conquérant  en  impofa  à  Pehlevan  qui  fit  la  paix 
avec  Baktimour ,  ôc  lui  donna  fa  fille  en  mariage.  Par-là, 
Saladin  lui-même  qui  avoit  envoyé  un  de  fes  Officiers  pour 
prendre  polfeffion  de  cette  ville,  fe  vit  fruftré  de  fes  efpérances, 
&  mourut  fans  avoir  pu  fe  rendre  maître  de  cette  place. 
Cet  événement  fit  faire  de  grandes  folies  à  Baktimour.  Se 
croyant  délivré  du  plus  redoutable  de  fes  Ennemis,  il  fit 
des  réjouiffances  dans  fes  Etats,  fit  faire  un  trône  fur  le¬ 
quel  il  s’affit ,  &  prit  des  titres  pompeux ,  &  furtout  celui 
de  SuLthan  ;  mais  il  fut  alfafliné  deux  mois  après  (c)  par  Ac- 
fancar  hazaridinari  (d)  fon  gendre.  Le  fils  de  Baktimour  âgé 
de  fept  ans ,  fut  enfermé  dans  un  château. 

Après  la  mort  (e\  d’Acfancar  hazardinari ,  un  de  fes  Of¬ 
ficiers,  Arménien  d’origine,  nommé  Catlagh ,  s’empara  de 
Khelath  où  il  ne  régna  que  pendant  fept  jours,  il  fut  tué 
par  quelques  habitans  qui  tirèrent  de  prifon  Mohammed 
fils  de  Baktimour  ,  lui  donnèrent  le  titre  de  Malek  el  Man- 
four  ôc  nommèrent  un  Gouverneur  appelié  Schadgia  eddin 

(a)  Il  étoit  fiirnommé  Seifedcîin.  (c)  L’an  de  l’Hegire. 

(b)  L’an  581  de  l’Hegire  dansiemois  (d)  11  étoit  furnommé  Bedreddin». 

Rabi  eiaoual.  (?)  L  an  J514  de  l’Hegire* 
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eatlagh,  né  dans  le  Kaptchaq.  Dans  la  fuite  Mohammed  - - 

ayant  fait  mourir  (a)  cet  Officier ,  un  autre  Officier  nommé  L’inLf. 
Azzeddin  balban  le  fit  arrêter  (b),  on  l’étrangla,  &  fon  L»  ,  / 
corps  fut  jette  par-defiùs  les  murailles  du  château.  Balban  ^  ^  * 
fe  fit  proclamer  Roi  de  Khelath  ;  alors  un  Prince  de  la 
famille  de  Saladin,  nommé  Aouhad  (r)  partit  de  Miafa-  L’an  izo7* 
rekin,  &  vint  prendre  la  ville  de  Moufch,  il  défit  Balban 
qui  implora  le  fecours  de  Thogrul  fchah  (d) ,  Roi  d’Arzen 
erroum  ou  Erzeroum.  Ces  deux  Princes  ayant  réuni  leurs 
armées,' battirent  Aouhad.  Après  cette  vidoire  Thogrul 
fchah  qui  avoir  également  envie  de  Khelath ,  fit  affadi ner 
Balban &  fe  préfenta  devant  les  portes  de  cette  ville  ;  les 
habitans  refuferent  de  les  lui  ouvrir;  il  alla  devant  Malazkurd 
où  il  ne  fut  pas  mieux  reçu.  Alors  les  peuples  de  Khelath 
appelleront  Aouhad ,  &  fe  fournirent  à  lui. 


LES  TURKOM ANS  ORTOKIDES. 


Pendant  que  les  Turcs  Seljoucides  .envahiffoiënt  la  Per- 
îe  ,  la  Syrie  &  1  Afie  mineure ,  une  autre  efpece  de  Turcs , 
originaires  du  Kaptchaq ,.  &  qui  portoient  le  nom  de  Ko- 
mans,  d’où  l’on  a  formé  celui  de  Turkomans  (e) ,  fortirent 
de  ces  plaines  &  fe  partagèrent  en  deux  bandes;  l’une  fe 
répandit  dans  1  Empire  des  Khalifs,  &  principalement  dans 
P Arménie  &  dans  le  Maouarennahar,  fur  les  confins  delà 
province  de  Khorafan  ;  l’autre  pénétra  jufqu’en  Europe, 
fous  le  nom  de  Uzes  que  les  Arabes  prononcent  Gozz  (f) 


(a)  L’an  6oz  de  l’Hegire. 

.(b)  L’an  6 03  de  l’Hegire. 

{c)  Malek  elaouhad  ayoub  ,  fils  de 
Malek,  eladel.  Il  partit  l’an  604  de 
ï’Hegire. 

..  (d)  Surnommé  Moghiatheddin  le  Sel- 
joucide. 

(e)  D  Herbelot  fait  defcendre  ces 
Turkomans  d  Ogouzkhan  ;  il  ajoute 
qu’étant  entrés  dans  le  voifînage  du  Kho- 
raian  ,  &  ayant  pris  des  femmes  du  pays, 
ils  engendrerent  des  enfans  ,  lefquels . 
retenoient  dans  leur  langue  quelque 


chofe  de  la  rudefle  de  celle  de  leurs  pe- 
res,  ce  qui  donna  lieu  aux  Khorafaniens 
de  les  appeller  Turkman  ,  c’efî-à-dire  , 
femblab  es  aux  Turcs. 

(/)  Toutes  les  fois  q ue  les  Hifîoriens 
de  la  Byzantine  parlent  des  Uzes  em¬ 
ployés  dans  les  armées  Romaines  contre 
les  Sarrafîns  ,  les  Ecrivains  Arabes  ,  tels 
que  Beneiathir,  Aboulmahafen ,  &c.  en 
défîgnant  ces  memes  peuples ,  ne  les  ap¬ 
pellent  que  Ghozz  ;  ce  qui  prouve  que 
ceux-ci  font  les  mêmes  que  les  Uzes» 

R  iij 


d'Herbelot . 
Jacques  de 
Vîtry « 


Beneîathi'r, 


Apr.  J.,C. 

gêner, 
ries  îatars. 


L’an  1081. 

dboulmd- 

hafen. 

L’an  109  T. 

Benfchou- 

nah. 

Aboi'.îfedha 
|7an  1096. 
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ou  Gouzz.  Nous  avons  fait  connoître  les  expéditions  des 
Uzes;  il  ne  relie  plus  à  parler  que  des  Turkomans  du 
Maouarennahar  &  de  l’Arménie.  Les  premiers  habitent  fur 
les  bords  de  la  rivière  d’Amou,  ôt  fur  lç  rivage  de  la  mer 
Cafpienne,  dans  les  pays  d’Allerabad  ôt  de  Kharifme;  ils  ref- 
femblent  aux  Tartares  avec  lefquels  iis  habitent  ;  en  été 
ils  portent  de  longues  robes  de  toile  de  coton  ou  de  gros 
drap ,  ôt  de  peau  de  mouton  en  hyver  ;  pendant  cette  der¬ 
nière  faifon  ils  habitent  dans  les  villes  ôt  dans  les  villages 
qui  font  aux  environs  de  la  riviere  d’Amou  ôt  vers  le  riva¬ 
ge  de  la  mer  Cafpienne  ;  pendant  1  été  ils  campent  de  cotés 
&  d’autres  dans  les  endroits  où  ils  trouvent  de  bons  pâtu¬ 
rages  ôt  des  eaux ,  car  le  bétail  ôt  1  agriculture  leur  four- 
niffent  toutes  les  chofes  qui  leur  font  neceffaires  a  la  vie. 
Ceux  qui  font  dans  le  pays  d’Aherabad  font  de  la  Seéle 
d’Aly  ;  ceux  du  Kharifme  fuivent  la  religion  des  Tartares 
Uzbeks  ;  mais  dans  le  fond  ils  ne  fe  mettent  pas  beaucoup 
en  peine  de  leur  Religion;  ils  font  remuans,  fupportent 
difficilement  le  joug  des  Tartares  Uzbeks  ôt  des  Perfans 
qui  les  traitent  avec  dureté.  En  general  ces  Turkomans 
vivent  comme  les  Tartares  dont  ils  tirent  leur  origine. 

Les  Turkomans  de  l’Arménie  ont  ete  plus  célébrés  dans 
LHifloire  ;  ils  vinrent  s’établir  dans  1  Arménie  ôt  dans  la 
Syrie  ,  fous  la  conduite  d’un  Emir  appelle  Ortoc,  ou  Ortoc- 
be°h ,  auquel  les  Sulthans  Seljoucides  avoient  donné  la  ville 
de^Jérufalem  &  les  environs.  Il  paroît  qu’il  y  demeuroit  dès 
fan  47?  de  l’Hegire  de  J.  C.  1082  &  qu’il  vivoit  en  paix  avec 
Toutoufch  Sulthan  de  Syrie.  Il  y  mourut  (a)  en  qualité  d’E- 
mir,  ou  de  Gouverneur  de  Jérufalem  qu’il lailfa  a  fes  deux  en- 
fans  Il-ghazi  ôt  Sokman.  Ceux-ci  refîerent  maîtres  de  cette 
ville  jufqu’au  tems  que  Moftaali  Khalif  d’Egypte  envoya 
fes  (b)  armées  dans  la  Syrie,  fous  la  conduite  dAphdhal, 
Général  de  fes  troupes.  Aphdhal  après  avoir  fommé^Re- 
douan  de  reconnoître  le  Khalif  d’Egypte,  s’empara  de  Sou r 
ou  Tyr,  &  enfuite  de  Jérufalem  ;  les  Egyptiens  avoient  dreffie 
contre  cette  ville  toutes  leurs  machines,  ôt  la  tinrent  aliie- 


Çü)  L’an  434  de  l’Hegire. 


(£)  L’an  485  de  l’Hegire, 
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gée  pendant  quarante  jours  :  lorfque  les  habitans  fe  rendi¬ 
rent  ,  Jl-ghazi  &  Sokman  fe  retirèrent  ,  le  premier  à  Bagdad  , 
&  le  fécond  à  Roha  ou  Edeffe. 

Cette  ville  que  Ion  nomme  encore  Rhages ,  étoit  alors  la 
métropole  de  la  JVlefopotamie.  Quelque  tems  auparavant 
le  Sulthan  de  Perfe  avoit  donné  tout  fon  territoire  à  un  Emir 
appellé  Izan  ou  Bouzan.  Edelfe  encore  dépendante  des 
Grecs,  étoit  obligée  de  lui  payer  un  gros  tribut.  Elle  fouf- 
froit  impatiemment  ce  joug ,  lorfqu’elle  apprit  que  les  Francs 
s’étoient  rendus  maîtres  de  Nicée  ,  &  quils  avoient  deffein 
d’aller  s’emparer  de  Jérufalem.  Les  habitans  les  appellerent 
à  leurs  fecours ,  &  introduifirent  chez  eux  Baudouin,  au¬ 
quel  ils  fe  fournirent,  malgré  les  efforts  que  les  Turcs 
avoient  faits  pour  l’empêcher  d’arriver  dans  cette  ville.  C’eft 
ainfi  que  les  Francs  firent  la  conquête  d  une  des  plus  belles 
.villes  de  l’Orient. 


Apr.  J,  C* 


GmllaurriB, 
de  Tyr. 
Benelathiri 


L’an  10^7* 


Baudouin  devenu  maître  d’Edeffe ,  fe  difpofa  à  étendre  fa  do-  Guillmmi, 
mination  dans  tous  les  environs.  Il  y  avoit  auprès  de  Ro-  ds  Tyr '■ 
ha  une  ville  ancienne  &  très-fortifiée  nommée  Samofath,  qui 
appartenoit  alors  à  un  Turc  appel  lé  Balduc ,  de  la  famille 
des  Ortokides.  Il  accabloit  les  habitans  d’impôts,  6t  les 
faifoit  gémir  fous  une  dure  fervitude.  Ces  Peuples  vinrent 
folliciter  Baudouin  de  les  délivrer  de  l’efcîavage.  Auffi-tôt 
le  Comte  fe  mit  en  campagne  ,  s’empara  d’un  château  voL 
fin,  &  enfuite  fournit  une  grande  étendue  de  pays  qui  étoit 
fournis  à  Balduc.  Celui-ci  ne  voulant  point  fe  trouver  affié- 
gé,  dans  Samofath,  convint  délivrer  cette  ville  à  Baudouin 
pour  une  fomme  de  dix  mille  pièces  d’or.  La  forte  place  de 
Saroudge^  (a)  foumife  à  Balak  (b)  fils  de  Bahram  fils  d’Ortoc, 
fut  bientôt  affiégée  par  Baudouin,  elle  fe  rendit  en  peu  de 
tems.  Par  cette  conquête  le  chemin  entre  Antioche  &  Edef¬ 
fe  fut  entièrement  libre  pour  les  Francs. 

Les  habitans  d  Edeffe  ne  furent  pas  Jong-tems  fans  fe  Guillaume 
repentir  d’avoir  introduit  les  Francs,  dans  leur  ville.  Ceux-  ^  hr' 
ci  s’y  rendoient  en  foule,  moins  pour  la  défendre  contre  Vzjxl°9^ 
les  entreprifes  des  Turcs,  que  pour  perfécuter  les  Edefieniens 


(a)  Nos  Hiiloriens  la  nomment  So-  ( b)  Nos  Hifioriens  l’appellent  Balas» 

jrergia,  x 


Apr.  J.  C. 
L’an  10.98. 
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ôc  leur  piller  leurs  biens.  De  concert  avec  les  Turcs  des 
environs ,  il  fe  forma  dans  la  ville  une  confpiration  dont  le  pro¬ 
jet  étoit  ou  de  faire  périr  Baudouin  ou  au  moins  de  le  chaffer  ; 
mais  elle  fut  découverte*  &  le  principal  auteur  fut  aveuglé.  Bau¬ 
douin  courut  encore  un  plus  grand  danger  dans  le  même  tems- 
galak  qui  avoit  été  jufqu’alors  fon  allie  ôc  fon  ami  *  offrit 
de  lui  remettre  la  feule  place  qui  lui  reftoit  *  fous  prétexte 
que  les  liaifons  qu’il  avoir  avec  lui  *  l’avoient  rendu  odieux  ■ 
aux  Mufulmans  *  ôc  que  pour  fe  mettre  à  couvert  de  leurs  in- 
fuites*  il  ne  pouvoit  prendre  d’autre  parti  que  de  venir 
demeurer  avec  toute  fa  famille  dans  Roha.  Baudouin  ajouta 
foi  aux  paroles  du  Turc,  ôc  fe  rendit  au  jour  marqué  avec 
deux  cens  cavaliers  à  la  forterelfe  de  Balak.  L  Emir  y  avoir 
introduit  cent  Turcs  des  plus  braves*  qui  dévoient  arrêter 
le  Comte;  mais  Baudouin  ayant  eu  la  prudence  de  n’y 
point  entrer  le  premier  *  douze  foldats  quily  envoya  furent 
arrêtés  prifonniers  ;  Baudouin  connut  par- la  le  danger  auquel 
il  avoit  été  expofé.  Il  fomma  Balak  de  rendre  ces  prifon¬ 
niers  ,  l’Emir  n’y  voulut  pas  confentir  qu’on  ne  lui  eût  remis 
Saroudge.  Alors  le  Comte  qui  n  avoit  pas  des  forces  fufH- 
fantes  pour  le  contraindre  *  fe  retira  a  Rcha  *  ôc  Fulbert  de 
Chartres  Commandant  de  Saroudge ,  pour  venger  1  injure 
qui  venoit  d’être  faite  à  Baudouin  fon  maître  *  fit  des  in- 
curfions  dans  les  environs  de  cette  forterelfe*  ôc  procura 
la  liberté  à  dix  de  ces  prifonniers  Francs  ;  les  deux  autres 
eurent  la  tête  tranchée  par  ordre  de  Balak.  Depuis  cet  évé¬ 
nement  Baudouin  fe  défia  des  Turcs;  il  fit  couper  la  tete  a 
Balduc  *  ancien  Emir  de  Samofath*  qui*  fuivant  les  con¬ 
ventions  qui  avoient  été  arrêtées  en  livrant  fa  place  *  de- 
voit  venir  avec  toute  fa  famille  demeurer  a  Edeffe.  Il  cher- 
choit  à  éluder ,  mais  Baudouin  le  fit  prendre  comme  il  en¬ 
troit  à  fon  ordinaire  dans  la  ville. 

Quelque  tems  après  Jofcelin  de  Courtenay  qui  s’étoit 
rendu  dans  le  pays  d’ Edeffe  auprès  de  Baudouin  *  défirant  de  fe 
fignaler  dans  la  guerre  contre  les  Mufulmans  *  obtint  de  Bau¬ 
douin  les  villes  de(tf)  Tell-bafcher*  d  Ain  tab(^)*  de  Ravendel 


(a)  Nos  Hiftoriens  la  nomment  Tur-  (^)  Nos  Hiftoriens  la  nomment  Ham- 
fceflel,  îab» 
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ce  autres.  Ces  deux  Princes  avec  Boëmond,  Tancrede, 
Bernard  Patriarche  d  Antioche  ,  Daimbert  Patriarche  de  Jé- 
rufalem  ,  &  Benoit  Archevêque  de  Roha  ,  entreprirent  d’ailer 
adiéger  la  ville  de  Harran  qui  appartenoit  aux  Mufulmans. 
Cette  ville  éloignée  d  Edeffe  d  environ  quatorze  milles  , 
eft  fituee  dans  une  plaine  fertile ,  arrofée  par  une  riviere  nui 
la  fépare  du  territoire  de  Roha.  Elle  manquoit  alors  de 
\  ivres.  Les  habitans  informèrent  de  leur  fituation  les  autres 
Mufulmans  ,  proteflant  qu  ils  alloient  fe  rendre  11  on  ne  leur 
envoyoit 'promptement  du  fecours ,  ce  qu’ils  exécutèrent 
peu  de  tems  après.  Mais  ce  premier  fuccès  caufa  la  perte 
des  Francs  ,  ils  difputerent  trop  long-tems  a  qui  entreroit 
le  premier  dans  la  ville ,  &  y  planterait  fon  étendart;  cette 
querelle  entre  Boëmond  &  Baudouin,  donna  le  tems  à  une 
armée  nombreufe  de  Turcs  de  s’approcher  (a).  C’étoit  l’Emir 
Sokman  avec  fes  troupes  &  celles  de  Mouffoul ,  qui  ame- 
noit  avec  lui  une  grande  quantité  de  provifions  ;  il  partagea 
fon  armée  en  deux  corps ,  un  fut  deftiné  à  amufer  les  Francs, 
pendant  que  l’autre  jetterait  des  vivres  dans  la  ville,  c’étoit 
a, /cîuo^  ^es  Mufulmans  vouloient  fe  borner;  mais  l’aêlioii 
s  étant  engagée,  dès  le  premier  choc,  les  Francs  prirent 
la  fuite  ;  Baudouin  Comte  d’Edeffe ,  Jofcelin  de  Courte- 
nay ,  &  1  Archevêque  d’Edeffe  furent  faits  prifonniers  ;  le 
dernier  fe  fauva  peu  de  tems  après.  Le  Gouvernement  de 
Roha  fut  alors  confié  à  Tancrede.  Les  Hifloriens  Orientaux 
rapportent  que  les  Francs  perdirent  dix  mille  hommes  dans 
ce  combat. 

Après  cette  viêloire ,  Sokman ,  dans  le  deffein  de  conti¬ 
nuer  la  guerre  contre  les  Francs,  prit  le  chemin  de  Damas 
pour  demander  de  nouveaux  fecours  à  Thoghteghin  ;  mais 
il  fut  attaqué  en  route  d’une  fquinancie  dont  il  mourut  à 
Cariatain  (b).  Ce  fondateur  de  l’Empire  des  Ortokides, 
étoit  alors  maître  dé  Khipha  &  de  Maredin.  Il  avoit  obtenu 
la  première  de  ces  places  (c)  d’un  Turkoman  ,  appellé 
Moufa ,  qui  étoit  Emir  de  Mouffoul ,  ôt  il  s’étoit  emparé 

(a)  L’an  497  de  l’Hegire.  'hafen  ne  met  fa  mort  qu’en  ?o4  ,  mais 

(b)  L’an  49S  de  l’Hegire  dans  le  mois  il  le  confond  avec  Sokman  l’Arménien. 
Sepher ,  félon  Aboulfedha  ;  Aboulma-  (c)  L’an  49)  de  i’He?.  de  J.  C.  iiqï. 

Tom .  IL  Part,  IL  S 
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auparavant  de  la  fécondé  par  furprife.  Dans  une  difpute  qui' 
s'étoit  élevée  entre  Sokman  &  Kerboga,  Emir  de  Mouffoul 
avant  Moufa ,  il  y  eut  une  aêtion ,  dans  laquelle  Sokman 
eut  du  delïous  ;  fon  neveu  Yacouti  fut  fait  prifonnier  &  con¬ 
duit  dans  le  château  de  Maredin  ;  il  fut  enfuite  remis  en  li¬ 
berté  à  la  follicitation  de  fa  grand-mere  femme  d’Ortoc. 
Comme  Yacouti  fe  plaifoit  dans  cette  ville,  il  demanda  au 
Gouverneur  appellé  Mogna  ,  la  permiffion  d’y  demeurer.  Il 
gagna  l’amitié  des  Officiers  de  la  garnifon  ,  &  ayant  trouvé 
dans  la  fuite  le  moyen  de  fe  faifir  de  leurs  perfonnes ,  il  les 
conduifit  à  la  porte  du  château ,  menaçant  de  les  faire  mourir 
fi  on  ne  lui  remettoit  les  clefs.  On  lui  refufa  d’abord  ;  mais- 
quand  on  vit  qu’il  avoit  déjà  fait  couper  la  tête  à  un  de 
ces  Officiers  ,  on  lui  rendit  la  place.  Alors  il  leva  une  petite’ 
armée  avec  laquelle  il  marcha  vers  Nefibin  ;  quoiqu  il  fut 
attaqué  d’une  maladie  qui  lui  ôtât  fufage  de  fes  membres  r 
ôt  qu’on  fût  obligé  de  le  monter  à  cheval ,  il  ne  laiffoit  pas 
d’aller  en  perfonne  à  la  guerre  ,  &  il  y  mourut  atteint  d’une 
flèche.  Son  frere  Aly  lui  fuccéda  dans  Maredin  ;  mais 
Sokman  ayant  appris  qu’Aly  fe  foumettoit  a  Dgiokar- 
rnifch  Roi  de  Mouffoul ,  &  que  celui-ci  vouloir  mettre  une 
de  fes  créatures  dans  Maredin  ,  alla  auffi-tôt  s’emparer  de 
cette  place,  ôt  donna  une  autre  ville  en  échange  à  fon  neveu 
Aly.  Parrlà  Maredin  &  Khipha  devinrent  les  deux  princi¬ 
pales  villes  du  Royaume  des  Ôrtokides.  Sokman  fut  enterré' 
dans  Khipha  ,  011  il  eut  pour  fucceffeur  fon  fils  Ibrahim. 
Ilghazi ,  frere  de  Sokman  ,  lui  fuccéda  dans  Maredin. 

Ilghazi  obtint  du  Sulthan  Mohammed  fchah  l’envefti- 
ture  de  fon  nouvel  Etat  ;  plufieurs  années  après  il  devint  un 
des  plus  puiffans  Princes  de  la  Syrie,  les  habitans  d’Alep 
fe  fournirent  à  lui  (a)  pour  éviter  de  tomber  fous  la  domi¬ 
nation  des  Francs  dont  ils  paroiffoient  menacés ,  il  donnai 
le  gouvernement  de  cette  place  à  Ion  fils  Timourtafch ,  fur- 
nommé  Houfameddin. 

Après  avoir  mis  l’ordre  dans  fes  Etats ,  Ilghazi  s’attacha 
à  affaiblir ,  autant  qu’il  put;  les  Francs  fes  voifms  j  ilentr^. 


£a)  L’ao  pi  dç  l'Heure* 


Les  Ortokides.'  Livre  XIÎ.  1 39 

dans  la  principauté  d’Antioche ,  accompagné  de  Thoghteghin 
Roi  de  Damas,  &  de  Dobaïs  Emir  de  quelques  tribus  d’Ara¬ 
bes.  Roger  Prince  d’Antioche  en  donna  auiîi-tot  avis  a  J01- 
ceiin  Comte  d’Edeffe ,  à  Ponce  Comte  de  Tripoli;  ôt  a 
Baudouin  Roi  de  Jérufalem  ;  mais  fans  attendre  que  îes.fe- 
cours  qu’il  leur  demandoit  fuflent  arrivés,  Pvoger  fe  rendit  à 
Artéfie  avec  fes  troupes ,  cet  endroit  étoit  avantageux  aux 
Francs ,  tant  par  fa  fertilité  que  par  fa  fituation ,  qui  facili- 
îoit  la  réunion  de  leurs  troupes  à  celles  de  Roger  ;  mais 
-ce  Prince  fut  affez  imprudent  pour  le  quitter.  Il  alla  cam¬ 
per  dans  un  lieu  appellé  le  champ  du  Sang ,  oii  il  fit  la 
revue  de  fes  foldats ,  qui  fe  trouvèrent  monter  à  fept  cens 
cavaliers  ôt  à  trois  mille  piétons ,  fans  compter  les  Vivan¬ 
diers.  Ilghazi  qui  étoit  campé  dans  les  environs  11  ignora  pas 
long-tems  l’arrivée  des  Francs;  il  alla  fe  préfenter  auffi-tôt 
devant  Athareb  (a) ,  moins  pour  affiéger  cette  place ,  que 
pour  obferver  les  démarches  defennemi.  Par  une  fauffe  fuite 
les  T urcs  attirèrent  les  Francs  au  combat.  ?vlais  le  Prince 
d’Antioche  les  ayant  rappelles ,  il  n’y  eut  cette  journée  que 
quelques  efcarmouches ,  &  faction  fut  remife  au  lendemain. 
Roger  exhortoit  déjà  fes  troupes  ,  lorfqu’on  vint  lui  annon¬ 
cer  que  les  Turcs  s’avançoient  fur  lui.  Le  premier  corps  des 
Francs  commandé  par  Geoffroy  le  Moine  ôt  Gui  Frenel  fe 
défendit  courageufement  ;  mais  Robert  de  Saint -Leu 
ayant  lâché  pied  ,  fut  culbuté  fur  le  corps  de  troupes  que 
Roger  commandoit ,  ôt  ce  Prince  fut  tué  en  voulant  arrêter 
l’impétuoffté  des  ennemis.  Alors  toute  l’armée  des  Francs 
fut  taillée  en  pièces.  Ilghazi  les  pourfuivit  partout  où  ils 
fe  retirèrent.  Rainaud  Alanfuel  qui  s  étoit  renferme  avec 
quelques  -  uns  des  fiens  dans  une  tour  de  la  ville  de  Sar- 
min  ,  dans  le  deffein  d’y  attendre  le  Roi  Baudouin  ôt 
le  Comte  de  Tripoli ,  fut  obligé  de  fe  rendre.  De  toute  cette 
armée  de  Francs,  il  ne  réchappa  que  peu  de  foldats  ôt  de 
Chefs  qui  fe  fauverent  à  Antioche  (b).  Ilghazi  fit  périr  dans 
les  tourmens  la  plupart  des  prifonniers. 

Pendant  que  ces  chofes  fe  paffoient  ainfi ,  le  Roi  de  Je- 

(a)  Cereptum  ,  ou  Cerebum  ?  félon  nos  (J>)  Ce  combat  fe  donna  au  milieu 
liiiloriens.-  du  mots  Rabi  elaoual  de  1  an  J13  aa 
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T""j"c  ru^em  ^  Comte  de  Tripoli  s’avançoient  toujours  avec 
*  *  L%  leurs  troupes.  Ilghazi  envoya  contre  eux  un  détachement  de 

dix  mille  hommes  qui  fe  diviferent  en  trois  corps  ;  l’un  d’eux 
fut  battu  ,  &  les  Princes  Francs  arrivèrent  à  Antioche.  Alors 
Ilghazi  alla  afliéger  la  ville  d’Athareb  ,  dont  le  Gouverneur 
nommé  Alain  s’étoit  rendu  à  Antioche  par  ordre  du  Roi  de 
Jérufalem.  Les  habitans  craignant  d’être  expofés  aux  rigueurs 
Cjue  l’on  fait  éprouver  à  une  ville  prife  d’affaut,  fe  rendirent 
a  condition  qu’ils  auroient  la  liberré  de  fortir  de  la  place, 
ce  qui  leur  fut  accordé.  De-là  Ilghazi  fe  préfenta  devant' 
Zaredna(a)  qu’il  prît  aux  mêmes  conditions.  Le  Roi  dejé- 
L’an  ii io.  rufalem  ôt  le  Comte  de  Tripoli  s’avançoient  alors  vers 
Abouifedha  Athareb  ou  iis  comptoient  trouver  encore  lUh  azi;  mais  lorf- 

Guillaume  vi  •  .  i  -«  .  t 

de  Tyr>  <IU  appnrent  que  cette  place  s  etoit  rendue,  ils  vinrent  cam¬ 
per  à  la  montagne  de  Danit ,  dans  le  territoire  de  Sarmin. 
Les  Turcs  qui  alîiégeoient  alors  Zaredna ,  redoublèrent  les 
affauts  &  s’en  rendirent  maîtres  avant  que  les  Francs  puffent 
venir  les  attaquer.  Il-ghazi  après  avoir  fortifié  cette  place, 
fe  prépara  avec  Thoghteghin ,  Dobaïs  &  Bocar  à  furpren- 
dre  les  Francs  dans  le  tems  qu’ils  étoient  encore  endor¬ 
mis;  mais  le  Roi  qui  fe  tenoit  fur  fes  gardes  ,  eut  le  tems 
de  ranger  fes  troupes  en  bataille.  Les  Turcs  firent  de  grands 
eftorts  pour  détruire  l’infanterie  des  Francs  qu’ils  redoutoient 
particulièrement;  le  Roi  s’en  apperçut,  &  vint  au  fecours 
avec  de  nouvelles  troupes ,  qui  obligèrent  Il-ghazi  à  fe  re¬ 
tirer  ( b )  fort  en  défordre  à  Aiep,  emmenant  avec  lui  quel¬ 
ques  partis  de  Francs  qui  s’étoient  écartés  du  refte  de  l’ar¬ 
mée.  Les  Francs  perdirent  dans  cette  aétion  fept  cens  pié¬ 
tons  ôc  cent  cavaliers  ;  les  Turcs  quatre  mille  hommes. 
Cette  bataille  fut  fuivie  d’une  violente  perfécution  contre 
les  prifonniers  qui  avoient  été  conduits  à  Alep.  Pendant 
qu’Il-ghazi  &  Thoghteghin  n’étoient  occupés  dans  le  Palais 
qu’à  fe  divertir,  les  prifonniers  Francs  recevoient  plufieurs 
coups  fous  là  plante  des  pieds ,  d’autres  étoient  enfouis  dans 
la  terre  jufqu’à  la  moitié  du  corps  &  tués  à  coup  de  fléchés; 
plufieurs,  après  avoir  eu  les  membres  coupés ,  furent  jettés 

(a)  Appellée  Sardonias  par  nos  Hi £>  ( b )  La  veille  de  l’Affomption  de  Ta», 

ftonensi  nzo,  de  THegire  514, 
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«fans  les  rues.  Quelques-uns  furent  expofés  tout  nuds  à 
mille  infultes ,  battus ,  &  prefles  de  renoncer  leur  Religion 
pour  conferver  leurs  vies.  Il-ghazi  lui-même ,  en  entendant 
leur  refus ,  coupa  la  tête  d’un  d’entre  eux  &  en  fit  faire  un 
vafe  qu’il  orna  d’or  &  de  pierres  précieufes,  &  qu’il  defli- 
na  pour  être  un  monument  de  fes  victoires  fur  les  Francs  ; 
enfuite,  après  avoir  fait  démolir  la  fortereffe  de  Zaredna, 
il  s’en  retourna  à  Maredin  (a). 

Il-ghazi  ne  refia  pas  long-tems  dans  cette  ville ,  il  y  avoit 
dans  Alep  un  grand  nombre  de  mécontens,  fon  fils  Soli¬ 
man  âgé'  d’environ  vingt  ans  qui  en  étoit  le  Gouverneur  , 
fe  révolta  contre  lui  ,  à  la  follicitation  d’un  homme  de 
Hama,  de  la  maifon  de  Carnas.  Il-ghazi  en  apprenant  ces  nou¬ 
velles  fe  rendit  audi-tôt  à-  Alep ,  fît  couper  les  pieds  & 
les  mains  &  arracher  les  yeux  à  l’auteur  de  la  révolte  ;  il  fe 
propofoit  de  faire  périr  fon  fils,  mais  la  tendreffe  paternelle 
le  retint,  il  fe  contenta  de  le  dépofer,  &  de  mettre  en 
fa  place  fon  neveu  Soliman  (b)  ,  ôc  fon  fis  fe-  retira  à  Da¬ 
mas  auprès  de  Thoghteghin.  Peu  de  teins  aprèsll-ghazi  voulut 
aller  reprendre  Zaredna  que  les  Francs  avoient  fait  forti¬ 
fier.  Jofcelin  Comte  d’Edeflc  marcha  audi-tôt  vers  Sar- 
min  (c)  avec  fes  troupes ,  &  appella  à  fon  fecours  le  Roi 
de  Jérufalem.  A  l’arrivée  des  Chrétiens,  Il-ghazi  s’en  retourna 
à  Alep,  pendant  que  Jofcelin  ravageoit  tout  le  pays  des 
environs,  &  détruifoit  Bouzaa.Jl-ghazi  (d)  qui  avoit  étté  ata- 
qué  d’une  maladie  violente ,  mourut  (e)  ;  fon  fils  Timour- 
tafch  lui  fuccéda  à  Maredin  ,  fon  autre  fils  Soliman  eut 
Miafarekin  qu’Il-ghazi  avoit  reçue  peu  de  tems  auparavant 
du  Sulthan  de  Perfe,  &  fon  neveu  Soliman  fe  conferva 
dans  Alep  jufqu’à  ce  que  Balak  (f)  vint  la  lui  enlever. 

Pendant  ce  tems-là  ce  même  Balak  qui  étoit  entré  fur 
les  terres  des  Francs ,  enleva  dans  une  embufcade  Jofce- 
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lin  Comte  d’Edeffe  (a)  &  fon  parent  Galeran ,  qu’il  fit  ren¬ 
fermer  dans  le  château  de  Khortobret  (b)  ,  refufant  de  leur 
rendre  la  liberté  pour  une  fomme  confidérable  qu’on  lui 
offroit.  Baudouin  ÎI  s’avança  auffi-tôt  vers  Edefïepour  rétablir 
les  affaires  des  Francs.  Balak  lui  dreffa  une  embufcade> 
l’attaqua  dans  le  tems  qu’il  s’y  attendoit  le  moins,  &c  le  fit 
prifonnier.  Il  l’envoya  dans  le  château  ou  étoient  renfermés 
Jofcelin  &  Galeran.  Pendant  que  les  Chefs  des  Francs  déli- 
béroient  à  Afcalon  fur  les  affaires  du  Gouvernement  que  la 
captivité  du  Roi  rendoit  épineufes ,  cinquante  Arméniens 
s’engagèrent  par  ferment  à  délivrer  ces  Princes.  Habillés  en 
Religieux  ils  fe  rendirent  au  château  avec  des  poignards  fous 
leurs  habits  ,  d’autres  difent  en  marchands.  AufQ-tôt  qu’ils  y 
furent  introduits  ,  ils  égorgèrent  tous  ceux  qu’ils  rencon¬ 
trèrent,  s’emparèrent  du  château  &  délivrèrent  les  Princes. 
Mais  pendant  que  les  Francs  s’y  fortifioient ,  les  Turcs  vin¬ 
rent  en  faire  le  fiége,  &:  inflruilîrent  Balak  de  ce  qui  venoit 
d’arriver.  Jofcelin  étoit  forti  pour  aller  raffembler  des  fe- 
cours.  Balak  accourut  avec  fes  troupes ,  &  offrit  à  Baudouin 
de  lui  donner  un  fauf-conduit  pour  fe  retirer  à  Edeffe ,  s’il 
vouloit  remettre  la  place.  Le  Roi  de  Jérufalem  rejetta 
avec  trop  de  promptitude  ces  propofitions  ;  la  place  affié- 
gée  de  toutes  parts  ne  put  tenir ,  elle  fut  prife,  &  le  Roi  fait  de 
nouveau  prifonnier.  Balak  lui  accorda  la  vie ,  ainfi  qu’à  un 
de  fes  neveux  &  à  Galeran  ;  mais  ils  les  fît  conduire  en¬ 
chaînés  à  Harran.  Les  Francs  qui  venoient  au  fecours  du 
Roi  apprirent  cette  nouvelle  à  Tell-bafcher,  ils  marchèrent 
alors  vers  Alep  où  ils  firent  quelques  ravages.  Soliman  qui 
y  régnoit  leur  propofa  de  leur  livrer  la  fortereffe  d’Athareb  , 
à  condition  qu’ils  feroient  la  paix  avec  lui  ;  mais  BaJak  qui 
craignoit  que  cette  ville  ne  tombât  entre  leurs  mains  à  caufe 
de  la  foibleffe  de  fon  neveu,  vint  auffi-tôt  s’en  emparer  (<r). 

Après  avoir  relié  pendant  quelque  tems  dans  Alep,  il 
alla  faire  le  fiége  de  Hierapolis,  autrement  Manbedge  (J) 


(a)  L’an  de  l’Hegire.  (c)  Dans  le  mois  Dgioumadi  elaoua) 

(Z>)  Guillaume  de  Tyr  la  nomme  de  l’an  517  de  l’Hegire. 

Quartapiert  3  Sanut  ,  Quarta  petra  de  ( d )  L’an  yx3  de  PHegire. 
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qui  appartenait  à  un  Emir  appelle  Haflan.  Comme  cette  Apn  c> 
ville  étoit  voifine  du  pays  de  Jofcelin  le  jeune  Comte  d  E-  L’an  1124, 
deffe ,  qu’il  étoit  dangereux  pour  ce  Comte  que  Balak  Aboulfedha 
s’en  emparât,  Jofcelin  ratTembla  -promptement  les  troupes 
d’Antioche  &  d’Edefle,  &  marcha  vers  Manbedge.  Il  fe  Foulques  de 
donna  là  un  combat  dans  lequel  Balak  fut  tué  ;  toute  fon  üwtrei, 
armée  fut  difperfée,  &  Haflan  refta  maître  de  Manbedge.  Nos 
Hiftoriens  difent  que  Jofcelin  fit  porter  la  tête  de  Balak  à 
Antioche.  Timourtafch  fils  d’U-ghazi  qui  étoit  dans  l’armée 
de  Balak ,  fit  conduire  fon  corps  à  Alep;  il  prit  pofleflion 
de  cette  ville  (a)'&  s’en  retourna  enfuite  à  Maredin  ,  qui  étoit 
la  capitale  de  (es  Etats.  Baudouin  II  Roi  Jérufalem  avoit  Gualt.Cmi 
profité  de  cet  événement  pour  traiter  de  fon  rachat,  &  il  c^nuu 
l’avoit  obtenu  à  condition  qu'il  payeroit  une  fomme  de 
cent  mille  Michaelis,  forte  de  monnoye  alors  en  ufage 
dans  l’Orient.  Lorfqu’il  fut  arrivé  à  Antioche ,  l’impoflibi- 
lité  de  payer  cette  fomme  &  de  racheter  les  otages  qu’ii 
avoit  laifles,  lui  fit  entreprendre  ,  par  le  confeil  defes  Barons, 
le  fiége  d’Alep.  J1  fe  joignit  aux  Arabes,  dont  l’Emir  étoit 
appellé  Dobaïs.  Ils  s’en  approchèrent  tous  enfemble ,  ôc  Abouïfed1i& 
s’établirent  dans  les  environs.  Timourtafch,  Prince  fans  Benfcfot*: 
courage  &  plongé  dans  la  mollefle ,  n’étant  point  venu  au 
fecours  de  cette  ville  ,  les  habitans  appellerait  Acfancar 
el  Bourski  Roi  de  Mouiïbul  ;  à  fon  arrivée  les  Francs  dé¬ 
campèrent,  Bourski  prit  poffefiion  d’Alep,  &  les  Ortokides 
en  perdant  cette  place ,  eurent  moins  de  Panons  avec  les- 
Francs  {b). 

Ces  Ortokides  formoient  alors  deux  Royaumes ,  1  un 
occupé  par  Flcufam  eddin  Timourtafch,  1  autre  par  Daoud 
fils  de  Sokman,  le  premier  régnoit  à  Maredin  &  a  Mia- 
farekin,  le  fécond  à  Emed  &  à  Khipha ,  villes  fituées  au 
nord  des  pays  que  les  Francs  occupoient  en  Syrie.  Des 
partis  de  Turkomans  répandus  dans  la  Syrie,  ne  laifferent 
pas  cependant  de  faire  encore  quelques  expéditions  (d)  fur  les 

(4)  Le  20  de  Rabi  elaoual  de  l’an  ghazi.  Roi  de  Miafarekin;  fonfrere  Ti->- 
ÿjg.  mourtafch  quitta  Maredin,  pour  aller 

(b)  L’an  515»  ,  dans  le  mois  Rama-  prendre  pcfleflion  de  Miafarekins- 
Jehan  3  mourut  l’Emir  Soliman  *,fils  d’ IL*  if)  L’an  5.2,7  dsl  Hegir-e®. 
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terres  des  Croifés.  Ils  allèrent  vers  le  château  de  Tripoli, 
ôc  battirent  les  Francs  ;  le  Comte  de  Tripoli  fe  fauva  dans 
la  forterefTe  de  Barin,  où  il  fut  alliégé  paj:  ces  Turkomans; 
il  abandonna  cette  place  que  ces  Barbares  continuèrent 
d’inveffir;  mais  les  Francs  qui  avoient  raffemblé  de  nom- 
veaux  fecours ,  vinrent  leur  livrer  bataille ,  enfuite  les  Francs 
fe  retirèrent  àRaphnia,  ôc  les  Turkomans  s’en  allèrent. 

Les  Hiftoriens  Orientaux  ne  nous  ont  .confervé  que  peu 

de  détails  fur  la  vie  des  Princes  Ortokides.  On  feait  feule- 

> 

ment  que  Timourtafch  enleva  (à)  aux  Mérouanides  le  châ¬ 
teau  de  d’Hetakh  dans  le  Diarbekr,  ôc  qu’il  mourut  ( b )  en- 
fuite,  après  un  régné  de  trente  ans  .,  laiffant  (c)  fo$  Royau¬ 
me  à  fon  fils  Nodgem  eddin  albi.  Pendant  le  régné  de  ce 
Prince,  Cara  arflan  furnommé  Phakhreddin  Roi  de  Khipha 
&c  d’Emed  qui  avoir  fuccédé  à  Daoud  fils  de  Sokman, 
s’empara  ( d )  du  château  de  Schatan  ,  qui  appartenoit  à  une 
tribu  de  Kurdes,  il  mourut  enfuite  .(  ç ) ,  &  eut  pourfucceF 
feur  fon  fils  Noureddin  Mahmoud  (/). 

On  ignore  en  quel  tems  mourut  Nodgemeddin.  Il  eut 
pour  fucceffeur  fon  fils  Cothbeddin  il  ghaz.i.  Celui-ci  laiffa  le 
le  trône  (g)  à  fon  fils  Youlouc  arflan  furnommé  Houfamed- 
din.  Baélimour  Roi  de  Khelath  ôc  oncle  de  Cothbeddin 
fut  déclaré  Régent  du  Royaume ,  ôc  un  Officier  nommé 
Nedham  eddin  el  baefeh  fut  chargé  de  l’éducation  du  jeune 
Prince.  Youlouc  arflan  .tomba  en  démence,  &  Nedham- 
eddin  prit  foin  dans  la  fuite  du  Gouvernement.  Le  fameux 
Saladin  ,  maître  alors  de  la  Syrie ,  ôc  qui  avoir  voulu  s’em" 
parer  de  Khelath  ,  vint  affiéger  Miafarekin  ,  ôc  s’empara  {h) 
de  cette  ville.  Pendant  le  fiége  de  cette  place  mourut 
Noureddin  Mahmod  fils  de  Cara  arflan  Roi  de  Khipha. 
Il  eut  pour  fucceffeur  fon  fils  Cothbeddin  Sokman,  qui  étoit 
encore  enfant  ■>  ôc  qui  fur  reconnu  par  Saladin?  Ces  petits 

{ a )  L’an  5(31  de  l’Hegire.  (y;  On  le  nomme  encore  Mohammed.il 

(b)  Benelathir  met  fa  mort  à  l’an  ^48.  eut  pour  fiiccefieur  fon  fils  Dhahireddin 
Aboulfedha,  Aboulfaradge  &  Benfchou-  ou  Cothbeddin  Sokman  ,  âgé  de  1©  ans. 
tah,  en  547  ;  Aboulmahafen  ,  en  54  j.  (g)  II  mourut  l’an  580,  dans  le  moi* 
.(o)  L’an  547  de  l’Hegire.  Dgioumadi  elakher. 

(d)  L’an  55 6  de  l’Hegire.  (h)  Lez 9  de  Dgiouçiadi  de  l’an  581 

j(e)  L’an  $.61  de  l’Hegire.  dg  l’Hegire, 


Princes 
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Princes  étoient  alors  expofés  aux  entreprifes  des  Princes  de  j 
la  famille  de  Saladin.  Adel  aboubekr  alliégea  Maredin  (  a)  *  L’an  1 1.98, 
quelques  traîtres  lui  livrèrent  fes  fauxbourgs  ÿ  mais  apies  Abouifedha 
un  an  de  fiége  il  fut  obligé  de  décamper.  Dans  la  luite  ^oulfa- 
Cothbeddin  tomba  du  haut  d’un  toit  &  mourut  {b)  ;  il  voulut 
laiflfer  fon  Royaume  à  un  de  fes  Mameluks  nommé  Ayas, 
mais  le  peuple  s’y  oppofa  ,  &  choifit  Mahmoud  fils  de 
Noureddin  Mahmoud  ;  il  fut  furnommé  Malek-el-faleh- 
Nafereddin. 

Dans  la  fuite  Adel  Aboubekr  de  la  famille  de  Saladin  L’an  izo* 
envoya  (V)  fon  fils  Afchraf  moufa  affieger  IVIaredin  *  il  s  empara  Abouifa - 
de  toutes  les  places  voifines,  mais  il  ne  put  prendre  cette  ville,  rad&’ 

Ôc  Daher  fils  de  Saladin  s’entremit  pour  faire  la  paix  entre 
les  deux  Rois  \  il  fut  arrêté  que  celui  de  Maredin  don- 
neroit  cent  cinquante  mille  pièces  d’or ,  &  qu’il  tiendroit 
toujours  une  armée  prête  à  marcher  aux  ordres  d  Adel. 

Dans  la  fuite  Malek  effaleh  fut  mené  prifonnier  en  Egypte* 
d’où  il  fe  fauva  ôc  palfa  chez  les  Tartares  qui  le  firent  LaiîU* 
mourir  ( d ). 


LES  SALGHOURIENS  *  OU  ATAREKS  DE  PERSE. 

L  E  s  Hiftoriens  Orientaux  ne  nous  inftruifent  point  de  d'HerbeÎ9** 
l’hifloire  d’une  autre  branche  de  Turkomans  qui  régnoit  dans 
S chiraz  *  &.  que  l’on  appelloit  les  Salghouriens  ou  Atabeks  de 
Perfe.  Salgar  furnommé  Modhaffereddin  eft  le  fondateur 
de  cette  nouvelle  Dynaftie  *  &  il  commença  à  régner  dans 
le  tems  que  Mafoud  étoit  Sulthan  des  Seljoucides  de  Perfe, 
il  régna  pendant  treize  ans*  &  eut  pour  fucceffeur  fon  fils  Zen- 
ghi  (e)  *  enfuite  Taclah  (/)  fils  de  Zenghi  ;  après  celui-ci  Tho- 
grul  fils  de  Salgar  monta  fur  le  trône  *  &  l’occupa  pendant 
neuf  ans.  L’Empire  palfa  enfuite  à  Aboufchadgia  fàad  (g) 

(a)  Dans  le  mois  Ramadhan  de  l’an  nent  plus  rien  des  Ortokides  ,  &  n’in- 
5 A  de  l’Hegire.  diquent  que  quelques  époques.  Voyez  à 

(Jb)  L’an  î5>7  de  l’Hegire.  ce  fujet  les  Tables. 

(c)  L’an  $99  de  l’Hegire.  _  (O  Zenghi  régna  14  ans. 

(d)  L’an  617  de  l’Hegire,  dans  le  mois  (f)  Il  régna  pendant  2.0  anj. 

Replier.  Les  Hidoriens  ne  nous  appren-  (g)  h  régna  pendant  19  ans, 
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- -  fon  fils ,  &  de  lui  à  Aboubekr  fils  de  Saad  &  lurnommé 

Apr.  J.  C.  qui  ne  régna  que  deux  ans.  C’efl:  à  ce  Prince 

que  le  fameux  Poëte  Sadi  dédia  fon  Guliftan.  Les  plus  Sçavans 
hommes  de  fon  tems  fe  rendirent  à  fa  Cour  ,  parce  qu’il 
étoit  le  prote&eur  des  Sçavans  &  le  pere  du  peuple.  Se» 
fucceffeurs  régnèrent  encore  moins ,  Mohammed  ne  fut  que 
fept  mois  fur  le  trône,  Mohammed  fchah  huit  mois,Seldgiouk 
fchah  cinq  mois ,  êt  Aïfchah  Khatoun  fille  de  Saad  un  an. 
Elle  vivoit  du  tems  d’Houlagou  Khan  qui  l’établit  Reine 
de  Schiraz.  Elle  fut  mariée  à  un  Prince  Mogol,  nommé 
Manghir  timour ,  mais  après  la  mort  d’Aïfchah,  les  Mogols 
s’emparèrent  de  Schiraz  ( a ). 

(a)  Il  faut  eonfultcr  les  Tables  pour  les  époques* 


LIVRE  TREIZIEME. 


LES  A  T  A  B  E  K  S  DE  SYRIE. 

Es  Turcs  ont  apporte  avec  eux  du  Turkeflait 
une  efpéce  de  gouvernement  féodal  *  qu’ils 
ont  établi  dans  tous  les  pays  dont  ils  fe 
font  emparés.  Dans  la  Tartane*  le  Grand 
Khan  avoit  fous  lui  plufieurs  autres  petits 
Khans  qui  lui  payoient  un  certain  tribut*  Ôt 
qui  venoient  dans  des  tems  marqués  lui  rendre  quelques 
hommages.  Du  relie ,  ils  étoient  indépendans  dans  leurs  Gou- 
vernemens  qui  paffoient  de  droit  à  leurs  enfans  *  avec  la 
claufe  cependant  de  faire  renouveller  l’ inveùiture  par  le 
Grand  Khan.  Il  en  fut  de  même  dans  la  Syrie  ôc  la  Perfe* 
où  le  Sulthan  qui  rélidoi t  quelquefois  à  Ifpahan  *  reprefen- 
toit  le  Grand  Khan  de  Tartarie.  Il  donnoit  les  Provinces  ôc 

T  ij 
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les  villes  ou  à  des  Princes  de  fa  famille  ,  ou  à  ceux  de"  fes 
grands  Officiers  qu’il  affeétionnoit  le  plus.  Ces  Gouverneurs 
avoient  foin  de  recueillir  les  tributs  qu’ils  lui  envoyoient, 
faifoient  prononcer  fon  nom  le  premier  dans  la  priere  pu¬ 
blique  ,  fe  rendaient  de  tems  en  tems  à  la  Cour,  &  mon- 
toient  à  cheval  quand  il  s’agifToit  d’une  expédition  qui  inté- 
reffoit  le  Sulthan  &  le  bien  général  de  la  Nation;  au-delà, 
ils  étoient  abfolus  dans  leurs  Gouvernemens ,  &  y  faifoient 
la  guerre  en  leur  propre  nom  contre  leurs  voifins,  qui  étoient 
fouvent  comme  eux  fujets  du  même  Prince.  Le  Sulthan 
ne  prenoit  aucune  part  à  ces  difputes  particulières  ,  &  laifjfoit 
fes  Emirs  fe  dépouiller  les  uns  &  les  autres  ;  ôqfouvent  à 
force  d’argent ,  ils  obtenoient  de  lui  dans  la  fuite  finveffi- 
ture  des  pays  qu’ils  venoient  de  conquérir.  C’eft  ainfi  qu’ils 
parvinrent  par  degrés  à  une  Souveraineté  abfolue,  &  tota¬ 
lement  indépendante  ,  à  mefure  que  le  Sulthanperdoitde  fon 
autorité» 

Ac-fancar ,  furnommé  Cafim  eddoulet  ,  qu’il  ne  faut  point 
confondre  avec  Ac-fancar  (a) ,  furnommé  Bourski ,  n’étoit 
originairement  qu’un  Officier  Turc  qui  avoit  été  élevé  avec 
Malek  Ichah ,  qui  l’avoit  toujours  fervî  fidèlement  depuis  , 
&  qui  après  que  ce  Prince  fut  parvenu  à  l’Empire,  obtint 
de  lui  de  grandes  Charges ,  &  devint  fon  favori.  Le  grand 
crédit  d’Ac-fancar  lui  fufcita  bientôt  des  ennemis  à  la  Cour, 
on  chercha  à  l’éloigner.  Le  grand  Vizir  Nedham  el  moulk  5 
cet  homme  fi  célébré  dans  l’Orient,  fe  déclara  dans  cette 
occafion  contre  Ac-fancar.  Il  ne  chercha  point  à  l’accufer 
auprès  du  Sulthan ,  il  fit  au  contraire  de  grands  éloges  de 
fes  fervices  &  de  fon  attachement  pour  Malek  fchah ,  ôc 
comme  ce  Prince  venoit  de  fe  rendre  maître  d’Alep  (b)  , 
il  lui  propofa  de  donner  cette  ville  &  le  commandement  des 
armées  de  ce  canton  à  Ac-fancar.  Tel  fut  le  moyen  qu’il 
employa  pour  conferver  fon  crédit,  &  ramener  à  lui  toute 
l’autorité  dont  le  favori  jouiffoit.  Malek  fchah  ajouta  à  Alep 
les  villes  de  Hama ,  de  Manbedge  &  de  Laodicée ,  donna 
à  Âc-fancar  le  titre  de  Cafim  eddoulet ,  &  accorda  à  lui 

(a)  Aboulfaradge  confond  ces  deux  ( 'b )  L’an  477  de  l'Hegire». 

£mirs.  '  ~ 
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TÔC  à  fa  poflérité  le  privilège  <  d’être  toujours  à  la  droite  de 
fon  trône  dans  les  grandes  cérémonies.  Ac-fancar  fe  ren¬ 
dit  à  Alep ,  où  il  fe  fit  aimer  des  habitans  ôc  refpeêter  de 
fes  voifins.  Il  eut  quelques  démêlés  avec  NafrRoi  deSchizour, 
de  la  famille  des  Moncadites,  il  alla  faire  le  fiége  (a)  de  ce 
château  ,  s’empara  des  fauxbourgs  de  la  ville ,  ôc  obligea 
INafr  de  lui  demander  la  paix. 

Ac-fancar  revint  dans  Alep  où  il  demeura  jufqu’à  la  mort  du 
Sulthan  Malek  fchah  fon  bienfaiteur.  Les  troubles  qui  fuivi- 
rent  cet  événement  firent  changer  de  fentiment  à  Ac-fancar. 
Toutoufch  y  Prince  de  la  famille  des  Seljoucides ,  qui  régnoit 
dans  la  Syrie  ,  difputoit  l’Empire  de  Perfe  aux  enfans  de  Ma¬ 
lek  fchah.  La  jeuneffe  de  ceux-ci  ne  leur  permettoit  pas  de 
réfifter  aux  nombreufes  armées  de  Toutoufch,  Ac-fancar 
abandonna  leur  parti,  fit  fa  paix  avec  le  Sulthan  de  Syrie  y 
prononça  fon  nom  dans  Alep  à  la  priere  publique  ,  c’ell- 
à-dire ,  qu’il  le  reconnut  en  qualité  de  Sulthan.  Il  fit  en 
même-tems  des  courfes  dans  les  environs  ,  ôc  alla  prendre 
Tekrit.  Ac-fancar  fut  mal  récompenfé  des  fer  vices  qu’il 
avoit  rendus  à  Toutoufch  ,  ôc  fon  inconfiance  fut  punie. 
Il  venoit  de  s’attacher  au  Sulthan  Barkiaroc  ;  aufii-tôt  que 
Toutoufch  fut  de  retour  de  l’Adherbidgiane  y  il  fe  mit  à  la 
tête  d’une  nouvelle  armée  y  ôc  marcha  vers  Alep  (b).  Ac- 
fancar  avoit  réuni  fes  troupes  à  celles  d’Youzan,  Emir  de 
Harran  ,  ôc  le  Sulthan  Barkiaroc  envoyoit  à  leur  fecours  l’E¬ 
mir  Kerboga.  Les  deux  armées  fe  rencontrèrent  entre  Tell- 
fulthan  &  Alep ,  le  combat  fut  opiniâtre  y  la  plus  grande 
partie  de  l’armée  d’Ac-fancar  prit  la  fuite  y  ôc  laiffa  cet  Emir 
expofé  à  tout  le  feu  des  ennemis,  il  fut  fait  prifonnier.  Tou¬ 
toufch  le  fit  venir  en  fa  préfence,  ôc  lui  demanda  de  quelle 
manière  il  l’auroit  traité  s’il  eût  été  vaincu  ;  Ac-fancar  ré¬ 
pondit  qu’il  l’auroit  fait  mourir ,  auffi-tôt  il  fut  exécuté ,  ôc 
Toutoufch  alla  prendre  Alep. 

Après  la  mort  d’Ac-fancar  ,  tous  fes  Emirs  relièrent  at¬ 
tachés  à  fon  fils  Emad  eddin  Zenghi,  qui  n’étoit  alors  âgé 
que  de  dix  ans.  Kerboga ,  qui  fut  délivré  peu  de  tems  après 


(b)  L’a 0*487  de l’Hegire. 
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de  prifoil  (a)  ,  Je  prit  fous  fa  proteêïion  ,  &  eut  foin  de  fon 
éducation  ;  c’eft  le  fameux  Zenghi  que  nos  Hifloriens  des 
Croifades  appellent  Sanguin,  &  qui  donna  tant  doccupa- 
tion  aux  Francs  de  Syrie.  Il  accompagna  toujours  Kerboga 
dans  toutes  fes  expéditions  ;  après  la  mort  de  cet  Emir  ( b ) 
il  s’attacha  à  Dgiokarmifch  ,  qui  s’étoit  rendu  maître  de 
Mouffoul ,  enfuite  il  paffa  au  fer  vice  de  Dgiaouli  Sacaou  , 
Emir  de  Mouffoul,  après  la  mort  de  Dgiokarmifch  (r). 
C’eft  ainfi  que  Zenghi  fe  forma  dans  le  métier  de  la  guerre, 
fous  les  plus  grands  Généraux  de  fon  tems.  Dans  la  fuite 
Dgiaouli  Sacaou  s’étant  révolté  contre  le  Sulthan  ,  Zenghi 
abandonna  le  parti  de  cet  Emir ,  &  fuivit  les  Généraux  Mau- 
doud  &  Ac-fancar  el  Bourski  dans  les  guerres  de  Syrie  contre 
les  Francs.  Il  fe  diffingua  dans  plufieurs  occafions.  Bourski, 
auquel  le  Sulthan  Mahmoud  avoit  abandonné  (d)  les  villes  de 
Mouffoul,  de  Sandgiar  &  de  Vafeth  ,  donna  le  gouver¬ 
nement  de  cette  derniere  place ,  &  l’intendance  de  Bofra 
au  jeune  Zenghi ,  qui  fe  retira  l’année  fuivante  auprès  du 
Sulthan  Mahmoud.  Les  Arabes  venoient  de  faire  une  incur- 
fion  du  côté  de  Bofra  (e).  Mahmoud  chargea  Zenghi  d’aller 
les  repouffer,  &  lui  donna  cette  ville.  Zenghi  y  rétablit 
la  tranquillité.  Il  accompagna  enfuite  Mahmoud  dans  la 
guerre  qui  s’éleva  à  l’occafion  des  démêlés  que  le  Khalif 
Moftarfched  eut  avec  Yarnecoufch  Intendant  de  Bagdad 
pour  le  Sulthan.  Ce  Prince  fut  fi  fatisfait  de  la  conduite  de 
Zenghi,  qu’il  lui  donna  la  place  d’Yarnecoufch  ,  &  Zenghi 
en  prit  poffeffion  (/).  Quoique  cette  place  augmentât  de  beau¬ 
coup  fa  puiffance,  la  préfence  du  Khalif,  &  la  trop  grande 
proximité  des  Sulthans  Seljoucides  étoient  autant  d’obfta- 
cles  à  fon  ambition  déméfurée.  Il  ptérera  un  Gouvernement 
moins  confidérable ,  mais  plus  éloigné ,  &  par  ccnféquent 

plus  indépendant.  ^ 

Il  étoit  dans  ce  tems-là  de  l’intérêt  de  tous  les  Muiulmans 
d’avoir  un  Général  habile,  qui  pût  réfifter  aux  entreprifes 
des  Francs.  Ceux-ci  étoient  alors  maîtres  de  tous  les  pays  qui 


(ti)  L’an  488  de  l’Hegire. 
{^b)  L’an  494  de  l’Hegire. 
[c)  L’an  f'oo  de  l’Hegire. 


(d)  L’an  ?i6  de  l’Hegire. 

( e )  L’an  517  de  l’Hegire. 

(f)  L’an  521  de  l’Hegire. 
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s’étendent  depuis  Maredin  &  Sandgiar  jufqu  en  Egypte.  Il _ _ 

ne  reftoit  plus  dans  la  Syrie  aux  Mufulmans  qu’Alcp,  Me-  £pr‘  J;  c- 
nielle ,  Hama  &  Damas.  Tout  ce  qui  étoit  entre  le  Diar-  Zenghi. ?* 
bekr  &  Emed  appartenoit  aux  Francs.  Du  côté  du  Diar- 
dgeziré  ils  poffédoient  jufqu  a  Nefibin  &  Rafelaïn.  Après  la 
mort  du  Général  Eourski ,  fon  Efclave  Dgiaouli  qui  avoit 
envoyé  demander  l’inveftiture  de  Mouffoul  au  Sulthan  Mah¬ 
moud  pour  le  fils  de  fon  maître,  ne  put  obtenir  cette  grâce  ; 
il  avoit  de  trop  grands  ennemis  à  la  Cour  du  Sulthan,  qui  re- 
préfenterent  la  nécefïité  de  dépofer  Dgiaouli  &  les  enfans 
de  Bourski  t  &  de  donner  Mouffoul  à  Zenghi  qui  étoit  feui 
capable  de  conferver  la  Syrie.  On  ne  pouvoit  faire  un  meil¬ 
leur  choix,  &  le  Sulthan  Mahmoud  fut  heureux  que  les 
vues  particulières  de  fes  Minières  &  leur  haine  pour  Dgia¬ 
ouli  fe  trouvaffent  favorables  au  bien  général  des  Muful¬ 
mans.  Zenghi  quitta  Bagdad  &  fe  rendit  en  Syrie.  Dgiaouli 
reçut  paifiblement  les  ordres  du  Sulthan  ,  &  alla  avec  fes 
troupes  au-devant  du  nouvel  Emir  de  Mouffoul.  Auiïi-tôt 
quil  Papperçut  il  mit  pied  à  terre  &  vint  lui  baifer  la  main. 

Zenghi  ne  fe  fervit  de  fon  autoriré  que  pour  lui  donner 
la  ville  de  Rohba  avec  tout  fon  territoire,  il  fit  enfuite  des 
préfens  confidérables  à  tous  ceux  qui  s’étoient  employés  au¬ 
près  du  Sulthan  pour  lui  procurer  le  Gouvernement  de 
Mouffoul. 

Après  que  Zenghi  eut  pris  poffeffion  de  cette  ville ,  il 
partit  pour i allier  faire  la  guerre  à  ceux  du  Dgeziret  ben 
omar  qui  aboient  refufé  de  fe  foumettre  à  lui.  Le  Dgeziret 
ben  omar  eft  une  ville  que  les  defcendans  du  Khalif  Omar 
ont  bâtie  dans  une  Ifîe  du  Tigre,  fituée  au-deffus  de  Mouf¬ 
foul  ,  à  laquelle  ils  ont  donné  ce  nom  ,  qui  lignifie  NJle  des 
enfans  d’Omar .  Zenghi  fit  paffer  à  fes  troupes  le  Tigre ,  partie 
à  la  nage  &  partie  dans  des  vaiffeaux.  Il  campa  entre  les 
murailles  de  la  ville  &  le  rivage  du  fleuve.  Après  un  com¬ 
bat  dans  lequel  la  garnifon  fut  défaite,  les  habitans  de¬ 
mandèrent  à  capituler,  &  fe  rendirent  à  Zenghi.  S’ils  euffent 
réfifté  un  jour  de  plus  ils  e'toient  fauvés  ;  la  nuit  même 
qu’ils  ouvrirent  leurs  portes,  le  Tigre  augmenta  fl  confidé- 
xablement,  qu’il  vint  battre  les  murailles ,  &  couvrit  entière- 
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_ _  ment  le  lieu  où  Zenghi  avoit  campé.  Après  cette  expédî- 

Apr,  J.  C.  tion  Zenghi  alla  faire  le  liège  de  Nefibin  qui  appartenoit 
Zenghi.17'  à  Timourtafch  Roi  de  Maredin.  Celui-ci  demanda  aufli-tôt 
Benelathir.  du  fecours  à  fon  coufin  Daoud  Roi  de  Khipha  ;  mais  Zenghi 
ne  leur  laiffa  pas  le  tems  de  réunir  leurs  troupes,  il  preiïa 
le  liège  ôc  s’empara  de  la  ville  ;  enfuite  celles  de  Sand- 
o  iar ,  de  Khabour  ôc  de  Harran  tombèrent  fous  fa  puif- 
fance  ;  la  ville  de  Harran  particulièrement  étoit  incom¬ 
modée  du  voifinage  des  Francs  qui  étoient  établis  dans 
Roha;  Saroudge  &  quelques  autres  places  de  la  Méfopota- 
mie  fe  fournirent.  Les  habitans  l’avoient  fait  prier  de  venir 
prendre  polfeflion  de  leur  ville.  Zenghi  s’y  rendit,  &  en¬ 
voya  de-là  un  Ambaffadeur  à  Jofcelin  Comte  dEdelfe  ou 
Roha ,  pour  lui  faire  part  de  toutes  fes  conquêtes ,  ôc  furtout 
du  deflein  qu’il  avoit  de  palfer  l’Euphrate  Ôc  d  aller  s  em- 
Caîllaume  parer  d’Alep.  Jofcelin  lit  la  paix  avec  lui.  Ce  Comte  avoit 
de  Tyr.  eu  de  violens  démêlés  avec  Boëmond  le  jeune.  Prince  d  An¬ 
tioche,  ôc  l’inimitié  avoit  été  fi  loin  que  Jofcelin  s  étoit 
attaché  aux  Turcs,  ôc  fecouru  des  troupes  de  Zenghi,  il 
étoit  entré  dans  le  pays  d’Antioche.  Baudouin  II.  Ro1  de 
Jérufalem  avoit  été  obligé  de  fe  rendre  dans  cette  ville  pour 
réconcilier  ces  deux  Princes. 

Âl  Tf  dha  Les  habitans  d’Alep  qui  avoient  été  informés  du  voyage 
Benelathir,  de  Zenghi ,  l’avoient  engagé  de  fe  rendre  dans  leur  ville. 
Benfchou-  avoit  appartenu  à  l’Emir  Bourski;  mais  après  fa  mort 

UanÀboulfa -  fon  fils  Mafoud  qui  lui  avoit  fuccédé  ,  avoit  donné  le  Gou- 
Md&e'  vernement  de  cette  ville  à  un  Emir  nommé  Phathlag  (a). 

Les  habitans  mécontens  de  la  conduite  de  ce  Gouverneur, 
fe  révoltèrent  ôc  l’affiégerent  dans  le  château.  Phathlag  ap- 
pellaà  fon  fecours  les  Francs.  Jofcelin  Comte  de  Roha 
accourut  vers  Alep  ;  mais  les  habitans  lui  ayant  remis  que  - 
ques  fommes ,  il  s’en  retourna ,  ôc  Zenghi  leur  envoya  un 
de  fes  Officiers  nommé  Caracoufch,  pour  leur  montrer  la 
patente  du  Sulthan  Mahmoud,  qui  lui  donnoit  1  inveffiture 
de  toute  la  Syrie.  Alors  les  Alepains  fe  fournirent  ainfi  que 
le  Gouverneur.  Aufli-tôt  Zenghi  qui  étoit  a  Moufloul  pafla 


(a)  Selon  d’autres,  Cathlagi 


l’Euphrate 
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l’Euphrate,  prit  dans  fa  route  Manbedge  &Bouzaa,  &  entra  ^ — pp- 
dans  Alep  aux  acclamations  de  tous  les  habitans.  Lorfqu’il  L’an  T  .’28* 
fe  vit  (a)  maître  de  cette  ville  il  fit  arrêter  Phathlag,  &  Zenghi. 
le  priva  de  la  vûe. 

Zenghi  qui  ne  fe  laiffa  plus  conduire  que  par  des  vues 
d’ambition,  rechercha  avec  empreffement  toutes  fortes  de 
moyens  pour  étendre  fes  Etats.  Il  donna  au  Sulthan  de 
Perfe  cent  mille  pièces  d’or,  pour  être  confervé  dans  fon 
Gouvernement  de  Moufifoul.  Enfuite,  dans  le  deffein  d’en¬ 
treprendre  une  expédition  contre  les  Francs ,  il  fit  deman¬ 
der  des  troupes  à  Bouri  Roi  de  Damas  (b),  Celui  -  ci  L’an  1  iz$. 
ordonna  à  fon  fils  Sounedge  qui  commandoit  dans  Ha- 
ma  ,  de  fe  rendre  auprès  de  Zenghi  avec  toutes  fes  trou¬ 
pes.  Mais  quelle  fut  la  furprife  de  Sounedge  lorfqu’il  fe  vit 
arrêté  par  celui  qu'il  venoit  fecourir  ?  Zenghi  le  fit  renfer¬ 
mer  dans  Alep  avec  fes  Emirs  ,  marcha  aufli-tôt  vers  Ha- 
ma  qui  étoit  entièrement  dégarnie  de  troupes,  Ôt  s’empara 
facilement  de  cette  ville.  Il  trompa  également  l’Emir  d  He- 
meffe  nommé  Kirkhan  qu’il  fit  arrêter,  &  conduire  enfuite 
au  pied  des  murailles  d’Hemefle ,  afin  d’ordonner  à  fon  fils 
qui  y  commandoit,  de  rendre  cette  ville  à  Zenghi;  mais 
les  habitans  refuferent  d’obéir  ,  &  Zenghi  fut  obligé  de  s’en 
retourner  à  Moufioul ,  menant  avec  lui  Sounedge  &  les 
Emirs  de  Hama,  qui  étoient  un  témoignage  authentique 
de  fon  infidélité.  Cette  conduite  ne  fervit  qu’à  rendre  Zen¬ 
ghi  odieux  à  tous  les  Princes  voifins.  Daoud  ôc  Timour- 
tafch  Princes  Ortokides  (c) ,  qui  régnoient,  le  premier  à  L’an  1130; 
Khipha  ,  le  fécond  à  Maredin,  mirent  fur  pied  une  armée  de  Benelathir, 
vingt  mille  hommes  ,  &  entreront  dans  les  Etats  de  Zenghi; 
mais  quoique  celui-ci  n’eût  pas  plus  de  quatre  mille  hom¬ 
mes ,  il  les  défit  proche  Dara,  qu’il  prit  enfuite ,  ainfi  que 
le  château  de  Serdgia.  Ce  fuccès  n’empêcha  pas  que  Daoud 
avec  les  débris  de  fon  armée ,  ne  vînt  piller  impunément 
le  Dgeziret  ben  omar ,  la  difficulté  des  chemins  ne  permet¬ 
tant  pas  à  Zenghi  de  le  joindre. 

(a)  Il  prit  pofTefîion  du  château  dans  ( b )  L’an  51  z 3  de  l’Hegire. 
le  mois  Mouharram  de  l’an  511  de  (0  L’an  514  de  l’Hegire. 
jl’Hegire. 

Tom •  IL  Pan,  IL 
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~  Après  cette  guerre  contre  les  Ortokides ,  Zenghi  (af 

L  an  t  130!  raÜembla  de  nouvelles  troupes  ,  alla  faire  une  incurfion 
Zenghi.  dans  le  territoire  d’Antioche  &  afliégea  Athareb.  Cette  place 
Benclathîr .  dont  les  habitans  etoient  Francs  ,  étoit  fort  incommode  pour 
Guillaume  ceux  ^’Alep  qui  ét  oient-  obligés  de  leur  prêter  ferment  de  fidé- 
de  Tyr,  lité  ,  pour  conferver  une  partie  de  leurs  biens  fitués  à  l’oc¬ 
cident  de  fon  territoire.  Boëmond  gendre  de  Baudouin  II 
Roi  de  Jérufalem,  s’avança  à  la  rencontre  de  Zenghi,  qui 
quirta  audi-tôt  le  fiége  d’Athareb.  Boëmond  fut  vaincu  ÔC 
tué  dans  l’adion.  Zenghi  revint  devant  {b)  Athareb  qu’il 
rafa.  La  nouvelle  de  la  mort  de  Boëmond  avoir  répandu  la 
confternation  dans  Antioche,  ôtavoit  obligé  le  Roi  de  Jéru- 
falem  de  venir  dans  cette  Principauté.  Il  étoit  d’autant  plus 
important  què  ce  Prince  s’y  rendît ,  que  fa  fille  veuve  de 
Boëmond,  fe  propofoit  de  traiter  avec  Zenghi  pour  confer¬ 
ver  à  elle-même  la  Principauté  d’Antioche.  Mais  le  courier 
qu’elle  envoyoit  à  Zenghi  avec  un  très-beau  cheval  blanc, 
ferré  en  argent  &  richement  caparaçonné ,  étant  tombé  entre 
les  mains  de  Baudouin,  tout  ce  projet  avorta;  le  courier 
fut  mis  à  mort,&  Baudouin  entra  dans  Antioche-,  malgré 
la  vive  réfiftance  de  la  Princeffe  fa  fille.  Zenghi  après  avoir 
détruit  le  château  d’Athareb  &  aiïiégé  Harem ,  marcha  vers 
l’a»  1-131.  le  territoire  de  Tripoli  dont  Ponce  étoit  Comte  ;  il  alfiégea. 
ce  Prince  dans  le  château  de  Barin  ou  de  Montferrand.  Mais 
Cecile  Comte  lie  de  Tripoli  ayant  appellé  à  fon  fecours 
Foulques  qui  venoit  de  monter  furie  trône  de  Jérufalem 
Zenghi  dont  les  foldats  étoient  accablés  de  fatigues  &  de 
bleffures,  ne  voulut  point  attendre  l’arrivée  du  Roi,  fit  la 
paix  avec  les  Francs,  &  s’en  retourna. 

L'an  1132.  Quelque  tems  après,.  Zenghi  porta  la  guerre  dans  le 
Scmiathir.  Diarbekr  (r),  &  s’empara  du  château  de  Bahmarrad ,  enfuite 
il  s’engagea  dans  une  autre  guerre  infrudueufe,  &  qui  ne 
lui  produifit  d’autre  avantage  que  la  gloire  d’avoir  pris  parti 
pour  des  Princes  plus  puilfans  que  lui,  qui  l’abandonnèrent: 

(a)  Guillaume  de  Tyr  qui  parle  de  ( b )  On  ne  rétablit  pas  dans  la  fuit*- 

cet  événement  ,  dit  que  c’étoitle  Prin-  ce  château.  Aboulfedha  dit  que  de  foa^ 
ce  d’Alep  ,  fils  de  Redouan  ,  mai$  il  le  lems  on  en  voyoit  encore  les  ruines» 
ârornpe.  (c)  L’an  526  de  l’Hégire, 


Les  Atabeks  de  Syrie.  Livre  XIII.  ■  j  S  f  _ 

après  qu’ils  eurent  fait  la  paix  entre  eux.  Le  Sulthan  Mah-  Apr  h  c. 
moud  étoit  mort  à  Hamadan  dès  l’année  précédente.  Daoud  L'an  ,  ;)t. 
fils  de  Mahmoud  &fon  oncle  Mafoud  lui  difputoient  le  trône.  “8”- 
Chacun  de  ces  Princes  avoit  fon  parti ,  Zenghi  prit  celui 
de  Mahmoud,  &  fe  rendit  en  conféquence  a  Teknt avec 
fon  armée,  mais  il  y  fut  battu  &  obligé  de  revenir  a  Mouf- 
foul.  Dans  le  tems  qu’il  levoit  de  nouvelles  troupes  pour 
retourner  contre  Mafoud ,  le  Sulthan  Sandgiar  ,  le  plus  pull- 
fant  Prince  de  la  maifon  des  Seljoucides ,  s’avança  vers 
Hamadan  à  la  tête  -d’une  armée  nombreufe  pour  rétablir 
la  paix  dans  fa  famille.  Les  deux  Princes  fe  réunirent  aulfi- 
tôt,  &  fe  retirèrent  à  Bagdad  avec  le  Khahf  Moftarfche  , 
parce  que  Sandgiar  avoit  deifein  de  mettre  Thogru  ur  e 
trône.  Sandgiar  ordonna  à  Zenghi  de  marcher  vers  Bag¬ 
dad  ,  &  auffi-tôt  xqu’il  feroit  maître  de  cette  ville ,  d  y  taire 
faire  la  priere  publique  au  nom  de  Thogrul.  En  confequence  * 

Zenghi,  qui  ne  pouvoit  réfifter  aux  ordres  de  Sandgiar ,  ac¬ 
compagné  de  Dobaïs,  Emir  des  Arabes,  vint  camper  a  Me- 
naria ,  fur  le  bord  du  petit  Tigre.  Les  deux  armées  fe  trouvèrent 
en  (a)  préfence  proche  la  fortereffe  des  Barmecides.  Le  Kha- 
lif  campé  au  milieu  de  fon  armee  fous  une  tente  noire  ,  s  a 
vanca  à  la  tête  l’épée  à  la  main.  Zenghi  chargea  1  aile  droite 
qui ‘étoit  commandée  par  Dgemal  eddoulet  acbal,  &  la 
mit  en  déroute.  Le Khalif fondit  furie  corps  qui  étoit  con¬ 
duit  par  Dobaïs  ;  la  crainte  &  le  refped  que  ce  Chef  de  la 
Religion  Mufulmanne  infpiroit,  défarmerent  les  foldats  qui 
prirent  la  fuite,  Dobaïs  fut  battu,  &  Zenghi  attaque  de 
nouveau,  fut  obligé  de  fe  fauver  avec  une  perte  coniidera- 
ble.  Après  cette  vidoire ,  le  Khalif  Moltarfched  envoya  Bo- 
haeddin  el  Ifpharaïni  faire  de  fanglans  reproches  a  Zenghi. 

Cet  Emir  fut  fi  outré  de  la  hauteur  avec  laquelle  cet  Envoyé 
fe  comporta  qu’il  le  fit  arrêter.  Le  Droit  des  gens  mepnle 
dans  laperfonne  de  Bohaeddin,  fournit  un  nouveau  pré¬ 
texte  au  Khalif  de  fe  remettre  en  campagne  dans  le  dellem 
d’affiéger  Mouffoul.  Il  fortit  (b)  de  Bagdad  avec  trente  L'an  r,3, 
paille  hommes.  Zenghi  informe  de  la  marche  du  ia  i 


<(a)  Le  2>7  de  Redgeb  de  l’an  <;i6 .  l’an  517* 

(jb)  Dans  le  mois  Rabi  elaoual  dç 


V  ij 


■Apr.  J.  C. 
L’an  1133. 
Zenghi, 


Benelathir. 

jiboulfedha 


L’an  t  134. 

tdboulfedha 
Guillaume 
de  Tyr. 

L’an  113 

Aboulfedha 

L’an  11315. 


L’an  i t 37. 

Benclathir. 
JÎboulfî.  dha 
Guillaume 

de  Tyr. 
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fe  retira  à  Sandgiar,  laiflantla  garde  de  Moufloul  à  Nafi- 
reddin.  De  Sandgiar  il  envoyoit  des  partis  qui  enlevoient 
la  plupart  des  convois  de  l’armée  du  Khalif.  Mouffoul  au 
contraire  avoit  des  vivres  en  abondance  &  ne  fe  reflentoit 
point  du  fiége.  Cependant  le  Khalif ,  par  la  trahifon  d’une 
troupe  de  maçons  ,  etoit  fur  le  point  d’y  entrer  ;  mais  la  nuit 
meme  qu’on  devoir  lui  ouvrir  les  portes,  les  traîtres  furent 
découverts  &  pendus.  Moflarfched  ennuyé  d’avoir  paflé  trois 
mois  inutilement  devant  cette  place  ,  s’en  retourna  à  Bag- 
dad ,  où  quelque  tems  après  il  fit  la  paix  avec  Zenghi. 

Un  Emir  nommé  Ifla,  Chef  des  Kurdes  Hamidiens  & 
qui  avoit  ete  conferve  par  Zenghi  dans  fa  principauté,  avoit 
fourni  des  lecours  au  Khalif  dans  cette  expédition  de  Mouf- 
foul.  Zenghi  crut  devoir  le  punir  (a) ,  le  fiége  de  cette 
Ville  n  eut  pas  plutôt  été  levé  ,  qu’il  entra  dans  le  pays  de 
ces  Kurdes  ,  s’empara  des  châteaux  d’Acar,  de  Schoufch 
de  Hekaria  &  de  Kavafchi.  J1  alla  enluite  faire  le  fiége 
d’Emed  qui  appartenoit  aux  Ortokides  ;  de- là  il  revint  en 
Syrie  dans  le  deflein  de  s’emparer  de  la  ville  de  Damas 
&  ae  détruire  ce  Royaume.  Il  fe  préfenta  devant  cette  place; 
mais  les  fecours  que  les  Francs  donnèrent  au  Roi  de  Da¬ 
mas  (b) ,  obligèrent  Zenghi  de  décamper ,  il  prit  aufli  Ma¬ 
rna,  il  fe  ferait  rendu  maître  également  d’Hemefle  fi  le 
Roi  de  Damas ,  à  qui  1  Emir  venoit  de  la  remettre  en  échan¬ 
ge  (c)  pour  Palmyre,  n’eût  fait  la  paix  avec  lui.  Pour  fe  dé¬ 
dommager  de  n’avoir  pu  prendre  Damas  &  Hemefle,  Zen¬ 
ghi  envoya  (d)  dans  le  pays  des  Francs  Afouar  Gouverneur 
d’Alep  avec  les  troupes  de  cette  ville  &  celles  de  Marna  ; 
elles  fe  répandirent  dans  les  environs  de  Laodicée,  &  y 

firent  un  fi  grand  nombre  d’efclaves  que  toute  la  Syrie  en 
étoit  remplie. 

Après  que  Zenghi  eut  (e)  levé  le  fiége  d’Hemefle  ,  il 
tourna  fes  armes  du  côté  des  Francs;  ces  peuples  étoient 
en  guerre  les  uns  avec  les  autres.  Jean  Comnène  Empe¬ 
reur  de  Conflantinople,  qui  prétendoit  que  les  Francs  de- 


ÛÙ  L’an  518  de  l'Hegire. 
(b''  L  an  <jzs>  de  l'Hegire. 
ic)  L’an  530  de  l'Hegire. 


(d)  L’an  ^31  de  l’Hegire. 

(e)  Le  10  de  Schoual  de  l’an  53 
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Vôietlt  lui  remettre  Antioche,  étoit  entré  dans  cette  prin-  -- . , 

^cipauté  avec  une  armée  nombreufe ,  il  s’étoit  emparé  deAPr-J*c* 
plufieurs  villes,  &  avoir  affiégé  Antioche.  Zenghi  choifit  Zenghî.37* 
ce  tems  pour  aller  ravager  les  terres  du  Comte  de  Tripoli 
du  côté  de  Raphania.  Il  afïiégea  le  château  de  Barin ,  ap- 
pellé  par  les  Francs  le  chateau  de  Montferrand  ou  Mont- 
ierrat,  c  etoit  une  place  cjui  caufoit  beaucoup  de  dommage 
aux  Mufulmans.  De-là  les  Francs  venoient  faire  des  courfes 
confidérables  entre  Alep  &  Hama.  Raimond  Comte  de 
Tripoli  qui  avoir  fuccédé  à  fon  pere  Ponce,  appella  à  fort 
fecours  Foulques  Roi  de  Jérufalem  qui  fe  rendit  aufïi  tôt 
vers  Tripoli  avec  une  armée.  Le  Prince  d’Antioche  occu¬ 
pé  à  fe  défendre  contre  les  entreprifes  de  Jean  Comnène, 
loin  d  envoyer  des  fecours,  en  demandoit  lui-même  de  tous 
cotes.  Le  Roi  de  Jerufalem  &  le  Comte  de  1  ripoli  ayant 
réuni  îeurs  forces  ,  marchèrent  contre  Zenghi  qui  abandonna 
auffi-tôt  le  fiége  de  Barin  pour  aller  au-devant  deux.  11  joignit 
bientôt  leur  armée,  la  défit,  &  obligea  le  Roi  de  fe  fau- 
ver  en  défordre  dans  la  fortereffe.  Le  Comte  de  Tripoli 
fut  fait  prifonnier,  &  tous  les  bagages  des  Francs  furent 
pillés.  Le  Roi  de  Jérufalem  &  ceux  qui  l’avoient  fuivi 
n’avoient  pas  eu  le  tems  de  faire  entrer  des  provifions  dans 
Barin.  Zenghi  qui  en  fut  informé  i’affiégea  de  nouveau.  Il 
y  avoir  dans  cette  place  avec  le  Roi  Foulques,  Guillaume 
de  Buris  ,  Connétable  du  Royaume  de  Jérufalem,  le  Che¬ 
valier  Renier  Brus,  Gui  Brifebarre,  Baudouin  de  Ramis  y 
ôc  Unfroy  du  Toron  ;  ils  firent  fçavoir  auili-tôt  leur  fitua- 
tion  au  Prince  d’Antioche,  à  Jofcelinle  jeune  Comte  d’Edefle, 

&  au  Patriarche  de  Jérufalem.  Tous  les  Francs  fe  réunirent 
pour  délivrer  leur  Roi  ;  le  Prince  d’Antioche  lui-même  quitta 
cette  ville  ,  quoique  les  Grecs  furent  campés  dans  les  en¬ 
virons.  Zenghi  pouffa  le  fiége  avec  vigueur  afin  de  prendre 
la  place  avant  que  les  Francs  pufïent  y  arriver.  Pille  man- 
quoit  de  vivres  &  ne  pouvoir  tenir  fong-tems  quand  Rai¬ 
mond  Prince  d’Antioche  &  le  Comte.  d’Fdeffe  commen¬ 
cèrent  à  paroître  avec  leurs  troupes.  Zenghi  qui  craignoit 
encore  que  l’Empereur  de  Conflantinople  ne  fe  joignit  à  eux, 
lit  faire  des  proportions  de  paix  aux  aiüégés,  avant  qu  iis 


Apr.  J.  C. 
L’an  1137* 
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fuITent  informés  de  l’arrivée  des  fecours.  Les  Francs  que 
les  fatigues  ôc  la  famine  avoient  épuifés,  s’empreiferent  de 
les  accepter >  ôc  convinrent  de  livrer  Barin ,  ôc  de  payer  une 
fomme  de  cinquante  mille  pièces  d’or  ,  ce  qui  fut  exécuté; 
Zenghi  remit  en  liberté  le  Comte  de  Tripoli,  ôc  le  Roi 
de  Jérufalein  évacua  la  place. 

Pendant  que  Zenghi  étoit  occupé  devant  Barin,  il  avoit 
envoyé  des  détachemens  qui  s’étoient  emparés  des  villes 
de  Mara  ôc  de  Kafertab,  places  qui  étoient  fous  la  domi¬ 
nation  des  Francs.  Il  fe  rendit  enfuite  (a)  dans  la  ville  de 
Hama  Ôc  de-là  à  Baalbek  ,  il  prit  dans  les  environs  de  cette 
ville  la  forterelfe  de  Madgedal  qui  appartenoit  au  Roi  de 
Damas.  Il  obligea  le  Gouverneur  de  Paneas  de  fe  foumettre 
à  lui  ;  enfuite  il  alla  aiïiéger  Hemeffe  dont  il  s’empara.  Il 
fit  demander  en  mariage  Zamrad  Khatoun  mere  de  Sche- 
habeddin  IVLahmoud  Roi  de  Damas ,  il  ne  contracta  cette 
alliance  que  dans  le  delfein  de  fe  rendre  maître  de  ce  Royau¬ 
me  ;  mais  il  fut  trompé  dans  fes  efpérances,  ôc  il  penfa 
même  perdre  la  plus  grande  partie  de  fes  Etats. 

L’arrivée  des  Grecs  qu’il  apprit  alors  l’obligea  de  fe  ren¬ 
dre  promptement  à  Salamia.  L’Empereur  de  Conftantmo- 
ple  ,  après  avoir  fait  la  paix  avec  Raimond  Prince  d’Antioche, 
s’étoit  retiré  àTarfe  dans  la  Ciiicie  pour  y  paffer  l’hyver, 
ôc  au  printems  prochain  il  s’étoit  remis  en  campagne  avec 
Raimond  ôc  le  Comte  de  Tripoli  ,  ôc  celui  d’Edelfe.  La 
première  place  que  les  Grecs  ôc  les  Francs  attaquèrent  fut 
celle  de  Bouzaa,  fituée  àfix  parafantes  (b)  d’Alep.  Ceft 
celle  que  Nicet  Choniate  appelle  Pizaa  ;  il  y  eut  là  une 
aaion  dans  laquelle  les  Grecs  furent  obligés  de  reculer ,  mais 
l’Empereur  y  étant  accouru ,  les  troupes  de  Bouzaa  rentrèrent 
dans  cette  ville ,  ôc  n’oferent  plus  en  fortir.  Quoique  cette 
place  fût  très-fortifiée ,  elle  fut  obligée  de  fe  rendre.  (?)  Les 
habitans  donnèrent  une  fomme  confiderable  pour  racheter 
leur  vie.  Aboulfedha  reproche  à  l’Empereur  de  n’avoir  tenu 
aucune  des  conditions ,  d’avoir  fait  prifonniers  une  partie  des 


(a)  Dans  le  mois  Mouharram  de  l’an 
<31  de  l’Hegire. 

(b)  JBçnelathir  dit  à  une  journée  de 


chemin. 

(c)  Le  2?  de  Kedgeb  de  l’an  | 
Benelathir  dit  dans  le  mois  Schaban. 
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üaBîtans  ,  ôt  paffe  le  relie  au  fil  de  l’épée  ;  Benelathir  dit 
qu’elle  fut  prîfe  d’affaut.  Le  Cadhy  de  cette  ville  embralfa  le 
Chriftianifme ,  &  l’Empereur  après  avoir  refié  une  vingtaine 
de  jours  dans  Bouzaa  ,  la  donna  au  Comte  d’Edeffe,,  de-là  if 
alla  vers  Bempezum  qu’il  négligea  de  prendre,  enfuite  cg; 
Prince  s’approcha  d’Alep ,  ôt  campa  à  Couïq.  Les  habitans 
d’Alep  firent  plufieurs  forties  ,  &  tuerent  le  Patriarche  des- 
Grecs.  L’Empereur  qui  vit  que  cette  ville  étoit  trop  bien 
fortifiée  n’y  relia  que  trois  jours,  &  alla  prendre  d’aifaut  la 
ville  d’Àthareb  (a) ,  oh  laifiant  tous  les  prifonniers  qu’il  avoit 
faits  ,  il  marcha  vers  K afertab  j  place  forte  ,  qui  avoit  fous  fa 
dépendance  plufieurs  autres  châteaux  ;  mais  ne  jugeant  pas 
à  propos  de  s’arrêter  long-tems  devant  cette  ville ,  il  leva  le 
fiége  pour  aller  faire  celui  de  Schizour  (b)  ou  Céfarée,  ville 
fltuée  entre  une  montagne  &  une  riviere,  à  une  journée  de 
H  ama  ;  eUe  s’étendoit  en  amphithéâtre,  depuis  le  penchant 
de  la  montagne  jufqu’au  bord  de  la  riviere  ;  elle  appartenoit 
alors  à  un  Emir,  appelié  Aboul  afakerS.ulthan  ,  de  la  famille 
des  Moncadites.  Les  Francs  avoient  perfuadé  à  l’Empereur 
Grec  que  Zenghi  (c)  ne  s’attacheroit  point  à  la  défendre» 
Ils  dr efferent  dix  -  huit  machines  qui  battirent  les  murailles 
de  la  place.  Aboul  afaker  in firui fit  Zenghi  de  fa  fituation  , 
Ôc  lui  demanda  du  fecours.  Ce  Prince  vint  aufïitôt  camper 
à  Hama  d’où  il  envoycit  des  partis  qui  harceloient  conti¬ 
nuellement  les  Grecs  &  les  Francs  ,  campés  fur  une  mon* 
tagne  à  l’Orient  de  Schizour.  Zenghi  leur  fit  propofer  de 
defcendre  dans  la  plaine,  &  leur  offrit  la  bataille  ,  les  Francs 
la  vouloient  accepter ,  mais  ce  ne  fut  point  l’avis  de  l’Em- 
pereur  ;  il  fe  donna  plufieurs  petits  combats  ,  aufli  inutiles 
que  peu  avantageux  aux  deux  partis.  Zenghi  fema  la  divi- 
fion  parmi  les  Francs  &  les  Grecs.  Tous  levèrent  le  fiége' (h)*, 
&  abandonnèrent  leurs  machines.  Alors  Zenghi  tomba  fur. 
l’arriere-garde  ,  &  enleva  plufieurs  prifonniers.- 11  fit  auili-tôt 
part  de  cetre  nouvelle  au  Sulthan  Mafoud  qui  étoit  à  Bag¬ 
dad*  il  l’avoit  quelque-tems  auparavant  informé  de  l’arri- 

\ 

(a)  Nicet  chon.  la  nomme  Phereb.  (d)  Dans  le  mois  Ramadban  de  l’an 

(b)  Nommée  Sizeri  par  nos  Hifloriens.  H2*  Us  avoient  relié  pendant  24.jouï£ 

fc)  Nicet  chon,  le' nomme  Zaçe,  devant  Schizourv 
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L’an  1138, 
Zenghi, 
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vée  de  ces  Grecs  :  Tous  les  habitans  de  Bagdad  qui  crab 
gnoient  qu’après  la  prife  d’Alep  ,  les  Francs  ne  pénétraffent 
plus  avant  dans  l’Orient,  en  avoient  été  allarmés  &  mur* 
muroient  hautement  de  ce  que  Mafoud  ne  fe  difpofoit  pas 
à  faire  partir  des  troupes  au  fecours  de  la  Syrie  ,  où  il  ne 
feroit  plus  relié  aux  Mufulmans  que  Hama.  La  nouvelle 
du  départ  des  Francs  &  des  Grecs  calma  tous  les  efprits. 
Il  ne  fe  pafFa  rien  de  plus  dans  le  cours  de  (a)  cette  année, 
que  des  tremblemens  de  terre  qui  défolerent  la  Syrie.  Alep 
en  fouffrit  beaucoup. 

Après  la  retraite  des  Grecs ,  Zenghi  alla  afïîéger  la 
fortereffe  d’Arca  dans  la  contrée  de  Tripoli,  il  rafa  cette 
place  qui  appartenoit  aux  Francs  après  y  avoir  fait  un  grand- 
nombre  de  prifonniers.  Enfuite  il  marcha  vers  (£)Baalbek, 
qui  appartenoit  à  Anar  Régent  du  Royaume  de  Damas.  Il 
la  fît  battre  par  quatorze  machines  ;  d’abord  la  ville  capitula , 
enfuite  le  château  ;  mais  Zenghi  lorfqu’il  s’en  vit  une  fois 
le  maître ,  n’obferva  aucune  des  conditions ,  &  fit  pendre 
la  garnifon. 

Zenghi  n’avoit  époufé  Zamrad  khatoun ,  mere  du  Roi  de 
Damas  ,  que  parce  que  cette  Princeffe  avoit  beaucoup  d’au¬ 
torité  dans  cette  ville ,  Ôc  qu’il  efpéroit  par  fon  moyen  fe 
rendre  maître  de  cette  place  importante.  Mais  n’ayant  pu 
y  parvenir  par  fes  intrigues ,  il  fit  offrir  à  Dgemal  eddin 
Mohammed  qui  en  étoit  Roi ,  les  villes  de  Baalbek  ôc 
d’Hémeffe.  Comme  fes  deffeins  étoient  trop  connus ,  011 
ne  voulut  point  écouter  fes  promeffes,  &  les  difficultés  qu’il 
rencontra  pour  l’acquifitioii  de  Damas ,  lui  firent  abandon¬ 
ner  fa  nouvelle  époufe.  Il  affiégea  Damas  en  forme  ;  Anar 
qui  y  avoit  toute  l’autorité  ,  avoit  établi  un  fi  bon  ordre  , 
que  Dgemal  eddin  étant  mort  pendant  le  fiége  (<r)  ,  les  ha¬ 
bitans  refferent  tranquiles ,  &  le  Différent  mettre  fur  le 
trône  Modgir  eddin  abc.  Zenghi  ,  obligé  de  lever  le 
fiége,  alla  faire  quelques  courfes ,  bien  réfolu  de  revenir 
devant  Damas;  mais  Dgemal  eddin  fit  fa  paix  avec  lui,  erç 

(a)  Ils  durèrent  depuis  le  4  de Sepher  de  l’an  *33  de  l’Hegire. 
jufqu’au  1 9  du  meme  mois.  (c)  Le  8  de  Schaban  de  l’an  534, 

J \b )  Il  l’aÜIégea  le  20  de  Dzoulhedgé 

s'engageant 
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s’engageant  de  faire  faire  la  priere  publique  en  fon  nom  dans  ■■ — — 
cette  ville.  Avant  cette  expédition  ,  Zenghi  avoit  pris  Sche-  zlnghl  ’ 
herzour^  qui  appartenoit  à  un  Emir  appellé  Captchaq  (a). 

Cet  Emir  qui  avoit  ofé  mefurer  fes  armes  avec  celles  de 
Zenghi  avoit  été  vaincu  5  &  tout  fon  pays  étoit  paffé  fous 
la  domination  du  Vainqueur. 

Dans  la  fuite  {b)  Zenghi  marcha  avec  fes  armées  dans  L’an 
le  pays  des  Kurdes.  Ces  peuples  qui  font  répandus  le  long  UelfU' 
du  Tigre  &  de  l’Euphrate  >  font  originaires  de  ces  hautes  Un  de  L  u  - 
montagnes  qui  font  aux  environs  de  la  Géorgie  ;  ce  font  ca' 
des  gens  fauvages  ,  accoutumés  à  vivre  dans  les  bois  ou  au 
milieu  de  leurs  troupeaux.  On  les  a  encore  appelles  Lazes 
ou  Lefghis  )  quelques  -  uns  prétendent  que  leur  nom  de 
Kurd  fignifie  un  Loup  ?  parce  que  leur  pays  eh  rempli  de 
cette  efpéce  d’animal. Iis  étoient  divifés  en  différentes  Tribus 
ou  Hordes^  parmi  lefquelles  étoient  celles  des  Ravadicns*  des 
Hekariens  &  autres.  Nafir  eddin  Dgiacar,  Lieutenant  de 
Zenghi ,  avoit  fait  la  conquête  d’une  partie  de  leur  pays  , 

&  depuis  ce  tems  les  Kurdes  faifoient  des  incurilons  con¬ 
tinuelles  dans  le  Royaume  de  Mouffouî.  Zenghi  marcha 
contre  eux;  &  alla  faire  le  fiége  de  leur  plus  fort  château 
nommé  Schabaï  ;  il  le  rafa ,  &  en  bâtit  un  nouveau  à  la 
place  ,  qu’il  appella  Emadia  de  fon  nom  Emad  eddin.  Les 
Kurdes  le  détruifirent  peu  de  tems  après  ,  6c  il  fut  obligé 
de  le  faire  rebâtir. 

Malgré  tant  de  victoires,  Zenghi  n’étoit  point  aimé  du  L’an  1141; 
Sulthan  Mafoud,  qui  attribuoit  la  défertion  de  plufieurs 
Emirs  aux  menées  fecrettes  de  ce  Roi  de  Mouffouî  (c)  ,  Ôc 
qui  n’attendoit  que  des  circonflances  favorables  pour  s’en 
venger.  Il  les  trouva  cette  année  ;  en  conféquence,  il  leva 
une  armée  nombreufe ,  avec  laquelle  il  fe  propofoit  de  venir 
affiéger  Mouffouî  ;  mais  une  foin  me  confidérable  que  Zen¬ 
ghi  lui  donna ,  appaifa  fa  colere  ,  &  ce  Sulthan  s’en  retourna, 
après  avoir  exigé  que  Zenghi  fe  rendroit  auprès  de  lui.  Le 
Roi  de  Mouffouî ,  qui  ne  crut  pas  devoir  faire  cette  dé¬ 
marche  ,  prétexta  que  la  guerre  contre  les  Francs  ne  lui 

(a)  Fils  d’Arflan  tafch  le  Turkoman,  ( c )  L’an  ^38  de  l’Hegire. 

p  L’  an  537  de  l’Hegire. 

Tom,  IL  Pan,  IL  X 
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— -  permettent  pas  de  s’éloigner  >  &  le  Sulthan  parut  fatîsfaît». 

Zer^i  C°  Quoique  ^ori  premier  deffein  eût  été  de  détruire  entière¬ 
ment  la  puiffance  de  Zenghi  ,  les  confeils  de  fes  Minières 
l’avoient  arrêté.  On  lui  avoir  repréfenté  que  Zenghi  étoir  le 
leul  Emir  capable  de  réfifter  à  toutes  les  fotees  des  Francs  , 
ce  que  n’avoient  pu  faire  auparavant  Maudoud  ,  Bourski , 
les  autres  Emirs  avec  des  armées  nombreuses.  Les  rufes  de 
Zenghi  achevèrent  de  lui  gagner  la  confiance  du  Prince» 
Seïf  eddin  ghazi,fon  fils  aîné,  étoit  alors  à  la  Cour  du  Sul¬ 
than.  Zenghi  lui  ordonna  fécrettement  de  prendre  la  fuite,, 
&  enjoignit  en  même-tems  à  Nafir  eddin  Dgiacar  fon  Gou¬ 
verneur  dansMouffoul,  de  refufer  l’entrée  de  cette  ville  à 
Seïf  eddin.  Le  Gouverneur  exécuta  les  ordres  de  Zenghi , 
il  ne  voulut  pas  même  que  le  jeune  Prince  allât  trouver  fon 
pere.  Seïf  eddin  fut  reconduit  auprès  du  Sulthan  par  un< 
Officier  qui  étoit  chargé  de  dire  que  Zenghi  étoit  fi  mé¬ 
content  de  la  conduite  de  fon  fils,  qu’il  le  renvoyoit  fans 
avoir  voulu  le  voir.  C’eft  par  de  telles  menées  que  ce  Prince 
qui  étoit  fi  redoutable  aux  Francs  ,  confervoit  fon  pouvoir 
dans  la  Syrie  auprès  du  Sulthan  de  Perfe  dont  il  étoit  vaf- 
fal. 

L’an  IT43*  La  ville  de  Rohaou  d’Edeffe  étoit  alors  un  des  pluspuiffans 

Aboulfedha  établiffemens  que  les  Francs  euffent  fait  dans  la  Syrie  ;  de- 

Rcml.ithiï.  qs  ge  repandoient  dans  tous  les  environs ,  &  ils  s’étoient 
rendu  maîtres  de  toutes  les  places  qui  font  entre  Maredin 
&  l’Euphrate  ,  telles  que  Saroudge  ,  Bira ,  Dgiamelin ,  Mou- 
zar,  Caradi  &  autres ,  ils  faifoient  des  courfes  jufques  aux 
portes  d’Emed  ôt  dans  tout  le  Diarbekr  qui  appartenoit  aux 
Ôrtokides  ;  &  ceux-ci  n’étoient  point  en  état  de  les  repouffer, 
Maredin  ,  Nefibin ,  Rafalaïn ,  Sarca  Ôt  Harran  étoient  conti¬ 
nuellement  expofées.  Zenghi  qui  craignoit  la  force  &  le 
courage  de  Jofcelin  ,  n’ofoit  s’approcher  de  Roha ,  &  dé- 
fefpéroit  de  pouvoir  prendre  cette  ville  ,  tant  que  ce  Franc 
feroit  dans  Roha  ;  fon  deffein  étoit  de  l’attaquer,  mais  pour 
lui  donner  le  change ,  il  alla  porter  la  guerre  dans  le  Diar¬ 
bekr,  où  il  prit  les  places  de  Thanra ,  d’Afarad  ,  de  Hizan , 
de  Rouk  ,  de  Bidlis  ,  de  Bathaza  &  de  Dzoulcarnaïn.  Rokn 
eddoulet  Daoud  Roi  d’Emed,  fut  contraint  de  fe  foumet- 
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tre  a  lui ,  défaire  faire  dans  Emed  la  priere  publique  en 
fon  nom  ;  enfuite  Zenghi  vint  s’emparer  d’Haditha  ôc  d'Hani  T 
proche  l’Euphrate.  Jofcelin ,  contre  la  coutume  des  anciens  Zenghi. 
Comtes  d’Edeffe  ?  avoit  abandonné  le  féjour  de  fa  capitale ,  Guillaume 
&  demeurait  à  Tell-bafcher  ,  qui  en  étoit  peu  éloignée.  Ce  Abluffedha 
Comte  croyant  que  Zenghi  n  étoit  occupé  que  de  la  guerre  Benelathh . 
du  Diarbekr,  fe  mit  à  la  tête  de  fes  troupes  ,  &  marcha  vers  c‘* 
la  Syrie.  Aulfi-tôt  Zenghi  s’avança  à  grandes  journées  vers  Abotdfa- 
Roha  &  en  forma  le  liège  ( a ).  Il  profita  encore  dans  cette 
occafion  de  l’inimitié  qu’il  y  avoit  entre  le  Comte  d  Edeffe  hafcn. 
ôc  le  Prince  d’Antioche  ;  il  fomma  d’abord  les  habitans  de  fe 
rendre;  mais  quoiqu’ils  manquaffent  de  provisions,  ils  refit* 
ferentdele  faire;  alors  Zenghi  drelfa  toutes  fes  machines > 
ôt  battit  vivement  la  place, 

La  nouvelle  du  fiége  d’Edefie  ne  fut  pas  plutôt  répan¬ 
due  ,  que  le  Comte  chercha  à  fe  réconcilier  avec  le  Prince 
d’Antioche ,  &  lui  demanda  du  fecours  ;  mais  le  Prince  ne 
s’empreffa  pas  de  le  faire ,  il  fe  réjouifloit  intérieurement  du 
malheur  du  Comte.  La  Reine  de  Jérufalem  ,  Régente  du 
Royaume  pendant  la  minorité  de  Baudouin  III,  envoya  le 
Connétable  Manaffés ,  Philippe  de  Napoulous,  &  Elinand 
de  Tibériade  avec  quelques  troupes.  Zenghi  pendant  ce 
tems-là  pouffoit  avec  vigueur  les  travaux ,  il  avoit  fait  mi¬ 
ner  les  murailles ,  elles  n’étoient  plus  foutenues  que  par  des 
poutres  auxquelles  il  fit  mettre  le  feu  ;  elles  furent  bientôt 
renverfées,  fes  foldats  entrèrent  de  tous  côtés  dans  la  ville  , 
êt  la  livrèrent  au  pillage  (b),  lout  fut  égorgé,  hommes, 
femmes  &  enfans.  Quelques-uns  des  habitans  voulurent  fe 
jetter  dans  une  fortereffe  qui  11  etoit  pas  encore  prife  ;  mais 
la  foule  étoit  fi  grande  pour  entrer ,  qu  ils  s  etouhoient  les 
uns  &  les  autres.  L’Archevêque  d’Edefle  nommé  Hugues, 
périt  dans  cette  occafion  ;  il  portoit  avec  lui  des  fommes 
confidérables  qu’il  avoit  ramafiees  de  tous  cotes  îous  pie- 
texte  de  défendre  la  ville  ;  l’envie  de  conferver  tout  cet 
argent  occafionna  fa  perte.  Zenghi  fit  reparer  les  fortifica- 

(a)  Dans  le  mois  Dgioumadi  elakher  Ion  Benelathir ,  &  iS,  félon  Aboulie- 
,$e  i’an  53^  de  fHegire.  _  dha. 

Çb)  Le  liège  avoit  duré'z8  jours  ,  fe-r  . 
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- - j-jT  tions ,  ôc  après  avoir  laiiTé  une  nomb-reufe  garn^n  dans  Ta* 

L’an  r  t'44!  ville,  il  marcha  contre  les  autres  places  do-’it  les  Francs- 
Ze-ngh i.  étoient  maîtres  dans  les  environs.  Il  prit  d’ahord  Saroudge  , 
enfuite  il  alla  faire  le  fiége  de  Bira ,  château  très-fort , 
qui  étoit  auffi  ,  comme  Saroudge  ,  de  la  dépendance-  du; 
Comte  d’Edeffe.  Il  étoit  près  de  fe  rendre  maître  de  cette 
place  ,  lorfqu’il  apprit  la  fâcheufe  nouvelle  que  Nafir  eddin 
Dgiacar  fon  Lieutenant  dans  Mouffoul  venoit  d’être  tué. 
Aèoulfedha  ^  Y  av°ît  dans  Mouffoul  un  Prince  de  la  famille  des 
henelathir .  Seljoucides  ,  nommé  Alp-arilan  (a).  Zenghi  lui  faifoit  ac¬ 
croire  que  tous  les  pays  dont  il  faifoit  la  conquête  étoient 
pour  lui  ,  &  fe  contentoit  de  prendre  vis-à-vis  de  ce  Prince 
le  titre  d ’Atabek,  c’eft- à-dire  ,.  pere  du  Prince  ,  ou  Gouver¬ 
neur.  Mais  malgré  cette  fourmilion  apparente  ,  il  ne  lui  laif- 
foit  aucune  autorité.  Pendant  fon  abfence,  Nafir  eddin  Dgia¬ 
car  étoit  refté  dans  Mouffoul ,  ou  il  avoit  foin  du  gouver¬ 
nement  ,  &  régloit  fur-tout  les  dépenfes  d’Alp-arflan.  Quel¬ 
ques-uns  confeillerent  à  celui-ci  de  fe  défaire  du  Lieutenant, 
&  de  s'emparer  de  la  ville ,  ce  qui  fut  exécuté  en  partie. 
Dans  le  tems  que  Dgiacar  étoit  allé  faluer  à  fon  ordinaire 
Alp-arflan  ,  il  fut  affafiiné  par  quelques  gens  qui  avoient  été 
apofïés  ;  on  lut  coupa  la  tête ,  qu’Alp-arfian  fit  jetter  au  mi¬ 
lieu  des  gens  de  fa  fuite  ,  efpérant  les  intimider  &  les  dif- 
fiper,  mais  il  en  arriva  le  contraire.  A  la  vue  de  cette  têté  , 
ils  fe  rallièrent ,  &  entreprirent  de  forcer  le  palais  d’Alp- 
arflan.  Tout  le  monde  prit  les  armes,  on  s’affembla  dans 
le  palais  de  Zenghi  ;  enfuite  le  Cadhy  Tadgeddin  yahia 
alla  trouver  Alp-arflan,  lui  expofa  le  danger  qu’il  couroit, 
&  l’engagea  à  monter  au  château  ;  ce  Prince  n’y  fut  pas 
plutôt  entré  ,  qu’il  s’y  trouva  renfermé.  Zenghi ,  inftruit  de 
tout  ce  qui  venoit  de  fe  pafler ,  quitta  le  fiége  de  Bira,  ÔC 
prit  la  route  de  Mouffoul  ;  mais  il  apprit  en  chemin  que 
tout  étoit  appaifé.  Il  nomma  un.  nouveau  Gouverneur  ap- 
pellé  .Zeineddin.  D’un  autre  côté  ,  les  francs  qui  ap- 
préhendoient  que  Zenghi  ne  revînt  aufli  -  tôt  ,  livrèrent 
la  place  à  Houfameddin  (  b  )  timourtafch  ,  Roi  de  Ma- 

(a)  Fils  du  Sulthan  Mahmoud  ,  fils  d&  (£)  Aboulfcdha  ,  Aboulfaradge  & 
Mohammed,  Bentchounah  difeni  Nodgemeddin,. 


Les  âtabeks  de  Syrie.  Livre  XIII.  16$ 

redin  ,  qui  venoit  d’y  envoyer  quelques  troupes.  - — ■ 

Zenghi  fçachant  que  la  paix  étoit  rétablie  dans  Mouflbul ,  Zeiighi.C* 
continua  de  faire  la  guerre  dans  les  différens  pays  de  la  Sy-  L’an  114?.- 
rie  {a).  Il  envoya  un  corps  de  troupes  pour  afliégerle  châ-  Benelathir . 
teau  de  Phenek ,  fitué  au  Nord  de  Maredin ,  fur  le  bord  du  Aboulfedha 
Tigre  ,  &  qui  appartenoit  à  Houfameddoulet ,  Emir  des  Kur¬ 
des  Schenouïens.  Ce  fiége  fut  long.  La  place  étoit  très-- 
forte,  Ôc  elle  ne  put  être  prife.  Pendant  que  fon  armée 
étoit  devant  Phenek  ,  Zenghi  alla  en  perfonne  faire  le  fiége 
du  château  de  Dgiaber  (b). Cette  place  avoit  été  donn  ée  par  le 
Sulthan  Malek  fchah  à  L’Emir  Salem  ;  ôt  Aly  ( c )  descen¬ 
dant  de  cet  Emir  ,  la  poffédoit  alors.  Après  que  Zenghi 
eut  relié  pendant  quelque  tems  devait  ce  château  ,  il  ht 
folliciter  Aly  par  Halfan ,  Emir  de  Manbedge,  de  fe  ren¬ 
dre  ;  mais  Aly  s’obfflna  deréfifter;  ôc  quand  Halfan  lui  deman¬ 
da  qui  pourroit  le  défendre  contre  les  grandes  armées  de  s^latkîr. 
ce  Prince  ,  Aly  lui  répondit  :  Celui  qui  vous  a  défendu  isuiïfmme 
contre  l’Emir  Balak.  Baiak  étant  à  faire  autrefois  le  fiége  de 
de  Manbedge  ,  fut  atteint  d’une  fléché  -,  dont  il  mourut.  Haf- 
fan  rendit  compte  à  Zenghi  de  la  fermeté  d’Aly  ,  mais  il 
lui  cacha  la-  fin  de  fa  réponfe.  Zenghi  continua  le  fiége  ; 

&  la  prédiélion  de  l’Emir  Aly  fe  vérifia  bientôt.  Une  trou¬ 
pe  d’efclaves  fe  jetterent  fur  Zenghi  pendant  la  nuit,  le  tuè¬ 
rent  ( d )  ,  &  fe  fauverent.  enfuite  dans  le  château-  Ce  fut  la 
garnifon  qui  la  première  annonça  la  mort  de  Zenghi.  Les 
Officiers  de  ce  Prince  entendant  crier  de  deflus  les  murail¬ 
les  qu’il  étoit  mort,  coururent  à  fa  tente,  où  ils  le  trouvè¬ 
rent  qui  rendoit  les  derniers  foupirs. 

Emadeddin  zenghi  eft  regardé  par  les  Orientaux  comme 

Benelathïrï 

(a)  L’an  540  de  I’Hegire.  Vers  qui  furent  faits  en:  apprenant  la 

(b)  C’eft  ce  que  Guillaume  de  Tyr  nouvelle  de  fa  mort  : 

nomme  Calogenbar ,  pour  Calaat  Dgia-  Quant  bonus  eventus  !  fit  fattguine  fan~ 
beT,  c’eft-à-alre,  château  de  Dgiaben  guinolentus  , 

(c)  Aly  étoit  fils  de  Malek  ,  fils  de  Vir  homicida,  reus>,  nomine  fanguî-, 

Salem  ,  fils  de  Badran  ,  fils  de  Moclad  ,  neus. 

fils  de  Moufaïb  ,  de  la  Tribu  des  Arabes  Benelathir  &  Aboulfaradge  qûi  placent 
Ocailites.  fa  mort  à  l’an  5:40 ,  font  plus  d’accord 

(d)  Le  5  de  Rabi  elakher  de  l’an  540  avec  nos  Hifioriens ,  qu’Aboulfedha  qui 
de  l’Hegire.  Nos  Hiftoriens  qui  l’ap-  lametenj4i, 

pellenî  Sanguinus ,  rapportent  ces  deux 

v  ••• 
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L’an  i  i45r. 
,Zenghi. 
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un  des  plus  grands  Princes  de  fon  fiécle.  Son  courage fa 
prudence  Ôc  fa  fageffe  le  rendirent  le  plus  puiffant.  Son  at¬ 
tention  fmguliere  pour  tout  ce  qui  regardoit  fes  foldats,  foit 
pour  leur  paye  ,  foit  pour  l'entretien  de  leurs  femmes  &  la 
confervation  de  leurs  biens  &  de  leur  honneur ,  le  rendit 
cher  à  la  Milice,  &  par-là  invincible.  Il  ne  pardonnoit  pas 
les  infultes  que  l’on  faifoit  aux  femmes  de  fes  foldats.  Leurs 
maris ,  difoit-il,  abandonnent  leurs  maifons  pour  me  fuivre  dans 
les  combats ,  je  dois  veiller  à  la  confervation  de  leurs  familles* 
Il  fut  toujours  occupé  à  empêcher  que  le  riche  n’opprimât 
le  pauvre ,  que  fes  Emirs  ne  devinflent  infolens ,  &  ne  s’ern- 
paraffent  du  bien  d’autrui.  Pour  leur  en  donner  l’exemple, 
il  aimoit  mieux  fouffrir  lui-même ,  que  de  faire  fouffrir  un  de 
fes  fujets.  Il  ne  vouloit  point  que  fes  foldats  euffent  des  ter¬ 
res  ,  parce  que  tant  qu’il  feroit  maître  du  pays ,  ils  dévoient, 
difoit-il,  y  trouver  de  quoi  vivre,  &  que  s’il  en  étoit  chaffé, 
ils  feroient  contraints  d’abandonner  ces  biens.  D’ailleurs  il 
regardoit  ces  polfefTions  pour  eux  comme  une  occafion  de 
tourmenter  les  peuples.  Tous  les  vendredis  il  faifoit  diftri- 
buer  de  grandes  fommes  aux  pauvres.  Il  ne  permettoit  pas 
qu’aucun  de  fes  fujets  paffât  au  fervice  d’un  Prince  étranger; 
il  difoit  à  ce  fujet ,  qu’il  regardoit  fes  Etats  comme  un  jar¬ 
din  environné  de  haies  ,  &  que  celui  qui  en  fortoit  facilitoit 
l’entrée  à  l’ennemi.  11  fit  réparer  toutes  les  fortifications  de 
Mouffoul,  en  ajouta  de  nouvelles,  ht  venir  dans  la  contrée 
d’Alep  les  Turkomans  Aïouaniens,  avec  leur  Emir  Yaroc  , 
pour  réhfter  aux  Francs.  Il  étendit  considérablement  fes 
Etats  j  ou  plutôt  il  fe  forma  un  Empire  aux  dépens  des  Or- 
tokides  ,  des  Francs  &  des  Rois  de  Damas  ;  &  afin  de  trou¬ 
ver  par-tout  de  l’argent  quand  il  vouloit  entreprendre  une 
expédition  ,  il  avoit  coutume  de  diflribuer  fon  tréfor  dans 
plufieurs  villes.  11  faut  avouer  cependant  que  fouvent  il  n’a 
montré  de  vertus  ,  qu’autant  qu’il  les  a  cru  favorables  à  l’am¬ 
bition  déméfurée  de  fe  former  un  Etat.  La  juftice  qu'il  pra- 
tiquoit  envers  fes  fujets  ,  fa  charité  envers  les  pauvres ,  fon 
attention  pour  le  bien  de  fes  troupes ,  n’avoient  d’autre  but 
que  de  fe  faire  aimer  du  peuple  ,  &  il  forçoitfon  caractère, 
JLa  fourberie  qu’il  employa  pour  regagner  les  bonnes  gra- 
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ces  du  Sulthan  des  Seljoucides ,  les  traités  qu’il  n’obferva 
pas  en  plufieurs  occafions  vis-à-vis  de  fes  ennemis  &  de  fes 
amis  ,  nous  font  connoître  que  fon  intérêt  étoit  la  régie  de 
fa  conduite.  Il  étoit  âgé  d’environ  foixante  ans  quand  il  mou¬ 
rut.  On  porta  fon  corps  à  Racca ,  où  il  fut  inhumé.  11  laifla 
plufieurs  enfans  ,  Seïfeddin  ghazi ,  Noureddin  mahmoud  («), 
Cothbeddin  maudoud  [b)  ,  &  Nofrateddin  :  le  fécond  avoit 
époufé  la  fille  d’Anar,  Régent  du  Royaume  deDamas. 

La  mort  de  Zenghi  occalionna  de  grands  troubles  dans 
fon  camp.  Rien  n’étoit  capable  de  maintenir  les  foldats  dans 
le  devoir  ni  les  Emirs  dans  lobéiflance.  Le  Vizir  Dge- 
maled.din ,  qui  ne  s’y  crut  pas  en  fureté  à  caufe  de  l’inimi¬ 
tié  qui  étoit  entre  lui  &  l’Emir  Selah-eddin  el  yaghifchani , 
fe retira  feçrettement  chez  un  autre  Emir ,  nommé  El  dgioun- 
dar.  Mais  ce  qui  caufa  le  plus  de  defordre ,  &  penfa  ruiner 
la  famille  des  Atabeks,  fut  lapréfence  d’Àlp-arflan  ,  qui  le 
jour  même  de  la  mort  de  Zenghi  s’étoit  rendu  au  camp. 
Toutes  les  troupes  s’affembloient  déjà  autour  de  ce  Prince, 
&  paroiffoient  vouloir  fe  déclarer  en  fa  faveur.  Dgemaled- 
din  ne  crut  pas  devoir  relier  plus  long-tems  caché  ,  &  mal¬ 
gré  tout  le  danger  auquel  il  s’expofoit ,  il  fît  Lavoir  à  Se- 
laheddin  qu  il  devoit  oublier  la  haine  qui  étoit  entre  eux  deux 
depuis  long-tems  ,  &  fe  réunir  à  lui  pour  conferver  l’Em¬ 
pire,  aux  enfans  de  Zenghi,  qu’Alp-arflan  vouloit  leur  en¬ 
lever  ,  ôc  qu’il  étoit  encore  tems  d’arrêter  les  progrès  que 
ce  Prince  faifoit  parmi  la  Milice.  Les  deux  Miniflres ,  uni¬ 
quement  occupés  du  bien  de  l’Etat ,  firent  la  paix  entre  eux. 
Dgemal  eddin  fe  montra  en  public,  alla  trouver  Alp-arflan, 
parut  favorifer  fes  deffeins ,  &  lui  confeilla  de  fe  rendre  maî¬ 
tre  des  pays  de.  Zenghi.  Selaheddin  fit  la  même  démarche, 
iis  lui  repréfenterent  l’un  &  l’autre  que  Zenghi  n’avoit  été 
que  fon  Lieutenant  :  Alp-arflan  les  crut,  leur  fit  connoître 
toute  l’étendue  de  fes  projets  ,•  &  eut  en  eux  une  pleine 
confiance.  Pendant  qu’ils  amufoient  ainfi  ce  Prince  ,  ils 
avoient  dépêché  un  courier  vers  Zeïneddin  aly,  Gouverneur 
de  Moufîoul  ,  &  lui  avoient  ordonné  de  faire  Lavoir  la  mort 

(a)  C’eft  celui  que  Guillaume  de  Tyr  (b)  Surnommé  Aboul  moulouk.  - 
jïommc  Noradin. 
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Zenghi, 


Noureddin 

Seïfeddin. 

Benelathir. 

Aboulfcdha 
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• - -  de  Zenghi  à  Seïfeddin  ghazi,  Faîne  des  enfans  dece'Prin- 

L’an  ce,  afin  qu’il  fe  rendît  au  plutôt  à  Mouffoul.  Seïfeddin  étoit 
Noureddin  alors  dans  la  ville  de  Scheherzour ,  que  fon  pere  lui  avoit 
Seïfeddin.  donnée  en  appanage.  D’un  autre  côté  ,  Noureddin  mah¬ 
moud  ,  autre  fils  de  Zenghi  ,  venoit  de  fe  retirer  à  Alep 
avec  le  fceau  de  fon  pere  ,  &  il  s’étoit  emparé  de  cette 
ville.  Dgemaleddin  confeilla  à  Alp-arflan  d’y  envoyer  Se- 
laheddin  ,  pour  y  défendre  fes  intérêts  ,  &  conferver  Alep 
dans  la  foumifiîon.  Alp-arflan  donna  dans  le  piège  ;  &  Se- 
laheddin  qui  fe  rendit  par  fes  ordres  à  Alep ,  n’y  fut  occupé 
que  du  foin  d’y  établir  Noureddin  ,  &  d’empêcher  que  les 
Francs  ne  vin  fient  prendre  cette  ville.  Dgemaleddin  qui 
étoit  refté  feul  auprès  d’ Alp-arflan ,  le  eonduifit  à  Racca  , 
ou  il  lui  procura  toutes  fortes  de  plaifirs  ,  &  fit  venir  un  grand 
nombre  de  chanteufes  ,  afin*  de  l’éloigner  des  affaires.  Alp- 
arflan  qui  fe  croyoit  déjà  paifible  poffeffeur  des  Etats  de  Zen¬ 
ghi  ,  étoit  entièrement  plongé  dans  la  débauche.  Dgemal- 
eddin  follicitoit  fecrettement  les  troupes ,  recevoit  tous  les 
jours  le  ferment  de  fidélité  d’un  grand  nombre  d’Emirs  pour 
Seïfeddin.,  ôc  les  envoyoit  à  Mouffoul.  C’efl  ai nfi  qu’il  em¬ 
ploya  tout  le  tems  qu’il  reffa  à  Racca  ;  il  eonduifit  enfuite 
Alp-arflan  à  Makfin  ,  &  de-là  à  Sandgiar. 

Aufli-tôt  qu’il  eût  appris  que  Seïfeddin  étoit  maître  de 
Mouffoul ,  il  fit  paroître  un  homme  qui  offroit  à  Alp-arflan 
de  lui  livrer  cette  ville.  ïl  faifit  cette  occafion  pour  enga¬ 
ger  ce  Prince  à  s’y  rendre  au  plutôt ,  l’affutant  que  Seïfed¬ 
din  viendrait  au-devant  de  lui  le  reconnojtre  pour  fon  maî¬ 
tre  ;  qu’alors  il  ferait  aifé  de  fe  faifir  de  fa  perforine.  Alp- 
arflan  quitta  Sandgiar  ,  ôt  courut  vers  Mouffoul.  Une  partie 
de  fon  infanterie  l’abandonna  dans  la  route  ,  &  quand  il  eut 
paffé  le  Tigre,  Dgemaleddin  le  quitta,  fe  rendit  prompte¬ 
ment  à  Mouffoul ,  d’où  il  envoya  l’Emir  Azzeddin  aboubekr 
pour  l’arrêter.  Cet  Emir  mena  Alp-arflan  à  Mouffoul ,  où  on 
le  renferma.  Par-là  Seïfeddin  ghazi  fut  reconnu  Roi  de  Mouf¬ 
foul  ,  il  reçut  du  Sulthan  Mafoud  la  robe  d’honneur  &  l’in- 
veftiture  de  fes  Etats  ;  Dgemaleddin  (a)  fut  fait  Grand-Vizir  j 

(a)  Il  étoit  appelle  Aboudgiafara 

s  JZeïneddiil 
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Iteîneddin  (a)  eut  le  gouvernement  du  château  de  Mouffoul,  A  “  '  j  ~ 
Azzeddin  aboubekr ,  le  Dgeziretben  omar.  Alors  tout  l’Em-  L’an  il4ç! 
pire  de  Zenghi  forma  deux  Royaumes.  Le  premier ,  fournis 
a  Seifeddin ,  avoit  Mouffoul  pour  capitale.  Cette  ville  efb  .in* 
fituée  fur  le  bord  occidental  du  Tigre ,  qui  la  fépare  de  l’an-  \ TtuclI * 
jcienne  Ninive  ,  dont  il  ne  refie  que  quelques  ruines.  Elle  &dmltevu 
eft  grande  ,’  bien  peuplée  ,  ôc  une  des  plus  célébrés  villes  de 
l’Orient.  Elle  efl  nommée  MouJJoul,  c’efl-à-dire ,  la  jonttion , 
parce  que  dans  cet  endroit  la  Méfopotamie  ôc  l’Eraque  fe 
touchent.  Àlep  ,  capitale  des  Etats  de  Noureddin  ,’  efl  la  mê¬ 
me  qu’Aram-tfoba  ou  Berrhœa.Il  y  avoit  alors  un  fuperbe  châ¬ 
teau  ,  ôc  elle  n’étoit  pas  moins  célébré  que  Mouffoul. 

Pendant  que  Noureddin  ôc  Seifeddin  partageoient  entre  Ahoiilfedhâ 
eux  le^,  Etats  de  leur  pere  ,  Modgireddin  abc ,  Roi  de  Da¬ 
mas  ,  alla  s’emparer  deBaalbek-;  Nodgemeddin  ayoub  ,  pere 
du  fameux  Saladin  ,  qui  en  étoit  le  Gouverneur ,  ne  voyant 
aucune  apparence  de  fecours  de  la  part  des  deux  Princes  , 
livra  cette  ville  ;  ôc  après  avoir  obtenu  en  échange  quelques 
villages ,  il  fe  retira  à  Damas. 

La  nouvelle  de  la  mort  de  Zenghi ,  qui  s’étoit  répandue  Guillaume 
parmi  les  Francs,  leur  fit  concevoir  quelques  efpérances  de, lyf‘ , . 
délivrer  des  mains  des  Turcs  la  ville  d’Edeffe.  Ils  choifirent  lËvJfidhe. 
le  moment  que  Noureddin  étoit  occupé  à  établir  fa  puif- 
fance  dans  Alep.  Jofcelin,  Comte  d’Edeffe,  qui  demeuroit 
alors  dans  la  ville  de  Tell-bafcher ,  fit  propofer  (b)  aux  ha- 
bitans  d’Edeffe  de  lui  livrer  leur  ville  ;  la  garnifon  Turque 
étoit  peu  nombreufe,  ôc  le  peuple  étoit  Chrétien,  ainfi  ils 
lui  promirent  de  lui  ouvrir  les  portes.  Aufli-tôt  Jofcelin  , 
accompagné  de  Baudouin  de  Mares  ôc  d’un  corps  confidé- 
rable  de  troupes,  paffa  l’Euphrate,  ôc  fe  préfenta  pendant 
la  nuit  au  pied  des  murailles  de  cette  ville  ,  il  y  fut  intro¬ 
duit  ;  toute  la  garnifon  Turque  ôc  les  Mufulmans  fe  réfu¬ 
gièrent  promptement  dans  la  citadelle,  mais  Jofcelin,  faute 
de  munitions  ôc  de  machines  ,  ne  put  les  y  forcer.  Ils  dépu¬ 
tèrent  aufli-tôt  un  Courier  à  Mouffoul  .vers  Seifeddin  ,  pour 
l’inflruire  de  leur  fituation.  Le  courier  rencontra  dans  le  ter- 

(a)  Il  pofiedoit  alors  Arbel.  les  habitans  qui  félicitèrent  ce  Comte*1 

(J?)  Guillaume  de  Tyr  dit  que  CefuÉ  ' 
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ritoire  de  Mouffoul  Azzeddin  aboubekr  el  dobaïfi ,  qui  alloît 
prendre  poffelfionde  quelques  biens  dans  le  Dgeziret  ,il  prit 
auffi-tôt  .la  route  d’Edeffe  avec  le  corps  de  troupes  qu’il 
avoit,  &  il  ordonna  au  courier  de  continuer  fon  chemin  , 
afin  de  demander  de  nouvelles  troupes  à  Seifeddin  ,  mais 
tous  fes  foins  devinrent  inutiles, par  la  prudence  de  Noureddin, 
qui  en  apprenant  à  Alep  la  perte  d’Edeffe  ,  s’étoit  mis  auÜi- 
tôt  à  la  tête  de  fes  troupes,  &  avoit  invefti  la  ville.  Les  Francs 
qui  n’étoient  point  en  état  de  fe  défendre  ,  prirent  le  feul 
parti  qui  leur  refoit,  c  étoit  celui  de  fe  faire  jour  au  milieu 
des  ennemis  ,  &  de  fortir  de  la  ville.  Les  citoyens  qui  avoient 
côntribué  à  la  reddition  ,  ne  fe  croyant  pas  en  fureté  ,  ré- 
folurent  d’accompagner  les  Francs.  Tous  fe  mettent  en  mar¬ 
che  ,  les  troupes  de  Noureddin  les  attendent  à  la  pgr te  ,  la 
garnifon  Turque  fort  du  château,  &  les  attaque  par  derrière, 
les  Francs  gagnent  avec  peine  la  plaine  ;  les  .vieillards  ,  les 
malades.,  les  femmes  &  les  enfans  des  deux  fexes  furent 
foulés  fous  les  pieds  des  chevaux  ;  prefque  tous  les  habitans 
qui  fuivirent  les  Francs  ,  furent  tués  ,  Edefie  fut  reprife  par 
Noureddin  ,  &  Jofcelin  fe  fauva  à  Samofath  ,  &  de-là  à  Tell- 
bafcher.  Ce.  fut  la  prife  de  cette  ville  d’Edeffe  , ’&  celle  de 
quelques  autres  places ,  comme  Artéfie ,  Mamoula ,  Ba- 
farfout,  &  Kàfarlatha  N)',  qui  donnèrent  lieu  à  la  Croifade, 
que  S.  Bernard  ,  Abbé  de  Clairvaux  ,  prêcha  dans  l’Occi¬ 
dent.  Elle  attira  dans  la  Syrie  un  grand  nombre  de  François 
&  d’Allemands  ,  qui  fe  joignirent  aux  Francs  ,  &  allèrent 
faire  le  fiége  de  Damas. 

Pendant  que  ces  chofes  fe  pafloient  ainfi  du  côté  d’Alep, 
Seifeddin  étoit  occupé  à  recevoir  dans  Mouffoul  le  ferment 
de  fidélité  de  la  plupart  de  fes  Emirs  ;  il  paffa  enfuite  dans 
la  Syrie  ,  tant  pour  fairp  la  vifite  de  ce  pays  ,  que  pour  fe  ra- 
commoder  avec  fon  frere  Noureddin.  Ces  deux  Princes 
vivoient  dans  une  défiance  continuelle  l’un  de  l’autre  ;  Nou- 
reddin  qui  étoit  le  plus  puiffant ,  profitoit  de  la  foibleffe  de 
fon  aîné,  &  exigeoit.de  lui  des  Places  que  celui-ci  lui  ac-> 
cordoit ,  pour  conferver  le  refte  de  fon  pays,  ôt  gagner  les 


Ça)  L’an  541  de  l’Hegire* 
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bonnes  grâces  d’un  frere  ambitieux.  Ces  deux  frétés  fuivis  Ap“'  J<  cf 
chacun  de  -cinq  cens  Cavaliers  ,  eurent  une  entrevue  dans  L’an  1147. 
les  environs  d’Alep;  Noureddin  donna  de  grandes  marques  "du, 
d’amitié  à  fon  frere  ,  defcendit  de  cheval  ,  vint  baifer  la 
terre  devant  lui ,  &  l’embralTa  ;  il  revint  enfuite  a  Alep  d  ou 
il  partit  peu  de  tems  après  avec  fon  armee  pour  accompa¬ 
gner  Seïfeddin  ,  fous  prétexte  qu’il  étoit  important  qu’ils  de- 
meuraflent  enfemble  pendant  quelque  tems  ,  afin  que  les 
Francs  inftruits  de  leur  union ,  n’ofaffent  rien  entreprendre^ 

Ceux-ci  étoient  alors  très-puiflans ,  ils  venoient  de  rece¬ 
voir  d’Europe  de  grands  fecours  fous  la  conduite  de  Louis 
VI I.  Roi  de  France  ,  Ôt  de  l’Empereur  Conrad.  Toutes  ces 
armées  réunies  étoient  alors  devant  Damas  ,  dont  eLes  ai- 
foient  le  fiége  ;  mais  les  liaifons  des  Francs  de  Syrie  avec  les 
Mufulmans,  &  la  jaloufie  qu’ils  avoient  contre  les  François 
&  les  Allemands ,  avoient  fait  échouer  cette  entrepriîe,  par- 
îà  Damas  fut  confervée  aux  Mufulmans.  Noureddin  Ôt  Sei- 
feddin  étoiènt  venus  au  fecours  de  cette  ville.  Apres  que 
le  fiége  eut  été  levé  ,  Noureddin  alla  à  Baalbelt  ou  Anar 
Régent  du  Royaume  de  Damas  l’avoit  invité,  pour  pren¬ 
dre  enfemble  des  mefures,  fur  la  fituation  des  affaires.  Dans 
le  tems  qu’ils  y  étoient  ils  reçurent  une  lettre  du ^  Comte  Bemlathr 
de  Tripoli  ,  par  laquelle  ce  Comte  les  ex hortoit  de  venir 
affiéger  le  Château  d’Arima.  Le  fils  du  Roi  (a)  de  Sicile 
qui  avoit  fuivi  les  Princes  Croifés  dans  la  Syrie ,  venoit  dè 
lui  enlever  cette  Place,  &  paroiffoit  vouloir  s  emparer  auffi 
de  Tripoli.  Cette  conduite  des  Croifés  indifpofa  tellement 
le  Comte  ,  qu’il  s’unit  aux  Mufulmans  contre  les  Chrétiens. 
Noureddin  ôt  Anar  allèrent  faire  le  fiége  de  ce  Chateau, 

St  Seïfeddin  leur  envoya  de  nouvelles  troupes  fous  la  con¬ 
duite  de  Seïfeddin  Aboubekr  el  dobaïfi.  Le  Prince  de  01- 
cile  repouffa  ces  Mufulmans  ,  mais  Noureddin  ayant  rait 
fapper  les  murailles  ,  il  s’en  rendit  maître  en  peu  de  tems, 
fit  prifonniers  les  hommes,  les  femmes  ,  les  en  fans  qui  y 
étoient ,  avec  les  foldats  ,  ôt  le  Prince  de  Sicile  lui- même  ; 
enfuite  il  fit  rafer  le  Château  ôt  fe  retira  vers  Seïfeddin. 


(a)  Les  Arabes  nomment  ce 


Roi  de  Siqile  PJiatfch ,  ou  Alphonfch.. 

Y  ij 
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L  an  1147.  couvrer  les  pays  qui  lui  avoient  été  enlevés  depuis  la  mort 
s^feddin,1  de  Zenghu  II  reprit  ( a )  le  château  de  Dara  ôtplufieurs  autres 

Bençlathir.  331  ont  p1!15  /f  PaYs  Maredin ,  &  dont  Houfam  eddin 
Iimourtafch  s  etoit  rendu  maître.  Il  fit  même  le  fiége  de 

Maredin  dans  le  deffein  d’entrer  enfuite  dans  le  Diarbekr,, 
&  de  reprendre  tout  ce  qui  a  voit  appartenu  à  Zenghi.  Per> 
dant  qu  il  etoit  devant  cette  place,  un  autre  corps  d’armée 
ray  âge  oit  tout  le  pays  des  environs  ;  Timourtafch  fut  obli¬ 
ge  de  capituler ,  &  de  recevoir  les  conditions  que  Seïfeddim 
voulut  exiger.  Il  promit  de  lui  donner  fa  hile  en  mariage 
T)  ^rS  Pi^eaéin  1  éprit  le  chemin  de  Mouffoul  ;  mais  lorfque  la 
SL  an  t  14p.  Princeffe  de  Maredin  s’v  rendit  dans  la  fuite  ,  elle  trouva 
3ue  cifeddin  etoit  malade  &  près  de  mourir  ;  en  effet , 
Aboùlfedha  ..  mourut  prefque  aufîi-tot  (b)f  II  étoit  âgé  de  quarante  ans, 

Abolir^'  Ji  regné  trois  ans*  un  mois  &  vingt  jours-  Il  fut  en- 
radge.  i°S  hiperbe  Collège  qu’il  avoit  fait  bâtir  dans 

Benfchou-  MouffouL  Ce  Prince  étoit  doux,,  fage  &  généreux  ,  il  avoit 
beaucoup  de  foin  de  fa  milice.  Il  avoit  lailfé  de  grands 
iens  a  fon  college  de  Mouffoul ,  &  des  appointemens  pour 
les  Dodleurs  de  la  Sede  Schaféenne  &  Haniféenne.  Ceft 
lui  qui  le  premier  a  fait  porter  devant  lui  ,  quand  il  étoit  à 
cheval,  le  Sandgiac  ou  l’Etendard.  Il  voulut  auffi  que  fes: 
loldats  ne  montaffent  jamais  à  cheval  fans  le  fabre  ôc  la 
maffe  d  arme  a  côté  de  l’étrier  ;  ordonnance  qui  fut  imitée 
par  tousses  autres  Princes  voifins.  Seïfeddin  laiffoit  un  hls 
en  bas  âge ,  dont  Noureddin  prit  foin  ;  dans  la  fuite  il  le  ma¬ 
ria  a  la  hile  de  Cothbeddin  maudoud  frere  de  Seïfeddin,  mais 
ce  jeune  Prince  mourut  fans  enfans.. 

Cutnbed-  Apres  la  mort  de  Seïfeddin  ,  Cothbeddin  Maudoud  re¬ 
çut  le  ferment  de  fidélité  du  Grand  Vizir  Dgemaleddin 
du  General  Zeïneddin  &  de  toute  l’armée  ;  il  fut  recon¬ 
nu  Roi  de  Mouffoul ,  &  il  époufa  la  fille  de  Timourtafch.. 

Il  ne  fut  pas  plutôt  affermi  fur  le  trône  ,  que  quelques 
Emirs,  envieux  de  la  puiffancede  Dgemal  eddin  &  de  Zeïn- 
e  dm  ,  cherchèrent  à  mettre  la  divifion. entre  lui  &  fon  frere 


£A)  SuTlâ  fin  dp  .  ...  de  1,’an  f  44-  *1  étoit  âgé ,  fuivant  AbouE- 

|  ;  our  u  fin  de  Dgioumadx  elakhçr  mahafen  ,  de  h  ans. 
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Noureddin.  Parmi  ces  Emirs  étoit  Almocaddem  ,  pere  de 
Schamfeddin ,  Dizdar  ou  Gouverneur  du  château  de  Sand¬ 
giar.  Il  s’engagea  envers  Noureddin  de  le  rendre  maître  de 
cette  ville;  Noureddin  qui  ne  négligeoit  aucune  occafion 
d’augmenter  fes  Etats  ,  partit  aùffi  -  tôt  d’Alep  fuivi  de 
foixante-dix  perfonnes ,  parmi  lefquelles  étoient  Afad  eddin 
Schirkouh  ,  oncle  du  fameux  Saladin.  Il  alla  fe  préfenter 
devant  Makfin  où  il  fut  reçu  par  le  Gouverneur;  de-là  il  mar¬ 
cha  vers  Sandgiar.  En  arrivant,  la  laflitude  l’obligea  d’aller 
fe  jetter  dans  un  foffé-,  &  après  s’y  être  repofé  il  fit  fça- 
voir  fon  arrivée  au  Gouverneur  ,  Mocaddem  étoit  alors  à 
Mouffoul  /on  fils  Schamfeddin  reçut  Noureddin  qui  prit 
poffeffion  de  la  place. 

.  Ce  Prince  fut  follicité  dans  le  même  tems  par  Phakred- 
din  cara  arflan  ,  Roi  du  château  de  Khipha  qui  fui  deman- 
doit  des  fecours  &  offroit  de  lui  remettre  le  château  de 
Hattan.  Noureddin  s’y  rendit  auïïi-tôt.  Alors  Cothbeddin 
qui  apprit  toutes  ces  entreprifes  de  fon  frere  fur  fes  Etats, 
raffembla  fes  armées  &  marcha  vers  Sandgiar,  accompagné 
de  Dgemaleddin  &  de  Zeïneddin.  Quand  ils  furent  arrivés 
à  T ell-yafar ,  ils  envoyèrent  faire  des  reproches  à  Noureddin 
fur  ce  qu’il  envahiffoit  ainfi  des  pays  qui  ne  lui  appartenoient 
pas.  Noureddin  répondit  qu’il  étoit  plus  en  état  que  fon  fre¬ 
re  de  gouverner  les  Etats  de  fon  pere;  que  d’ailleurs  if s’é- 
toit  déterminé  à  le  faire ,  tant  à  la  follicitation  des  Emirs- 
de  Mouffoul ,  que  par  la  crainte  qu’il  avoir  qu’ils  n’en  ap~ 
pellaffent  d’autres.  Le  grand  Vizir  Dgemal  eddin  confeilla 
a  Cothbeddin  de  s’accommoder  avec  fon  frere,  pour  ne- 
point  s’expofer  au  fort  _  d’une  bataille  ,  dont  les  fuites  lui  fe- 
roient  toujours  défavantageufes  ,  parce  s’il  étoit  vainqueur 
il  attirerait  contre  lui  le  Sulthan  &  le  Khalif ,  &  que  s’il 
étoit  vaincu  ,  les  Francs  viendroient  l’attaquer..  Dgemal- 
eddîn  vint  trouver  Noureddin ,  lui  offrit  Hemeffe  à  la  place 
de  Sandgiar.  Noureddin  Payant  acceptée  ,  &  la  -paix  étant 
faite ,  il  s’en  retourna  à  Alep,  ôc  emmena  avec  lui  fix  cens 
chameaux,  fans  compter  les  mulets ,  tous  chargés  de  cho~ 
fes  précieufes  qu’il  avoit  prifes  dans  Sandgiar. 

La  puiffance  des  Francs  diminuoit  confidérablement  dans 
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la  Syrie  ;  les  nombreufes  armées  qui  étaient  arrivées  d’Oc- 
cident  étoient  capables  de  renverfer  l’Empire  des  Atabeks  ; 
mais  leurs  divifions  étoient  un  obftacle  au  rétabliflement  de 
leurs  affaires  ,  &  quoique  les  Atabeks  fuflent  eux-mêmes 
en  guerre  les  uns  avec' les  autres,  Noureddin  par  Ton  Cou¬ 
rage  fe  trouva  toujours  en  état  de  repouffer  les  Francs. 
Il  les  avoit  battus  (a)  à  Yagra  où  ils  étoient  aflemblés  pour 
faire  le  fiége  de  Damas.  Lorfqu’il  eut  appris  qu’ils  avoient 
levé  le  ffége  de  cette  ville,  que  le  Roi  de  France  &  l’Em¬ 
pereur  s’étoient  retirés ,  &  que  le  territoire  d’Antioche  étoit 
dégarni  de  troupes ,  il  avoit  afliégé  le  château  de  NépaJ 
Raimond  Prince  d’Antioche  ,  fans  attendre  que  toute  fon 
armée  fût  aflemblée,  étoit  venu  au  fecours  de  ce  château, 
Noureddin  qui  ne  le  crut  pas  fi  peu  accompagné,  avoit  levé  le 
fiége,  &  s’étoit  retiré  dans  un  lieu  plus  sûr,  dont  il  ne  fortit  que 
quand  il  eut  été  informé  de  la  véritable  fituation  des  Francs. 
Il  marcha  alors  contre  le  Prince  qui  préfumant  trôp  de  fes 
forces,  rangea  fes  troupes  en  bataille.  *Les  Francs  ne  tar¬ 
dèrent  pas  d’être  mis  en  déroute.  Raimond  (b)  percé  de 
pluffeurs  bleffures  fut  tué  fur  le  champ  de  bataille,  fa  tête 
fut  coupée  par  ordre  de  Noureddin ,  &  envoyée  à  Bagdad. 
Cette  victoire  de  Noureddin  avoit  répandu  la  confternation  par¬ 
mi  tous  les  Francs.  Alors  Noureddin  envoya  dans  tout  le  terri¬ 
toire  d’Antioche  des  troupes.  Il  pénétra  jufqu’au  monaffere 
de  S.  Siméon,  qui  eft  fitué  fur  une  montagne  très-élevée 
entre  Antioche  &  la"  mer.  Il  defcendit  fur  le  bord  &  s’y 
lava  en  préfence  de  toute  fon  armée ,  comme  une  marque 
de  fa  viéioire.  De-là  il  vint  fondre  fur  le  château  de  Ha¬ 
rem  ( c )  éloigné  d’Antioche  d’environ  dix  milles ,  il  le  prit 
&  y  mit  une  forte  gamifon. 

Confiance  femme  de  Raimond  étoit  reliée  veuve  avec 
deux  jeunes  enfans  &  autant  de  filles.  Elle  gouvernoit  feule 
la  principauté  d’Antioche.  Le  Patriarche  Aiméric  l’affilloit 
de  les  confeils  &  de  fon  argent  pour  affembler  des  troupes 

(a)  L’an  543  de  l’Hegire  ,  de  J.  C.  (c)  Nos  Hiftoriens  le  nomment  Hae 

m48.  renc.Cet  événement  arriva  l’an  544  dç 

( b )  Il  fut  tué  le  z 7  de  Juin  de  l’an  l’Hegire. 
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&  les  oppofer  à  Noureddin.  D’un  autre  côté,  le  Roi  de 
Jérufalem,  Baudouin  111.  vint  au  fecours  de  ce  pays,  il  fe 
préfenta  devant  Harem  &  en  fit  le  fiége  ,  mais  comme  cette 
place  étoit  munie  de  toutes  fortes  de  provifions  il  fut  obligé 
de  décamper  quelques  jours  après,  il  fe  retira  à  Antioche, 
&  Noureddin  continua  de  ravager  tout  le  pays.  ILalTiégea  (a) 
&  prit  par  compofition  le  château  d’A pâmée  (b)  fitué  fur  une 
colline  environ  à  une  journée  de  Hama,  c’étoit  une  des  places 
les  plus  fortes  que  les  Francs  euffeut  dans  les  environs  ; 
de-là  ils  venoient  piller  toute  la  contrée  de  Hama.  Les 
Francs  s’aflembloient  pour  faire  lever  le  -fiége  ,  mais  ils 
s’en  retournèrent  lorfquils  apprirent  que  Noureddin  s’en 
étoit  emparé.  Ce  Prince  qui  fouhaitoit  de  fe  rendre  maître  de 
Damas  alla  fe  préfenter  (c)  devant  cette  ville  ;  Modgireddîn 
qui  en  étoit  Roi,  la  garantit  du  fiége  en  fe  foumettant  & 
en  s’engageant  à  faire  prononcer  le  nom  de  Noureddin  dans 
la  priere  publique,  après  celui  du  Khalif  &  du  Sulthan , 
&  à  le  faire  graver  fur  les  monnoyes.  Noureddin  fatisfait 
de  cette  foumilïion  fe  retira ,  &  alla  prendre  le  château 
d’Ezaz.  Mais  il  revint  l’année  fuivante  devant  Damas;  de-là 
il  porta  la  guerre  (d)  dans  la  Comté.  d’Edeffe  ;  Jofcelin  le 
jeune  depuis  la  prife  de  cette  ville  demeuroit  à  Teîl-bafcher 
où  il  venoit  d’être  alfiégé  par  Mafoud  Sulthan  d’iconium. 
Jofcelin  défit  Noureddin ,  &  parmi  le  grand  nombre  de 
prifonniers  qu’il  fit,  il  trouva  le  Selikhdar  ou  Ecuyer  de 
Noureddin  avec  les  armes  même  de  ce  Prince;  il  l’envoya 
au  Sulthan  Mafoud  en  lui  Àifant  dire,  voilà  l’Ecuyer  de 
celui  qui  a  époufé  votre  fille  (c) ,  peut-être  dans  la  fuite 
vous  arrivera-t  il  quelque  chofe  de  plus  fâcheux.  Noureddin 
pour  fe  venger  de  cet  affront,  fit  raffembler  les  Turkomans, 
&  leur  fit  de  grandes  promeffes  s’ils  pouvoient  faire  périr 
ou  arrêter  Jofcelin  qui  étoit  le  fléau  des  Mufulmans  ;  les 
Turkomans  rencontrèrent  ce  Comte  fur  la  route  d’Antioche , 
comme  il  s’étoit  féparé  du  refte  de  fa  '  troupe ,  auffi-tôt  ils 
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j  c  1  arrêtèrent  ,  mais  leur  ayant  donné  une  fomme  confidérable  <, 
L’an  TT*yr.’  ils  le  relâchèrent;  un  Turkoman  courut  à  Alep ,  &  y  rendit 
Noureddin  compte  dé  cette  trahifon-à  Aboubekr  fils  de  Daïeh  qui  en* 
Cothbe  -  ^toit  Qouvemeur  y  Noureddin  étoit  alors  à  Hemefle.  Abou¬ 
bekr  envoya  promptement  des  troupes  qui  enveloppèrent 
les  Turkomans  &  Jofcelin,  on  le  conduifit  à  Alep  où  ii 
fut  mis  dans  les  fers  &  tué  enfuite.  Les  inimitiés  de  ce 
Comte  avec  le  Prince  d  Antioche  qui  avoit  été  tué  pat 
Noureddin  ,  l’envie  qu’il  eut  d’envahir  cette  principauté  ont 
terni  fa  mémoire ,  &  ne  l’ont  pas  moins  rendu  odieux  aux 
Chrétiens  qu’il  étoit  redoutable  aux  Mufulmans.  Les  Chrétiens 
fe  réjouirent  de  fon  malheur  ,  parce  qu’ils  le  haïffoient  ;  & 
les  Mufulmans  regardèrent  fa  prife  comme  l’évenement  le 
plus  favorable  qui  put  leur  arriver ,  parce  qu’ils  le  redou^ 
toient. 

La  veuve  de  Jofcelin  étoit  refiée  dans  Teîl-bafcher  ;  le  Roi 
de  J érufalem  quiappréhendoit  que  ce  pays  ne  tombât  tout  en¬ 
tier  entre  les  mains  des  Mufulmans ,  fe  rendit  à  Antioche  avec 
des  troupes.  Le  Sulthan  d’Iconium  le  ravageoit  alors  ,  &  les 
armées  de  Noureddin  étoient  répandues  de  toutes  parts, 
L’Empereur  de  Conftantinople  infiruit  des  fuccès  des  Mu¬ 
fulmans  fit  offrir  à  la  Comteffe  d’Edeffe  des  fommes  con- 
fidérables  ,  à  condition  qu’elle  lui  remettroit  toutes  les  places 
qu’elle  poffédoit  ;  il  efpéroit  non-feulement  de  s’y  maintenir, 
mais  encore  d’enlever  aux  Turcs  toutes  celles  qu’ils  avoient 
prifes.  Plulieurs  des  Princes  Francs  n’étoient  point  d’avis 
qu’on  acceptât  les  offres  de  l’Empereur  ;  mais  Baudouin  III 
Roi  de  Jérufalem ,  voyant  qu’il  étoit  difficile  de  chaffer  les 
Turcs  de  ce  pays,  &  ne  pouvant  lui-même  fe  charger  de 
le  défendre ,  confentit  à  le  donner  aux  Grecs,  bien  per- 
fuadé  cependant  qu’ils  ne  pourroient  le  conferver  long- 
tems;  il  aimoit  mieux  que  ce  malheur  arrivât  aux  Grecs 
qu’aux  Francs.  En  conféquence,  il  conduifit  lui-même  avec 
le  Comte  de  Tripoli  &  les  principaux  d’Antioche  les  Of¬ 
ficiers  de  l’Empereur  à  Tell-bafcher ,  &  emmena  la  Com¬ 
teffe  avec  fes  enfans ,  les  Francs  &  les  Arméniens  qui 
voulurent  fortir.  Les  Grecs  prirent  poffeffion  de  Tell-baf- 
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cher  (a) ,  d’Aïntab ,  Rawandan ,  Tell-khaled,  Bira,  Samofath 
-ôc  autres. 

Noureddin  apprit  bientôt  que  les  Francs  défefpérant  de 
pouvoir  fe  maintenir  dans  ce  pays  l’avoient  remis  aux  Grecs  , 
ôc  que  le  Roi  de  Jérufalem  conduifoit  avec  lui  une  multi¬ 
tude  de  peuple  qui  abandonnoit  la  contrée  d’Edeffe.  Ré- 
folu  de  les  enlever ,  il  marcha  au-devant  d’eux ,  les  rencontra 
proche  Doulouk  (b) ,  éloignée  de  cinq  à  fix  milles  de  Tell- 
bafcher.  Les  Francs  fe  rangèrent  en  bataille  ^  ôc  firent  tous 
leurs  efforts  pour  gagner  la  fortereffe  d’Aïntab ,  qui  n’étoit 
pas  éloignée  de-là.  Les  premiers  s’y  rendirent  ôc  s’y  repo- 
ferent  pendant  la  nuit.  Le  lendemain  le  Roi  de  Jérufalem 
fe  remit  en  marche.  Toute  cette  troupe  étoit  compofée  d’un 
très-petit  nombre  de  foldats ,  le  refle  étoit  des  vieillards , 
des  femmes  ôc  des  enfans.  On  marcha  toujours  au  milieu 
des  Turcs  ;  les  bagages  étoient  hériffés  des  flèches  que 
ceux-ci  lançoient.  Les  Francs  profitèrent  du  tems  que  les 
troupes  de  Noureddin  étoient  allées  chercher  des  vivres  pour 
gagner  la  forêt  de  Marriz ,  ôc  enfuite  le  pays  d’Antioche , 
où  ils  furent  alors  en  sûreté.  Les  Grecs  de  leur  côté  ne 
conferverent  pas  lông-tems  tous  les  châteaux  de  la  Comté 
d’Edeffe  qui  leur  avoient  été  abandonnés.  En  moins  d’un 
an  Noureddin  leur  reprit  Tell-bafcher ,  Aïn-tab ,  Doulouk:, 
Ezaz ,  Tell-khaled,  Courous  ,  Rawandan ,  Bordge  errefas, 
la  fortereffe  de  Bira,  Kafarfoud  ,  Khafarlatha ,  Marafch , 
Nahar-el-dgiouz  ,  Hifn-el-bada ,  Hifn-farfout  ôc  plufieurs 
autres. 

La  mort  d’Anar  Régent  du  Royaume  de  Damas  ,  ôc 
beau-pere  de  Noureddin ,  arrivée  quelque  tems  auparavant, 
avoit  apporté  un  changement  confidérable  dans  la  Syrie. 
Modgireddin  abc  Roi  de  Damas ,  étoit  un  Prince  mol  ôc 
efféminé  qui  redoutoit  les  Francs,  il  avoit  même  pour  eux 
tant  de  complaifance  qu’il  leur  rendoit  tous  les  efclaves 
Chrétiens.  Noureddin  craignant  à  julle  titre  que  tôt  ou 
tard  les  Francs  ne  s’emparaffent  de  cette  ville,  écrivit  (c) 

(a)  Nos  Hifloriens  les  nomment  Tur-  lupa. 
befler  &  Hamtab.  (c)  L’an  54 9  de  l’Hegire. 

(jb)  Nos  HiRoriens  la  nomment  Tu- 
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aux  habkans,  en  gagna  plufieurs ,  &  profita  du  tems  que  les 
Francs  étoient  occupés  au  fiége  d’Afcalon,  &  qu'en  confé- 
quence  ils  ne  pourroient  point  envoyer  des  fecours  au  Roi 
de  Damas  ,  pour  s’approcher  de  cette  ville  avec  Ton  armée. 
On  lui  ouvrit  la  porte  orientale ,  il  prit  poffefîion  de  Damas , 
affiégea  enfuite  Modgireddin  qui  s’étoit  retiré  dans  le  châ¬ 
teau,  ôc  fit  offrir  à  ce  Prince  de  lui  donner  Hemefle  en 
échange  ;  celui-ci  l’ayant  accepté  Noureddin  ,  entra  dans  le 
château  ,  mais  il  ne  tint  pas  fa  parole  ;  il  voulut  donner  au 
lieu  d’Hemefte  la  ville  de  Napoulous,  Modgireddin  rejetta 
cet  échange ,  fe  retira  à  Bagdad  où  il  relia  jufqu’à  fa  mort , 
mécontent  de  la  conduite  de  Noureddin. 

La  ville  de  Damas ,  capitale  du  Royaume  du  même 
nom  ,  étoit  une  des  plus  grandes  &  des  plus  belles  villes 
de  la  Syrie  ;  elle  étoit  fortifiée  de  hautes  murailles ,  à  quinze 
milles  aux  environs ,  ce  n’ étoit  qu’une  plaine  délicieufe 
remplie  de  jardins.  Un  Auteur  qui  s’y  rendit  dans  le  tems 
que  Noureddin  en  étoit  le  maître,  dit  qu’il  n’y  a  pas  de 
ville  plus  abondante  en  toutes  fortes  de  fruits  que  Damas. 
L’Amna  &  le  Pharphar  qui  defcendent  du  mont  Hermon, 
au  pied  duquel  elle  eft  fituée  ,  arrofent  tout  fon  territoire  ; 
les  eaux  de  l’Amna  font  diftribuées  par  des  canaux  dans  les 
maifons  des  Grands ,  dans  les  marchés  &  dans  les  places 
publiques  ;  le  Pharphar  traverfe  toute  la  ville.  La  Mofquée 
de  Damas  eft  une  des  plus  fuperbes  de  l’Orient.  On  pré¬ 
tend  qu’il  y  avoit  une  muraille  de  verre  percée  de  fenêtres, 
dont  le  nombre  répondoit  à  celui  des  jours  de  l’année  fo- 
laire ,  ce  qui  fervoit  à  indiquer  les  différens  tems  de  l’an¬ 
née.  On  croyoit  qu’elle  avoit  été  faite  par  art  magique  ; 
mais  il  n’étoit  point  rare  de  trouver  dans  l’Orient  de  ces 
fortes  de  bâtimens  de  verre  ;  auparavant  des  Ouvriers  de 
Samarcande  avoient  fait  connoître  aux  Chinois  cette  ma¬ 
niéré  finguliere  de  bâtir ,  &  depuis  ce  tems  on  avoit  conf- 
truit  à  la  Chine  de  grandes  falles  de  verre  qui  pouvoient 
contenir  une  centaine  de  perfonnes. 

Noureddin  n’avoit  pas  encore  fait  une  conquête  fi  im¬ 
portante.  La  prife  de  Damas  le  rendoit  maître  de  tout  le 
Royaume.  Pendant  que  les  Francs  étoient  encore  devant 
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Àfcalon  qui  appartenoit  aux  Egyptiens  ,  ii  alla  affiéger 
Paneas,  il  efpéroit  que  les  Francs  viendroient  au  fecours 
de  cette  ville ,  &  abandonneroient  Afcalon  ;  mais  il  fut 
obligé  de  lever  ce  fiége  ,  les  Francs  continuèrent  celui 
d’Afcalon ,  &  prirent  (a)  cette  ville. 

Ils  fe  conduifoient  alors  dans  la  Syrie  d’une  maniéré  à 
attirer  fur  eux  les  armées  de  tous  les  Princes  Mufulmans. 
Les  traités  qu’ils  faifoient  n’étoient  pas  religieufement  ob- 
fervés.  Il  y  avoit  dans  les  environs  de  Paneas  une  multi¬ 
tude  incroyable  d’Arabes  &  de  Turkomans  qui  vivoient 
fous  leurs  tentes  ,  difperfés  dans  la  forêt.  Ils  en  a  voient 
obtenu  la  permifiion  de  Baudouin  III.  qui  avoit  juré  fo- 
lemnellement  la  paix  avec  eux  ;  mais  la  néceflité  d’argent 
dans  laquelle  ce  Prince  fe  trouvoit,  &  les  mauvais  confeils 
qu’on  lui  donna ,  le  portèrent  à  aller  furprendre  ces  Tur¬ 
komans  qui  vivoient  paifiblement  ,  il  n’eut  point  de  peine 
à  les  mettre  en  déroute ,  &  fit  fur  eux  un  butin  immenfe. 
Paneas  appartenoit  alors  à  Unfroy  du  Toron  Connétable 
du  Royaume ,  les  dépenfes  qu’il  étoit  obligé  de  faire  pour 
empêcher  que  cette  place  ne  tombât  entre  les  mains  de 
tous  les  ennemis  qui  l’environnoient ,  &  fur-tout  de  Nou¬ 
reddin,  l’obligerent  d’en  céder  une  partie  aux  Chevaliers  de 
l’Hôpital,  à  condition  qu’ils  contribueroient  aux  frais  de  la 
guerre.  En  conféquence  ,  les  Chevaliers  firent  de  grandes 
provifions  qu’ils  avoient  delfein  de  jetter  dans  la  ville;  mais 
Noureddin  en  ayant  été  informé  enleva  ce  convoi  ;  les 
Chevaliers  ne  voulurent  plus  garder  une  ville ,  qui  dès  le 
commencement  leur  coutoit  fi  cher,  &  Noureddin  en  fit 
aufli-tôt  le  fiége.  Il  étoit  près  de  s’en  rendre  le  maître  ; 
mais  la  préfence  du  Roi  de  Jérufalem  qui  arriva  avec  une 
armée  ,  l’obligea  de  décamper  après  avoir  mis  le  feu  à  une 
partie  de  la  ville.  Baudouin  III.  fit  réparer  toutes  les  forti¬ 
fications,  renvoya  fes  troupes ,  &  prit  le  chemin  de  Tibé¬ 
riade  avec  quelques  cavaliers  ;  Noureddin  paffa  auiïi-tôt  le 
Jourdain,  ôc  fe  mit  en  embufcade  dans  un  endroit  par  le¬ 
quel  les  Francs  dévoient  palier;  il  les  furprit  &  les  mit  en 
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fuite  (a)  ;  le  Pvoi  lui-même  eut  beaucoup  de  peine  à  fe  fauver. 
Noureddin  fit  un  grand  nombre  de  prifonniers  ,  &  alla  fe 
preTenter  devant  Paneas  ,  croyant  que  les  Francs  ne  feraient 
pas  en  état  de  la  fecourir  contre  les  nombreufes  armées  qu’il 
venoit  de  raffembler  ;  mais  il  fut  trompé  ,  le  Roi  Baudouin , 
Rainaud  de  Châtilion  Prince  d’Antioche ,  &  le  Comte  de 
Tripoli  vinrent  au  fecours,  &  l’obligerent  de  lever  le  fiége , 
quoique  la  place  fût  prefque  ruinée.- 

Noureddin  porta  enfuite  fes  armes  vers  le  château  d’Ha- 
rem  (b)  fitué  dans  la  principauté  d’Antioche  à  l’occident 
d’Alep.  D’abord  les  Francs  fe  ralfemblerent  pour  aller  fecourir 
cette  place  ;  mais  le  Gouverneur  leur  ayant  fait  fçavoir  qu’il 
étoit  allez  fort  pour  réfrlier  à  Noureddin  ,  ils  s’en  retour¬ 
nèrent  ;  ils  ne  Different  pas  cependant  de  faire  la  paix  avec 
Noureddin,  ôc  de  lui  céder  quelques  pays  pour  conferver 
Harem.  L’année  fuivante  (c)  toute  la  Syrie  fut  défolée 
par  de  grands  tremblemens  de  terre.  Les  villes  de  Hama, 
d’Hemelfe ,  de  Schizour  ou  Céfarée  ;  la  forterelfe  des  Kur¬ 
des  ,  Tripoli ,  Antioche  furent  ruinées  ,  &  la  plupart  de  leurs 
habitans  écrafés.  On  rapporte  pour  exemple  de  la  grande 
quantité  de  monde  qui  périt,  qu’un  Maître  d’Ecole  de 
Hama  étant  fort!  un  peu  avant  le  tremblement,  &  ayant 
trouvé  à  fon  retour  tous  fes  Ecoliers  enfevelis  fous  les  rui¬ 
nes  de  fa  maifon ,  dans  la  fuite  perfonne  de  la  ville  n’en  ré¬ 
clama  aucun  ;  en  effet ,  il  n’étoit  relie  que  foixante-dix  ha¬ 
bitans  de  quinze  mille  qu’il  y  avoit.  Le  château  de  Schi¬ 
zour  fitué  à  une  demi-journée  de  Hama,  fur  un  rocher 
élevé  ,  ôt  auquel  on  ne  pouvoit  parvenir  que  par  un  petit 
fentier  coupé  dans  la  montagne,  fut  détruit  &  toute  la  fa¬ 
mille  des  Moncadites  qui  favoit  enlevé  fur  les  Grecs  l’an 
1081  de  J.  C.  fut  écrafée  ;  quelques  Emirs  de  Noureddin 
s’en  emparerent  aulfi-tôt ,  &  ce  Prince  le  lit  rétablir.  Il  prit 
aulfi  Baalbek  dans  le  même  tems. 

Cothbeddin  Roi  de  Moffoul  &  frere  de  Noureddin  ne 
jouoit  pas  un  li  grand  rôle  dans  fon  Royaume;  les Hilioriens 

(a)  Le  14  du  régné  de  Baudouin  ,  le  (b)  L’an  de  l’Hegire. 

13  des  kalçndes  de  Juillet  ,  au  mois  de  (c)  Dans  le  mois  Redgeb  de  l’an  <<1, 
Juin.  de  l’Hègire* 
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ne  nous  apprennent  que  peu  de  chofe  de  fon  régné.  Il  ve-  — — •— 
noit  de  perdre  (a)  un  de  fes  grands  Officiers  nommé  Azzed-  ^oureddm 
din  aboubekr  el  dobaïfi  qui  étoit  maître  du  Dgeziret  ben  Cothbed- 
omar.  Cothbeddin  voulut  rentrer  dans  ce  pays  ,  mais  il  le  dln» 
trouva  occupé  par  Ogul-begh,  ôt  il  fut  obligé  d’affiéger  la 
ville.  Ogul-begh  la  lui  remit  pour  quelques  châteaux  que 
Cothbeddin  lui  céda. 

Dans  ce  tems-là  Thierry  Comte  de  Flandres  venoit  de  L’an  nyp.- 
fe  rendre  en  Syrie  ;  tous  les  Francs  s’e'toient  affemblés  dans  ciuifume 
le  deffein  d’entreprendre  avec  ces  nouveaux  fecours  quelque  deTyr. 
expédition  confidérable.  Ils  allèrent  affiéger  le  château  de 
Saroudge;  mais  ils  furent  forcés  de  décamper  &  de  fe  retirer 
dans  le  pays  d’Antioche.  Ils  n’y  furent  pas  plutôt  arrivés  r 
qu’ils  apprirent  que  Noureddin  étoit  tombé  dangereufement 
malade  (^).Ceux  qui  apportèrent  cette  nouvelle  dirent  que  tout 
fon  camp  qui  étoit  alors  proche  Nepa  étoit  en  trouble  ,  ôt  que 
les  foldats  qui  n  étoient  plus  arrêtés  par  la  préfence  de  ce  Prin¬ 
ce,  s’abandonnoient  à  toutes  fortes  d’excès.  C’étoit  allez  la  cou¬ 
tume  de  ces  peuples  à  la  mort  de  leur  Prince.  Noureddin  fe  fit 
porter  dans  une  litiere  à  Alep.  Les  Francs  voulant  profiter 
de  cette  circonftance,  firent  folliciter  Toros  Roi  d’Arménie , 
de  venir  le  joindre  avec  fes  troupes  à  Antioche.  Toros  y 
accourut,  ôt  tous  enfeiCjle  ils  marchèrent  vers  Céfarée 
©uSchizour,  Ôt  l’affiégerent  avec  un  grand  nombre  de  ma¬ 
chines.  Les  habitans ,  plus  accoutumés  au  négoce  qu’à  fup- 
porter  les  travaux  d’un  fiége,  Différent  prendre  leur  ville. 
Baudouin  III  Roi  de  Jérufalem  avoît  deffein  de  la  donner 
au  Comte  de  Flandres  qui  étoit  allez  puiffant  pour  la  dé¬ 
fendre  contre  les  ennemis;  mais  Rainaud  de  Châtillon 
Prince  d’Antioche  la  réclama  comme  étant  fituée  dans  fon 
pays.  Cette  conteltation  fut  caufe  que  les  Francs  fe  fépa- 
rerent ,  ôt  qu’ils  ne*  tirèrent  pas  delà  maladie  de  Noureddin 
tout  l’avantage  que  cette  occafion  leur  offroit  s’ils  euffent 
été  unis,  ôt  s’ils  euffent  fçu  entretenir  la  divifion  qui  étoit  à 
la  Cour  de  ce  Prince.  Son  frere  Miran  ( c )  avoit  raffemblé  ABôulfedha 


(a)  Dans  le  mois  Dzoulhedgé  de  l’an  ( c )  Guillaume  de  Tyr  le  nomme  Mit 

ffz.  Miram  ,  c'eil-à-dire  ,  l’Emir  Miran,  Ii 

(&)  L’an  554  de  l’Hegire.  étoit  furnommé  Nafreddin. 
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fes  amis  avec  lefquels  il  étoit  venu  aiîiéger  le  château  d’Alep. 
L’Emir  Schirkouh  qui  étoit  à  Hemeffe,  courut  à  Damas  dans 
le  deffein  de  s’en  emparer.  Celui-ci  avoit  un  frere  nommé 
Nodgem  eddin  ayoub  pere  du  fameux  Saladin ,  Nodgem 
eddin  détourna  Schirkouh  de  fon  deffein ,  ôc  lui  confeilla 
de  s’en  retourner  à  Alep  auprès  de  Noureddin  s’il  étoit  en¬ 
core  vivant,  lui  promettant  cependant,  fi  l’on  apprenoit  qu’il 
fût  mort,  de  l’aider  à  prendre  Damas.  Schirkouh  vint  à 
Alep,  Noureddin  que  l’on  croyoit  mort  fe  montra  à  une 
fenêtre  de  fon  palais  ;  la  fédition  fut  appaifée ,  ôc  l’Emir 
Miran  qui  avoit  été  environné  de  courtifans,  parce  qu’il  alloit 
être  Roi ,  fe  trouva  feul  lorfqu’il  fut  redevenu  fujet. 

Les  Francs  que  la  mélinteliigence  avoit  forcés  de  lever 
le  fiége  de  Schizour,  reconnurent  leur  faute,  Ôc  voulurent 
la  réparer,  ils  convinrent  d’aller  faire  le  fiége  du  château 
de  Harem  proche  Antioche.  La  garnifon  de  cette  place 
incommodoit  beaucoup  cette  ville.  Toute  l’armée  des  Francs 
inveflit  Harem  (a),  Noureddin  étoit  malade,  ôc  tous  les 
Médecins  de  l’Orient  que  l’on  avoit  appellés  défefpéroient 
encore  de  fa  vie.  Le  Roi  de  Jérufalem  qui  étoit  dans  l’ar¬ 
mée  des  Francs  preffale  fiége,  afin  de  profiter  de  la  maladie 
de  ce  Prince  ;  il  fit  dreffer  un  grand  nombre  de  machines 
qui  jettoient  de  groffes  pierres,  il  fit  fapper  les  murailles, 
ôc  après  deux  mois  de  travaux  cette  place  fe  rendit,  ôc  elle 
fut  donnée  au  Prince  d’Antioche,  qui  la  conferva  malgré 
les  efforts  que  Noureddin  fit  pour  la  reprendre  ;  alors  le 
Roi  ôc  le  Comte  de  Flandres  s’en  retournèrent  à  Jérufa¬ 
lem. 

Auffi-tôt  que  Noureddin  fut  en  étatdepouvoir  fe  mettre  en 
campagne ,  il  raffembla  fes  troupes  ,  ôc  pendant  que  les 
Francs  s’étoient  retirés  chacun  dans  leur  pays ,  il  entra  fur 
leurs  terres  dans  le  deffein  d’aller  faire  le  fiége  de  Tripoli. 
Il  commença  par  celui  du  château  des  Kurdes,  qui  étoit 
dans  la  contrée  d’Hemeffe.  C’étoit  une  caverne  fituée  fur 
le  penchant  d’une  montagne  élevée  ,  appellée  Khalil ,  ou 
la  montagne  d’Abraham.  On  ne  pouvoit  y  parvenir  que 


Ça)  Vers  les  Fctes  de  Noël, 
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par  un  fentierfort  étroit  ôt  fort  dangereux ,  à  caufe  des  pré¬ 
cipices  dont  il  étoit  environné.  Le  dedans  de  cette  caverne 
étoit  fort  commode ,  ôt  très-facile  à  défendre.  Le  Roi  de 
Jérufalem  ôt  le  Comte  de  Flandres  s’y  rendirent  en  dili¬ 
gence.  Déjà  la  garnifon  s’étoit  engagée  à  remettre  la  place 
à  Noureddin  fi  elle  ne  recevoir  point  de  fecours  dans  l’ef- 
pace  de  dix  jours.  Le  Roi  qui  en  étoit  informé  s’avançoit 
à  grands  pas.  Noureddin  par  le  confeil  de  Schirkouh ,  leva 
auflî-tôt  le  fiége  ,  ôt  marcha  avec  toutes  fes  troupes  au-de¬ 
vant  des  Francs.  Il  les  rencontra  proche  le  lac  de  Genefareh. 
Le  Roi  de  Jérufalem  ne  luilaiffa  pas  le  tems  de  fe  mettre  en 
ordre  de  bataille.  Les  Francs  tombèrent  li  fubitement  fur  lui, 
qu’ après  quelques  efforts  ,  fon  armée  futdiffipée  (a)  ;  ils  pé¬ 
nétrèrent  jufqu’à  fa  tente;  un  des  plus  ardens  étoit  Doucas 
Général  (b)  Grec  qui  étoit  venu  dans  la  Syrie  avec  quel¬ 
ques  troupes.  Noureddin  n’eut  que  le  tems  de  fe  fauver  par 
derrière ,  fans  robe  ,  ôt  de  fe  faifir  d’un  cheval ,  un  Kurde 
qui  l’avoit  aidé  fut  tué.  Il  gagna  Hemeffe  où  il  prit  des 
tentes  ôt  campa  à  une  parafangue  de  cette  ville,  ôt  à  quatre 
de  l’endroit  où  s’étoit  donné  le  combat  ;  on  croyoit  qu’il 
poufferoit  jufqu’à  Âlep  ,  mais  il  ne  voulut  point  abandonner 
le  refie  de  fon  armée,  il  attendit-là  tous  ceux  qui  purent 
échapper,  quoiqu’on  lui  repréfentât  qu’il  n’y  étoit  pas 
en  sûreté,  ôt  que  les  Francs  alloient  arriver.  Il  répondit 
que  pourvu  qu’il  eût  mille  hommes  avec  lui,  il  ne  les 
craignoit  pas.  Il  fit  venir  de  Damas ,  d’Aîep  ôt  des  autres 
villes ,  des  chevaux ,  de  l’argent ,  des  bagages ,  des  hom¬ 
mes  Ôt  des  tentes ,  il  avoit  perdu  tout  dans  le  combat. 
Les  Francs  avoient  deffein  de  venir  à  Hemeffe ,  mais  ayant 
appris  que  Noureddin  y  étoit,  ils  n’oferent  s’y  expofer,  ôt 
lui  propoferent  une  trêve  qu’il  ne  voulut  pas  accepter. 
Alors  ils  fe  retirèrent  après  avoir  laiffé  dans  le  château  des 
Kurdes  une  bonne  garnifon. 

L’Empereur  de  Conftantinople  étoit  arrivé  alors  à  la  tête 
d’une  armée  nombreufe  vers  Antioche  ,  pour  tirer  vengeance 
de  Renaud  ;  mais  ayant  fait  la  paix  avec  ce  Prince ,  il  fe  pro; 

(a)  Cette  bataille  fut  donnée  aux  ides  de  Baudouin. 

ÛQ  Juillet  j  la  quinzième  armée  du  régné  ( b )  Ou  Calamarn 
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pofa  de  concert  avec  les  Francs  d'aller  afîiéger  Alep  ;  ce¬ 
pendant  il  fe  contenta  de  faire  redemander  à  Noureddin 
plufieurs  prifonniers  qui  étoient  dans  cette  ville  ;  il  les  ob¬ 
tint  &  s’en  retourna  dans  fes  états  où  d’autres  foins  le  rap¬ 
pelaient.  Alors  Noureddin  délivré  de  ce  grand  orage  dont 
il  étoit  menacé  ,  raffembla  fes  troupes  &  alla  porter  la  guer¬ 
re  dans  les  Etats  du  Sulthan  d’Iconium  ;  il  prit  (a)  les  villes 
de  Marafch,  de  Creffum,  de  Behetfelin.  Le  Roi  de  Jéru- 
falem  voulut  profiter  de  fon  abfence  pour  entrer  dans  le 
territoire  de  Damas  qui  étoit  entièrement  dégarni  de  trou¬ 
pes.  Il  y  mit  tout  à  feu  &  à  fan  g ,  depuis  Bofra  capitale 
de  la  première  Arabie ,  jufqu’à  Damas.  Le  Gouverneur  de 
cette  derniere  ville  nommé  Nodgemeddin ,  pere  de  Saladin, 
qui  ne  pouvoit  s’oppofer  à  fes  armes  ,  lui  fit  offrir  une 
fomme  de  quatre  mille  pièces  d’or  ,  ôc  lui  demanda  une  trêve 
de  trois  mois.  Baudouin  la  lui  accorda ,  mais  auffi-tôt  qu’elle 
fut  expirée ,  &  pendant  que  Noureddin  étoit  encore  occupé 
contre  le  Sulthan  d’Iconium  ,  il  rentra  dans  le  territoire  de 
Damas  où  il  ne  fit  pas  un  moindre  butin.  Dans  la  fuite  (b) 
Noureddin  tenta  de  reprendre  le  château  de  Harem,  mais 
il  fut  obligé  de  lever  le  fiége.  Rainaud  Prince  d’Antioche 
crut  être  plus  heureux  dans  la  Comté  d’Edeffe  ,  entre  Ma- 
rafch  y  Doulouk  ( c ).  Ce  pays  étoit  fans  défenfe  ,  Ôc  rempli 
de  troupeaux  ,  les  habitans  étoient  tous  Syriens  &  Armé¬ 
niens  ,  il  n’y  avoit  qu’un  très-petit  nombre  de  Turcs  dans 
les  places  fortes.  Rainaud  enleva  tout  ce  qu’il  rencontra  fur 
fa  route  ;  mais  dans  le  tems  qu’il  s’en  retournoit  tranquil¬ 
lement  dans  fes  états  ,  le  Gouverneur  d’Alep  pour  Nour¬ 
eddin  vint  à  fa  rencontre  ,  Rainaud  voulut  conferver  tout  le 
butin  &  fe  battre  avec  les  Turcs  ;  ces  deux  chofes  étoient 
impoffibles  ,  fes  troupes  furent  défaites  ,  tout  le  butin  repris, 
lui  fait  prifonnier  &  conduit  à  Alep.  Cette  bataille  fe 
donna  entre  (d)  Creffum  &  Marafch  ;  cette  perte  des  Francs 
fut  fuivie  peu  de  tems  après  de  la  mort  du  Roi  Baudouin  III. 

(a)  Aboulmahafen  met  l’expédition  (c)  L’an  y 58  de  l’Hegire. 

de  Noureddin  contre  le  Sulthan  ci’Ico-  (d)  Le  9  des  kalendes  de  Décembre»' 

nium  en  558.  la  dix-huitieme  année  du  régné  dçjBau- 

(< b )  L’an  557  de  l’Hegire,  douinlll. 
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qui  répandit  la  trifteffe  dans  tout  le  Royaume  de  Jérufa- 
lem  ,  Noureddin  lui-même  qui  eftimoitla  vertu  de  ce  Prince 
le  regretta  ,  quoiqu'il  eût  été  fon  ennemi.  Il  le  regardoit 
comme  un  des  plus  grands  Princes  de  l’Orient ,  lui  ôc  Bau¬ 
doin  étoient  alors  en  Afie  les  feuls  dignes  de  regner. 

Le  fucceffeur  de  Baudouin,  nommé  Amauri ,  s’engagea 
alors  dans  une  guerre  qui  eut  des  fuites  fâcheufes  pour  Nour¬ 
eddin  ,  pour  les  Francs  Ôc  pour  les  Khalifs  d’Egypte.  Ces 
derniers  furent  entièrement  détruits  ,  les  Francs  perdirent 
Jérufalem  >  la  famille  de  Noureddin  la  plus  grande  partie 
de  fa  puiffance ,  ôc  le  fameux  Saladin  fe  rendit  maître  du 
trône  d’Egypte.  Ce  pays  depuis  que  les  Ikfchidites  avoient 
été  détruits,  avoit  été  poffédé  par  les  Khalifs  Phathimites  qui 
avoient  long-tems  fait  la  guerre  aux  Francs.  Adhed  le  din 
allah  étoit  alors  Khalif,  mais  fans  aucune  autorité  ;  lui  Ôc 
fes  prédécelfeurs  en  avoient  été  dépouillés  par  leurs  Vizirs 
qui  ofoient  prendre  le  titre  de  Sulthan.  Pendant  que  le  Vizir 
commandoit  les  armées  ôc  gouvernoit  l’Etat  ,  le  Khalif 
étoit  renfermé  dans  fon  palais  avec  fes  femmes.  La  feule 
marque  de  puiffance  qu’on  lui  laiffoit ,  étoit  le  droit  de  don¬ 
ner  la  patente  pour  l’inflallation  de  ces  grands  Vizirs  ,  mais 
il  n’avoit  pas  la  liberté  du  choix;  cette  place  n’étoit  occu¬ 
pée  que  par  celui  qui  avoit  affez  de  force  pour  s’en  emparer  , 
ôe  le  Khalif  le  confirmoit  dans  cette  ufurpation. 

Le  grand  Vizir ,  nommé  (a)  Schaour  ,  qui  venoit  d’être 
dépouillé  de  fa  charge  par  Dargham  (£).,  paffa  dans  la  Syrie 
ôc  implora  le  fecours  de  Noureddin.  Ce  Prince  jetta  les 
yeux  fur  Afadedin  Schirkouh  (r) ,  ôc  le  chargea  de  conduire 
en  Egypte  Schaour,  Ôc  de  le  rétablir  dans  fa  place  de  grand 
Vizir  ôc  de  Commandant  des  Armées.  Schirkouh  avoit  un 
frere  aîné  nommé  Nodgemeddin  ayoub ,  ils  étoient  l’un  ôc 
l’autre  enfansde  Schady  (d)  ,  Kurdes  d’origine  ,  delà  tribu  des 
Ravadiens  ,  une  des  plus  illuftres  de  cette  nation.  Iis  étoient 
nés  dans  la  ville  de  Dcuïn  ,  d’on  ils  avoient  paffé  dans  l’E-» 

(a)  Guillaume  de  Tyr  le  nomme  montagne. 

Sauar  ;  &  le  P.  Maimbourg ,  Sanar.  ( d )  Fils  de  Merouan.  Quelques  Au- 

(i>)  Il  étoit  furnommé  Abculafchbal.  teurs  font  defcendre  ce  Merouan  de  la 
(c)  Nos  Hiftoriens  le  nomment  Sy-  famille  des  Ommiades.  Mais  le  plu* 
façon.  Schircouh  lignifie  le  lion  de  la  certain  efl  qu’il  étoit  Kurde, 

Tom,  IL  Part ,  Il  A  a 
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raque  au  fervice  de  Moudgiahed  eddin  Bihrouz  ,  Intendant 
de  Bagdad.  Bihrouz  qui  remarqua  dans  Nodgemeddin  beau¬ 
coup  d’efprit ,  de  fagefle  &  de  conduite  ,  le  fit  Dizdar  ou 
Gouverneur  du  château  de  Tekrit.  Nodgemeddin  demeura 
pendant  quelque  tems  dans  cette  ville  avec  fon  frere  Schir- 
kouh.  Il  fournit  des  vaifleaux  Ôc  rendit  des  fervices  impor- 
tans  à  Emadeddin  zenghi ,  après  fa  déroute  par  Caradgia  au¬ 
près  de  Tekrit.  Dans  la  fuite  Bihrouz  chaffa  Nodgemeddin 
de  cette  ville  ,  a  caufe  que  Schirkouh  y  avoit  commis  un 
affafiinat.  Ils  pafferent  tous  les  deux  au  fervice  d’Emad- 
eddin  zenghi ,  qui  leur  afiigna  des  terres  ,  &  leur  donna  du 
commandement  dans  fes  troupes.  Nodgemeddin  fut  fait  Gou-, 
verneur  de  Baalbek.  Après  la  mort  de  Zenghi ,  il  fit  tous  fes 
efforts  pour  conferver  aux  enfans  de  cet  Atabek  cette  place 
que  le  Roi  de  Damas  étoit  venu  aflléger  ;  il  envoya  de¬ 
mander  du  fecours  à  Seïfeddin  ghazi ,  mais  ce  Prince  étoit 
trop  occupé  à  fe  maintenir  fur  le  trône  pour  fonger  à  la 
défenfe  de  Baalbek,  &  cette  ville  fut  prife.  Nodgemeddin- 
reçut  du  Roi  de  Damas  quelques  terres ,  s’attacha  au  fervi¬ 
ce  de  ce  Prince  ,  &  devint  un  de  fes  premiers  Emirs.  Schir¬ 
kouh  au  contraire  pafla  vers  Noureddin  ,  fçut  gagner  fon 
amitié ,  obtint  de  lui  les  villes  d’Hemefie  &  de  Rohba  ,  ôc 
commanda  fes  armées.  Lorfque  Noureddin  forma  le  projet 
de  fe  rendre  maître  de  Damas  ,  Nodgemeddin  facilita  cette 
conquête  ,  &  obtint  pour  récompenfe,  outre  plufieurs  terres  , 
le  droit  de  s’afleoir  fans  permiffion  devant  ce  Prince.  Les 
deux  freres  jouirent  d’une  grande  confidération  à  la  cour  de 
Noureddin,  &  furent  élevés  aux  plus  hautes  dignités  ,  & 
lorfqu’il  s’agit  d’envoyer  des  troupes  en  Egypte  ,  ce  fut 
Schirkouh  qui  fut  chargé  de  cette  commilfion  importante. 

Dargham  avoit  fait  périr  en  Egypte  plufieurs  Emirs  ,  le 
nombre  des  mécontens  augmentoittous  les  jours;  les  Francs 
ne  cherchoient  qu’une  occafion  favorable  pour  entrer  dans 
ce  pays  &  en  faire  la  conquête.  Le  Roi  Amaury ,  dès  la 
première  année  de  fon  régne  avoit  raffemblé  toutes  fes  ar¬ 
mées  (a)  pour  fe  faire  payer  le  tribut  annuel  que  les  Egy- 


(a)  Aux  kalendes  de  Septembre» 
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ptiens  s’étoient  engagés  de  donner  au  Roi  Baudouin ,  &  qu  iis  : 

refufoient  alors  de  payer.  Dargham  qui  en  etoi^venu  aux  L.an 
mains  avec  Amaury,  &  qui  avoit  été  battu ,  s  etoit  retire  Noureddm 
dans  la  ville  de  Bilbeisou  Pélufe,  &  dans  la  crainte  que  les  din. 
Francs  ne  vouluffent  pénétrer  plus  avant ,  il  avoir  fait  rom¬ 
pre  les  digues  qui  retenoient  les  eaux  du  Ail.  Le  cioi  cie 
Jérufalem  après  cette  viffoire  s’en  étoit  retourne  dans  Ion 
pays  ,  ôt  Dargham  étoit  relié  maître  abfolu  aans  1  Egypte. 

C’eft  pendant  ce  tems-làque  Schaour  s’etoit  retire  auprès  La»  u<4- 
de  Noureddin  ,  &  que  Schirkouh  fut  chargé  de  le  rétablir. 

Schaour  offrait  de  donner  à  Noureddin  la  troifieme  partie 
des  revenus  de  l’Egypte.  Noureddin  avoir  un  autre  ddiem 
en  entreprenant  cette  guerre,  c’étoit  celui  de  connoitre  a 
fond  les  forces  de  l’Egypte,  afin  de  s’en  rendre  maître  par 
la  fuite.  Schirkouh,  accompagné  de  fon  neveu  Saladin  , 
partit  ( a )  pour  l’Egypte  avec  une  armée.  Noureddin  le  fuivit 
iufques  fur  les  frontières  de  fes  Etats,  tant  pour  1  efcorter5 
que  pour  faire  croire  aux  Francs  qu  il  médirait  contre  eux 
quelque  entreprife.  En  effet,  ceux-ci  ne  fongerent  qUa  fe 
garantir ,  &  Différent  Schirkouh  pénétrer  dans  1  Egypte.  Il 
y  arriva  fans  aucun  accident.  Cet  Emir  étoit  déjà  dans  un 
âge  affez  avancé  ;  il  étoit  d’une  petite  taille  ,  mais  fort  gros, 
ce  qui  ne  l’empêchoit  pas  de  fupporter  avec  beaucoup  de 
patience  toutes  les  fatigues  de  la  guerre.  Dargham ,  en  ap¬ 
prenant  fa  marche  ,  avoit  eu  recours  aux  francs,  &  leur 
avoir  offert  le  double  des  tributs  qu’il  leur  payoït  auparavant , 
s’ils  vouloient  le  fecourir.  Mais  avant  que  ce  traite  eut  ete 
conclu ,  Dargham  avoit  déjà  été  vaincu  par  Schirkouh  ;  il 
avoit  été  tué  ,  &  Schaour  étoit  rentre  dans  le  Caire,  ou 
il  avoit  été  rétabli  dans  toutes  fes  dignités. 

Schaour  ne  tarda  pas  à  pénétrer  les  deffeins  de  ceux  qui 
venoient  pour  le  fecourir ,  &  il  chercha  les  moyens  de  les 
éloigner  au  plutôt  de  l’Egypte.  Il  refufa  de  s  acquitter  de 
toutes  les  promeffes  qu’il  avoit  faites  a  Noureddin  ,&  or¬ 
donna  même  à  Schirkouh ,  qui  étoit  campé  hors  du  Caire , 
de  retourner  en  Syrie.  Schirkouh  le  fomma  plufieurs  fois  de 


(^)  Dans  le  mois  Dgioumadi  elaoual  de  l’an  ???« 
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tenir  parole  ;  &  lorfqu’il  vit  qu’il  n’étoit  point  écouté  ,  iî 
détacha  ,  par  le  confeil  de  Saladin  ,  quelques  corps  de  trou¬ 
pes  qui  allèrent  s’emparer  en  fon  nom  de  la  ville  de  Bel- 
beïs  ou  Pélufe.  Cette  démarche  intimida  tellement  Schaour, 
qu’il  fe  hâta  de  renouveller  les  traités  que  Dargham  avoit 
faits  avec  les  Francs  ,  afin  de  chaffer  promptement  un  enne¬ 
mi  fi  redoutable.  Il  fit  entendre  au  Roi  de  Jérufalem  qu’il 
étoit  également  à  craindre  pour  les  Francs  &  pour  les  Egy¬ 
ptiens  ,  que  Noureddin  fe  rendît  maître  de  l’Egypte ,  ce 
qui  augmenteroit  tellement  fa  puiffance  ,  qu’il  feroit  en  état 
de  s’emparer  facilement  de  la  Syrie  entière.  Amaury  qui  ne 
fongeoit  intérieurement  qu’à  faire  la  conquête  de  l’Egypte  , 
accepta  les  propofitions  de  Schaour ,  paffa  dans  ce  pays  à  la 
tête  d’une  armée,  &  joignit  fes  troupes  à  celles  de  Schaour. 
Ils  allèrent  afliéger  Schirkouh  dans  Pélufe  ,  ou  ce  Gé¬ 
néral  en  apprenant  l’arrivée  des  Francs  s’étoit  retiré.  Il  s’y 
étoit  retranché  avec  fes  troupes.  Les  Francs  &  les  Egy¬ 
ptiens  refterent  devant  cette  place  pendant  quelques  mois  (a). 
Ils  y  étoient  encore  quand  ils  apprirent  que  Noureddin  avoit 
pris  Harem  ,  &  qu’il  fe  difpofoit  à  marcher  vers  Paneas.  Us 
furent  abbatus  de  ce  coup  ,  &  ne  fongerent  plus  qu’à  s’en 
retourner  pour  défendre  leur  pays.  Ils  propoferent  à  Schir¬ 
kouh  de  le  laiffer  fortir  de  l’Egypte ,  à  condition  que  cet 
Emir  leur  rendroit  tous  les  prifonniers.  Schirkouh  qui  igno- 
roit  les  grandes  conquêtes  de  Noureddin  confentit  à  faire 
la  paix  ,  &  elle  fut  aufil-tot  fignée.  Il  fortit  de  Pélufe  ,  en 
marchant  en  bon  ordre  ;  il  fe  mit  lui-même  à  la  queue  de 
fon  armée  ,  ayant  en  main  une  efpecede  hache  d’arme.  Les 
Egyptiens  &les  Francs  le  regardoient  paffer.  Un  Franc  s’ap¬ 
procha  de  lui,  &  le  voyant  ainfi  armé,  lui  dit:  Eft-ce  que 
vous  craignez:  que  nous  ne  vous  attaquions  :  Il  vous  en  cou- 
teroit  cher,  répondit  Schirkouh,  fi  vous  le  faifiez  ,  il  n’y  a 
pas  un  de  mes  foldats  qui  ne  tuât  un  des  vôtres  avant  que  de 
mourir.  Schirkouh  retourna  en  Syrie. 

Noureddin,  comme  nous  l’avons  dit ,  cherchant  à  réparer 
l’affront  de  la  défaite  qu’il  avoit  effuyée  quelque-tems  aupa- 


(b)  Depuis  le  commencement  de  Ramadhan  jufqu’aumoisDzoulcaada. 
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favant  proche  Hemeffe ,  avoir  demandé  des  troupes  à  fon  ^  h  c> 
frere  Cothbeddin  ,  Roi  de  Mouflbul ,  à  Phakhreddin  cara  L/an  ir<q. 
arflan ,  Roi  du  château  de  Khipha ,  à  Nodgemeddin  albi  ,  cotîabed- 
Roi  de  Maredin  ,  &  a  plusieurs  autres  Princes  des  environs,  dîn* 
Cothbeddin  lui  envoya  Zeïn  eddin  aly  avec  une  armee  , 
Nodgmeddin  fît  de  même  ,  Phakhreddin  vint  en  perfonne 
avec  fes  troupes.  Elles  marchèrent  toutes  vers  Harem  dans 
Ja  contrée  û  Antioche.  Noureddin  battit  cette  place  avec 
plufieurs  machines.  Tous  les  Francs  fe  raflemblerent  pour 
venir  au  fecours  ,  Boemond  III.  fils  de  Raimond  ,  Prince 
d’Antioche,  Raimond  le  jeune  ,  Comte  de  Tripoli,  Cala- 
man  (a)  Gouverneur  de  Cilicie  pour  l’Empereur,  Jofce- 
lin  que  les  Hiftoriens  Orientaux  appellent  le  plus  brave  des 
Francs;  Hugues  de  Lufignan ,  Toros  Roi  d’Arménie,  tous 
ces  Princes  accoururent  avec  leurs  troupes.  Cette  armée  étoit 
innombrable.  A  leur  approche  Noureddin  leva  le  ficge  de 
Harem  ,  &  fe  retira  vers  Artah  ou  Artefie,  afin  de  faire  croire 
aux  Francs  qu’il  prenait  la  fuite.  Ceux-ci  n  écoutant  que  leur 
courage  ,  attaquèrent  l’aile  droite  de  Noureddin  qui  etoit 
formée  des  troupes  d’Alep  &  de  celles  de  Phakhreddin.  Elle 
feignit  de  prendre  la  fuite  ,  &  dans  le  tems  qu  ils  croient 
le  "plus  occupés  à  la  poursuivre ,  le  relie  de  l’armée  fondit 
fur  eux  le  fabre  à  la  main  ,  &  en  fit  un  affreux  carnage.  Les 
Francs  fe  battirent  en  défefpérés  ,  dix  mille  des  leurs  fuient 
tués  fur  le  champ  de  bataille  ,  le  nombre  des  prifonniers 
fut  plus  grand.  Parmi  eux  étoient  Boemond ,  Raimond  ,  Ca- 
laman  ,  jofcelin, .  Hugues  de  Lufignan.  Ils  furent  tous  con¬ 
duits  à  Alep.  Après  cette  grande  victoire,  Noureddin  revint 
devant  Harem  &  s’en  empara  (b).  On  lui  confeilloit  de 
marcher  de  fuite  vers  Antioche  ,  mais  outre  qu  il  regardoit 
cette  place  comme  très-difficile  à  prendre  à  caufe  de  fes 
fortifications,  il  craignoit  encore  que  les  Francs  fe  voyant. 
îuTiévés  ,  ne  la  remiffient  à  l’Empereur  de  Conftantinople , 
Manuel  Comnène  ,  &  il  aimoit  mieux  avoir  pour  voifin  Boe¬ 
mond  ,  que  ce  Prince.  Son  armée  fe  répandit  dans  tous  les- 


Les  Hiftoriens  Orientaux  le  nom¬ 
ment  Doue  ,  ou  Doucas.  Il  étoit  Duc 
de  Cilicie. 


(b)  Le  n  de  Ramadhan  de  l’an  9. 
Guillaume  de  Tyr  place  mal-à-propos 
cet  événement;  en  n  6?. 
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— * — “r  environs  jufqu’à  Laodicée  &  Souaïda ,  après  quoiil  s’en  fe- 

,Apr»  J#  C* _  _ 

L’an  1 1 64.  tourna. 

Noureddin  Pendant  que  Noureddin  rendoit  fon  nom  immortel  par- 
din.nbtd'  mi  les  Mufulmans  ,  par  les  grandes  victoires  qu’il  remportoit 
Bsnelflthîr.  ^ur  *es  Chrètiens  ;  fon  frere  Cothbeddin  régnoit  paifiblement 
dans  MoufToul ,  par  les  confeils  de  Dgemaleddin  Moham¬ 
med  j  fils  d’Aly  el  Ifphahani  ,  qui  avoit  confervé  aux  en- 
fans  de  Zenghi  les  Royaumes  de  MoufToul  &d’Alep.  Coth¬ 
beddin  lui  avoit  entièrement  abandonné  le  gouvernement 
du  Royaume  ;  mais  quelques  Emirs  jaloux  de  Pautorité  de 
ce  Miniftre  ,  cherchèrent  à  le  perdre  dans  l’efprit  du  Prince 
Dgemaleddin  ,  fut  arrêté  &  mis  en  prifon  (a)  ,  où  il  mourut 
regretté  de  tout  le  monde  ;  il  étoit  un  des  plus  grands  hom¬ 
mes  de  fon  fiécle.  Il  fut  dabord  enterré  à  MoufToul  ,  ôc 
l’année  fuivante  transféré  à  la  Mecque,  &  de-là  à  Médine,  où 
il  fut  mis  dans  un  lieu  qu’il  avoit  fait  bâtir  proche  le  tom¬ 
beau  de  Mahomet.  Dans  tout  le  chemin  fon  corps  fut  ac¬ 
compagné  de  Religieux  &  de  gens  qui  lifoient  l’Alcoran  ; 
le  peuple  accouroit  en  foule  pour  faire  des  prières  fur  fon 
cercueil.  On  regrettoit  en  lui  un  homme  qui  navoit  été 
occupé  qu’à  foulager  les  pauvres  ,  &  à  rendre  la  juftice  ;  il 
avoit  fait  conftruire  plufieurs  Mofquées  ,  une  entr’autres  fur 
le  Mont  Arafat.  C’eft  une  montagne  fituée  dans  le  voifinage 
de  la  Mecque.  Les  Mufulmans  croyent  qu’Adam  &  Eve 
après  avoir  été  chafTés  du  Paradis  terreftre  ,  Ôc  avoir  été  ré¬ 
parés  l’un  de  l’autre  pendant  cent  vingt  ans  ,  fe  retrouvèrent 
fur  cette  montagne ,  ôc  c’eft  pour  cette  raifon  que  le  neu¬ 
vième  jour  du  mois  Dzoulhedgé  ils  y  vont  en  pèlerinage. 
Il  fit  conftruire  un  aquéduc  qui  conduifoit  des  eaux  dans  les 
badins  qui  étoient  dans  la  Mofquée,  ôc  fit  environner  de 
murailles  la  ville  de  Médine  ,  expofée  auparavant  aux  incur- 
fions  des  Arabes.  Il  donnoit  tous  les  jours  aux  pauvres  qui 
étoient  à  la  porte  de  fon  palais  cent  pièces  d’or ,  ôc  même 
dans  les  grands  befoins  il  vendoit  Tes  habits  pour  les  foula¬ 
ger.  Il  a  fait  bâtir  un  beau  pont  fur  le  Tigre  dans  la  ville 
de  Dgeziret  ben  omar.  Les  pierres  étoient  liées  avec  du 


(4)  Il  y  fut  mis  en  jjS  ,  &  mourut  en 
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fer  ,  du  plomb  &  de  la  chaux.  On  voyoit  au(Ti  dans  Moufioul ,  - - — 

Sandgiar  &  Nefibin  plufieurs  beaux  bâtimens  qui  avoient  été  Nouriddk 
élevés  à  fes  dépens.  Cothbed- 

Noureddin  cependant  continuoit  toujours  avec  fuccès  la  dm* 
guerre  contre  les  Chrétiens.  Après  avoir  pris  Harem,  ii  mar-  A^J^éJ' 
cha  (a)  vers  Paneas  qui  étoit  htuée  au  pied  du  Mont  LP  hafen. 
ban  ;  c’eft  le  fiége  de  cette  ville’  qui  obligea  Amaury  de  Bçmhuh‘r' 
lever  celui  de  Pélufe  ;  mais  Amaury  malgré  toute  fa  diligen¬ 
ce  ,  ne  put  venir  aflez  promptement,  &  Paneas  qui  avoit 
appartenu  aux  Francs  depuis  Pan  1148,  tomba  fous  le  pou¬ 
voir  de  Noureddin.  Amaury  11e  s’occupa  plus  qu’à  réparer 
les  pertes  des  Francs.  Il  fe  tranfporta  au  plutôt  à  Antioche, 
où  par  fes  foins  &  des  femmes  considérables ,  il  obtint  de 
Noureddin  la  liberté  du  Prince  Boemond.  Les  Francs  furent 
étonnés  de  le  revoir  ;  ils  fçavoient  que  Noureddin  outre 
l’intérêt  qu’il  avoit  de  garder  ces  prifonniers ,  fe  glorifioit 
encore  d’en  avoir  un  grand  nombre  dans  fes  fers.  On  pré¬ 
tend  qu’il  craignoit  que  l’Empereur  de  Conftantinople  ne  le 
lui  redemandât ,  &  qu’il  ne  fût  obligé  de  le  rendre  fans  ran¬ 
çon;-  d’autres,  que  comme  ce  Prince  étoit  jeune,  il  appré- 
hendoit  qu’on  n’en  mit  un  autre  dans  Antioche  beaucoup  plus 
expérimenté  dans  la  guerre  ,  &  capable  de  lui  donner  de  l’oc¬ 
cupation  de  ce  côté. 

En  même-tems  Schirkouh  ne  reftoit  point  oifif  dans  la  L’an  u66, 
Syrie ,  Noureddin  qui  lui  avoit  confié  le  commandement 
d’une  armée  ,  l’envoya  (b)  fur  les  terres  des  Francs  ou  il  alla 
aftiéger  un  château  très-fortifîé  ,  fitué  dans  le  territoire  de 
Seïd  ,  c’eft  ce  que  les  Arabes  appellent  Mounaidhera  (c),  On  Ab:ujj-t.dha 
prétend  quelle  fut  prife  par  la  trahifon  des  foldats ,  qui  paf-  Benclathir • 
ferent  aulfi  tôt  chez  les  Turcs  ,  pendant  que  le  Gouverneur  (ju^ume 
fe  retira  à  Seïd.  Schirkouh  s’empara  encore  d’une  autre  for- 
tereffe  ,  c’étoit  une  efpéce  de  caverne  qui  paffoit  pour  im¬ 
prenable  ,  elle  étoit  fituée  au-delà  du  Jourdain  fur  les  fron¬ 
tières  de  l’Arabie.  Les  Chevaliers  du  Temple  en  avoient  la 
garde.  Amaury  qui  venoit  au  fecours  fut  h  irrité  de  ce 
qu’ils  avoient  livré  la  place  ,  qu’il  en  fit  pendre  douze. 


( a )  L’an  560  de  l’Hegire.  ( c )  Nos  Hifloriens  le  nomment  Ca-; 

L’an  561  de  l’Hegire»  vea  de  Tyrum. 
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Ces  conquêtes  ne  faifoient  point  perdre  à  Schirkouh  les 
vûes  qu’il  avoit  fur  l’Egypte.  Dans  la  première  expédition 
qu’il  y  avoit  faite  ,  il  avoit  examiné  par  lui-même  la  fituation 
&  les  forces  de  ce  pays  ,  &  depuis  ce  tems  il  s’entrenoit  tou¬ 
jours  avec  Noureddin  fur  la  maniéré  dont  il  pourroit  en  faire 
la  conquête.  Guillaume  de  Tyr  rapporte  que  Schirkouh  fe 
tranfporta  à  Bagdad  auprès  du  Khalif,  &  lui  repréfenta  les 
grands  avantages  qui  réfulteroient  fi  on  pou  voit  enlever  ce 
pays  aux  Phathinfites,  &  que  le  Khalif  qui  avoit  approuvé  ce 
deffein  ,  avoit  raffemblé  des  troupes  de  toutes  parts.  Lorf- 
que  ce  projet  eut  été  rendu  public  ,  Schaour  Grand  Vizir 
de  l’Egypte  commença  de  craindre  que  les  1  urcs  ne  fe 
rendiffent  maîtres  de  ce  pays  ;  &  convaincu  que  c’étoit  le 
deffein  de  Schirkouh  ,  il  réfolut  de  faire  les  derniers  efforts 
pour  en  empêcher  l’exécution.  Dun  autre  côté;  les  Francs 
qui  appréhendoient  également  que  ce  pays  ne  tombât  fous  la 
domination  de  Noureddin  ,  s’affemblerent  à  Napoulous  ; 
comme  ils  avoient  également  envie  de  s’emparer  de  1  Egy¬ 
pte  ;  ils  arrêtèrent  dans  cette  affemblée  qu’on  iroit  au-devant 
de  Schirkouh  ,  &  que  tout  le  monde  >  fans  exception  ,  paye- 
roit  le  dixiéme  de  tout  fon  bien  ,  ce  qui  fut  exécuté  ;  Schir¬ 
kouh  étoit  déjà  parti  (a)  de  la  Syrie  &  s  avançoit  vers  l’Egy¬ 
pte.  Le  Roi  de  Jérufalem  marcha  (b)  en  diligence  jufqu’à 
Cadès-barné  dans  le  Défert,  mais  ne  l’ayant  pas  rencontré 
de  ce  côté  ,  il  prit  la  route  de  Gaza  qui  étoit  alors  la  der¬ 
nière  place  que  les  Francs  poffédoient  de  ce  côté  ,  il  vint  en- 
fuite  à  Laris  ,  ancienne  ville  fituée  dans  le  Défert,  ôc  enfin 
à  Belbeis  ou  Pélufe. 

Schaour  redoutoit ,  pour  ainfi  dire  ,  également  l’approche 
des  Francs  comme  celle  de  Schirkouh  ,  &  ce  n’étoit  pas 
fans  raifon  ;  il  ne  commença  d’être  affuré  à  leur  égard  ,  que 
quand  il  fut  informé  que  Schirkouh  étoit  campé  dans  un  lieu 
appellé  Attafu  Alors  il  loua  le  zele  des  Francs  pour  leurs 
alliés,  &  les  conduifit  au  Caire.  Cette  ville  qui  étoit  la 
capitale  de  PEgypte  ,  avoit  à  fa  gauche  l’ancienne  Ba- 
bylone  appellée  Mefr ,  avec  laquelle  elle  ne  formoit  qu’une 

(a)  Le  iz  de  Rabi  elaoual  de  l’aa  C)  Le  3  des  kalendes  de  Février, 

feulç 
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feule  ville.  Les  Francs  (a)  ,  après  s’être  campés  fur  le  bord  Apr>  j  c 
du  Nil  ,  à  deux  milles  de  cette  ville  ,  marchèrent  contre  L’an 
Schirkouh,  qui  n’étoit  éloigné  de  leur  camp  que  d  environ 
dix  milles  ;  mais  il  s’étoit  déjà  retiré  ;  &  il  avoir  pâlie  le  din» 
fleuve.  Ils  apprirent  de  ceux  qui  refloient  ,  &  qu  ils  firent 
prifonniers ,  qu  il  avoir  perdu  beaucoup  de  monde  dans  fa  * 
route.  Il  s’étoit  engagé  dans  le  defert  que  1  on  rencontre 
après  la  Syrie  Sobal.  Là  il  avoir  été  expofé  à  de  grands  tour¬ 
billons  de  vent ,  qui  avoient  foulevé  tout  le  fable  ,  &  en 
avoient  formé  des  nuages  fi  épais  ,  que  les  foldats  ne  pou- 
voient  fe  garantir  la  bouche  ni  les  yeux.  Ils  étoient  encore 
plus  incommodés  de  l’impétuofite  du  vent  ;  ils  avoient  été 
obligés  de  defcendre  de  cheval,  de  fe  jetter  à  terre,  &de 
s’y  attacher  le  plus  fortement  qu’ils  pouvoient,  afin  de  n’ê- 
tre  point  enlevés  par  le  tourbillon ,  pour  être  enfuite  préci¬ 
pités.  Dans  ce  défert  les  fables  reffemblent  à  des  mers  qu’un 
vent  violent  agite  :  ces  vagues  d  un  fable  tres-delie  ne  font 
pas  moips  dangereufes  que  celles  de  la  mer.  Schirkouh  avoir 
perdu  dans  une  tempête  de  cette  efpece  la  plupart  de  fes 
chameaux  qui  portoient  fes  vivres  ,  Ôt  ce  n  eh  qu  après  une 
perte  confidérable  qu’il  put  gagner  1  Egypte.  Dans  cet  état 
il  n’a  voit  point  aflèz  de  forces  pour  réfifter  à  l’armee  des 
Francs  ,  &  c’eft  ce  qui  lui  avoit  fait  prendre  le  parti  de  paf- 
fer  de  l’autre  côté  du  Nil. 

Schaour  voyant  l’ennemi  fi  près  de  fa  capitale  ,  voulut 
s’attacher  plus  étroitement  les  Francs  ,  en  renouvellant  avec 
eux  les  anciens  traités,  &  en  augmentant  le  tribut  qu’il  leur 
payoit  tous  les  ans.  On  envoya  de  part  &  d’autre  des  Plé¬ 
nipotentiaires.  Ceux  du  Rhalif  vinrent  trouver  Amaury  ,  lui 
payèrent  fur  le  champ  deux  cens  mille  pièces  d  or ,  &  pu¬ 
rent  un  tems  limité  pour  en  payer  deux  cens  mille  autres  , 
à  condition  que  le  Roi  de  Jérufalem  ne  fortiroit  point  de 
l’Egypte,  qu’il  n’en  eût  chafie  auparavant  le  Général  de 
Noureddin.  Amaury  envoya  vers  le  Khalif  Hugues  de  Cé- 
farée  ,  dont  il  connoiffoit  la  fagelfe  &  la  prudence.  Les 
Francs  avoient  exigé  que  le  Khalil  ratifiât  ce  traite.  Hu- 

(a)  Aboulmahafen  donne  pour  Chefs  aux  Francs  Amaury  &  Nirran. 

Tom.  II.  Pan.  II.  B  b 
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^7-77:  gues  de  Céfarée  ,  accompagné  de  Geofroy  Foulques ,  Che- 

L’an  1167.’  valier  du  Temple ,  fut  introduit  dans  le  Cafr  ou  palais  du 

Noureddin  Khalif ,  au  Caire.  Comme  peu  de  gens  avoient  accès  auprès 

din!  DC  de  ces  Pinces  j  &  que  ces  fortes  d’audiences  font  fingulie- 
res  ,  les  Hiftoriens  ont  cru  devoir  en  donner  un  détail,  nous 
les  avons  imités. 

fe  fyr, tme  Les  Plénipotentiaires  Francs  ,  précédés  d’un  grand  nom¬ 
bre  d’huiffiers  ,  ou  portiers  ,  armés  de  fabres ,  furent  conduits 
par  différens  détours  fortobfcurs,  à  l’entrée  de  chacun  def- 
quels  il  y  avoit  une  troupe  de  Noirs  armés,  qui  venoient 
faluer  le  Grand-Vizir  Schaour.  Après  que  Flugues  de  Cé¬ 
farée  eut  palfé  la  première  &  la  fécondé  garde ,  il  fut  in¬ 
troduit  dans  un  endroit  fpacieux ,  &  expofé  au  foleil.  Des 
colonnes  de  marbre  foutenôient  le  plat-fond.  Ce  falon  étoit 
orné  de  lambris  dorés  &  de  fculptures  en  relief.  La  magni¬ 
ficence  ,  la  richeffe  de  la  matière ,  &  l’art  avec  lequel  elle 
étoit  employée  ,  étonnoient  tous  ceux  qui  y  étoient.  On 
voyoit  d  un  côté  des  baflins  de  marbre  remplis  d’eau  ;  de 
l’autre,  une  foule  d’oifeaux  de  toute  efpece,  que  l’on  avoit 
fait  venir  des  pays  étrangers.  Plus  loin  étoient  des  bâtimens 
encore  plus  magnifiques  ,  où  demeuraient  les  Chefs  des  Eu¬ 
nuques.  Là  on  voyoit  un  nombre  infini  d’animaux  très-ra¬ 
res.  Enfin  ,  après  plufieurs  détours  ,  ils  arrivèrent  à  l’appar¬ 
tement  du  Prince.  11  y  avoit  une  garde  nombreufe  &  ma¬ 
gnifiquement  vêtue.  Lorfqu’ils  y  furent  introduits  ,  le  Grand- 
Vizir  ,  félon  fa  coutume  ,  fe  profterna  trois  fois ,  &  ôta  le 
fabre  qu  il  portoit  pendu  à  fon  cou.  Aufii-tôt  un  voile  char¬ 
gé  de  perles  &  de  pierres  précieufes  fe  leva,  &  l’on  vit  le 
Khalif  aflis  fur  fon  trône ,  au  milieu  de  quelques  Eunu¬ 
ques.  Le  Grand- Vizir  s’approcha  de  lui ,  lui  baifa  les  pieds, 
&  l’informa  du  fujet  qui  amenoit  Hugues  de  Céfarée  ,  ôc 
du  traité  qu’il  avoit  fait  avec  le  Roi  Amaury  ;  il  lui  dit  que 
ce  Franc  venoit  pour  en  recevoir  la  confirmation  de  fa  pro¬ 
pre  main.  Les  Officiers  qui  environnoient  le  Khalif,  paru¬ 
rent  mécontens  de  cette  propofition  ;  il  étoit  inoui  que  le 
Khalif  eût  donné  fa  main  à  un  étranger.  Après  avoir  déli¬ 
béré  pendant  quelque  tems  ,  ce  Prince  l’étendit  vers  Hu¬ 
gues  de  Céfarée  ;  niais  comme  elle  étoit  voilée ,  Hugues 
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de  Céfarée  ,  au  grand  étonnement  de  tous  les  Egyptiens ,  ^  ^  c. 
repréfenta  à  ce  Prince  que  la  bonne  foi  ne  devoir  avoir  au-  L'an 
cun  détour,  que  tout  devoir  fe  faire  a  découvert,  &  CI'J“  Cothbed- 
par  conféquent  afin  que  les  Francs  ne  pulTent  foupçonner  din. 
qu’il  vouloir  les  tromper,  il  devoir  lui  présenter  fa  main  nue. 

Le  Khalif  fourit ,  &  confentit  à  ce  que  lui  demandoit  1  fu¬ 
gues  de  Céfarée.  Ce  Prince,  nommé  El  adhed  ,  etoit  jeu¬ 
ne  ,  d’une  taille  grande  ,  &  bel  homme.  Il  portoit  le  titre 
de  Khalif,  &  les  Egyptiens  l’appelloient  Moula-na ,  c  elt-a- 

dire,  notre  Maître  ,  notre  Seigneur .  , 

Pendant  que  les  Francs  concluaient’  ce  traite  avec  le  GmUaumc 

Khalif,  Schirkouh  vint  camper  pendant  la  nuit  lur  fa  rive  Bene[athir, 
occidentale  du  Nil ,  dans  un  lieu  appellé  Dgize  ,  vis-a-vis 
la  ville  de  Mefr.  Aufli-tôt  le  Pvoi  Amaury  fit  raffembler  un 
grand  nombre  de  vaiffeaux  ,  fur  lefquels  on  jetta  des  pou¬ 
tres  de  palmiers  ,  dont  on  fit  un  pont  ;  mais  il  ne  s  étendoit 
que  jufqu’au  milieu  du  fleuve,  l’ennemi  qui  étoit  vis  a-vis, 
empêchant  qu’on  ne  portât  plus  loin  ce  travail.  Les. deux 
armées  relièrent  ainfi  en  préfence  pendant  cinquante  jours, 
pendant  lefquels  Schirkouh  envoya  des  troupes,  qmsempa- 
rerent  de  tout  le  pays  qui  étoit  de  ce  cote-la.  11  e  ren- 
dit  aufli  maître  de  lifle  deMahallé,  qui  eftproche  le  Caire. 

C’ell  dans  cet  endroit  que  commence  le  Delta  ,  K  que  le 
Nil  fe  fépare  en  plufieurs  branches.  La  première  ,  qui  elt 
du  côté  de  la  Syrie  ,  va  fe  jetter  dans  la  mer  entre  les  villes 
de  Taphnis  &  de  Pharamia.  La  fécondé  ,  a  Damiette.  La 
troifieme  ,  à  Sturion  ;  &  la  quatrième  ,  a  Refchid _  ou  Ko- 
fette.  Ce  font-là  toutes  les  bouches  du  Nil  qui  fubfilloient 
alors.  Schirkouh  fut  chaffé  de  cette  îfle  par  Milon  de  Planci, 

&  par  Kamel ,  fils  de  Schaour.  Cette  vifîtoire  facilita  aux 
Francs  le  palfage  du  fleuve.  Ils  fe  propoloient  daller  atta¬ 
quer  Schirkouh,  mais  il  étoit  décampé  à  la  faveur  de  la  nuit. 
Pendant  qu’on  le  pourfuivoit ,  Amaury  envoya  des  troupes 
au  Caire  ,  pour  garantir  cette  ville  de  toute  în.u.te  ;  les 
Francs  prirent  poffeffion  de  toutes  les  fortifications  de  cette 
ville  ,  même  du  Sérail  du  Khalif.  Le  fils  de  Schaour  garda 
le  bord  du  Nil,  &  Amaury  pourfuivit  Schirkouh  pendant 
trois  jours  ,  &  le  joignit  le  quatrième  ;  Schl*°°jj  s  ct011 
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i etire  dans  le  Said  ;  ou  la  Ihébaïde,  dans  un  lieu  appelle 
L’an  1167'.  .  aïn.  Ses  elPions  lui  apprirent  que  les  Francs  &les  £gy- 

Noureddin  ptiens  s’approchoient  dans  le  deffein  de  le  combattre.  Babaïn, 
din!  4ue  Guillaume  de  Tyr  appelle  Beben  ,  efl  éloignée  de  La- 
moma  d’environ  dix  milles.  Lorfqu’ii  vit  l’ennemi  (a) ,  il 
résolut  d  ailer  1  attaquer  ;  mais  comme  il  fe  déhoit  de  fes 
gens,  il  tint  confeil  avec  fes  principaux  Émirs.  La  plupart 
étoient  davis  quon  repaffât  le  Nil  pour  retourner  en  Syrie; 
ils  aîleguoient  pour  raifon  ,  que  vu  le  petit  nombre  de  trou- 
pes  dont  fon  armee  etoit  compofée  ,  il  n’y  avoit  aucun  lieu 
d’efpérer  de  remporter  la  viâoire ,  &  que  fes  foldats,  s’ils 
étoient  battus ,  feroient  ailommés  par  les  payfans.  Scheïfed- 
ain  bargoufch  ,  Mameluk  de  Noureddin  ,  &  un  des  plus 
braves  Emirs  de  cette  .troupe,  voyant  qu’on  alioit  pren¬ 
dre  le  parti  de  fe  retirer ,  fe  leva  brufquement ,  &  dit  : 

”  Celui  d’entre  vous  qui  craint  de  s’expofer  dans  les  com- 
M  ^ats  9  recevoir  des  bleffures  ,  ou  d’être  fait  prifonnier  , 

«  doit  quitter  le  fervice  des  Rois  pour  aller  labourer  la  terre, 

«  ou  pour  fe  renfermer  dans  un  Harem  avec  fes  femmes.  Si 
«  nous  retournons  en  Syrie  ,  qu’aurons-nous  à  répondre  à 
«  Noureddin,  comment  oferons- nous  aller  jouir  de  tous  les 
85  biens  dont  d  nous  a  comblés  ?  Ne  fera-t-il  pas  en  droit 
35  de  nous  reprocher  que  nous  les  poffédons  injuftement ,  <5c 
«que  nous  les  enlevons  aux  Mufulmans ,  nous  quifommes 
«  alfez  lâches  pour  laiffer  les  Infidèles  s’emparer  de  l’Egy- 
M  Pte "•  Ce  difcours ,  prononcé  d’un  ton  ferme,  ranima  le 
courage  abbatu  des  Emirs,  &  tous  réfolurent  d’une  voix 
unanime  qu’il  falloit  livrer  bataille. 

L  Armée  de  Schirkouh  n’étoit  compofée  ,  félon  Ben  el 
Athyr,  Auteur  contemporain,  que  de  mille  cavaliers;  Guil¬ 
laume  de  Eyr ,  au  contraire,  qui  étoit  également  contem¬ 
porain,  dit  qu’elle  étoit  de  douze  mille  Turcs,  parmi  lef- 
queis  il  y  en  avoit  neuf  mille  armés  de  cuiraffes  &  de  caf- 
ques,  &  qu  il  y  avoit  de  plus  dix  à  onze  mille  Arabes  avec 
des  lances.  Celle  des  Francs,  félon  le  même  Hiftorien  ,  n’é- 
t°it  que  de  trois  cens  foixante-quatorze  hommes ,  avec  une 


(a)  Le  25  de  Dgioumadi  elaoual  de  l’an  ^6z. 
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troupe  d’Egyptiens ,  gens  affez  lâches,  &  quelques  cava¬ 
liers  armés  à  la  légère,  appelles  Turcoples.  11  eft  difficile 
de  concilier  deux  récits  fi  oppofés;  Schirkouh  regardoit 
l’armée  des  Francs  fi  fupérieure  à  la  Tienne ,  qu'il  n’ofoit 
bazarder  un  combat.  Quoi  qu’il  en  Toit ,  on  Te  rangea  de 
part  &  d’autre  en  ordre  de  bataille  fur  un  terrain  inégal,  rem¬ 
pli  de  collines  qui  étoient  formées  par  les  fables.  Ce  lieu 
étoit  appelle  Babaïn  ,  c’eft- à-dire,  portes  ou  détroits,  parce 
qu’il  étoit  refferré  entre  Tes  collines.  Schirkouh  plaça  tous 
lès  bagages  au  centre ,  dans  la  crainte  qu’ils  ne  fuffent  pillés 
par  les  payfans  des  environs.  Il  en  donna  le  commandement 
à  Ton  neveu  Selah  eddin ,  qui  eft  le  fameux  Saladin  fi  connu 
par  nos  Hiftoires  des  Croifades.  Il  comptoit  que  les  Francs  , 
perfuadés  qu’il  étoit  lui-même  ( a )  au  centre,  viendraient  l’at¬ 
taquer,  il  lui  ordonna  de  reculer  à  mefure  qu’ils  avance- 
roient ,  &  il  Te  mit  à  la  droite  avec  les  plus  braves  de  Ton  ar¬ 
mée.  Il  avoit  eu  auparavant  la  précaution  de  s’emparer  de 
toutes  les  collines ,  &  comme  elles  n’étoient  formées  que 
de  fable  ,  les  Francs  ne  purent  s’y  établir,  ni  en  faire  dé¬ 
loger  Tes  troupes.  Les  chofes  arrivèrent  comme  ce  Général 
l’avoit  prévû.  Les  Francs  qui  le  croyoient  au  centre  char¬ 
gèrent  d’abord  de  ce  côté,  &  fe  perfuaderent  déjà  d’avoir 
remporté  la  victoire;  mais  Saladin  en  fe  retirant  &  parodiant 
prendre  la  fuite,  ne  faifoit  qu’exécuter  les  ordres  de  fon  on¬ 
cle.  L’aîle  droite  ouïes  Francs  croyoient  que  Saladin  com- 
mandoit ,  fut  attaquée  par  Hugues  de  Céfarée  ;  mais  ayant 
trouvé  trop  de  réfiftance ,  ils  fe  débandèrent,  &  Hugues 
de  Céfarée  fut  fait  prifonnier  ;  alors  le  refte  de  l’armée  de 
Schirkouh  fondit  fur  le  corps  qui  avoit  la  garde  des  bagages, 
ôt  le  mit  en  fuite.  Cependant  la  victoire  étoit  encore  in¬ 
certaine  ,  on  fe  battoit  par  pelotons  dans  les  différentes  val¬ 
lées  dans  lefquelles  les  Francs  avoient  voulu  fe  retirer.  Les 
uns  étoient  viétorieux  pendant  que  leurs  compagnons  étoient 
battus  d’un  autre  côté.  La  nuit  fit  ceffer  le  combat.  Les 
Francs  fe  rallièrent  auprès  du  Roi,  qui  avoit  fait  placer  fon 
étendart  fur  une  colline.  L’armée  de  Schirkouh  s’étoit  re- 

(a)  Il  ne  fe  trompoit  pas  ,  puifque  étoit  au  centre» 

Guillaume  de  T yr  dit  efledivemçnt  qu’il 
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tirée  vis-à-vis  fur  deux  autres  collines, & il  falloir  que  les  Francs 
pour  s’en  retourner  paffaffent  à  travers  les  ennemis.  Ils  fe 
raffemblerent  le  lendemain ,  marchèrent  en  bon  ordre  payant 
à  droite  &  à  gauche  les  troupes  de  Noureddin  ,  qui  fur- 
prifes  de  leur  courage  les  laifferent  continuer  leur  route.  Ils 
fe  rendirent  à  Lamonia  ,  où  Gérard  de  Pugi  &  le  fils  de 
Schaour  venoient  d’arriver  avec  cinq  cens  cavaliers  &  cent 
Turcoples.  Ce  fecours  inattendu  répandit  la  joie  parmi  les 
Francs;  car  ils  avoient  appréhendé  jufqu alors  que  les  Turcs 
ne  vinffent  à  chaque  inftant  les  attaquer.  Après  s’être  arrêtés 
pendant  trois  jours ,  iis  fe  rendirent  au  Caire  &  campèrent 
proche  le  pont.  Les  Francs  prétendirent  qu’ils  n’avoient 
perdu  dans  cette  aêtion  que  cent  hommes ,  &  que  Schirkouh 
en  perdit  quinze  cens.  Il  eft  certain  cependant  que  la  vic¬ 
toire  fut  du  coté  de  Schirkouh  ;  les  Hiftoriens  Arabes  la 
regardent  même  comme  une  des  plus  fignalées  que  l’on  ait 
jamais'  remportées. 

Pendant  que  les  Francs  reprenoient  le  chemin  du  Caire , 
Schirkouh  fe  rendit  à  travers  le  defert  du  côté  de  la  mer, 
&  s’étant  préfenté  aux  portes  d’Alexandrie ,  les  habitans  lui 
remirent  cette  ville.  Aulïi-tôt  que  les  Francs  en  furent  ins¬ 
truits  ,  ils  raffemblerent  leurs  armées  ;  ôc  comme  Alexan¬ 
drie  tiroit  toutes  fes  provisions  du  haut  du  Nil ,  ils  difper- 
ferent  un  grand  nombre  de  vaiffeaux  fur  ce  fleuve ,  pour 
empêcher  qu’on  ne  portât  rien  dans  la  ville ,  enfuite  ils 
vinrent  camper  entre  Toroge  &  Demenehut  à  huit  milles 
d’Alexandrie  ,  ils  envoyèrent  de  tous  côtés  des  partis  qui 
enlevoient  les  convois ,  de  forte  qu’au  bout  d’un  mois  la 
ville  fe  trouva  fans  provifions,  &  le  peuple  commença  à  mur¬ 
murer;  Schirkouh  qui  craignit  d’être  obligé  de  fe  rendre  9 
laiffa  fon  neveu  Saladin  dans  Alexandrie  avec  mille  ca¬ 
valiers  ,  reprit  pendant  la  nuit  à  travers  le  defert  le  che¬ 
min  de  la  haute  Egypte ,  &  paffa  tout  à  côté  de  l’armée 
des  Francs.  Le  Roi  Amaury  le  fuivit  jufqu’au  Caire;  mais 
dans  le  tems  qu’il  alloit  continuer  fa  marche  ,  un  Emir  Egyp¬ 
tien  (, a )  le  vint  trouver ,  lui  dit  qu  Alexandrie  étoit  réduite  à 


(a)  Guillaume  de  Tyr  le  nomme  Beue  carfelle. 
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la  derniere  extrémité ,  que  par  le  moyen  defes  parens,qui 
étoient  les  principaux  de  cette  ville,  il  étoit  en  état  delà  L’an  il 67! 
lui  faire  remettre  avec  tous  les  Turcs  s’il  vouloir  y  retour- 
ner ,  Amaury  après  avoir  tenuconfeil,  prit  auffi-tôt  le  che-  din.* 
min  d’Alexandrie >  &  en  forma  le  fiége. 

Cette  ville  ,  une  des  principales  de  l’Egypte  ,  eft  fituée 
à  l’entrée  du  defert  du  côté  de  la  Lybie,  allez  près  du  bras 
du  Nil  qui  palfe  par  Rofette.  Elle  a  deux  ports  qui  font 
féparés  l’un  de  l’autre  par  une  langue  de  terre  qui  s'avance 
dans  la  mer.  C’eft  fur  cette  langue  qu’eft  élevé  le  phare 
d’Alexandrie.  On  y  voit  un  grand  nombre  de  vaiffeaux  qui 
s’y  rendent  de  toutes  parts.  Far  la  mer  Rouge  &  la  ville 
d’Aideb ,  &  enfuite  par  le  Nil ,  on  y  apporte  toutes  les  ra¬ 
retés  de  l’Inde.  Les  Francs  de  la  Syrie  ,  informés  que  le 
Roi  Amaury  faifoit  le  fiége  de  cette  ville,  profitèrent  delà 
facilité  de  s’y  rendre  par  mer  pour  y  accourir  en  foule  & 
y  apporter  des  vivres.  Amaury  fît  élever  des  machines  & 
dreffer  des  pierriers ,  avec  lefquels  il  faifoit  lancer  des  ro¬ 
chers  immenfes.  Les  Turcs  qui  étoient  en  petit  nombre  ne 
pouvoient  réfifter  aux  affauts.  Déjà  le  peuple  parloit  de  chaffer 
Saladin  ;  celui-ci  en  infcruit  fon  oncle  ,  &  tâcha  de  calmer 
la  populace  en  lui  promettant  un  prompt  fecours.  Le  Roi 
Amaury  qui  n’ignoroit  pas  ces  divifions  pouffoit  le  fiége  avec 
d’autant  plus  de  vivacité,  qu’il  étoit  à  craindre  que  Schir- 
kouh  ne  revînt.  En  effet,  ce  Général  s’étoit  enfoncé  dans 
la  haute  Egypte  où  il  faifoit  le  fiége  de  Kous  ;  mais  la  diffi¬ 
culté  de  prendre  cette  ville ,  &  la  néceffité  de  venir  déli¬ 
vrer  fon  neveu,  le  ramenèrent  dans  la  baffe  Egypte,  après 
avoir  ramaffé  tout  l’argent  qu’il  put  trouver.  Lorfqu’il  fe  fut 
approché  du  Caire  ,  &  qu’il  fut  parfaitement  infiruit  de  la 
fituation  de  fon  neveu  &  de  fes  affaires  en  général ,  il  pro- 
pofa  à  Hugues  de  Céfarée  qu’il  retenoit  prifonnier ,  de  faire 
la  paix  avec  le  Roi  Amaury ,  à  condition  qu’on  rendrait  de 
part  &  d’autre  les  prifonniers,  qu’on  lèverait  le  fiége  d’A¬ 
lexandrie  ,  &  qu’on  lui  laifferoit  le  chemin  libre  pour  re¬ 
tourner  en  Syrie.  Ses  proportions  furent  communiquées  à 
Amaury  &  acceptées  par  tous  les  Francs.  Les  HiÂoriens  Benelathîr . 
Arabes  s’expriment  d’une  autre  façon  fur  les  conclufions  de  Aboulfedha 


Apr.  J.  C. 

L’an  i i 67. 
Noureddin 
Cothbed- 
clin.  ^ 
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ce  traite'.  Ils  prétendent  d’abord  que  la  paix  fut  propofée 
par  les  Francs  qui  s’engagèrent  à  payer  à  Schirkouh  cin¬ 
quante  mille  pièces  d’or,  à  lui  laiffer  tout  ce  qu’il  avoit 
pris  dans  le  pays,  à  rendre  Alexandrie  aux  Egyptiens,  ôc 
à  leur  égard ,  à  fortir  de  l’Egypte  où  ils  ne  polléderoient 
rien. 

Après  que  le  traité  ,  quel  qu’il  foit  eût  été  ligné  ,  on  fit 
ceffer  les  hoftilités  ;  les  Francs  entrèrent  dans  Alexandrie, 
y  drefferent  l’étendart  du  Pvoi;  Saladin  fortit,  ôc  avant  que 
de  prendre  le  chemin  de  la  Syrie,  il  vint  trouver  le  Roi 
Amaury,  ôc  refia  dans  le  camp  des  Francs.  Le  grand  Vizir 
Schaour  prit  ( a )  poffelTion  d’Alexandrie  ôc  y  établit  de  nou¬ 
veaux  Officiers.  Après  cette  expédition  Schirkouh  -ôc  fon 
nçveu  Saladin  s’en  retournèrent  à  Damas  {b).  Amaury  s’en 
alla  au  Caire  où  il  fit  un  nouveau  traité  avec  le  Grand 
Vizir ,  car  le  Khalif  dépouillé  de  toute  autorité  n’étoit  inftruit 
de  rien.  Ils  convinrent  enfemble  qu’il  y  auroit  dans  le  Caire 
une  garnifon  de  Francs  ,  ôc  que  les  Egyptiens  leur  payeroient 
cent  mille  pièces  d’or.  Enfuite  Amaury  s’en  alla  (c)  à 
Afcalon. 

Pendant  que  le  Général  Schirkouh  avoit  été  occupé  de 
l’expédition  de  l’Egypte,  Noureddin  avoit  porté  la  guerre 
dans  le  pays  des  Francs,  il  avoit  pris  le  château  d’Akaph  dans 
le  défert,  Saphia  Ôc  Arima ,  de-là  il  avoit  été  obligé  de 
marcher  contre  la  ville  de  Manbedge ,  où  Ghazi  qui  en 
étoit  le  Gouverneur,  venoit  de  fe  révolter  contre  lui.  Nou¬ 
reddin  la  prit  Ôc  la  donna  à  Cothbeddin  Inal  frere  de  Ghazi. 
Enfuite  ,  dans  le  deflèin  de  continuer  la  guerre  contre  les 
Francs,  il  fe  rendit  à  Hama  où  il  fut  joint  par  fon  frere 
Cothbeddin  Roi  de  Mouffoul,  ôc  par  Zeïneddin  appellé 
Aly  Koutchouq ,  fils  de  Balkteghin.  Ils  allèrent  enfemble 
détruire  Hounaïn  (d) ,  ôc  ce  fut  après  cette  expédition  que 
Schirkouh  revint  de  l’Egypte  avec  fon  armée  qui  étoit  en 
mauvais  état. 

(a)  Dans  le  mois  Schoual  ,  vers  le  (0  II  y  arriva ,  félon  Guillaume  de 

milieu.  Tyr  ,  le  1 2,  des  kalendes  de  Septembre, 

(b)  Ils  y  arrivèrent  le  18  de  Dzoulcaa-  la  quatrième  de  fon  régné,  l’an  1167. 

da  de  l’an  561.  (d)  Dans  le  mois  Schoual. 

Dans 
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Dans  le  même  tems  (a)  le  Roi  de  Mouffoul  perdit  Zéin  Apr>  j.  c< 
eddin.  Cet  Emir  gouvernoit  depuis  long-tems !  le  Royaume 
de  Mouffoul  avec  la  réputation  dun  homme  lage ,  éclairé  ,  Cothbed_ 
généreux  ,  &  qui  n’étoit  occupé  que  du  bien  public.  Lori-  din. 
ciue  fon  âge  &  fes  infirmités  ne  lui  permirent  plus  de  va-  Aboulfcdhtt 
c  uer  aux  affaires  du  gouvernement  (il  étoit  devenu  aveugle  &  BeneUhir. 
fourd  )  il  fe  retira  dans  la  ville  d  Arbel  qui  lui  av'oit  ete  donnée 
par  Emadeddin  zenghi  ,  &  remit  entre  les  mains  de  Cothbed- 
din  celles  de  Sandgiar,  de  Hârran  &  autres.  Ce  Prince  nomma 
à  fa  place  Phakhreddinabdolmefih,qui  par  fa  conduite  oppofee 
à  celle  de  Zeïneddin  ,  encourut  l’indignation  de  tout  le  peu¬ 
ple  &  du  Roi  fon  maître  qui  le  dépofa  trois  ans  après  (b). 

D’un  autre  côté  Moureddin  (O  fit  une  conquête  à  la-  L’an  1.68. 
quelle  il  ne  s’attendoit  pas  ;  le  château  de  Dgiaber  fitué 
près  de  l’Euphrate ,  appartenoit  depuis  le  régné  du  Sulthan 
Malek  fchah  à  la  famille  des  Ocaïlites.  Celui  qui  le  poffedoit 
alors  étoit  nommé  Schehabeddin  Malek  ;  un  jour  qu  il  fortit 
de  ce  château  pour  aller  à  la  chaffe ,  il  fut  arrête  par  les 
Kelabites,  &  conduit  à  Noureddin  qui  le  renferma  dans 
Alep.  C’eft  alors  qu’il  conçut  le  deffein  de  s’emparer  du 
château  ,  il  effaya  inutilement  d’engager  Schehabeddin  a 
le  lui  remettre.  Noureddin  ne  donna  point  ici.  des  preuves 
de  cette  juftice  dont  il  faifoit  profeflîon  ;  mais  il  s  agiffoit 
d’étendre  fes  Etats.  Il  envoya  des  troupes  qui  firent  le 
fiége  du  château ,  la  réfiftance  de  la  garmlon  1  obligea  d  y 
en  envoyer  de  nouvelles,  fans  qu  il  put  s  en  rendre  maître 
de  force,  &  il  ne  l’eut  que  parce  que  Schehabeddin  con- 
fentit  enfuite  à  le  lui  céder  en  échange  de  Sandgiar  &  de 
quelques  autres  villes.  Il  donna  le  gouvernement  de  ce 

château  à  Madgededdin  fils  de  Daieh. 

Ce  Prince  étoit  toujours  attentif  à  toutes  les  démarchés 
des  Francs  qui  ne  cherchoient  que  l’occafion  de  pouvoir, 
s’emparer  de  l’Egypte.  Mais  en  s’efforçant  de  les  chaffer  de 
ce  pays  ,  il  n’avoit  point  envie  de  le  conferver  aux  Phathi- 
mites. Les  Francs  de  leur  côté,  bien  inftruits  de  (es  deffeins, 
craignoient  de  voir  l’Egypte  réduite  en  province  du  Royau^. 


(a)  L’an  563  de  l’Hegire. 

(b)  L’an  566  de  l’Hegire,  &de  J.C. 

Tom »  IL  Part.  IL 
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(c)  L’an  %6 4  de  l’Hegire. 
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J~Tc.  nie  d’Alep  ,  &  cette  crainte  ainfi  que  l’envie  de  s’en  cm- 
L’an  1 168.  parer ,  leur  faifoient  négliger  l’obfêrvation  des  traités.  Ils 
Cotlhbed-n  avoient  une  gamiTon  dans  le  Caire  où  ils  étoient  très-puif- 
din.  fans.  Les  Chefs  écrivirent  a  Amaury  ,  &  lui  firent  envifager 
Benelathir.  cette  conquête  comme  tres-facile.  Ce  Prince  ,  au  rapport 
des  .Hifîoriens  Arabes  ,  ne  voulut  point  y  confentir  ,  fous 
pietexte  cpi  en  violant  ainfi  les  traites,  c’étoit  fe  rendre  tous 
les  habitans  ennemis ,  les  engager  à  fe  tourner  du  côté 
de  Noureddin,  &  à  lui  remettre  leur  pays.  Un  des  plus 
ardens  à  porter  Amaury  à  entreprendre  cette  guerre  étoit 
Gerbert  Affalit,  grand  maître  de  l’Hôpital,  il  efpéroit  qu’a~ 
près  cette  conquête ,  Pélufe  feroit  pour  fon  Ordre;  mais  les 
autres  Chevaliers  n  etoient  point  de  fon  avis ,  &  vouloient 
cju’on  obfervât  le  traité.  Plufieurs  autres  Princes  Francs  fe 
joignirent  à  lui,  &  affurerent  au  Roi  qu’il  feroit  maître  de 
l’Egypte5  avant  que  Noureddin  en  fut  inflruit;  Amaury  ne 
confentit  que  malgré  lui  à  faire  la  guerre.  Il  leva  une  ar¬ 
mée, feignant  de  vouloir  aller  prendre  Hemeiïe  en  Syrie  ;  mais 
il  tourna  (a)  tout  a  coup  du  cote  de  PEgypte,  traverfa  le 
défert ,  &  fe  rendit  en  dix  jours  devant  Pélufe.  Elle  fut 
prife  (b)  après  trois  jours  de  liège,  mife  au  pillage,  &  on. 
n’épargna  perfonne. 

Aulh-tot  que  Schaour  eut  été  inffruit  de  cette  rupture  ,  il 
relia  quelque  teins  incertain  fur  le  parti  qu’il  avoit  à  prendre.  Il 
le  détermina  enfin  a  envoyer  demander  du  fecours  à  Noured¬ 
din.  Ce  Prince  auroit  bien  voulu  fe  rendre  en  Egypte; 
mais  il  craignoit  que  pendant  fon  abfence,  les  Francs  n’enl 
traffent  dans  fes  Etats  de  Syrie.  D’ailleurs  il  fongeoit  à  s’em- 
üohaeddin.  parer  de  plufieurs  villes  à  l’occafion  de  la  mort  (A  de  Zeïn- 
eddin  aly  qui  avoit  été  premier  Miniflre  du  Roi  de  Moufloul. 
Ces  villes  venoient  d’être  cédées  par  Zeïneddin  au  Roi  de 
Mouffoul  frere  de  Noureddin,  mais  cette  confidération  n’é- 
toit  pas  capable  de  l’arrêter:  en  confequence,  il  ne  partit 

Guillaume  E?mj  Pour  1  E§YPte  >  &  ^  le  contenta  d’y  envoyer  Schirkouh,, 
de  Tyr.  Pendant  que  cet  Emir  s’avançoit  du  côté  de  l’Egypte,  le. 


(a)  Dans  le  mois  d’Oâobre. 

(A)  Le  trois  de  Novembre ,  félon 
VUiHaume  de  Tyr  3  dans  le  mois  5e- 


pher ,  félon  Benelathir. 

(c)  Arrivée  dans  le  mois  Dzoulhed- 
gé  de  l’an  563  ,  de  J.  C.  1167. 
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Roi  Amaury  avoit  quitté  Pélufe,  ôc  étoit  venu  camper  de¬ 
vant  le  Caire  {a).  Ce  Prince  n  avoit  pas  deffein  de  le  pren¬ 
dre  ,  il  vouloit  feulement  lui  éviter  le  fort  que  Pelufe  avoit 
eu  j  &  il  avoit  employé  dix  jours  a  faire  un  chemin  d  une  jour¬ 
née,  efpérant  que  Schaour  lui  donneroit  une  fomme  d’ar¬ 
gent  pour  l’engager  à  fe  retirer.  Mais  la  conduite  que  les 
Francs  a  voient  tenue  a  Péluie  fut  caufe  que  les  habitans  du 
Caire  fe  préparèrent  à  fe  détendre.  Déjà  Schaour  avoit  fait 
mettre  le  feu  à  la  ville  de  Mefr  le  jour  (r?)  qui  précéda  leur 
arrivée.  Cet  incendie  dura  cinquante-quatre  jours.  Amaury 
avoit  mandé  fes  vaiffeaux  qui  entrèrent  par  la  bouche  du 
Nil,  qui  eft  proche  deTaphnis,  mais  les  Egyptiens  etoient 
venus  au-devant  pour  leur  fermer  les  p  a  liage  s  ,  &  1  appro¬ 
che  de  Schirkouh  ne  permettoit  pas  que  les  Francs  entre¬ 
prirent  de  les  forcer.  Le  Khalif  lui-même  avoit  imploré  la 
protection  de  Noureddin  i  Ôc  pour  1  engager  davantage  a 
venir  prendre  la  défenfe  des  Mufulmans,  il  lui  avoit  en¬ 
voyé  dans  les  lettres  qu’il  lui  écrivit,  des  cheveux  des  fem¬ 
mes  de  fon  férail,  pour  lui  faire  voir  que  toutes  ces  femmes 
imploroient  fa  miféricorde.  En  même  tems  Schaour  ne 
pouvant  repouffer  par  la  force  les  Francs  ,  chercha  les  moyens 
de  les  tromper.  Il  écrivit  a  Amaury  pour  lui  protefter  quil 
fouhaitoit  être  fon  ami ,  mais  que  tous  les  Egyptiens  étoient 
irrités  contre  lui,  qu’ainfi  il  jugeoit  plus  à  propos  de  faire 
la  paix  ,  ôc  de  lui  donner  une  fomme  confidérable ,  de  peur  que 
Noureddin  ne  vînt  s’emparer  du  pays.  M1I011  de  Planci , 
homme  fort  dangereux ,  qui  connoifioit  1  avarice  outre e  du 
Roi  Amaury,  engageoit  ce  Prince  a  recevoir  cet  argent» 
Les  troupes  ne  fongeoient  qu’au  pillage  du  Caire,  &  mur- 
muroient  des  confeils  de  Milon;  Amaury  qui  voyoït  bien 
qu’il  ne  pouvoit  prendre  cette  ville  ,  ôc  que  les  habitans 
étoient  réfolus  de  fe  rendre  à  Noureddin ,  confentit  de  fe 
retirer, moyennant  un  million  de  pièces  d’or,  dont  une  partie 
feroit  payée  fur  le  champ  ôc  le  relie  dans  un  tems  fixé. 
Schaour  en  donna  d’abord  cent  mille  aux  Francs  ôc  ils  e~ 
campèrent ,  mais  dans  le  deffein  d’aller  lever  de  plus  grandes 
forces  pour  revenir  aufii-tôt. 

«)  Le  10  de Sepher.  (*).  Le  Z de  SePher#  r  .. 


Apr.  J.  C. 

L’an  1168. 
Noureddin 
Ccthbed,- 

din. 


Benelathîro 
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Pendant  <que  Schaour  traitoit  avec  les  Francs  ,  le  Khalif 
L'an  i  t68.  faifoit  offrir  a  Noureddin  le  tiers  des  revenus  de  l’Egypte5  Ôc 

UotUhbed-in  demand,oit  ffue  Schirkouh  y  demeurât. Noureddin  avoit  donné  à 
din!  ~  ce  Général  une  grande  quantité  de  provifions  ,  avec  deux  cens 
mille  pièces  d  or.  Son  armée  étoit  compofée  de  deux  mille 
Cavaliers  ,  &  de  fix  mille  Turkomans  à  cheval  ;  il  1  avoit 
conduit  lui-même  jufqu’à  Ras  el  ma  où  il  avoit  donné  de 
nouveau  à  chaque  Cavalier  vingt  pièces  d’or.  Parmi  les  Emirs 
qui  accompagnoient  Schirkouh  étoient  Azzeddin  Dgiawardik> 
Âzzeddin  Kilidge  y  Scherfeddin  Bargoufch  ,  Ain  eddoulet  el 
Yarouki ,  Cothbeddin  Inal,  &  enfin  le  fameux  Saladin  ;  ce¬ 
lui-ci  ne  s  y  rendoit  que  maigre  lui.  Il  ne  fçavoit  pas  alors 
que  lui  feul  devoir  recueillir  tout  le  fruit  de  cette  expédi¬ 
tion  ,  &  devenir  le  Souverain  de  l’Egypte.  Les  Francs  ayant 
été  inftruits  de  la  marche  de  Schirkouh y  fe  retirèrent  aufli- 
tôt  à  Pélufe.  Le  Roi  Amaury  y  laiffa  quelques  troupes  pour 
la  garder  &  marcha  a  la  rencontre  de  l’ennemi  (a)  ;  mais  ne 
1  ayant  pas  trouvé  &  ne  pouvant  plus  relier  dans  ce  pays , 
il  reprit  le  chemin  de  Pélufe  (b)  y  &  enfuite  celui  de  la 
L’an  u 6p.  Syrie.  Ce  départ  caufa  beaucoup  de  joye  à  tous  les  Muful- 
Bemîathir.  mans.  Schirkouh  entra  dans  le  Caire  (Y)  &  alla  faluer  le 
Khalif  Adhed5  qui  le  revêtit  de  la  robe  d'honneur  y  &  fit 
beaucoup  de  préfens  à  lui  &  à  toute  fon  armée. 

Schaour  ne  fut  pas  content  de  la  maniéré  dont  Schirkouh 
fut  reçu  par  le  Khalife  mais  la  préfence  d’une  armée  l’obli* 
geoit  a  cacher  fon  reffentiment  ,  il  affeêloit  même  d’aller 
rendre  vifite  a  Schirkouh  ,  promettant  fecretement  d’attirer 
chez  lui  ce  Général  avec  fes  principaux  Emirs  y  &  de  les 
arrêter  tous  ;  projet  qui  probablement  eut  réulli  fans  fon  fils 
Kamel  qui  s’y  oppofa ,  &  protefta  d’en  informer  Schirkouh. 
Envain  Schaour  lui  représenta  que  Schirkouh  avoit  deffein 
de  les  faire  périr  tous,  Kamel  lui  répondit  qu’il  valoit  mieux 
périr  que  de  fouffrir  que  l’Egypte  paffât  entre  les  mains  des 
Francs  ;  alors  Schaour  parut  fe  défifier  d’affaffmer  Schirkouh. 

Pendant  que  Schaour  étoit  occupé  de  ce  projet  y  il  s’en 
formoit  un  pareil  dans  le  champ  de  Schirkouh  contre  le 


(a)  Le  8  des  kalendes  de  Janvier. 
{i>)  Après  les  kalendes  de  Janvier. 


(c)  Le  7  de  Rabi  elakher  del’an  J64,. 
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Miniftre  Egyptien.  Les  principaux  chefs  de  cette  confpira- 
tion  étoient  Saladin  *  l’Emir  Azzedin  Dgiawardik  ôt  quel¬ 
ques  autres.  Schirkouh  ne  voulut  point  en  être *  ôt  s’oppofa 
même  à  ce  qu’ils  l’exécutaffent  ;  mais  les  Emirs  ne  lui  obéi¬ 
rent  point  dans  cette  occafion  ,  perfuadés  qu’il  ne  les  dé- 
fapprouveroit  pas  après  l’exécution.  Ils  convinrent  que  lorf- 
que  Schirkouh  feroit  allé  vifiter  le  tombeau  de  l’Imam  Scha- 
feï *  ôt  que  Schaour  fe  rendroit  au  camp  *  ils  faifiroient  cette 
occafion  pour  le  faire  périr.  En  effet *  un  jour  que  Schir¬ 
kouh  vifitoit  ce  tombeau  *  Schaour  arriva  *  les  Emirs  lui  pro- 
poferent  d’y  aller*  ôt  comme  il  étoit  peu  accompagné;  Sa¬ 
ladin  fut  le  premier  qui  l’arrêta  ,  ôt  le  tira  de  défias  fon  che¬ 
val  ;  mais  perfonne  n’ofa  le  tuer*  ôt  on  fe  contenta  de  le  ren¬ 
fermer  fous  une  tente.  Ses  domeftiques  avoient  déjà  pris  la 
fuite.  On  informa  Schirkouh  de  tout  ce  qui  venoit  d’arri¬ 
ver  *  il  accourut  aufll-tôt*  ôt  défendit  qu’on  le  tuât  ;  mais  le 
Khalif  qui  avoit  déjà  appris  que  Schaour  étoit  arrêté  *  en¬ 
voya  fur  le  champ  demander  fa  tête  *  ôt  elle  lui  fut  portée 
auffi-tôt  (a),  Schirkouh  entra  alors  dans  le  Caire.  Il  fut  éton¬ 
né  de  fe  voir  invefti  par  la  populace  ;  il  craignoit  qu’elle 
n’attentât  fur  lui.  Pour  s’en  débarrafler  il  ordonna  de  la  part 
du  Khalif  d’aller  piller  le  Palais  de  Schaour  *  ce  qui  fut  exé¬ 
cuté.  Il  continua  fa  route  en  liberté  *  ôt  arriva  auprès  d’Ad- 
hed  qui  le  fit  fon  grand  Vizir*  Commandant  de  fes  troupes* 
de  lui  donna  le  titre  de  Malek  el  manfor  *  c’eft-à-dire  *  de  Roi 
victorieux. 

Schirkouh  prit  pofleffion  de  ces  grandes  charges  *  êc  ne 
rencontra  aucun  compétiteur.  Il  alla  loger  dans  le  palais  des 
Vizirs.  Enfuite  il  fit  des  largeffes  aux  troupes  qui  l’avoient 
accompagné  ;  mais  il  fut  à  peine  élevé  aux  plus  hautes  di¬ 
gnités  ,  qu’il  tomba  malade  ôt  mourut  (b).  Il  n’avoit  gouver¬ 
né  l’Egypte  en  qualité  de  Grand-Vizir  *  que  pendant  deux 
mois  ôt  cinq  jours.  En  pafiant  dans  ce  pays  *  ôt  en  s’y  éta- 
bliffant  *  il  n’avoit  pas  ceffe  de  fe  regarder  comme  fujet  de 
Noureddin  ôt  fon  Lieutenant  dans  l’Egypte.  Après  fa  mort 
la  plupart  des  Emirs  briguèrent  fa  place  auprès  du  Khalif  5 

(a)  Le  27  de  Rabi  elakher.  l’an  56*-,- 

££)  Le  zi  de  Dgioumadi  elakher  de 
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mais  ce  Prince  l’accorda  (a)  à  Saladin  qui  avoit  eu  tant  de 
répugnance  à  fe  rendre  en  Egypte.  Au  refte ,  il  ne  jetta  les 
yeux  fur  lui,  que  parce  qu’il  efpéroit  que  cet  Emir  n’auroit 
point  allez  d’autorité  pour  contenir  les  troupes  ,  ôc  qu’alors 
ce  feroit  une  occafion  favorable  de  détruire  la  puillance  de 
ces  Grands-Vizirs.  Adhed  donna  à  Saladin  le  titre  de  Malek* 
en-nafer ,  c’eft-à-dire,  Roi  victorieux. 

Aucun  des  Emirs  de  l’armée  de  Noureddin  ne  voulut  ni 
regarder  ni  fervir  Saladin  ,  tous  l’abandonnèrent ,  comme  le 
Khalif  l’avoit  prévît.  Un  Docteur  de  la  Loi  nommé  Dhia 
eddin  Ilia  el  hekari ,  alla  d’abord  trouver  l’Emir  Seïfeddin 
Aly  (/;) ,  &  l’engagea  dans  le  parti  de  Saladin  ,  enfuite  Sche- 
habeddin  el  haremi  oncle  du  Vizir ,  auquel  il  repréfenta  qu’il 
ne  devoir  point  contribuer  à  la  perte  du  fils  de  fa  fœur  ;  il 
fit  entendre  à  Cothbeddin  inal  ôc  à  Aïn  eddoulet  el  yarouki , 
qui  étoient  Kurdes  d’origine  comme  Saladin,  qu’il  ne  reftoit 
plus  qu’eux  à  fe  foumettre,  &  qu’ils  dévoient  s’attacher  à  faire 
palier  cet  Empire  dans  leur  nation  ;  que  par  les  divifions 
qui  régnoient  entr’eux  ,  les  Turcs  alloient  en  devenir  les 
maîtres.  C’eft  ainfi  que  Dhia  eddin  Ifla  fçut  ramener  au  parti 
de  Saladin  tous  les  Emirs  de  l’armée  de  Noureddin.  Cet 
Emir  fe  trouva  maître  abfolu ,  mais  il  n’étoit ,  ainfi  que  fon, 
oncle  Schirkouh  ,  que  le  Lieutenant  de  Noureddin  ,  Ôc  tout 
ne  fe  faifoit  dans  l’Egypte  qu’au  nom  de  ce  Prince  ;  c’étoit 
en  fon  nom  qu’on  faifoit  la  priere  publique.  D’un  autre  cô¬ 
té  ,  Saladin  par  fes  largefles  parvint  à  gagner  les  cœurs  de 
tout  le  monde  ,  &  le  Khalif  fut  trompé  dans  fes  efpérances. 

Lorfque  Saladin  fe  vit  une  fois  affermi  dans  le  Royaume 
d’Egypte  ,  il  fit  prier  Noureddin  de  renvoyer  en  Egypte  fes 
freres;  mais  Noureddin  lui  fit  réponfe  qu’il  ne  croyoit  pas 
qu’il  fût  à  propos  qu’ils  allafient  dans  ce  pays  ,  où  peut-être 
par  la  fuite  ils  s’oppoferoient  à  fes  deffeins ,  &  exciteroient 
des  troubles  qui  faciliteroient  le  retour  des  Francs.  Parmi 
ces  freres  de  Saladin  étoit  Schamfeddoulet  touranfchah  fon 
aîné.  A  la  fin  Noureddin  confentit  à  leur  départ.  Il  demanda 
à  Touranfchah  s’il  refteroit  volontiers  fournis  à  fon  frere  j 

(a)  Sur  la  fin  de  Dgioumadi  elakher  ( h )  Fils  d’ Ahmed» 

de  l’an  5^4. 
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Touranfchah  promit  de  le  fecourir  de  toutes  Tes  forces  >  alors 
il  partit ,  ôc  il  tint  parole  dans  la  fuite. 

L  etabliflement  de  Saladin  dans  l'Egypte  allarma  tous  les 
Francs  ;  par  cette  conquête  Noureddin  fe  trouvoit  en  état  de 
faire  partir  des  flottes  de  l’Egypte  pour  croifer  fur  toutes  les 
côtes  de  la  Syrie  011  ils  étoient  établis  ;  il  pouvoir  empêcher 
le  partage  des  Pèlerins  ,  ôc  par-là  détruire  entièrement  le 
Royaume  de  Jérufalem.  Ada  vue  de  tous  ces  malheurs  qui 
les  menaçoient ,  les  -Francs  tinrent  un  grand  confeil  dans  le¬ 
quel  il  fut  arrêté  que  le  Patriarche  de  jérufalem  ,  l’Archevê¬ 
que  de  Céfarée  (a) ,  l’Evêque  d’Akka  (h)  9  pafferoient  en 
Occident  pour  demander  des  fecours  à  Louis  }  Roi  de  Fran¬ 
ce  ,  à  Henri  Roi  d’Angleterre  ,  à  Guillaume  Roi  de  Sicile  , 
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ÔC  aux  autres  Souverains  de  l’Europe  ;  mais  une  tempête  qui 
s’éleva  pendant  la  nuit  endommagea  fi  confidérablement  le 
vaiflfeau  ,  qu’elle  l’obligea  de  rentrer  dans  le  port.  Frédéric 
Archevêque  de  Tyr  >  ôc  Jean  Evêque  de  Paneas  ,  furent 
chargés  alors  de  palier  en  Europe  ;  ce  dernier  mourut  peu  de 
tems  après  à  Paris  >  ôc  l’autre  ne  fit  qu’un  voyage  inutile. 

Pendant  que  ces  Députés  étoient  dans  l’Occident  où  ils  Guillaume 
ne  recevoient  que  des  promeffes  ;  l’Empereur  de  Conftan-  de  Tyr<t 
tinople  équippa  une  flotte  considérable  qu’il  envoya  au  fe¬ 
cours  des  Francs.  Elle  étoit  compofée  de  cent  cinquante 
grands  vaifleaux,  appellés  Galées^  qui  étoient  à  deux  rangs  de 
rames  ,  ôc  portoient  en  avant  ,  un  bec  ;  de  foixante  autres 
vaifleaux  plus  grands  pour  porter  la  cavalerie  ,  ôc  de  dix  ou 
douze  autres  encore  plus  confidérables ,  appellés  Dromons; 
ceux-ci  étoient  chargés  de  toutes  les  provifions,  des  armes  ôc 
des  machines.  Megalducas  Maurefius ,  Général  fort  expéri¬ 
menté  dans  la  guerre ,  ôc  Alexandre  de  Converfana  condui- 
firent  cette  flotte  (c)  à  Tyr  ôc  enfuite  à  Akka.  Au  mois 
d’Oêlobre  toutes  les  troupes  des  Francs  ôc  des.  Grecs  s’af- 
femblerent  à  Afcalon  ,  ôc  fe  mirent  en  marche  vers  l’Egypte. 

Elles  fe  rendirent  à  petites  journées  à  Pharamia  y  ville  pref 
que  déferte ,  fituée  proche  la  première  embouchure  du  JN il 
appellée  Carabes.  Tout  ce  chemin  étoit  devenu  plus  long 


(a)  Ernefius^  (c)  Au  mois  dt  Septembre» 

(b)  Guillaume» 
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depuis  quelque-tems.  Les  flots  de  la  mer  ,  à  force  de  battre 
Lan  ii 169'.  continuellement  contre  les  monceaux  de  fable  qui  s’étoient 
No^ddin  accumulés  fur  le  rivage  ,  avoient  ouvert  un  paflage  ,  &  après 
din/  e  '  être  entrés  dans  la  plaine  ,  ils  avoient  formé  un  vafte  marais  , 
dont  1  embouchure  étoit  aflez  étroite.  Il  en  étoit  réfulté  un 
avantage  eonfidérable  pour  toutes  les  villes  voifines,  ce  ma¬ 
rais  s  étoit  rempli  d’une  quantité  prodigieufe  de  poiflon  de 
toute  efpece  que  l’on  y  venoit  pêcher  de  tous  les  environs  ; 
mais  ceux  qui  vouloient  aller  de  Syrie  en  Egypte  ,  en  fui- 
vant  le  bord  de  la  mer ,  étoient  obligés  de  faire  un  détour 
d’environ  dix  milles  le  long  du  marais,  avant  que  de  pouvoir 
regagner  le  rivage.  Les  Francs  trouvèrent  à  Pharamia  la 
flotte  des  Grecs  qui  étoit  partie  d’Akka.  Elle  fervit  à  faire 
pafler  les  troupes  de  l’autre  côté  du  Nil ,  lailfant  Taphnis  à 
la  gauche.  De-là  elles  fe  rendirent  toutes  à  Damiete  (a)  ,  Ôc 
campèrent  entre  la  ville  ôc  la  mer ,  en  attendant  que  la 
flotte  les  eut  rejoint  de  nouveau. 

Sur  le  bord  du  fleuve  il  y  avoit  une  tour  très-fortifiée,  d’où 
partoit  une  chaîne  qui  étoit  attachée  aux  murs  de  la  ville  ,  ôc 
qui  empêchoit  que  l’on  ne  put  pénétrer  plus  haut.  Par  ce 
moyen  les  habitans  recevoient  librement  des  fecours  du 
Caire ,  ôc  il  leur  arrivoit  continuellement  des  troupes. 
Les  Francs  qui  comptoient  emporter  cette  ville  d’emblée  , 
fe  virent  dans  la  néceflité  d’en  former  le  fiége  en  régie  ,  ôc 
de  drefler  un  grand  nombre  de  machines  ;  mais  les  afliégés 
leur  en  oppoferent  d’autres  ,  ôc  la  négligence  Ôc  même  la 
trahifon  de  quelques  Francs  étoient  caufe  que  celles  des 
afliégés  avoient  la  fupériorité.  La  flotte  manqua  de  vivres  , 
les  Grecs  étoient  obligés  de  fe  difperfer  dans  la  forêt  des  Pal¬ 
miers  qui  eft  aux  environs  ,  Ôt  de  manger  les  branches  les 
plus  tendres  pour  appaifer  leur  faim  ;  les  Francs  craignoient 
en  leur  fourniflant  des  vivres  de  fe  trouver  dans  la  même 
fltuation.  Les  pluyes  qui  tomboient  en  abondance  augmen- 
toient  les  fnaux  de  l’armée  Chrétienne.  Il  fouffloit  alors  un 
vent  du  Midi  qui  augmentoit  la  rapidité  du  courant  du  Nil  , 
où  toute  la  flotte  s'étoit  raflemblée  comme  dans  un  lieu  de 

(a)  Le  fix  des  kalendes  de  Novembre,  gire. 
dans  lemoisSepher  de  l’an  565  del’He- 
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fureté.  Les  habitans  remplirent  un  brûlot  de  bois  fecs  6c  d’au¬ 
tres  matières  grades ,  le  lâchèrent  fur  le  fleuve  en  le  dirigeant 
vers  les  vaifleaux.  Six  de  ceux  qu’on  appelle  Galées  furent 
entièrement  brûlés  ,  ôc  toute  la  flotte  eût  éprouvé  le  même 
fort  fans  le  Roi  Amaury  qui  vint  au  fecours.  Les  Francs 
refterent  ainfl  pendant  cinquante  jours  devant  Damiete. 
Voyant  alors  qu’il  étoit  impoflible  de  la  prendre  ,  ils  fe  pré¬ 
parèrent  à  fe  retirer ,  après  avoir  fait  une  efpece  de  trêve  avec 
les  habitans ,  par  l’entremife  de  quelques  Emirs  Egyptiens 
qui  n’étoient  pas  portés  pour  Saladin. 

Cet  Emir  s’étoit  plaint  à  N oureddin  de  ce  que  plufleurs  grands 
Seigneurs  de  l’Egypte  s’étoient  déclarés  en  faveur  des  Francs, 
6c  Noureddin  pour  conferver  ce  pays  y  avoit  envoyé  des 
troupes,  en  même-tems  que  de  fon  côté  il  étoit  entré  dans 
la  Syrie  où  il  avoit  fait  beaucoup  de  ravages  ,  qui  ne  contri¬ 
buèrent  pas  peu  à  la  levée  du  fiége  de  Damiete.  L’expédition 
de  Noureddin  avoit  non-feulement  pour  but  de  faire  une  di- 
verflon  ,  mais  encore  d’arrêter  les  courfes  que  quelques 
Francs  faifoient  dans  fes  Etats  ;  ils  venoient  de  lui  enlever 
(a)  la  forterefle  d’Akkar ,  après  avoir  fait  prifonnier  Khathlagh 
qui  y  commandoit  pour  Noureddin.  De  plus  ,  comme  ce 
Prince  envoyoit  alors  Nodgemeddin  ayoub  ,  pere  de  Saladin  , 
dans  l’Egypte  avec  quelques  troupes  ,  6c  qu’un  grand  nombre 
de  Marchands  Mufulmans  s’étoient  joints  à  cette  armée , 
afin  de  faire  leur  voyage  plus  en  fûreté ,  il  crut  devoir  pour 
empêcher  qu’ils  ne  fufient  infultés  par  les  Francs ,  s’appro¬ 
cher  du  château  de  Krak  ou  Pierre  du  defert ,  6c  en  former  le 
fiége.  Dans  le  tems  qu’il  étoit  occupé  à  battre  les  murailles 
de  cette  place ,  il  apprit  que  deux  Généraux  Francs  nommés 
par  les  Arabes,  l’unie  fils  de  Unfroy  6c  l’autre  Carib,  fils 
de  Dakik ,  venoient  fecourir  Krak  avec  deux  cens  cavaliers 
6c  mille  Turcoples  ;  il  marcha  contre  eux  avant  qu’ils  fuflent 
en  plus  grand  nombre  ;  mais  ceux-ci  ne  jugeant  pas  à  propos 
de  l’attendre  ,  Noureddin  fe  répandit  dans  tout  leur  pays 
qu’il  ravagea ,  ôc  établit  fon  camp  à  Afchtara  ;  un  Emir  nom¬ 
mé  Schehab  eddin  Mahmoud  (b)  qui  pofîedoit  le  château  de 

(a)  Dans  le  mois  Rabi  elakher  de  l’an  (b)  Fils  d’Elias ,  fils  d’Ilghazi  ,  fils 
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Bira  ,  fe  mit  en  marche  avec  deux  cens  cavaliers  peur  ve~ 
nir  le  joindre  dans  cet  endroit.  Lorfqu’il  fut  arrivé  à  Léboua, 
dans  le  territoire  de  Baalbek,  il  monta  à  cheval  pour  aller  à 
la  chaffe  ;  mais  il  rencontra  trois  cens  cavaliers  Francs  qui 
faifoient  des  courfes  dans  les  environs ,  il  tomba  fur  eux  &  les 
mit  en  déroute.  Parmi  les  morts  étoit  le  chef  des  Hofpita- 
liers  qui  étoit  maître  du  château  des  Kurdes  ,  &  que  les 
Francs  effimoient  à  caufe  de  fon  courage.  Sa  tête  fut  portée  à 
Noureddin.  Ce  Prince  étoit  encore  campé  à  Afchtara  lorf¬ 
qu’il  fut  informé  que  de  grands  tremblemens  de  terre  ve- 
noient  de  détruire  [a)  la  plupart  des  villes  de  la  Syrie.  À'u 
rapport  des  Fliftoriens  011  n’en  avoit  point  encore  fenti  de  11 
violens  ,  les  villes  les  plus  considérables  furent  renverfées  ,  & 
les  habitans  enfévelis  fous  les  ruines  \  de  ce  nombre  étoient 
Baalbek  ,  Hemeffe  ,  Hama  ,  Schizour  ou  Céfarée  ,  &  Alep^. 
Dabord  Noureddin  n’apprit  que  ce  qui  regardoit  Baalbek  , 
il  s’y  rendit  en  diligence  pour  en  faire  réparer  les  fortifica¬ 
tions  ;  mais  lorfqu’il  fçut  le  fort  des  autres  villes  il  laiffa  dans 
Baalbek  des  troupes  ,  courut  à  Hemeffe  &  à  Hama  où  il  fit 
de  même ,  &  enfuite  au  château  de  Barin  qui  étoit  dans  le 
voifinage  des  Francs ,  &  qui  par  cette  raifon  l’inquiétoit  d’a¬ 
vantage  ;  toutes  fes  fortifications  avoient  été  détruites  ,  il  y 
laiffa  une  garnifon  ,  &  après  avoir  donné  des  ordres  afin  qu’on 
travaillât  jour  &  nuit  pour  le  réparer ,  il  fe  rendit  à  Alep  qui 
avoit  fouffert  plus  que  toutes  les  autres  villes.  Il  n’y  avoit 
pas  une  maifon  dans  laquelle  on  pût  demeurer  ,  &  les  habi¬ 
tans  étoient  campés  hors  de  la  ville  :  il  fut  préfent  aux  tra¬ 
vaux  &  les  accéléra  ,  il  craignoit  toujours  que  les  Francs  ne 
profitaffent  de  ce  défaftre  pour  entrer  dans  fes  Etats  ;  mais 
ceux-ci,  qui  avoient  également  fouffert  du  tremblement ,  loin 
de  fonger  à  entreprendre  quelque  expédition,  n’étoient  occu¬ 
pés  qu’à  réparer  leurs  pertes.  Toute  la  ville  d’Antioche  dont 
les  murailles  &  les  tours  étoient  d’une  folidité  à  toute  épreu¬ 
ve,  étoit  renverfée.  Celle  de  Iripoli  (b)  avoit  perdu  prefque 
tous  fes  habitans  ,  Tyr  avoit  fouffert  confidérablement. 

Pendant  que  Noureddin  étoit  occupé  à  faire  reconftruire 


Le  ïï  de  Schoual  de  l’an  56?, 
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Alep  ,  fou  frere  Cothbeddin  Maudoud  Roi  de  MoufToul  , 
mourut  (a)  de  ia  fièvre  dont  ii  avoit  été  attaqué.  Il  etoit  âgé 
d'environ  quarante  ans,  &  avoit  régné  vingt-un  ôc  cinq  mois. 
II  fut  regretté  de  tous  fes  fujets  ,  il  ne  ceffoit  de  leur  faire 
du  bien  ,  &  quand  on  lui  repréfentoit  fa  trop  grande  facilité 
à  cet  égard,  il  répondoit  que  perfonne  n'y  étoit  plus  obligé 
qu’un  Roi.  Il  aimoit  également  les  grands  6c  les  petits ,  par- 
donnoit  facilement,  traitoit  fes  Officiers  avec  douceur,  fe 
plaifoit  à  les  enrichir ,  dans  la  crainte  qu’ils  ne  le  ffifent  eux- 
mêmes,  prévenoit  ceux  qui  avoient  befoin  de  lui  ,  les  fe- 
couroit  promptement  dans  leurs  befoins ,  6c  failoit  rendre  la 
juflice  à  tout  le  monde.  Il  avoit  toujours  vécu  en  bonne 
intelligence  avec  fon  frere,  l’avoit  fouvent  fecouru  d  hom¬ 
mes  &  d’argent  >  ôc  avoit  permis  par  amitié  pour  lui  qu’on  fît 
la  prière  publique  en  fon  nom  ,  dans  fes  Etats.  Il  1  avoit  ac¬ 
compagné  au  liège  de  Harem  êt  de  Paneas.  Avant  que  de 
mourir  il  ordonna  que  fon  fils  aîné  Emadeddin  zenghi,  qui 
avoit  époufé  la  fille  de  Noureddin  ,  lui  fuccedat.  Mais  le 
premier  Miniflre  du  Royaume  ,  nommé  Phaldireddin  abdol- 
mefih  ,  qui  craignoit  de  perdre  fon  autorité  fous  un  Prince 
trop  attaché  à  Noureddin  ,  fon  ennemi  déclaré,  convint  avec 
la  Khatoun  ou  la  Reine  ,  fille  d’Houfameddin  Timourtafch  , 
que  le  lendemain  ils  affembleroient  tous  les  Emirs  6c  fe- 
roient  prêter  ferment  de  fidélité  pour  fon  fils  Seifeddin. 

Audi- tôt  que  cela  eût  été  exécuté ,  Emadeddin  vint  im¬ 
plorer  le  fecours  de  Noureddin.  Ce  Prince  irrite  de  cette 
conduite  du  Miniflre,  partit  fur  le  champ  de  Tell-bafcher , 
paffa  l’Euphrate  au  château  de  Dgiaber ,  &  alla  a  Racca  qu  il 
prit  (b)  après  une  légère  réfiffance  de  la  part  du  Gouver¬ 
neur.  Il  s’empara  enfuite  de  Khabour  ôc  de  Nefibin  (V). 
Il  attendit  dans  cette  derniere  ville  le  relie  de  fes  troupes 
qui  venoit  le  joindre  ,  car  il  n’avoit  pris  avec  lui  qu’un  camp 
volant  ,  mais  il  avoit  eu  l’attention  d’en  laiffer  une  partie 
confidérable  dans  la  Syrie,  pour  réfifler  aux  Francs.  Nour¬ 
eddin  [d]  Mohammed  ,  Roi  du  Diarbekr ,  le  joignit  en  cet  en- 

(a)  Le  22  de  Dzoulhedgé  de  l’an  (0  Sur  la  fin  du  même  mois. 

{b)  Au  commencement  de  Mouhar-  (d)  Fils  de  Cara  arllan. 
ram  de  l’an  $66,  .. 
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— . -  droit  avec  fon  armée  ,  alors  Noureddin  alla  faire  le  fiége. 

Apr.  J.  c.  çjg  sanc]aiar  où  il  y  avoit  une  nombreufe  garnifon.  Dans  le 
Noureddin  tems  qu  il  etoit  campe  devant  cette  ville  ,  il  reçut  des  lettres. 
Seiieddm.  ^e  quelques  Emirs  de  Mouffoul ,  par  lefquelles  ils  le  pref- 
foient  de  fe  rendre  vers  cette  capitale  qu’ils  offroient  de  lui 
remettre  ;  mais  il  ne  voulut  point  abandonner  le  fiége  de. 
Sandgiar  qu’il  prit  peu  de  tems  après  (a)  ,  &  qu’il  remit  à. 
fon  neveu  Emadeddin  Zenghi.  Enfuite  il  marcha  vers  Mouf- 
foul ,  &  vint  camper  à  POrient  de  cette  ville,  proche  la  forte- 
reffe  de  Ninive.  Il  n’étoit  féparé  de  Mouffoul  que  par  le 
Tigre.  Phakhreddin  avoit  envoyé  demander  du  fecours  à; 
ïldighiz  Roi  du  Dgebal  ,  de  l’Adherbidgiane  ôc  de  Arram 
Celui-ci  avoit  voulu  ufer  d’autorité  envers  Noureddin,  en  lui. 
faifant  défendre  de  fe  rendre  à  Mouffoul ,  fous  prétexte  ,  di- 
foit-il ,  que  cette  ville  appartenoit  au  Sulthan  ,  &  qu’il  ne  de~ 
voit  par  conféquent  y  avoir  aucune  autorité.  Noureddin  re¬ 
çut  ces  lettres  à  Sandgiar  où  il  étoit  encore,  &  n’y  fit  aucune 
réponfe.  Il  fe  contenta  de  dire  à  l’Envoyé  que  les  affaires, 
de  fes  neveux  l’intéreffoient  plus  qu’elles  ne  dévoient  inté- 
reffer  ïldighiz:  Votre  Prince,  ajoûta-t-il ,  feroit  mieux  pour 
le  bien  des  Mufùlmans  ,  d’empêcher  les  incurfions  des  Géor¬ 
giens  ,  comme  j’arrête  celles  des  Francs  en  Syrie. 

Benelathir .  Noureddin  commença  le  fiége  de  Mouffoul,  mais  corn- 

tlhallàln  me  ^  av°it  Pour  lui  ^a  plupart  des  Emirs,  la  milice  &  les. 
habitans,  il  ne  fe  donna  aucun  combat,  &  Phakhreddin 
qui  connut  qu’on  avoit  deffein  de  rendre  la  ville  malgré 
lui,  demanda  la  paix.  Noureddin  lui  fit  fçavoir  que  fon  def¬ 
fein  étoit  de  l’emmener  en  Syrie,  &  qu’il  n’étoit  point  venu 
pour  prendre  les  Etats  de  fes  neveux,  mais  pour  les  leur 
conferver.  La  paix  fut  lignée,  &  Noureddin  entra  dans 
Mouffoul  ( b ).  Il  demeura  pendant  quelque  tems  dans  le 
château  ,  confirma  Seïf  eddin  ghazi  dans  la  poffeffion  de 
cette  ville  &  du  Dgeziret  ben  omar,  donna  le  gouvernement, 
du  château  à  Saadeddin  kamfchteghin  un  de  fes  Officiers,. 
&  partagea  les  autres  villes  du  Royaume  de  Mouffoul  entre 
fes  neveux.  Seïfeddin  fut  reconnu  par  le  Khalif  Moffadhi , 


(a)  Dans  le  mois  Rabi  elakher  de  l’an  (b)  Le  13  de  Dgioumadi  elaoual  dû 
5 66»  l’an  J66, 
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&  en  reçut  une  rcbe  d’honneur  avant  même  quii  fût  entré 
dans  Mouffoul.  Noureddin  y  fit  bâtir  une  belle  mofquée  L’an  1170. 
qu’il  appella  de  fon  nom  NourL  II  relia  pendant  vingt  Noureddin 
Jours  dans  cette  ville  ,  &  s’en  retourna  enfuite  dans  fes  61  e 
Etats  ,  accompagné  de  Phakhreddin  auquel  il  donna  des 
terres.  A  fon  départ  de  Mouffoul  quelqu’un  lui  dit  qu’il 
paroiffoit  aimer  cette  ville  &  avoir  envie  d’y  demeurer  ;  il 
répondit  que  cela  étoït  vrai',  mais  qu’il  ne  pouvoit  le  faire 
fans  injuftice  ;  que  d’ailleurs  il  étoit  néceffaire  qu’il  refiât 
fur  fes  frontières ,  afin  de  contenir  les  Francs. 

Saladin  fon  Lieutenant  dans  l’Egypte  n’étoit  pas  moins  Guüîaum? 
ardent  que  lui  à  porter  la  guerre  dans  la  Syrie.  Il  venoit  d*  T*r' 
de  raflembler  {a)  les  troupes  de  l’Egypte  &  de  Damas, 
dans  le  deffein  d’entrer  dans  la  Paléfiine.  Le  Roi  Amaury 
fe  rendit  aufli-tôt  à  Afc'alon  où  il  apprit  que  Saladin  avoir 
afliégé  le  château  de  Daroun,  &  qu’il  étoit  prêt  de  s’en 
emparer.  En  effet,  Anfel  de  Paff  qui  en  étoit  le  Gouver¬ 
neur,  étoit  déjà  convenu  de  fe  rendre  s’il  ne  recevoit  pas 
le  jour  même  du  fecours.  Amaury  partit  de  Gaza ,  qui  n’étoit 
éloignée  que  de  quatre  milles  de  Daroun.  Saladin  s’étoit 
déjà  avancé,  vint  à  fa  rencontre,  le  défit  &  entra  dans  la 
ville  de  Gaza  ;  mais  n’ayant  pu  prendre  la  citadelle,  il  retour¬ 
na  vers  Daroun,  où  il  refufa  le  combat  que  les  francs 
lui  préfenterent ,  &  reprit  le  chemin  de  l’Egypte.  Le  châ¬ 
teau  de  Daroun  dont  il  s’agit  ici  étoit  la  derniere  place  que 
les  Francs  poffédoient  du  côté  de  l’Egypte.  C’étoit  ancien¬ 
nement  un  Monaftere  des  Grecs,  d’où  lui  vient  le  nom  de 
Dar-roum,  &  enfuite  Daroun;  Amaury  l’avoit  fait  fortifier  , 
ôc  y  avoit  mis  quelques  troupes. 

Noureddin  de  fon  côté  entra  aufli  (b)  dans  le  pays  des  L’an  ït7t; 
Francs.  Ceux-ci  malgré  la  paix  qu’ils  avoient  faite  avec  lui,  Benelathir^ 
s’étoient  emparés  de  quelques  vaiffeaux  qui  alloient  d’E¬ 
gypte  en  Syrie;  Noureddin  les  avoit  fait  redemander,  ainfi 
que  toutes  les  marchandées  dont  ils  étoient  chargés.  Mais 
n’ayant  reçu  d’eux  que  des  réponfes  peu  fatisfaifantes ,  il 
envoya  différens  partis,  les  uns  vers  Antioche,,  les  autres 

(a)  Au  mois,,  de  Décembre  >  la  fep-  (&)  Dans  le  mois  Mouharram  de  l’an 
îîe me  année  d’ Amaury,  567.  .  ...  > 

D  d  îij 
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xt"Tc.  Tripoli  pendant  qu'il  alla  attaquer  le  château  d’Arca.  Il 

L’an  1171.  ruina  fes  fauxbourgs ,  &  détacha  de-là  quelques  troupes  qui 

alierent  Prendre  SaPhia  &  A  rima  ;  il  fit  enfuite  le  ravage 
dans  les  enviions  de  Tripoli  ,  alors  les  Francs  lui  firent 
fçavoir  qu  ils  etoient  prêts  de  renouveller  la  trêve  &  de  ren¬ 
dre  ce  qu  ils  avoient  pris  ,  Noureddin  y  confentit,  mais  ils 
ne  remirent  pas  tout ,  &  les  Mufulrrians  perdirent  confidé- 
rablement. 

BJbo!dm^  Saladin  étoit  alors  de  retour  en  Egypte  où  il  étoit  le 
maître  abfolu.  Noureddin  crut  qu’il  étoit  tems  (a)  d’enle¬ 
ver  au  Khalif  la  feule  marque  d  autorité  qui  lui  refloit  dans 
ce  pays  3  ceft-a-dire,  de  faire  retrancher  fon  nom  de  la 
prière  publique  3  &  d’y  fubftituer  celui  de  Moftadhi  Khalif 
de  Bagdad.  Lorfque  Saladin  reçut  cet  ordre  3  il  s’exeufa  d’a¬ 
bord  de  1  exécuter  3  dans  la  crainte  que  les  Egyptiens  qui 
étoient  attachés  au  parti  d’Aly  dont  les  Phathimites  Envoient 
la  dodrine  ,  ne  fe  révoltaient.  Mais  Noureddin  lui  ayant 
envoyé  de  nouveaux  ordres  de  le  faire  ,  il  affembla  les  Emirs, 
&  leur  demanda  confeil  fur  une  affaire  fi  importante.  Quel¬ 
ques-uns  jugèrent  que  cette  entreprife  étoit  trop  hardie, 
d  autres  promirent  de  la  foutenir  ;  un  Perfan  nommé  Emit 
Alam  fe  préfenta,  &  dit  qu’il  la  commencerait.  En  effet, 
le  premier  Vendredi  de  Mouharram,  il  monta  fur  la  tribune 
avant  le  Khatib,  &  fit  la  priere  au  nom  du  Khalif  de  Bag¬ 
dad.  Perfonne  ne  parut  s’y  oppofer;  alors  Saladin  ordonna 
à  tous  les  Khatibs  de  Mefr  &  du  Caire  de  s’y  conformer 
le  Vendredi  fuivant  ;  toute  l’Egypte  obéit  enfuite,  &  rentra 
par  ce  moyen  fous  la  jurifdidion  du  Khalif  de  Bagdad  dont 
elle  avoit  été  féparée  depuis  long-tems.  Le  Khalif  A  dhed  (b) 
étoit  malade.  Perfonne  ne  jugea  à  propos  de  l’infrruire  de 
ce  qui  venoit  d’arriver,  parce  quon  ne  vouloir  pas  trou¬ 
bler  le  peu  de  jours  qui  lui  reftoient  à  vivre  fuivant  les  appa¬ 
rences.  11  mourut  comme  on  l’avoit  prévu  peu  de  tems  après. 
Si  Saladin  lui  conferva  la  vie,  il  ne  fut  pas  affez  généreux 
pour  le  laiffer  en  paix.  11  étoit  d’une  avidité  fi  infatiable,  que 
ce  Khalif  n’ayant  plus  qu’un  feul  cheval  avec  lequel  il  fe 

(a)  L’an  567  de  l’Hegire.  ment  Saladin  de  l’avoir  tué. 

(b)  Guillaume  de  Tyr  accule  fauiTè-’ 
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promenoir  dans  fes  jardins  ,  Saladin  l’obligea  de  le  donner.  - — ^ 

Tel  étoit  Saladin ,  avare ,  ambitieux  ,  fourbe  &  hardi,  dans  L’an 
le  rems  qu’il  n’étoit  que  fimple  Emir ,  &  grand  Prince  quand  Noureddin 
il  fut  Roi.  Se,fed(Un. 

Saladin  fe  faifit  aufïï-tôt  du  Palais  ;  avant  même  la  mort 
du  Khalif  il  avoit  chargé  un  Eunuque  nommé  Bohaeddin 
cara-coufch  de  veiller  fur  toutes  les  richeffes  qui  y  étoient. 

Les  enfans  &  les  parens  du  Khalif  Adhed  furent  arrêtés  & 
renfermés  dans  un  endroit  du  palais  ;  fes  domefiiques  furent 
vendus  ou  donnés.  Il  y  avoit  dans  ce  Palais  des  richeffes  im- 
menfes,  en  perles,  en  pierreries  &  en  autres  chofes  femblables. 

Saladin  y  trouva  une  bibliothèque  qui  montoit  à  cent  mille 
volumes  choifis  &  bien  écrits.  Avec  Adhed  finit  la  puiffance 
des  Khalifs  Phathimites,  qui  avoient  régné  pendant  2  66 
ans,  ôt  poffédé  l’Egypte  pendant  208  ans.  Noureddin  fît 
informer  (a)  le  Khalif  Moffadhi  de  ce  grand  événement,  êt 
ce  Khalif  pour  le  remercier  envoya  un  des  premiers  de  fa 
Cour  nommé  Emadeddin  Sandal  avec  une  robe  d’honneur 
ôt  deux  épées  pour  Noureddin ,  l’une  défignoit  fon  pouvoir 
fur  la  Syrie,  &  l’autre  fur  l'Egypte.  Saladin  eut  aufli  une 
robe,  &  fut  nommé  par  le  Khalif  Lieutenant  de  Noured¬ 
din  en  Egypte.  On  ajouta  une  pièce  d’étoffe  noire  pour 
mettre  fur  la  tribune  du  Caire.  Le  noir  étoit  la  couleur  des 
Khalifs  Abbaffides. 

Saladin  n’ayant  plus  de  Prince  en  Egypte  capable  de  lui 
porter  ombrage  commença  de  fe  laffer  du  fimple  titre  de 
Lieutenant  de  Noureddin ,  il  auroit  voulu  devenir  indé¬ 
pendant,  &  n’obéiffoit  qu’avec  peine.  Il  craignoit  encore 
plus  d’être  obligé  de  quitter  l’Egypte  pour  fe  rendre  auprès 
de  Noureddin.  Ce  Prince  venoit  de  lui  ordonner  de  raffem- 
bler  toutes  les  troupes  de  ce  pays,  &  de  le  joindre  pour 
aller  faire  le  fiége  de  Krak  ou  la  Pierre  du  défert,  capi¬ 
tale  de  la  fécondé  Arabie.  Saladin  parut  difpofé  à  obéir , 

&  fortit  du  Caire  (b) ,  Noureddin  infhuit  de  fon  départ  fortit 
de  Damas ,  &  fe  rendit  à  Krak  où  il  attendit  inutilement 
les  troupes  Egyptiennes  ;  Saladin  lui  fit  fçavoir  par  un  courier 

(a)  L’Envoyé  droit  appellé  Schehab  fils  cPAbou  afroun. 
eddin  el  mathhar  5  fils  de  Scharfeddin,  (d)  Le  2,0  de  Moufiarram  de  Va n 
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que  quelques  apparences  de  troubles  ne  lui  permettoient 
pas  de  continuer  fa  route.  Ce  n’étoit  qu’une  excufe  par 
laquelle  il  cachoit  la  crainte  qu’il  avoit  que  Noureddin  ne  le 
fît  arrêter.  Noureddin  décampa  de  Krak  dans  le  tems  que 
les  Francs  fous  la  conduite  du  Connétable  Unfroy  marchoient 
au  fecours  de  la  place.  Irrité  de  la  défobéiffance  de  fon 
Lieutenant ,  il  menaça  d’aller  en  Egypte  &  de  l’en  chaffer. 
Saladin  ne  fut  pas  plutôt  informé  des  deffeins  de  Noured¬ 
din  ,  qu’il  fit  affembler  toute  fa  famille  &  fes  Emirs  pour 
délibérer  fur  ce  qu’il  avoit  à  faire  dans  une  circonflance  fi 
délicate.  Après  qu’il  leur  eût  expofé  le  fujet  de  fon  in^ 
quiétude ,  Tekieddin  omar  fon  neveu  dit  publiquement  qu’il 
falloit  prendre  les  armes  contre  Noureddin  s’il  venoit  en 
Egypte.  Nodgemeddin  ayoub  pere  de  Saladin  en  entendant 
ce  difcours  lui  impofa  filencefur  le  champ,  enfuite  fe  tour¬ 
nant  vers  Saladin ,  il  lui  dit  :  «  Je  fuis  votre  pere ,  &  voici 
»  votre  oncle  Schehabeddin  el  haremi  ;  croyez-vous  que 
»  dans  toute  cette  affemblée  il  y  ait  quelqu’un  qui  vous  aime 
»  &  vous  veuille  plus  de  bien  que  nous  ?  Non,  lui  repartit 
Saladin;  fçachez  donc,  continua  Nodgemeddin,  que  fl 
»  votre  oncle  &  moi  étions  en  préfence  de  Noureddin , 
»»  nous  ne  pourrions  faire  autre  chofe  que  de  nous  profter- 
«  ner  à  fes  pieds ,  &  que  s’il  nous  ordonnoit  de  vous  cou- 
per  la  tête,  nous  lui  obéirions.  Si  nouspenfons  ainfi  ,  jugez 
o»  par-là  quels  doivent  être  les  fentimens  de  ceux  qui  vous 
*>  font  moins  attachés,  il  n’y  a  aucun  des  Emirs  qui  font 
»  ici  préfens ,  ni  de  ceux  qui  font  dans  les  troupes  qui 
»  ofàt  s’oppofer  à  Noureddin.  Ce  pays  lui  appartient,  c’eft 
39  lui  qui  vous  y  a  établi  fon  Lieutenant ,  &  il  eh  ie  maître 
«  de  vous  dépofer  ;  enfuite  fe  tournant  vers  les  autres 
33  Emirs:  Nous  fommes ,  leur  dit-il,  les  efclaves  de  Nou- 
»  reddin ,  &  il  peut  difpofer  de  nos  vies  ».  Après  que  l’af- 
femblée  fe  fût  retirée ,  Nodgemeddin  dit  à  fon  fils  Sala¬ 
din:  «Vous  avez  manqué  de  prudence  en  faifant  connoître 
«  vos  fentimens  à  tous  ces  Emirs,  ils  vous  trahiront  ;  croyez 
*3  que  Noureddin  en  fera  inftruit ,  &  qu’il  ne  tardera  pas  à 
»  venir  en  Egypte  pour  vous  en  chaffer  ;  écrivez  lui  promp- 
s»  tentent ,  ôt  faites  lui  des  foumiffions.  *> 

Nodgemeddiq 


Les  Atabeics  de  Syrie.  Livre  XIII.  217 

Nodgemeddin  ne  fe  trompoit  pas.  Noureddin  étoit  déjà  - — 

informé  de  tout  ce  qui  avoit  été  dit  dans  cette  affemblée  ;  j\Pr*  ^  c* 
mais  les  lettres  de  Saladin  appaiferent  ce  Prince  qui  ne  Noureddin 
s  occupa  plus  que  du  foin  de  garantir  fes  Etats  des  incur-  Seifedcîin* 
lions  des  francs.  Comme  1  etendue  de  fon  Empire  ne  lui 
permettoit  pas  d’être  alTez  promptement  inflruit  de  toutes 
leurs  démarchés ,  &  qu’ils  étoient  maîtres  des  places  qu’ils 
affiégeoient  avant  qu’il  en  eût  reçu  la  nouvelle,  il  prit  la 
refolution  d  établir  dans  tous  fes  Etats ,  &  principalement 
far  fes  frontières,  des  pigeons  de  polies.  Des  hommes 
avoient  de  ces  pigeons  qui  étoient  pris  d’une  ville  voiline 
oh  étoient  leurs  nids,  auffi-tôt  qu’on  étoit  informé  de  quel¬ 
que  incurfion,  on  s’écrivoit ,  &  on  attachoit  la  lettre  à 
l’oifeau  qui  s’envoloit  &  revenoit  promptement  à  fon  nid  ; 
là  d’autres  Officiers  prenoient  cette  lettre  qu’ils  attachoient 
à  un  autre  pigeon ,  ainfi  de  ville  en  ville  la  nouvelle  étoit 
portée  jufqu’à  Noureddin.  Il  ne  tarda  pas  à  connoître  fu¬ 
tilité  de  cet  établiflement ,  il  fut  inflruit  le  jour  même  par 
le  moyen  de  ces  pigeons ,  d’une  incurfion  que  les  Francs 
venoient  de  faire  fur  fes  frontières,  il  s’en  fervit  encore 
pour  faire  affembler  fes  troupes  .  Il  alla  invellir  les  Francs 
ôc  les  battit  dans  le  tems  qu’ils  le  croyoient  fort  éloigné 
d’eux. 

Ce  n’étoit  plus  que  contre  Noureddin  &  fon  Lieutenant  L’an  ir7î; 
Saladin  que  ces  Francs  faifoient  la  guerre  dans  la  Syrie,  Guillaume 
ils  étoient  l’ennemi  le  plus  redoutable  que  ces  deux  Princes  deTyr *  . 
euffent  à  combattre.  Saladin  qui  fe  flattoit  de  régner  un  AbZlmZ' 
jour  en  Egypte ,  ne  celfoit  de  porter  la  guerre  dans  leur  hafen' 
pays  ,  il  faifoit  par-là  fa  cour  à  Noureddin  ;  mais  ce  qui 
le  touchoit  le  plus ,  c’ell  qu’il  efpéroit  que  ces  conquêtes 
lui  appartiendroient  dans  la  fuite.  Noureddin  venoit  de  fe 
rendre  à  Mouffoul  (a)  ;  Saladin  qui  en  fut  inflruit  fortit  auffi- 
tôt  de  l’Egypte  avec  fes  armées,  traverfa  le  défert  &  vint 
camper  dans  le  lieu  qui  efl  appellé  la  cannaye  des  Turcs , 
il  vouloit  paroître  avoir  deffein  de  fe  joindre  à  Noureddin  ; 
le  Roi  Amaury  vint  auffi-tôt  camper  proche  Berfabée  éioi- 


(d)  L’an  <68  de  l’Hegire. 
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gnée  de-là  d’environ  feize  milles.  Mais  Saladin  ne  rcfta  pas 
en  cet  endroit;  il  entra  dans  le  pays  appelle  la  Syrie  fobal, 
ôc  vint  affiéger  les  châteaux  de  Krak  ôc  de  Schoubek  ou  de 
Mont  Royal,  places  qui  incommodoient  beaucoup  les  para» 
vannes  qui  alloient  en  Egypte  ;  il  employa  plufleurs  jours 
devant  ces  fortereffes ,  fans  pouvoir  s  en  rendre  maître  ,  6c 
il  retourna  dans  fon  pays.  Lorfqu’il  fçut  que  Noureddin  avoic 
quitté  Mouffoui,  il  revint  peu  de  tems  après,  ôc  fit  quel¬ 
ques  courfes. 

Noureddin  étoit  alors  occupé  à  rétablir  dans  le  petit  Royau¬ 
me  de  Malathie  6c  de  Siouas  Dhoulnoun  qui  en  avoit  été 
dépouillé  par  Kilidge  arflan ,  Sulthan  d’Iconium.  Dhoulnoun 
étoit  paffé  en  Syrie  ôc  avoit  implore  le  fecours  de  Noured¬ 
din  ;  ce  Prince  qui  avoit  autant  de  répugnance  à  porter  la 
guerre  dans  les  pays  des  Mufulmans ,  qu  il  avoit  d  ardeur  a 
marcher  contre  les  Francs,  voulut  d'abord  engager  Kilidge 
arflan  à  rendre  à  Dhoulnoun  les  pays  qu  il  lui  avoit  enleves  ; 
mais  ce  Sulthan  ayant  refufé  de  le  fatisfaire,  Noureddin 
alla  affiéger  les  deux  villes  de  Marafch  {a)  ôcde  Bahfna  (b)  y 
ôc  s’en  empara  ,  ainfl  que  de  pluiieurs  autres  qui  etoient  dans» 
les  environs  ;  un  détachement  de  fes  troupes  prit  Siouas. 
Alors  Kilidge  arflan  lui  ayant  fait  demander  la  paix,  il  ne  voulut 
plus  s’engager  plus  avant ,  il  fe  hâta  de  la  conclure  à  caufe  des 
fâcheufes  nouvelles  qu’il  avoit  apptifes  du  côté  des  Francs» 
Il  exigea  ces  trois  conditions  avant  que  de  la  figner,  la  pre¬ 
mière  que  Kilidge  arflan  dont  la  religion  lui  étoit  fufpetle,. 
ôc  qui  étoit  plus  philofophe  que  Mufulman  ,  renouvel leroit 
fa  profeffion  de  foi  entre  les  mains  de  fes  Ambaiïadeurs.. 
La  fécondé  qu  il  enverroit  en  Syrie  des  troupes  contre  les 
Francs  toutes  les  fois  qu’il  en  feroit  befoin,  ôc  que  de  fon 
côté  il  les  attaquerait.  La  troifieme  qu’il  donnerait  en  ma¬ 
riage  fa  hile  a  Seifeddin  ghazi ,  neveu  de  Noureddin.  Apres 
la  conclufion  de  ce  traité,  Noureddin  laifla  dans  Siouas 
quelques  troupes  fous  les  ordres  de  Phakhreddin  abdolmefih 
pour  le  fervice  de  Dhoulnoun,  ôc  retourna  en  Syrie  où  il 
reçut  (  )  des  lettres  de  Saladin  par  lefqueiles  cet  Emir  lui 

(æ)  Dans  le  mois  Dzoulcaada  de  l’an  (b  Dans  le  mois  Dzoulhedgé. 

?  58,  (ç)  L’an  de  i  Hegire. 
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cîemandoit  la  permiflion  d’envoyer  une  armée  dans  l’Yemen,  » -  « 

pour  en  chaffer  les  relies  du  parti  duKhalif  d’Egypte.  Après  que 
Noureddin  y  eut  confenti ,  Saladin  envoya  Touranfdhah  qui  Noureddm 
prit  environ  quatre-vingt  places,  entre  autres  Senaa  ôc  Ma-  Seifeddin» 
daïn. 

Noureddin  s’appercevoit  alors  de  tous  les  defieins  de  Sa-  Benelathîr • 
ladin  ,  c’eff-à-dire ,  que  cet  Emir  ne  tendoit  qu’à  fe  ren¬ 
dre  indépendant  dans  l’Egypte ,  Ôc  qu’il  n’étoit  pas  difpofé 
à  le  fuivre  dans  l’expédition  qu’il  fe  propofoit  de  faire  contre 
les  Francs.  En  conséquence,  il  lit  lever  à  Mouffoul,  dans 
le  Diarbekr,  dans  le  Dgeziré,  des  troupes  pour  les  placer 
en  la  Syrie  dans  les  endroits  par  lefquels  les  Francs  pou- 
voient  entrer;  pendant  qu’avec  le  relie  de  fon  armée  il  fe 
xendroit  dans  l’Egypte  pour  en  chalfer  Saladin ,  ôc  donner 
à  un  autre  ce  Gouvernement.  Tels  étoient  les  delfeins  de 
Noureddin  lorfqu’il  fut  attaqué  d’une  efquinancie  dont  il 
mourut  à  Damas.  Il  fut  dabord  enterré  dans  le  château,  ôc  L’an  1174» 
enfuite  tranfporté  dans  le  college  qu’il  avoit  fait  bâtir  dans 
cette  ville.  Ce  Prince  polfédoit  à  fa  mort  Mouffoul ,  Diar- 
dgezire,  la  Syrie,  l’Egypte;  les  Rois  du  Diarbekr  lui  étoient 
fournis.  Schamfeddoulet  Touranfchah  frere  de  Saladin  avoit 
conquis  par  fes  ordres  l’Yemen,  ou  l’Arabie  heureufe ,  ôc 
la  priere  publique  fe  faifoit  en  fon  nom  dans  les  villes  de 
la  Mecque  ôc  de  Médine.  Noureddin  étoit  grand,  avoit 
un  air  gracieux  ,  les  yeux  doux ,  un  vifage  large  prefque  fans 
barbe;  il  a  mérité  l’eflime  de  tous  les  Mufulmans  ,  ôc  même 
des  Chrétiens.  Guillaume  de  Tyr  parle  de  fa  juflice  ,  de 
fa  prudence  ôc  de  fa  religion  ;  Aboulfedha  dit  qu’un  livre 
entier  ne  fuffiroit  pas  pour  célébrer  fes  vertus.  En  général , 
il  efl  regardé  comme  le  plus  fage  ôc  le  plus  jufle  de  tous  Benelathîr . 
les  Princes  du  Mufulmanifme.  Il  étoit  religieux  obfervateur 
de  l’Alcoran,  il  ne  portoit  fur  lui  ni  foye  ,  ni  or,  ni  argent, 
le  vin  étoit  défendu  dans  tous  fes  Etats  ;  on  le  voyoit  fou- 
vent  fe  relever  pendant  la  nuit  pour  faire  fa  priere  ;  il  don- 
noit  le  refie  de  fon  tems  au  gouvernement  de  fes  Etats, 
ou  à  la  guerre  contre  les  Francs.  11  étoit  le  plus  grand 

Qt)  Le  n  de  Schoual  de  l’an  $69 ,  au  mois  de  Mai,  félon  Guillaume  de  Tyr. 
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Général  de  fon  tems  -,  &  peut-être  le  plus  grand  Théologien  ? 

L'an  Ü74!  Suivant  les  principes  de  l’Imam  Abouhanifa  ;  il  bannit  de 

Noureddin  fes  Etats  les  uluriers  &  les  concufiîonaires.  Il  vivoit  lui- 

o  "  ç  JJ* 

ei  e  m.  m^me  comme  un  Ample  particulier  du  produit  d’un  bien 
qu'il  avoit  acheté  de  la  portion  qui  lui  revenoit  fur  le  butin 
qu’il  prenoit  aux  ennemis.  Les  tributs  étoient  deftinés  an 
befoin  de  l’Etat ,  &  il  n’y  touchoit  jamais  qu’en  préfence 
des  Doéteurs  de  la  loi.  La  Reine  fon  époufe  qui  ne  s’ac- 
commodoit  point  de  cette  (Economie*  fe  plaignit  un  jour 
à  lui  de  ce  qu’elle  n’avoit  pas  affez  de  revenu:  Je  ne  fuis, 
lui  répondit  Noureddin  ,  que  le  tréforier  des  Mufulmans ,  je  ne 
■puis  toucher  aux  femmes  qui  me  font  confiées  pour  leurs  b  e foins  > 
fans  attirer  fur  moi  la  colere  de  Dieu.  Je  pojftede  encore  trois 
boutiques  à  HemeJJe  y  c  eft  tout  ce  que  je  fuis  en  état  de  vous 
donner.. 

Sous  fon  régne  un  grand  nombre  d’Etrangers  étoient  ve¬ 
nus  demeurer  à  Damas  pour  y  vivre  en  paix  fous  un  Prin¬ 
ce  fi  jufte.  Rien  ne  fit  tant  connoître  l’idée  qu’on  avoit  de 
fa  juftice  ,  que  ce  qui  arriva  après  fa  mort  ,  &  lors¬ 
que  Saladin  fe  fut  rendu  maître  de  cette  ville.  Un  de  ces 
Etrangers  avoit  été  infulté  par  un  foldat  ,  il  voulut  s’en 
plaindre  à  Saladin,  mais  il  ne  fut  pas  écouté;  alors  il  des¬ 
cendit  du  château  en  criant  :  0  Noureddin ,  Noureddin ,  fi 
vous  étiez  témoin  de  l’opprejfton  gu  nous  femmes vous  auriez 
pitié  de  nous.  Ou  eft  votre  juftice  !  Il  s’avançoit  en  même-tems 
vers  le  tombeau  de  ce  Prince ,  fuivi  d’une  multitude  innom¬ 
brable.  La  révolte  alloit  éclater  ;  mais  Saladin  pour  confer- 
ver  Damas,  fe  hâta  de  rendre  juftice  à  l’Etranger. 

Noureddin  avoit  fait  conftruire  ou  réparer  les  murailles  d’un 
grand  nombre  de  villes  &  de  châteaux  qui  avoient  été  ruinées 
par  les  tremblemens  de  terre  »  entre  autres  celles  de  Damas  , 
d’Àlep ,  d’Hémefie ,  de  Schizour,  de  Baaibek  &  autres  pla¬ 
ces.  11  fit  bâtir  des  Collèges  où  I  on  enfelgnoit  fuivant  les 
principes  d’Abouhanifa  &  de  Schafeï  ,  des  Mofquées ,  des 
Hôpitaux  auxquels  il  avoit  affigné  de  grands  biens,  des  bâ- 
îimens  publics  dans  les  chemins  pour  les  Voyageurs  ,  des 
tours  fur  les  frontières  de  fes  Etats  ,  pour  obferver  les  dé¬ 
marches  des  Francs  *  Ôt  par-tout  dans  ces  tours  il  avoit  mis 
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de  ces  pigeons  de  pofte;  des  Couvens  pour  les  Religieux 
qu’il  refpeêloit  fingulierement ,  ainfi  que  les  Doêleurs  &  les 
pauvres;  il  difoit  d5eux  qu’ils  avoient  droit  fur  fon  tréfor ,  &  il 
les  faifoit  affeoir  auprès  de  lui.  Il  fut  le  premier  parmi  les 
Mufulmans  qui  établit  un  tribunal  appelle  Dar-el-adl  ,  c’eft- 
a-dire  ,  Chambre-de-Juftice  ;  elle  étoit  inftituée  particulière¬ 
ment  pour  réprimer  les  vexations  que  les  Emirs  exerçoient 
fur  fes  fujets.  L’infolence  des  gens  de  Schirkouh  y  avoit  donné 
lieu  ,  le  Cadhi  Kemaleddin  recevoir  tous  les  jours  des  plain¬ 
tes  à  leur  fujet  ,  fans  qu’on  osât  punir  les  coupables  ,  à 
caufe  du  crédit  de  leur  maître.  Depuis  cet  établiffement 
le  peuple  vécut  en  paix ,  &  les  Emirs  craignirent  de  s’ex- 
pofer  a  la  fé vérité  de  cette  Chambre.  Noureddin  avoit  ré¬ 
gné  29  ans  &c  vécu  environ  foixante  (a)  ans.  Il  eut  pour 
fucceffeur  fon  fils  Malek  ef-faleh  Ifmaïl  {b),,  Prince  qui  né- 
toit  âgé  que  de  onze  ans  ;  l’Emir  Schamfeddin  Moham¬ 
med  y  furnommé  Benelmocaddem,  rut  Régent  du  Royaume, 

La  mort  de  ce  Prince  apporta  un  grand  changement  dans 
les  affaires  de  la  Syrie.  Toutes  les  P'uiffances  voifines  ten¬ 
tèrent  d’enlever  à  la  famille  de  Noureddin  la  plupart  des 
provinces  qu  elle  poffédoit.  Les  Francs  ne  furent  pas  les 
derniers  à  prendre  les  armes.  AufTi-tôt  qu’Amaury  eût  ap¬ 
pris  fa  mort  ,  il  raffembla  en  diligence  toutes  les  forces 
de  fon  Royaume  ,  &  alla  faire  le  fiége  de  Paneas.  Il  bat¬ 
tit  cette  place  pendant  quinze  jours  ;  mais  comme  il  vit 
que  les  habitans  fe  défendoient  avec  beaucoup  de  courage, 
il  profita  des  propositions  de  paix  que  lui  fit  faire  la  veuve 
de  Noureddin  pour  lever  le  fiége.  Les  Princes  de  la  famille 
de  Noureddin  furent  plus  heureux  dans  ce  qu’ils  projette- 
rent  d’enlever  à  fon  fucceffeur.  Les  Emirs  à  la  tête  des¬ 
quels  étoit  Kemaleddin  &  Schamfeddin  fils  de  Mocaddem  , 
avoient  propofé  dans  le  Confeil ,  qu’il  falloit  écrire  à  Sa- 
ladin  ,  comme  à  celui  qui  avoit  le  plus  d’autorité  dans  le 
Royaume,  pour  lui  demander  fon  avis  fur  les  affaires  préfen¬ 
tes.  Le  but  de  cette  démarche  étoit  que  Saladin  n’aban¬ 
donnât  pas  le  fervice  de  Saleh  ,  fous  prétexte  qu’on  ne  l’au- 

(a)  Il  étoit  né  le  17  de  Schoual  de  (b)  Guillaume  de  Tyr  le  nomme  Me- 
i’âii  sa  de  l'Hegire  ,  de  J.  C,  x  1 88.  helfaleh,  ouMçleeh  faleh. 

Le  11  j 
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roit  confulté  en  rien.  D  autres  Emirs  ne  furent  pas  de  cet 
L’an  1174!  av^s  »  mais  ü  arriva  peu  de  tems  après  des  Lettres  de  la  part 
Saieh.  de  Saladin ,  par  lefquelles  cet  Emir  confoloit  Saleh  fur  la 
oeiie  dm.  mort  fon  pere  f  ]uj  env0y0it  des  pièces  d’or  frappées  en 

Egypte  en  fon  nom  ,  &  l’affuroit  que  tout  ce  pays  lui  étoit 
fournis  ,  comme  il  l’avoit  été  à  Noureddin. 

Dans  le  tems  que  Noureddin  mourut,  fon  neveu  Seïf eddin 
étoit  en  marche  avec  une  armée  pour  fe  joindre  à  lui.  Mais 
il  changea  bientôt  de  delfein  en  apprenant  fa  mort.  Il  s’em¬ 
para  de  Nefibin  ,  envoya  un  corps  de  troupes  qui  prit  Kha- 
bour ,  il  alîiégea  Harran  qui  fe  rendit  après  quelques  jours 
de  réfiflance  ;  Roha ,  Racca ,  Saroudge  furent  prifes  ,  ôc 
tout  le  Diardgezire ,  à  l’exception  du  château  de  Dgiaber , 
tomba  fous  fa  domination.  L’Emir  Schamfeddin  Aly  fils  de 
Daïeh ,  qui  étoit  malade  à  Alep ,  ne  pouvoit  arrêter  ces 
progrès ,  il  avoit  envoyé  demander  du  fecours  à  Saleh  qui 
etoit  à  Damas  ;  mais  le  Régent  ne  voulut  point  lailfer  fortir 
ce  jeune  Prince,  dans  la  crainte  que  Schamfeddin  Aly  dont 
il  fe  défioit ,  ne  le  fît  arrêter.  En  effet ,  cet  Emir  fous  pré¬ 
texte  de  maladie ,  avoit  différé  de  venir  rendre  hommage  à 
Saleh;  mais  ce  qui  faifoit  fon  plus  grand  crime  ,  c’efl:  que 
les  Emirs  craignoient  qu’il  ne  s’emparât  de  toute  l’autorité. 
Les  Emirs  de  Damas  avoient  négligé  d’inflruire  Saladin  des 
entreprifes  de  Seïfeddin  Ghazi ,  il  leur  en  fit  des  reproches 
dans  cette  lettre  qu’il  leur  écrivit.  «  Si  Noureddin  eût  connu 
sî  parmi  vous  quelqu’un  qui  fût  plus  capable  que  moi  de 
«  remplir  la  place  que  j’occupe ,  &  en  qui  il  pût  avoir  plus 
«  de  confiance ,  je  ne  doute  point  qu’il  ne  lui  eût  remis  le 
»  gouvernement  d’Egypte ,  qui  fait  une  des  plus  confidérables 
»  parties  de  fes  Etats.  Soyez  perfuadé  que  s’il  n’eût  été  pré- 
»  venu  par  la  mort ,  il  m’eût  confié  l’éducation  de  fon  fils. 
*’  Je  vois  que  vous  cherchez  à  vous  féparer  de  moi  ;  mais 
»  j’irai  à  Damas  lui  rendre  hommage ,  &  reconnoître  en  fa 
»>  perfonne  les  bienfaits  dont  fon  pere  m’a  toujours  comblés. 

«  J’agirai  avec  vous  fuivant  la  conduite  que  vous  tenez  à 
»  mon  égard,  &  je  vous  traiterai  comme  des  gens  qui  vou- 
«  lez  exciter  des  troubles  dans  l’Etat.  » 

AboJfèdha  Après  que  Seïfeddin  ghazi  fe  fût  emparé  de  tout  le  Diar- 
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1  ancienne  auiumc  “  jouiffoit  -  - -  .  , 

à  Seïfeddin  de  pourfuivre  fes conquêtes  ;  mais  le  Prince,  de 
l’avis  d’un  autre  Emir,  fe  contenta  d’avoir  repris  tout  ce 
qui  avoit  été  autrefois  de  la  dépendance  de  Mouffoul,  OC 
s’en  retourna  dans  cette  ville.  Dans  le  tems  que  Noureddin 
s’étoit  rendu  maître  de  Mouffoul ,  il  avoit  confié  le  gou¬ 
vernement  du  château  à  Saadeddin  Kamftecghin  un  de  fes 
Eunuques.  Et  celui-ci  en  apprenant  la  mort  de  fou  Maître 
s’étoit  retiré  à  Alep ,  auprès  de  Schamfeddin  Aly.  Ces  Emirs 
convinrent  que  Saadeddin  fe  rendrait  à  Damas  auprès  de 
Saleh.  Lorfque  celui-ci  futenrout€>  il  rencontra  quelques 
troupes  que  le  Régent  du  Royaume  Ben  el  mocaddem  en- 
voyoit  contre  lui,  il  fe  crut  obligé  de  regagner  Alep  ,  dou 
il  repartit  une  fécondé  fois,  &  parvint  enfuite  heureufement 
à  Damas ,  il  s’aboucha  avec  Saleh  &  fes  Emirs ,  &  leur 
repréfenta  combien  il  étoit  néceffaire  que  ce  Prince  fe  ren¬ 
dît  à  Alep.  On  fuivit  fon  confeil;  mais  Saleh  n’y  fut  pas 
plutôt  arrivé,  que  Saadeddin  fe  faifit  de  Schamfeddin  Aly 
&  de  fes  freres ,  &  s’empara  de  toute  l’autorité  &  du  Gou¬ 
vernement.  Ben  el  mocaddem  &  les  autres  Emirs  qui  étoient 
à  Damas  ,  fe  voyant  ainfi  dépouillés  ,  &  craignant  pour  eux- 
mêmes  ,  écrivirent  à  Seïfeddin  ghazi ,  &  offrirent  de  lui  li¬ 
vrer  Damas.  Celui-ci  qui  crut  que  cetoit  un  piège  qu’on 
lui  tendoit,  n’ofa  fortir  de  Mouffoul.  Alors  ils  sadrefferent 
à  Saladin.  La  jeuneffe  de  Saleh ,  les  divifions  des  Emirs  fi¬ 
rent  craindre  à  ce  Prince  que  les  Francs  ne  s’emparaffent  de 
ce  pays  ;  ainfi  il  ne  négligea  pas  une  occafion  h  favo¬ 
rable  d’envahir  lui-même  les  Etats  de  Noureddin  ;  c  étoit 
ce  qu’il  délirait  le  plus.  Il  fe  rendit  en  diligence  à  Damas 
à  la  tête  de  fept  cens  cavaliers  ,  &  alla  loger  dans  le  palais  de 
fon  pere  (a).  Il  prit  poffeffion  de  cette  ville ,  le  château  où 
commandoit  un  Emir  appelle  Rihan ,  fe  rendit  après  quel- 
oues  difficultés  de  la  part  du  Gouverneur.  Saladin  voulut  ce¬ 
pendant  que  la  priere  publique  fe  fit  au  nom  de  Saleh  ,  pro- 
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feîfeddin  ,  c  fa  condufe  dementolt  fes  paroles,  &  il  n’afpiïoit  qu’à 
la  Souveraineté.  Ben  el  Athir  Hiftorien  qui  vivoit  alors  dit 
en  parlant  de  ces  événemens  dans  Ton  Hiftoire,  qu’il  faut 
fe  contenter  de  voir  &  d’entendre  ce  qui  arriva  alor»  ,  & 
garder  un  profond  filence.  On  voit  par-là  qu’il  y  ayoit 
du  danger  de  tranfmettre  à  la  poftérité  certaines  adions  de 
baladin.  L  Hiftorien  s’arrête  ,  &  fe  contente  de  rapporter  en 
peu  de  mots  les  autres  Conquêtes  de  ce  Prince  ,  fans  parler 
de  les  menées  qui  le  rendirent  ufurpateur.  Nous  celTons  ici 
de  regarder  Saladin  comme  fujet  de  Saleh  ,  quoiqu’il  voulût 
encore  qu  on  le  crut.  En  conféquence ,  nous  ne  parlerons 
plus  de  lui,  qu  autant  que  les  événemens  auxquels  il  aura 
donne  lieu  appartiendront  à  l’Hilîoire  des  Atabeks.  Il  de¬ 
vint  a  b  folu  dans.  l’Egypte ,  fa  poftérité  lui  fuccéda  dans  ce 
pays  amfi  la  fuite  de  l’Hiftoire  de  Saladin  devenu  Souve¬ 
rain  de  l  Egypte ,  ne  doit  plus  entrer  dans  le  plan  de  cet 
Ouvrage.  r 

Saladin  fortît  de  Damas  dont  il  venoit  de  fe  rendre  maî- 
tre  ,  &  marcha  vers  la  Celéfyrie ,  où  il  efpéroit  que  les  au¬ 
tres  villes  fe  rendaient  d  elles-mêmes,  tous  les  habitans  étant 
portes  en  fa  faveur.  Il  alla  à  Hémefle  (a)  ;  cette  ville,  de  même 
que  Hama,  Barin  ,  Salamia  ,  Tell-khaled  &  Roha  ,  apparte- 
nment  alors  a  Phakhreddin  Mafoud  (b)  ;  mais  la  foibleffe  de  cet 
Emir  avoit  été  caufe  que  les  Officiers  de  Noureddin  s’étoient 
rendus  maîtres  des  châteaux  de  ces  places  ;  &  qu’il  n’avoit  au¬ 
cune  autorité  dans  ces  villes  ,  excepté  dans  Barin.  Saladin 
commença  par  le  fiége  (r)  d’Hémeffie  ,  &  la  prit  ;  le  château 
tint  ferme ,  «Sc  Saladin  qui  ne  vouloit  pas  confommer  fes 
forces  ,  fe  contenta  de  laiffer  quelques  troupes  devant ,  & 
alla  fe  rendre  maître  de  Hama  (d).  Le  Gouverneur  du 
chateau  qui  étoit  nommé  Azzeddin  dgiardik ,  avoit  été  un 
des  Mameluks  de  Noureddin.  Comme  il  s  etoit  fortifié  dans 
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le  château  ,  Saladin  lui  fit  dire  qu  il  n’étoit  venu  dans  ce 
pays  que  pour  le  conferver  à  Saleh.  Dgiardik  lui  demanda 
la  permillion  de  fe  rendre  à  Alep  avec  une  lettre  de  fa  part  . 
&  exigea  de  lui  le  ferment  que  pendant  fon  abfence  il  n’inquié- 
teroit  point  la  place.  11  partit  &  laiffa  dans  le  château  de  Hama 
fon  frere  ;  mais  lorfqu’il  fut  arrivé  à  Alep,  Kamfchteghin 
le  fit  arrêter.  Alors  fon  frere  livra  le  château  à  Saladin^en- 
fuite  celui-ci  alla  faire  le  fiége  d’Alep  ,  où  étoit  alors  Sa¬ 
leh.  Tous 'les  habitans  fe  mirent  fous  les  armes,  Kamf¬ 
chteghin  engagea  par  fes  préfens  benan  chef  des  Bathé* 
niens  ou  Afiafiins  d’affalliner  Saladin.  Une  troupe  de  gens 
de  cette  feêle  s’approchèrent  de  cet  Emir ,  ou  plutôt  de  ce 
Sulthan  d’Egypte  pour  le  maffacrer.  Mais  ils  manquèrent 
leur  coup  ,  &  Saladin  continua  le  fiége  d’Alep.  Saleh  qui 
n’avoit  alors  que  douze  ans,  monta  à  cheval,  &  fit  affem- 
bler  tous  les  habitans:  «  Vous  n’ignorez  pas  ,  leur  dit-il, 
«les  fervices  que  mon  pere  vous  a  rendus,  &  les  bienfaits 
«  dont  il  vous  a  comblés.  Je  fuis  votre  pupile.  Un  ingrat 
«  qui  doit  tout  à  mon  pere  vient  aujourd’hui ,  fans  craindre  la 
•>  Juftice  Divine  nirefpeéter  les  Loix  ,  pour  s’emparer  de  mon 
»  pays  ,  j’implore  votre  fecours.  »  T  out  le  peuple  fe  prépara 
à  marcher  contre  l’ufurpateur  qui  leva  (a)  aufii-tôt  le  fiége. 

Les  conquêtes  de  Saladin  avoient  allarmé  les  Francs  ,  & 
ils  cherchoient  le  moyen  d’en  arrêter  le  cours.  Ils  venoient  de- 
tre  invités  à  prendre  les  armes  ,  par  la  garnifon  du  château 
d’Hé méfié  où  ils  avoient  plufieurs  otages,  qui  étoient  rete¬ 
nus  ,  en  attendant  qu’ils  euffent  acquitté  des  fommes  qu’ils 
dévoient  à  Noureddin.  Le  Comte  de  Tripoli  fe  rendit  en  di¬ 
ligence  vers  cette  place  ,  mais  lorfqu’il  y  fut  arrivé  la  gar¬ 
nifon  ne  voulut  plus  fe  rendre.  Elle  vehoit  d’apprendre  la 
marche  de  l’armée  de  Moufioul ,  &  elle  fe  propofoit  de  te¬ 
nir  ferme  jufqu’à  fon  arrivée.  Alors  Saladin  qui  craignoit  que 
cette  place  ne  tombât  entre  les  mains  des  francs  s’y  rendit 
aufii-tôt ,  s’empara  du  château  ( b ) ,  &  pour  engager  les  Francs 
à  ne  prendre  aucune  part  dans  cette  affaire  ,  il  leur  renvoya 

O)  Au  commencement  de  Redgeb  (b)  Ls'n  de  Schaban. 
de  l’an  570. 
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tous  leurs  otages.  Il  alla  prendre  enfuite  Baaibek  ou  Hélio- 

polis. 

Pendant  ce  tems  -  là  Saleh  avoit  envoyé  demander 
du  fecours  à  fon  coufin  Seïfe.ddin  ghazi  (a)  ,  Roi  de 
Mouffoul.  Ce  Prince  irrité  de  la  conduite  de  Saladin  ôc  en¬ 
core  plus  5  effrayé  de  la  puiffance  à  laquelle  il  le  voyoit  par¬ 
venu,  raffembla  toutes  fes  troupes  Ôc  en  donna  le  comman¬ 
dement  à  fon  frere  Azzedin  Mafoud  ôc  à  l’Emir  Azzeddin 
Mahmoud.  Cette  armée  fe  rendit  à  Alep  ;  alors  on  réfolut  do 
livrer  bataille  à  Saladin  ;  mais  celui-ci  propofa  de  rendre 
Hémeffe  ôc  Hama  ,  à  condition  qu’il  garderait  Damas  fous  le 
titre  de  Lieutenant  de  Saleh.  On  ne  voulut  point  y  confentir, 
Ôc  on  en  vint  aux  mains  proche  Hama  ( b ).  Saladin  qui  avoit 
des  traîtres  dans  l’armée  de  Mouffoul  remporta  la  victoire , 
ôc  pilla  tous  les  bagages..  Enfuite  il  fe  rendit  maître  d’Alep  y 
ôc  fit  retrancher  de  la  priere  publique  ôc  de  deffus  les  mon- 
noies  le  nom  de  Saleh  ,  ôc  refta  feul  Sulthan  ;  les  villes  de 
Mara  ôc  de  Kafartab  fe  fournirent.  Alors  les  Princes  Confé¬ 
dérés  lui  demandèrent  la  paix  :  on  convint  qu’il  garderait 
tout  ce  qu’il  avoit  en  Syrie  ,  mais  qu’il  rendrait  Alep.  Elle 
fut  (c)  lignée  à  ces  conditions.  Saladin  alla  enlever  le  châ¬ 
teau  de  Barin  (d)  à  l’Emir  Phakhreddin  mafoud. 

Les  Francs  avoient  profité  de  ces  circonffances  que  Sala¬ 
din  étoit  occupé  auprès  d’Alep  , -ôc  que  toute  la  contrée  de 
Damas  étoit  dégarnie  de  troupes  pour  faire  une  expédition 
dans  ces  environs.  Ils  traverferent  le  Jourdain  ,  pafferent  la 
forêt  de  Paneas  ôc  entrèrent  dans  le  territoire  de  Damas  qu'ils 
pillèrent  entièrement.  Ils  parvinrent  jufqu’à  Daria ,  qui  à 
peine  eft  éloignée  de  quatre  milles  de  Damas  ?  ôc  enfuite  à 
Beit-dgenna  ou  la  maïj'on  de  la  volupté  ,  fituée  au  pied  du  Li¬ 
ban  :  ces  endroits  furent  ravagés.  Quelque-tems  après  ils  re¬ 
commencèrent  leurs  courfes ,  ôc.  vinrent  dans  la  vallée  de 
Bacar  proche  Damas.  C’eft  dans  ces  contrées  que  l’on  trou¬ 
ve  une  ville  célèbre  par  fes  monumens  ôc  par  fes  fuperbes  édi- 


(a)  Guillaume  de  Tyr  fe  trompe  en 
le  nommant  Cothbe'ddin. 

{b)  Le  15  de  Ramadhan. 
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Hces  ,  on  croit  quelle  eft  la  même  que  l’ancienne  Palmyre  (a). - — 

Les  habitans  des  environs  furent  faits  prifonniers,  leurs  biens  L’an  llyZ 
pilles  6c  leurs  terres  ravagées  ;  Schamfeddoulet  (b)  frere  -de  Saleh- 
Saladin  6c  Gouverneur  de  Damas  fut  battu.  Telles  furent  les  Seifedcüa* 
fuites  des  divifions  qui  régnoient  parmi  les  Mufulmans ,  & 
dont  l’ingratitude  de  Saladin  étoit  la  fource.  Ces  Princes 
étaient  tous  armés  les  uns  contre  les  autres.  Quelques  -  uns 
même  de  la  famille  des  Atabeks  s’étoient  déclarés  en  faveur 
de  l’ufurpation  de  Saladin, particulièrement  Emadeddin  Roi  de 
Sandgiar.  Seïfeddin  ghazi  frere  de  celui-ci,  qui  défapprouvoit  Boha  w. 
fes  liaifons  avec  Saladin  ,  étcÿit  venu  faire  le  fiége  de  Sand-  ^ 
giar,  il  avoit  déjà  renverfé  avec  fes  machines  une  partie  des 
murailles  ,  quand  il  apprit  la  déroute  de  fon  armée.  Il  fit 
auffi-tôt  la  paix  avec  fon  frere ,  6c  fe  rendit  à  Nefibin  où  il 
raflembla  de  nouvelles  forces.  Il  paffa  l’Euphrate  à  Bira ,  6c 
campa  fur.  le  bord  de  ce  fleuve  du  côté  de  la  Syrie.  De-là 
il  lit  fçavoir  a  Saleh  6c  a  Khamfchteghin  fon  arrivée  6c  les 
exhorta  à  venir  Je  joindre.  Kamfchteghin  fe  rendit  à  fon 
camp;  mais  comme  Saleh  ne  paroilfoit  point ,  Seïfeddin  me¬ 
naça  de  s’en  retourner  ;  enfin  après  plufieurs  conférences  ,  il 
fut  arrêté  que  Saleh  viendroit  au-devant  de  lui  hors  du  châ¬ 
teau.  Ces  deux  Princes  fe  virent  ôc  s’embraflerent ,  enfuite 
Saleh  rentra  dans  le  château  d’Alep,  6c  Seïfeddin  marcha  vers 
Ain  el  mobareka  ,  où  il  recevoit  continuellement  des  ren¬ 
forts  d’Alep.  Il  féjourna  quelque  tems  dans  cette  ville ,  6c 
de-la  le  rendit  a  Tell-fulthan  ,  ayant  avec  lui  des  lecours 
que  lui  avoient  envoyés  les  Rois  de  Khipha  6c  de  Ma- 
xedin. 

,  baladin  qui  avoit  fait  venir  de  nouvelles  troupes  d’Egypte,  Van  II7^ 
s  etoit  rendu  a  iïama ,  où  il  ne  fe  tenoit  point  fur  fes  gardes  ;  AbouIfidU 
il  étoit  avec  une  petite  troupe  au  puits  des  Turkomans,  6c  R°hueddin, 
le  refte.de  fon  armée  étoit  difperfé  pour  chercher  de  l’eau  ; 

Seifeddin  qui  en  avoit  été  informé  par  fes  coureurs  pouvoit  le 
battre,  mais  il  lui  laifTa  le  tems.,  par  fa  lenteur,  de  raflem blet 
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toutes  Tes  troupes,  &  de  les  mettre  en  ordre  de  bataille.  L’aile 
gauche  de  l’armée  de  Saladin  fut  défaite  (a)  par  Modhaffer 
eddin  (b) ,  qui  commandoit  l’aile  droite  de  Seïfeddin  ,  mais 
il  remporta  tout  l’avantage  fur  le  corps  où  étoit  Seïfeddin  ,  il 
le  mit  entièrement  en  déroute  ,  fit  un  grand  nombre  de  pri- 
fonniers  j  parmi  lefquels  étoit  Phakreddin  abdolmefili  qu  il 
remit  fur  le  champ  en  liberté.  Seïfeddin  fe  fauva  à  Alep  où 
il  prit  toutes  les  richeffes  qu’il  trouva  ,  &  fe  retira  enfuite  veiS 
Mouffoul.  Ne  fe  croyant  pas  en  fureté  dans  cette  place  ,  il  y 
laiffa  fon  Grand  Vizir  Dgelaleddin  (c)  qui  n’étoit  âgé  que  (d) 
de  vingt  ans ,  mais  qui  avoit  $es  talens  fupérieurs  pour  la 
conduite  de  l’Etat.. 

Saladin  après  cette  grande  vîêioire  diftribtia  tout  le  butin 
à  fes  foldats  ,  il  donna  latente  de  Seïfeddin  à  Azzeddin  Pha- 
khrou-fchah.  Enfuite  il  marcha  vers  Bouzaa  qu’il  prit  à  com- 
pofition.  Manbedge  où  commandoit  un  Emir ,  appellé  Coth- 
beddin  înal  ,  fut  prife  d’affaut.  De-là  il  fe  rendit  a  Ezaz  (e) 
dont  il  fit  le  fiége.  Pendant  qu’il  étoit  devant  cette  place  , 
un  Bathénien  fe  jetta  fur  lui  &  le  blefia  à  la  tête  avec  fon  poi¬ 
gnard  ;  mais  Saladin  l’ayant  arrêté  &  ayant  faifi  le  poignard  , 
fl  lui  en  donna  plufieurs  coups  dont  l’affaiïin  mourut.  Un 
fécond  Bathénien  ofa  attenter  de  nouveau  a  la  vie  de  Sa- 
ladin  ,  mais  il  fut  tué  ;  enfin  il  s’en  préfenta  un  troifiéme  qui 
périt  également. Saladin  épouvanté  rentra  dans  fa  tente  &chaffa 
tous  ceux  de  fa  garde  qu’il  ne  connoifioit  pas.  Il  prit  Ezaz  ; 
de-là  il  fe  rendit  devant  Alep  (/) ,  il  tint  cette  ville  afïiégés 
jufqu’à  la  fin:  de  L’année.  Saleh  qui  y  étoit  renfermé  lui  fit 
quelques  propofitions  de  paix  qui  furent  acceptées. Enluite  il  lui 
envoya  la  fille  de  Noureddin  qui  étoit  encore  très-jeune,  Sa¬ 
ladin  la  reçut  avec  difiinêlion ,  lui  fit  beaucoup  de  préfens  ,  & 
lui  ayant  enfuite  demandé  fi  elle  ne  fouhaitoit  rieiy  de  plus  , 
elle  répondit  qu’elle  exigeoit  de  lui  le  chateau  d  Ezaz.  Sa¬ 
ladin  le  lui  accorda  ,  ôc  après  que  la  paix  eût  ete  fignee ,  il 

(4)  Le  10  de  Schoual  de  l’an  571.  relâché  quelque  tems  après.  Il  mourut; 

(b)  Fils  de  Zeïneddin.  l’an  574*  ..  . 

(c)  Aboui  halïàn  aly  ,  fils  de  Dgema-  0)  Le  3  de  D/.ouîcaada  ,  u  il  la  prit 

leddin.  le  14  de  Dzoulhedge  de  1  an  571. 

(d)  Ce  Vizir  fut  arrêté  l’an  573,  &  (/)  Fe  16  de  Dzoullvedgé» 
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_  ,  \  rmintP  TTne  des  conditions  du  traite 

s'en  retourna  {a)  en  Egypte,  une  ues 

étoit  ,  que  les  troupes  d’Alep  ferment  a  fon  femce. 

11  ne  fe  paffa'  prefque  plus  rien  de  confidérable  dans  les 
deux  Royaumes  Wep  &  de  ModTouL  Seîfeddm  avoit  don. 
né  (b)  quelque-tems  auparavant  le  gouvernement  du  c  _ 
teau  de^Mouffoul  à  l’Emir  Moudgiahed  eddin  caimaz  ,  qui 
poffédoit  la  ville  d’Arbel.  Enfuite  l'Emir  Schehabeddin  Mo¬ 
hammed  {c),  maître  de  Scheherzour,  refufa  de  venir  re 
'hommage  à  Seïfeddin  ;  il  «aignoit  que  Caimaz  qui  avoir 
toute  l’autorité  ne  le  fit  arrêter ,  &  il  ne  Voulut  aller  a  la  cour 
qu  après  avoir  reçu  des  lettres  de  fureté  de  la  part  de  cet 
Officier  Saladin  étoit  occupé  à  faire  la  guerre  aux  Francs,  & 

-  S™d  Mp  à  R.ml.  p».  R™«"J 

de  Châtilion  ,  qui  avoir  été  autrefois  pnlbnmer  de  Nout- 
eddin  A  l’égard  de  Saleh,  fes  affaires  devenoient  tous  les 
mSLif»  .  Kamlchteghin  jouilToi,  de  ,.u,e  au- 
torité  &  étoit  maître  du  chateau  de  Harem.  Salen  voulut 
que  Kamfchteehrn  le  lui  remît  ;  celui-ci  1  ayant  refufe ,  oa.eh 
le  fit  arrêter  &  le  mena  prifonnier  vers  Harem  ,  lui  ordonnant 
de  fommer  la  garnifon  de  fe  rendrejmais  n  ayant  pu  rien  obten 
à  cet  égard,  il  le  fit  pendre  par  les  pieds,  aptes  avoir  fait  mettre 
du  feu  fous  fa  tête.  Kamfchteghin  expira  dans  ces  touimens  , 
&' Saleh  fut  obligé  de  lever  le  liège  de  Harem.  Le  Comte  d„ 
Flandres  &  celui  de  Tripoli  fe  préfenterent  (e)  alors  devant 
cette  place  &  en  formèrent  le  fiege  ;  mais  la  mefinteliigen 
ce  quiregnoit  entr’eux  les  empêcha  de  la  prendre  ,  ils  fe  dif¬ 
férent  cfrrompre  par  l’argent  de  Saleh,  & 
après  quatre  mois  de  travaux  mutiles.  Harem  «oit  le 
château  de  ces  environs  que  Saladin  n  eut  pas  pris  aux. 
Atabeks.  Saleh  y  rentra  &  en  donna  le  commandement  a  un. 

Emir  appellé  Sarkhak.  :  , 

La  difcorde  augmentoit  (f)  de  plus  en  plus  dans  la  cour  de 

Saleh  ,  fes  Emirs  abandonnoient  (on  paru  ,  &  fe  Q^laroien 
pour  Saladin.  La  famine  caufée  par  une  grande  fechereffe  fe 

«  te  xo  de  Mouharram  de  l'an  g>  £££*^0$^  «UU>« 
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(c)  Fils  de  Bouian*  p  £ 
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L’an  1 176* 
Saleh. 
Seifeddîn» 

Benelathir • 
BoHaeddîn . 
Abouljedha 
Bcnfchou- 
nah. 

Aboulmté 
kafen «- 


L’an  1 1 77r 


L’an  1 178 
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Saleh. 

Seifeddin. 


L’an  1180. 


Abotdfe  dha 
Benelaihîr . 
Benfchou- 

nah. 


Azzeddin. 


L’an  uSr. 


?*°  .  ,  Histoire  générale  des  Huns; 

;  joignit  a  ces  guerres  inreftines ,  elle  s’étendit  dans  le  Dîar- 
dgezire  ,  le  Diar-bekr  ,  le  pays  appellé  Scham  &  les  autres 
.eux  voilins  ;  elle  fut  fuivie  de  la  pelle  qui  enleva  une  mn]“ 

heurs  “saTh  3  ?  ^  pt'Uple’  A“  mÜieu  de  t0“  ces  mal¬ 
heurs,  Saleh i  vouloir  contenir  par  la  force  fes  Emirs  dans  le 

Tev,?: lr  ’  ,un  d  eux  nomn'c<  Azzeddin  Kilidge  ,  s’étoit  révolté  à 
Tell-kha  ed  Dans  le  tems  qu’il  (a)  marchoït  contre  ce  rebelle, 

ce  Prince1  AS  Seïfeddil1  shazi  Roi  de  Mouffoul; 

.  e  Prince  croît  âgé  de  trente  ans,  &  il  en  avoir  régné  dix 

Pécard  de°i>s  f  ^  '“c*  ’  ‘hafte’  mais  >aIoux  à  l’excès  à 
1  egard  de  fes  femmes.  Sous  fon  régné  les  biens  de  fes  fu- 

SandîiaTfcha^ï^'-  -I1-laiffoit  un.fiIs  nommé  Moezzeddin 
Sandgiar  (chah  qui  croit  jeune  ;  mais  comme  il  craignit  que 

ce  Prince  ne  pût  réfifler  à  la  trop  grande  puiffance  de  Sa! 
adin  qui  etoit  raaitre  alors  de  prefque  toute  la  Syrie-,  il  Vou- 
hit  qu  Azzeddin  Mafoud  fon  frere  lui  fuccédât.  Caïmaz  qui 
etoit  le  premier  Aumftre  du  Royaume  alla  prêter  homma¬ 
ge  a  Azzedin,  &  le  conduit  au  palais.  Ce  Prince  qui  avoir 
fait  voir  beaucoup  d’orgueil  n’étoit  point  aimé  dépeuple  • 

àfiablé  CMngeaLn  mont.an‘fur  le  ««"e,  il  devintdoux  & 
ble,  Moezzeddin  eut  le  Dgeziret  ben  omar  ;  Nafer  eddin 

™\  d’WUtre.r  S  dg  Se,feddln  eut  le  château  de  Schoufch  &  le 
pays  d  Hamidia, 

Saleh  furvécut  peu  au  Roi  de  Mouffoul.  Il  tomba  dan- 
gereufement  malade  d’une  (c)  colique  qui  augmenta  telle¬ 
ment  que  1  on  crut  devoir  (d)  fermer  les  portes  de  la  cita- 

Priïê  P"  rmPfCher  Ie  déf?rdre’  en  cas  qu’il  mourût.  Ce 
Prince  étoit  fi  religieux  que  les  Médecins  lui  ayant  ordon- 

e  de  boire  du  vin  comme  un  remède,  il  ne  voulut  point 
le  faire  quil  n  eut  auparavant  confulté  Alaeddin  ,  fameux 
Codeur ,  fuivant  les  principes  d’Abouhanifa.  Ce  Dodeurlui 
dit  quil  pouvoir  en  boire  fans  craindre  de  faire  un  crime- 
Saleh  fe  contenta  de  lui  répondre  qu’il  ne  croyoit  pas  que  à 
Dieu  avoir  déterminé  fa  mort,  le  vin  pût  la  faire  différer  d’un 
moment.  Lorfqu’il  vit  qu'il  n’avoit  plus  que  peu  de  tems  à 
Vivre  ,  il  fit  venir  auprès  de  lui  les  Emirs  &  Jes  chefs  de 

de ran  J7S-  g  t: hx%bJ:  ™ 


Les  Atareks  de  Syrie.  Livre  XIÎÎ.  231 
îa  Milice  ,  &  exigea  d’eux  qu’ils  prêtaffent  ferment  de  hdé-  Apr.  j.  Ca 
lité  en  faveur  d’Azzeddin  ,  Roi  de  MoufToul.  Quelques-uns 
lui  repréfenterént  que  ce  Prince  poffédant  déjà  le  noyau-  din> 
me  de  MoufToul  &  tous  les  pays  depuis  Hamadan  jufqu  a  Azzed 4in? 
l’Euphrate, il  étoit  plus  à  propos  de  donner  le  Royaume  d’ Alep 
à  Emadeddin  zenghi ,  frere  d’Azzeddin  qui  n’étoit  que  PvOi 
de  Sandgiar.  Celui-ci  avoir  été  élevé  par  Moureddin  &  avoir 
époufé  fa  fille.  Les  mêmes  raifons  qui  avoient  déterminé 
Seifeddin  en  faveur  d’Azzeddin  ,  furent  aufli  celles  qui  por- 
toient  Saleh  à  faire  le  même  choix.  La  famille  des  Atabeks  , 
étoit  menacée  par  Sal'adin  d’être  dépouillée  de  tout  ce  quelle 
poffédoit  ,  &  Saleh  vouloit  donner  Alep  à  un  Prince  qui 
fût  en  état  de  réfifter  au  Sulthan  d  Egypte.  Tous  fes  Emirs 
rentrèrent  dans  fon  avis  ,  &  admirèrent  fa  prudence.  Il  mou¬ 
rut  peu  de  tems  (a)  après  ;  il  n’étoit  âgé  que  d’environ  dix- 
neuf  ans.  Sa  douceur  ,  fa  fagefle  &  fa  religion  le  firent  regret¬ 
ter  de  tous  fes  fu  jets. 

Auffi-tôt  que  Saleh  fut  mort  Schadbakht ,  Drzdat ,  ou  *£$*£ 
Gouverneur  du  chateau  d  Alep ,  &  les  autreo  Lmirs  dtpe  Benelathir *■ 
cherent  un  courier  vers  Azzeddin ,  Roi  de  MoufToul  ,  pour  Gutllaum 
le  prier  de  venir  prendre  poffeffion  d  Alep  ;  mais  ce  Prince  ^ 
voulut  qu’ils  vinffent  auparavant  à  MoufToul  lui  prêter  fer¬ 
ment  de  fidélité  ,  &  il  ne  fe  mit  en  marche  pour  Alep  , 
qu’après  qu’ils  eurent  obéi.  Lorfqu’il  fut  près  de  Manbed- 
ne ,  Tekieddin  omar  ,  neveu  de  Saladin  ,  qui  étoit  dans 
cette  ville ,  en  fortit  promptement ,  êt  Te  fauva  vers  Hama, 
Leshabitans  fe  déclarèrent  pour  Azzeddin,  &  crièrent  par¬ 
tout:  Vive  les  Atabeks.  On  confeilla  à  Azzeddin  de  profiter 
de  la  Bonne  volonté  des  peuples  ,  &  de  fe  rendre  à  Damas,; 
qui  paroiffoit  difpofée  a  lui  ouvrir  fes  portes  \  mais  ii  voulut 
obferver  la  paix  qu’il  avoit  jurée  avec  Saladin,  &  il  ne  fongea 
qu’à  prendre  pofièfiion  du  Royaume  d’Alep.  Il  époufa  ( b )  L’an  1  x8V, 

enfuite  la  mere  du  Roi  Saleh» 

Azzeddin;  refca  (c)  pendant  quelque  tems  dans  Alep  ? 
mais  comme  la  plupart  des  Emirs ,  pour  avoir  contribué  à 
lui  procurer  ce  Royaume ,  exïgeoient  des  augmentations 

(a)  Le  ïj  de  Redgeb.  O)  Ju%’au  16  de  Schoual»- 

\t>)  Le  5  de  Schoual  de  l’an  $77*- 
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L'an  t  t  Si. 
Emaded¬ 
din.. 

Azzeddin. 


Bohaeddin . 
Aboulfedha 

Benelathtr. 


2?2  ^  Histoire  générale  des  Huns. 
confidérables  de  paye  ,  &  que  d’ailleurs  il  lui  étoit  diffi¬ 
cile  deconferver  tout  à  la  fois  Alep  &  Mouffoul  contre  les 
entreprîtes  de  Saladin,  il  réfolut  avec  fon  premier  Minière 
Caïmaz  de  s  en  retourner  dans  cette  derniere  ville.  II  kifla 
ion  lus  Modnafîer  .eddm  dans  la  citadelle  d’Alep  ,  &  prit 
h.  route  par  Racca.  il  rencontra  dans  cette  ville  Ton  frere 
Emadeddin  zenghi,  Roi  de  Sandgiar  ,  qui  lui  demanda  Alep 
pour  ^andgiar  Azzeddin  ne  voulut  point  confentir  à  un 
échangé  fi  difproportionné  ;  Emadeddin  parla  de  livrer  Sand¬ 
giar  a  Saladm  ;  il  étoit  foutenu  par  les  Emirs ,  &  par  Caï- 
maz  lui-même  qui  menaça  d  exécuter  cet  échange  fans  fa 
participation  ;  Azzeddin  fut  obligé  de  fe  conformer  à  leur 

vokmté  ,  &  donna  malgré  lui  Alep ,  dont  Emadeddin  prit 
pofieüion  (a).  r 

Saladin  qui  avoir  un  grand  nombre  d’Emirs  qui  lui  étoient 
dévoués,  &  qui  facrifioient  la  famille  des  Atabeks,  ayant 
appris  alors  que  les  habitans  de  Mouffoul  avoient  deffein  de 
fe  re'unir  aux  Francs  pour  lui  faire  la  guerre  ,  partit  suffi- tôt 
5*  Egypte ,  &  fe  rendit  en  Syrie.  Il  paroilfoit  avoir  envie  d’al¬ 
ler  attaquer  Alep.  Azzeddin  fe  prépara  à  marcher  au  fecours 
de  cette  place,  mais  comme  il  s’apperçut  que  Saladin  y  avoit 
trop  de  partisans  ,  il  abandonna  ce  projet ,  &  fe  retira  à  Mouf¬ 
foul  ;  Saladin  s’approcha  d’Alep  (b) ,  qu’il  tint  affiégée  pen¬ 
dant  trois  jours,  il  en  décampa  enfuite  pour  marcher  vers 
I  Euphrate. .  Dans  fa  route  il  reçut  les  foumiffions  de  Mo- 
dhaffer  eddin  ,  Emir  de  Harran  ,  qui  craignoit  Azzeddin  : 
il  prit  Edefïe  ,  Racca,  Nélibin  &  Saroudge ,  mit  un  Gou¬ 
verneur  dans  Khabour  j  il  avoir  trouvé  le  moyen  de  cor¬ 
rompre  tous  les  Emirs  de  ces  places  qui  appartenoient  à  Az¬ 
zeddin.  De-là  il  vint  camper  (c)  devant  Mouffoul.  Il  dreffa 
toutes  fes  machines  }  &  fe  pofla  du  coté  de  la  porte  de  Ken- 
dah  ;  fon  frere  Tadge  el  moulouk  nourife  plaça  du  côté  de 
la  porte  El-emadi ,  &  le  Roi  de  Khipha  du  côté  de  la  porte 
du  Pont  ;  il  livra  plulleurs  alîauts  ;  mais  comme  il  vit  que 
le  liège  traînoit  en  longueur,  il  alla  faire,  (d)  celui  de  Sand- 

(*)  Le  ï 3  de  Mouharraiji  de  l’an  (c)  Le  ix  de  Redgeb  de  l’an  <78, 

^  /  A  j  a  j  ts  •  (d)  Le  j  6  de  Schaban, 

{b)  Lç  i8  de  D^ioumadi  elaoual. 


giar- 
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gîaf  ^  ÔC  prit  cette  ville  (a).  Il  permit  au  Gouverneur,  nom¬ 
mé  Scherfeddin  ?  de  fe  retirer  a  Moufloul.  Il  donna  ce  Gou¬ 
vernement  à  fon  frere  Teki  eddin  omar  ,  ôc  s  en  alla  a  JNe- 

fibin.  h 

Azzeddin  ôc  les  habitans  de  Mofloul  ne  furent  pas  plutôt 

délivrés  du  liège  ,  cjue  pour  fe  mettre  en  état  d  atrei.er  les 
progrès  de  Saladin,  ils  envoyèrent  demander  du  fecours  au 
Roi  de  Khelath.  Celui-ci  ferait  auffi-tôt  en  campagne,  vint 
camper  à  Khorzum ,  &  fe  reunit  a  Azzeddin  ôc  au  Roi  de 
Maredin,  qui  furent  joints  encore  par  un  corps  de  troupes  qui 
venoit  d’Alep.  IVXais  avant  que  de  commencer  les  iioililit-d», 
le  Roi  de  Khelath  envoya  Baktimour  vers  Sajadin  pour  lui 
faire  des  propofitions  de  paix.  Ce  hrince,  loin  de  les  ecouter, 
S  avança  vers  l’endroit  où  étoitleRoide  Khelath  qui  décampa 
auffi-tôt  ôc  s’en  retourna  dans  fon  pays.  Azzeddin  fe  retira  de 
fon  côté ,  ôc  toute  cette  armée  fe  trouva  dilïipée  avant  que 
d’avoir  vu  l’ennemi.  Saladin  marcha  vers  la  ville  d  Emed , 
êt  après  s’en  être  rendu  maître  {b),  il  la  donna  a  Noureddin 
Mohammed  (c)  Roi  de  Khipha  ;  il  s’avança  enfuite  vers 
Alep.  Emadeddin  en  étoit  forti  pour  aller  faire  le  ravage 
dans  les  environs  du  château  d’Ezaz,  il  s’étoit  emparé  de 
Kafarlatha ,  qui  appartenoit  à  l’Emir  Bekmafch  Ôc  de  Balchar 
foumife  à  Duldurm  el  yarouki ,  deux  Emirs  qui  étoient  atta¬ 
chés  à  Saladin.  Ce  Prince  revint  auffi-tôt  vers  Alep  ,  ôc 
prit  dans  fa  route  Karzin.  Il  s’étoit  rendu  maître  de  Tell- 
khaled  (d) ,  ôc  enfuite  d’Aïn-tab  où  commandoit  l’Emir  Na- 
fireddin  Mohammed.  Enfin,  il  vint  canmper  M  fous  les 
murailles  d’Alep  :  il  fe  poffa  dans  le  Meidan  verd ,  &  don¬ 
na  un  grand  affaut.  Emadeddin  qui  fe  defioit  de  fes  forces  , 
propofa fecretement  à  Saladin  de  lui  remettre  Alep  s’il  vouloir 
lui  rendre  fon  ancien  pays.  Les  habitans  ignoraient  ce  traite  , 
ôc  ils  n’en  furent  inffruits  qu  après  qu’il  eût  été  figné.  Emaded- 
din  les  abandonna  entièrement  ôc  leur  laiffa  la  liberté  de 
s’arranger  avec  Saladin.  Ils  députèrent  au  nom  de  la  milice 
ôc  de  la  bourgeoilie  Azzeddin  Dgiardik  ôc  Zeïneddin  qui 
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L’an  t 1S3. 
Emaded¬ 
din. 

Azzeddin. 

Bohaeddm, 

ALculfedha 

Benfchon- 

nah. 

Aboulfa- 
radge • 


Guillaume 
de  Tyr. 
Benelathtr • 
Benfchou - 
nah. 

Aboulfedha 


(a)  Le  z  de  Ramadhan  de  l’an  ^78. 

Le  1  de  Mouharram  de  l’an  57 9, 
K(fl\  püs  d«  Cara  arflan  l’Ortokide. 

Tom.  IL  Part .  IIX 


(d)  Le  zz  de  Mouharram. 

(e)  Le  z6  du  même  mois. 
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Apr.  J.  c.  rT™  iaCiC?rd  Particulier  ?  &  prêtèrent  ferment  de  fidd- 
L’an  1183.  lité.  Emadeddin  reçut  de  Saladin  les  villes  de  Sandgiar ,  de 
Azzeddin.  JNefibin,  de  Khabour,  de  Racca  6c  de  Saroudge,  toutes 
places  qui  ne  pouvoient  être  regardées  que  comme  des  vil- 
lages  en  comparaifon  d’Alep.  Cette  conduite  d’Emadeddin 
fut  defapprouvée  univerfelîement ,  ôc  Azzeddin  fe  repentit  de 
lui  avoir  abandonne  cette  ville  qui  fut  perdue  pour  toujours 
pour  la  famille  des  Atabeks.  Saladin  entra  dans  Alep  (a)  ôc 
en  prit  polfelfion.  De-là  il  envoya  un  corps  de  troupes  vers 
Harem  ,  où  commandoit  Surkhak.  C’étoit  un  Franc  qui 
avoit  obtenu  de  Saleh  ce  Gouvernement,  il  ne  voulut  pas 
fe  rendre ,  &  Saladin  fut  obligé  de  s’y  tranfporter  (b)  ;  alors  la 
garnifon  s  étant  faille  du  Gouverneur,  elle  remit  la  place. 

Le  Royaume  de  Mouffoul  étoit  ce  qui  refloit  alors  aux  Ata¬ 
beks  ,  car  on  ne  doit  compter  pour  rien  le  Dgeziret  ben  omar, 
oc  quelques  autres  cantons  dont  les  Princes  étoient  en  quel¬ 
que  façon  vaffaux  d  Azzeddin.  La  conduite  de  ce  Prince 
étoit  capable  d  attirer  Saladin  dans  fon  Royaume. Tout  le  gou¬ 
vernement  de  l’Etat  rouloit  lur  Caïmaz.  La  trop  grande 
autorité  de  ce  Miniftre  le  rendoit  coupable  aux  yeux  du  Prince. 
Lui  feul  cependant  étoit  en  état  de  conferver  ce  Royaume* 
il  fçavoit  remédier  à  tous  les  évenemens.  11  reffembloit* 
Senelathîr.  diient  les  Orientaux,  à  un  habile  Médecin  qui  connoît  par¬ 
faitement  le  tempérament  ôc  la  maladie  d’un  homme,  ôc  qui 
J?  traite  cn  conféquence.  Dans  des  rems  fi  difficiles  où 
lonavoit  continuellement  à  craindre  de  la  part  de  Saladin* 
Azzeddin  fit  arrêter  (r)  ce  Miniflre  qui  étoit  maître  d’Arbel, 
de  Scheherzour  ,  de  Dacouca  ôc  du  Dgeziret  ben  omar. 
Aum-tot  les  révoltes  éclatterent.  Zeïneddin  youfouf  (d)  fe 
fortifia  dans  Arbel  ;  Moezzeddin  Sandgiar  fchah  (e)  dans  le 
Dgeziret  ^en  omar'  Caimaz  avoir  été  leur  tuteur.  D’un  autre 
cote  le  Khalif  Nafereddin  fe  rendit  maître  de  Dacouca* 
ôc  il  ne  relia  à  Azzeddin  que  la  feule  ville  de  Scheherzour, 
ôcie  repentir  d’avoir  mis  dans  les  fers  un  Minifire  qui  étoit 
Lan  1184.  Je  foutien  de  fon  Etat.  Dix  mois  après  (f)  il  reconnut  fa 


(a)  Dans  le  mois  Sepher. 

(L)  Le  Z9  de  Sepher  de  l’an  *7^. 

(c)  Dans  le  mois  Dgioumadi  elaoual. 


(d)  Fils  de  Zeïneddin  aly. 

(e)  Fils  de  Seifeddin  ghazi. 
L  (/)  f’3'1*  j8o  de  i’Hegire» 
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faute  5  rétablit  Caïmaz  dans  fes  biens  ôc  fes  dignités  ,  ôc 
punit  ceux  qui  lui  avoient  conseillé  la  perte  de  ce  grand 
homme.  Mais  la  révolte  n’étoit  point  appailee  ;  Kezil  ôc 
Caïmaz  furent  obligés  daller  aflïéger  Arbel,  ils  firent  le 
ravage  dans  fes  environs.  Zeïneddin  youfouf  les  battit  oc 
envoya  demander  des  fecours  à  Saladin.  Ce  Prince  qui  ne 
cherchoit  que  l’occafion  de  dépouiller  les  Atabeks ,  partit 
aufli  -  tôt  de  Damas  où  il  étoit,  &  marcha  vers  Harran. 
En  paffant  par  Bira  ,  Modhaffer  eddin  (a)  vint  le  trouver  (b) , 
mais  lorfque  Saladin  fut  arrivé  à  Harran ,  il  le  fit  arrêter  fous 
prétexte  qu’il  lui  avoit  défobéi,  &  lui  enleva  Harran  &  Pvoha. 
Cependant  peu  de  tems  après  {c)  il  le  remit  en  liberté,  ôc 
lui  rendit  tout  ce  qu’il  lui  avoit  ôté,  a  l’exception  de  la 
citadelle  de  Roha  qu’il  promit  de  lui  remettre  dans  un  autre 
tems.  Il  alla  enfuite  à  Ras-el  aïn  (d).  Là  il  rencontra  un 
Ambaffadeur  de  Kilidge  arflan  Sulthan  d’Icomum,  qui  lui 
annonça  que  tous  les  Princes  de  l’Orient  étoient  refolus 
de  le  Venir  attaquer  s’il  continuoit  de  faire  la  guerre  aux 
peuples  de  Moulfoul  &  de  Maredin.  Ces  menaces  n  intimi¬ 
dèrent  point  Saladin  qui  continua  fa  route  ôc  s’approcha  de 
Mouflôul.  Il  en'  forma  le  fiége.  Azzeddin  envoya  vers  lui 
fa  mere  ôc  la  fille  de  Noureddin  avec  plufieurs  autres  fem¬ 
mes  Ôc  les  principaux  Emirs  du  Royaume  pour  1  engager 
à  ceffer  les  hoflilités.  Tout  le  monde  étoit  perfuadé  que  11 
ces  dames  Ôc  principalement  la  fille  de  Noureddin  on 
bienfaiaeur  ôc  l’auteur  de  fa  fortune ,  lui  euffent  demandé 
toute  la  Syrie ,  il  n  auroit  pu  la  leur  refufer.  Mais  ces  fen- 
timens  de  reconnoiffance  ne  s’accordoient  point  avec  Ion 
ambition;  il  ne  leur  fit  que  des  politeffes  &  les  renvoya 
fans  rien  céder.  On  exigeoit  peut-être  trop  de  lui,  au  moins 
eft-ce  trop  exiger  d’un  Conquérant  ambitieux,  que  de  vouloir 
lui  enlever  une  partie  de  fes  conquêtes.  Tout  le  peuple 
fut  indigné  de  fa  conduite  pleine  d’ingratitude  pour  une  a- 
mille  à  laquelle  il  étoit  redevable  du  trône  d  Egypte  ,  ôc 
les  habitans  de  Mouflôul  s’offrirent  à  marcher  contre  lui* 

(a)  Fils  de  Zeineddin.  aoual.  .  , 

\b)  Le  ïx  de  Mouharram  de  l’an  (d)  Le  t  de  Rabi  elaoual. 

(c)  Au  commencement  de  Rabi  ei-  ^  .• 

VJ  J, 


Apr.  J.  C. 
L’an  1 184. 
Azz.eddin. 


Bohaeddin • 


L’an  11851. 


AbotiJffdhâ 
Bohaeddin » 
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APr.  j.  c.  ^ s  °^erent  Auvent  pafler  le  Tigre  pour  venir  l’attaquer  juA 
L’anngy.  ques  dans  fes  retranchemens.  Saladin  ne  pouvant  prendre 
■  zedcUn*  de  force  cette  ville,  effaya  de  détourner  le  cours  du  Tigre, 
&  de  le  faire  pafler  du  côté  de  Ninive  ;  mais  ce  travail 
demandoit  un  tems  confidérable  &  fatiguoit  trop  fes  troupes. 
Il  apprit  dans  cet  intervalle  que  le  Roi  de  Khelath  venoit 
de  mourir  (a) ,  &  que  Baktimour  lui  avoit  fuccédé.  Il  profita 
de  cette  occafion  pour  lever  le  fiége  de  Moufloul  &  aller 
prendre  Khelath.  Il  afliégea  d’abord  Miafarekin  dont  il  fe 
rendit  maître  (b)  ;  mais  ne  fe  flattant  pas  dette  aufli  heureux 
devant  Khelath,  il  revint  aflîéger  Moufloul;  il  y  fut  joint 
par  Moezzeddin  fandgiar  fchah.  Comme  les  chaleurs  étoient 
alors  très-grandes,  Saladin  fut  attaqué  dune  maladie  fort 
dangereufe  qui  l’obligea  de  fe  retirer  à  Harran.  Le  bruit  fe 
répandit  même  dans  toute  la  Syrie  qu’il  étoit  mort.  Az- 
zeddin  qui  n’avoit  pu  obtenir  ni  de  Bagdad  ni  de  Perle 
aucun  fecours  ,  crut  que  la  maladie  de  Saladin  le  porteroit 
à  la  paix.  Bohaeddin  auteur  de  la  vie  de  Saladin,  fut  chargé 
avec  quelques  autres  Officiers  d’aller  trouver  ce  Prince.  Ils 
arriveront  (c)  auprès  de  lui  dans  le  tems  que  l’on  défefpé- 
roitde  fa  vie.  Auffi-tôt  qu’il  put  donner  audience,  les  Am- 
bafladeurs  d’Azzeddin  conclurent  la  paix  avec  lui,  ils  eurent 
la  prudence  de  la  faire  jurer  également  à  fon  frere  ;  par-là 
Saladin  leur  rendit  la  Méfopotamie.  Azzeddin  de  fon  côté 
lui  céda  la  ville  &  le  territoire  de  Scheherzour,  la  princi¬ 
pauté  de  Carabag  &  tout  le  pays  qui  eft  au-delà  du  Zab- 
il  confentit  de  faire  dans  Moufloul  la  priere  publique  au 
nom  de  ce  Conquérant,  &  de  mettre  fon  nom  fur  les 
monnoyes.  Saladin  obferva  religieufement  cette  paix  juf- 
qu’à  fa  mort. 

L’an  ri<;i.  Depuis  ce  tems  le  Roi  de  Moufloul  lui  fournit  des  fecours 

Bendeukir.  dans  les  guerres  qu’il  fit  contre  les  Francs.  Mais  les  Princes 
Atabeks  ne  firent  rien  par  eux-mêmes,  &  refierent  en  paix 
les  uns  avec  les  autres  fous  la  protection  de  Saladin.  Les 
Hifloriens  (d)  ne  parlent  que  d’une  guerre  qui  s’éleva  entre 


00  Dans  le  mois  Rabi  elakher. 

{b)  Dans  le  mois  Dgioumadi  elaoual 
de  l’an  581, 


(V)  Au  commencement  de  Dzouüied- 

gé  de  l’an  58  r. 

(d)  Ceux  que  j’ai  eonfultés.  j 
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Azzeddin  &  Moezzeddin  fandgiar  (chah  (a).  Celui-ci  avoit  - - 

voulu  fe  révolter ,  &  il  avoit  donné  des  fecours  aux  ennemis  L’an  /î/t*. 
du  Roi  de  Mouffbui  ;  Azzeddin  n’avoir  rien  négligé  pour  Azzeddin, 
faire  rentrer  dans  le  devoir  fon  neveu  ,  &  il  11’alla  que 
malgré  lui  faire  le  fiége  du  Dgeziret  ben  omar  ;  il  s’affli- 
geoit  fur  le  fort  de  .Moezzeddin,  &  ne  battoir  que  foible- 
ment  la  place.  Lorfque  Moezzeddin  vit  qu’il  ne  pouvoir 
plus  réfifïer ,  il  demanda-  la  paix  ,  c’étoit  ce  qu’ Azzeddin 
défiroit  le  plus ,  il  la  lui  accorda  ;  &  après  lui  avoir  fait 
quelques  réprimandés ,  il  promit  d’oublier  le  paffé.  Moezzed¬ 
din  ne  fuivit  pas  fon  exemple ,  &  ne  tarda  pas  à  recommen¬ 
cer  fes  anciennes  menées. 

Saladin  n’eut  plus  alors  à  combattre  que  les  Francs ,  4houlfeâh$ 
il  leur  enleva  {b)  Tibériade,  &  enfuite  Akka,  Céfarée ,  radgci*~' 
Haipha  ,  Sephouria,  Schokaïf,  Phoula,  Jaffa,  Talnin,  Seïd, 

Berout,  Dgiobaïl,  &  de-là  il  marcha  vers  Jérufalem.  Il 
y  avoit  eu  (c)  un  grand  combat  qui  s’étoit  donné  à  Ptolémaïs 
ou  Akka ,  &  où  les  troupes  de  Moufioul  commandées  par 
Dahireddin  el  yahankeri,  fe  trouvèrent,  ainfi  que  dans  la 
plupart  des  autres  occafions.  Jérufalem  fut  enlevée  aux 
Chrétiens  par  Saladin  ;  mais  il  ne  put  s’emparer  de  Tyr  ; 
il  prit  Dgiabala ,  Laodicée,  Sahioun ,  Schogr-bakas ,  Der- 
befac,  Bagras,  Krak ,  Sephed.  C’efl  après  tant  de  victoires 
que  mourut  (d)  ce  grand  Conquérant  à  Damas,  âgé  de  $7  L’afi  upp 
ans.  Après  fa  mort,  fon  fils  Nourreddin  aly  (e)  lui  fuccéda 
dans  le  Royaume  de  Damas  ;  Othman  { f  )  en  Egypte  ;  Gaïa- 
theddin  ghazi  (g)  à  Alep.  Seïfeddin  aboubekr  fils  d’Ayoub 
à  Krak  &  Schoubek  ;  fon  neveu  Nafireddin  Mohammed 
(h)  à  Hama ,  Salamia  ,  Mara  &  Manbedge.  Madgededdio 
behram  fchah  \d)  à  Baaîbek.  Schirkouh  petit-fils  du  fameux 
Schirkouh  à  Hémeffe  ,  Rohba  &  Palmyre.  Quelques  autres 
Princes,  enfans  ou  parens  de  Saladin,  eurent  d’autres  petites 
.villes ,  mais  ils  étoient  fous  la  dépendance  de  ceux-ci.  C’eft 


(a)  L’an  587  de  l’Hegîre. 

(b)  L’an  583  de  l’Hegire  ,  &  fuivan- 
te  ,  de  J.  C.  1187. 

(. c )  Dans  le  mois  Schaban. 

(d)  Le  27  deSepher  de  l’an  58^. 
p)  Surnommé  Malek  elailihal. 


(/)  Malek  el  aziz. 

(g)  Malek  el  dhaher. 

(h)  Malek  el  manfcur. 

CD  Malek  el  amdgad  ,  fils  de  Phafch- 
rou  fchah  ,  fils  de  S'chahan  fchah  s  fil# 
d’Ayoub. 

G  g  iij 


Apr.  J.  C. 

L’an  1 1.93. 
Azzeddin. 

Benelathir. 


Benelathïr . 
Ahoulfa- 
radge. 
Benfchou - 

nah. 

Aboulfedha 
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ainfi  que  furent  partagés  tous  les  pays  qui  avoient  été  fournis 

par  Saladin. 

Auffi-tôt  que  la  nouvelle  de  fa  mort  fut  parvenue  à  Mouf- 
foul ,  Azzeddin  fit  alfembler  fon  confeil  pour  délibérer  fur 
ce  qu’il  y  avoit  à  faire.  Madgededdin  frere  de  l’Hiftorien  Benel 
athir  propofa  que  l’on  allât  fur  le  champ  s’emparer  de  la 
Méfopotamie  qui  étoit  fans  défenfeur.  Caïmaz  fut  d’avis 
au  contraire  qu’on  envoyât  des  députés  vers  Emadeddin 
Roi  de  Sandgiar,  Moezzeddin  Roi  du  Dgeziret  ben  omar, 
&  Modhaffereddin  Roi  d’Arbel ,  pour  les  mettre  dans  les 
intérêts  du  Roi  de  Mouffoul.  C’étoit  bien  l’avis  de  Madge¬ 
deddin  ;  mais  il  ne  vouloit  pas  qu’on  s’amufât  à  attendre 
leur  réponfe  ,  ce  qui  feroit  perdre  un  tems  confidéra- 
ble  ;  il  croyoit  qu’il  étoit  plus  à  propos  qu’on  leur  annonçât 
qu’Azzeddin  étoit  en  marche.  Ce  Prince  n’ofa  fe  hâter  dans 
cette  occafion  011  il  étoit  fi  befoin  de  diligence,  il  refia 
plufieurs  mois  à  Mouffoul ,  écrivit  à  tous  les  Princes  voifins  , 
&  aucun  ne  lui  répondit ,  finon  Emadeddin  Roi  de  Sand¬ 
giar  qui  fit  un  traité  avec  lui.  Pendant  ce  tems-là  (a)  Adel 
frere  de  Saladin  arriva  à  Harran  où  il  fut  joint  par  les  troupes 
de  Damas,  d’Alep ,  d’Hémeffe  &  de  Hanta.  Alors  Azzed¬ 
din  fe  rendit  à  Néfibin;  Emadeddin  le  vint  trouver  avec 
fes  troupes  dans  cette  ville.  Ils  avoient  deffein  de  marcher 
vers  Roha.  Adel  leur  offrit  la  paix  à  condition  qu’il  garde- 
roit  la  Méfopotamie ,  Roha  ,  Harran ,  Racca  &  les  autres 
pays  voifins,  comme  un  fief  relevant  d’Azzedin.  Ce  Prince 
qui  ne  voulut  pas  écouter  ces  propofitions  tomba  ma¬ 
lade  prefque  aufli-tôt  à  Tell-mouzan.  On  fut  contraint  de 
le  ramener  à  Mouffoul  avec  un  détachement  de  troupes  ,  Ôc 
il  laiffa  un  plein  pouvoir  à  Emadeddin  de  faire  la  paix  avec 
Adel. 

Pendant  toute  fa  maladie  Azzeddin  ne  ceffa  de  prier 
Dieu  &  de  faire  lire  l’Alcoran  auprès  de  lui.  Il  fit  fon  tef- 
tantent  par  lequel  il  laiffoit  le  Royaume  de  Mouffoul  à  fon 
fils  Noureddin  arflan  fchah.  Son  frere  Scherfeddin  &  famere 
le  folliciterent  inutilement  de  changer  ces  difpofitions.  Scher- 

.  «  ’  f  »,!*%/  .  t  .  •  -  i  '  .  ' 

’  ,  ]  '  1  d  t  '  j  v  ;  !  1  À  ’ 

(a)  Malek  el  adel  feïfeddin  aboubekr,  fîlsd’Ayoub. 
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feddin  prétendoit  être  le  feul  Prince  des  Atabeks  alors  en 
état  refifter  à  Adel  qui  affiégeoit  Néfibin  &  de  conferver 
l’Empire  dans  cette  famille.  11  avoit  un  grand  nombre  de 
parufans.  Azzeddin  ordonna  a  Caimaz  de  faire  prêter  promp- 
tement  le  ferment  de  fidélité  en  faveur  de  Noureddin,  afin 
de  ne  pas  biffer  l’Etat  fans  maître.  Mais  Caïmaz  qui  crai¬ 
gnit  une  fédition,  ne  fe  hâta  pas  ;  il  fit  folliciter  Scher- 
feddin  de  reconnoître  fon  neveu,  &  promit  d’augmenter 
fes  appanages  ,  Scherfeddin  ne  répondit  rien.  D  un  autre  coté 
Noureddin  envoya  prier  Caïmaz  par  Madgededdin  de  ne  plus 
attendre.  Madgededdin  trouva  Caïmaz  fort  irréfolu,  &  qui 
lui  dit  pour  toute  réponfe,  «  Scherfeddin  veut  exciter  des 
*  troubles  ,  Azzeddin  ordonne  que  fon  fils  régné,  Adel  allié- 
**  ge  Néfibin ,  nous  voici  a  la  veille  d  une  guerre  ».  Pendant 
que  ces  deux  Minières  s’entretenoient  de  ces  affaires  ,  il  arriva 
un  Officier  de  la  part  d’Azzeddin,  qui  leur  ordonna  de  fe 
hâter  parce  qu’il  ne  comptoit  point  paffer  la  journée,  ôc  que 
1  ennemi  étant  proche,  ils  fe  trouveroient  fans  Sulthan  au 
milieu  d  une  guerre ,  alors  Caïmaz  par  le  confeil  de  Aladged- 
eddin,  fe  détermina  à  faire  prêter  le  ferment  qu’on  exigeoit. 
Tous  les  Emirs  affemblés  jurèrent  l’obéiflance  à  Noureddin. 
Scherfeddin  fe  plaignit  de  ce  procédé ,  &  dit  qu’il  vouloir 
inftaller  lui-même  fon  neveu.  Noureddin  fit  fon  entrée  pu¬ 
blique  dans  Mouffoul  ayant  devant  lui  le  Sandgiac,  ou 
l’étendart  Royal,  &  Caïmaz  marchant  à  pied  à  coté  de  lui. 
Azzeddin  mourut  (a)  deux  jours  après,  regretté  de  tous  fes 
fujets.  Il  fut  enterré  dans  le  collège  qu’il  avoit  fait  bâtir  à 
Mouffoul.  Ce  Prince  étoit  doux,  généreux,  plein  de  clé¬ 
mence,  exaêl  obfervateur  des  préceptes  de  l’Alcoran,  &  fl 
modefte  qu’il  ne  parloir  que  les  yeux  baiffés  à  ceux  qui 
étoient  avec  lui.  Il  fe  relevoit  fouvent  pendant  la  nuit  pour 
aller  faire  fa  priere  dans  un  endroit  particulier  de  fon  pa¬ 
lais.  1  J 

La  pmiïanoe  des  Atabeks  depuis  que  Saladin  &  fes  en- 
fans  étoient  maîtres  de  la  Syrie  &  de  l’Egypte  étoit  confiée'- 
rablement  diminuée.  Ces  Rois  de  Mouffoul  éloignés  alors 


Apr,  J.  C„ 
L’an  1 1^3. 
Azzeddin. 


Noureddlffl 


(a)  Le  27  de^SchihândeVân  58^, 


Àpr.  J.  C. 
Noureddin 


L’an  1x97. 
Bsnelathir. 


Senfcheu- 

nah. 

Aboulfa- 
radge. 
Bendathtr . 
Aboulfedhct 


IL’an  ii?8. 
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des  pays  que  les  Francs  occupoient ,  n’avoient  plus  de  part 
à  ces  guerres  qui  avoient  tant  illulfré  les  régnés  de  leurs 
prédécelfeurs.  Ils  vivoient  en  paix  avec  les  Princes  Muful- 
mans  leurs  voifins ,  ou  s’ils  avoient  quelques  guerres ,  elles 
étoient  fi  peu  confidérables  que  les  Hifloriens  n’ont  point 
jugé  à  propos  d’en  faire  mention.  Ils  fe  bornent,  pour  ainli 
dire ,  à  indiquer  les  années  dans  lesquelles  ces  Princes  font 
morts. 

Caïmaz  qui  employoit  alors  toute  fa  prudence  à  main¬ 
tenir  la  paix  dans  le  Royaume,  ne  put  éviter  la  guerre  à 
l’occafion  de  plufieurs  villages  dépendans  de  Moulfoul  que 
les  Lieutenans  d’Emadeddin  zenghi  avoient  pris  (a).  Caïmaz 
cacha  cette  violence  à  Noureddin  qu’il  connoiffoit  d’un 
caraétere  impétueux.  Il  fit  redemander  ces  villages  qu'il 
croyoit,  difoit-il ,  avoir  été  pris  fans  ordre  du  Prince,  Emaded- 
din  lui  répondit  qu’ils  étoient  de  la  dépendance  de  Nefibin  , 
que  c’étoit  pour  cette  railon  qu’il  les  avoir  envahis  ,  ôc 
qu’il  avoir  delfein  de  les  garder.  Caïmaz  les  fît  redemander 
une  fécondé  fois  ,  mais  inutilement.  Alors  il  en  inftruiilt 
Noureddin  qui  voulut  aufïî-tôt  marcher  vers  Nefibin.  Caï¬ 
maz  nt  ce  qu’il  put  pour  le  détourner  de  ce  delfein.  Dans 
cet  intervalle  Emadeddin  zenghi  tomba  malade  ôc  mourut. 
Ce  Prince  étoit  maître  de  Sandgiar ,  de  Nefibin  ,  de  Kha- 
bour  ôc  de  Racca.  Les  Hiftoriens  donnent  des  éloges  à  fa 
conduite,  ôc  difent  qu’il  aimoit  fmgulierement  les  fçavans , 
mais  qu’il  étoit  extrêmement  avare ,  &  trop  ennemi  de  la  feéfe 
Schaféene.  Son  fils  Cothbeddin  Mohammed  lui  fuccéda, 
ôc  Moudgiahed  eddin  yarnecoufch  fut  Régent  du  Royau¬ 
me. 

Caïmaz  s’adrelfa  à  Cothbeddin  ,  mais  ce  Prince  fut  auffi 
obftiné  quefon  pere,  ôc  Noureddin  fut  contraint  de  fe  mettre 
à  la  tête  de  fes  troupes,  ôc  d’aller  vers  Nefibin.  Cothbed¬ 
din  vint  auiïi-tôt  fous  les  murailles  de  cette  ville.  Noured¬ 
din  continua  toujours  fa  route  ,  ôc  ne  fe  trouva  plus  féparé 
de  (b)  l’armée  ennemie  que  par  une  rivière  ;  alors  1 E- 
mir  Phakhreddin  la  traverfa  le  premier,  toute  l’armée  de 

( a )  L’an  594  de  l’Hegire.  de  l’an  19 4« 

(b)  Dans  le  mois  Dgioumadi  elaouaj 

ffoureddia 
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Noureddin  le  fuivit ,  Cothbeddin  prit  la  fuite ,  &  Néfibin  Apr>  j.  Ct 
fut  prife.  Pendant  le  féjour  que  Noureddin  y  fit ,  une  grande  Noureddin 
partie  de  fes  troupes  tomba  malade,  il  les  renvoya  à  Mouf- 
foul  pour  les  rétablir,  &  il  demeura  avec  le  refie  dans  Né- 
fibin.  Plufieurs  de  fes  Emirs  furent  emportés  par  la  maladie, 
ôc  fur-tout  Caimaz  {a)  Régent  du  Royaume.  Cfétoit  un  Mi-  L’anxw‘ 
niftre  éclairé ,  rempli  de  vertus ,  très-verfé  dans  la  Théologie 
fuivant  les  principes  d’Abouhanifa.  Il  fçavoit  par  cœur,  félon 
la  coutume  des  dévots  Mufulmans,  un  grand  nombre  d’Ha- 
diths ,  il  jeûnoit  fouvent  &  faifoit  de  grandes  charités  aux 
pauvres.  Il  a  fait  conftruire  plufieurs  Mofquées ,  des  Mo* 
nafteres  ,  des  Collèges  ôc  des  Ponts. 

Cothbeddin  après  fa  déroute  étoit  allé  implorer  le  fecours 
d’Adel  Roi  de  Harran  ,  &  lui  avoit  offert  de  grandes  fommes 
s’il  lui  faifoit  rendre  Néfibin.  Ce  Prince  entra  aufii-tôt  dans 
la  Méfopotamie  &  obligea  Noureddin  de  fe  retirer  à  Mouf- 
foul  ;  alors  Cothbeddin  rentra  dans  Néfibin.  Adel  marcha 
enfuite  vers  Maredin,  s’empara  de  fes  fauxbourgs ,  &  fie 
le  fiége  du  château.  Noureddin  fe  difpofa  (A)  à  aller  au  fe¬ 
cours  de  cette  place  qui  commençoit  à  manquer  de  pro- 
vifions,  &  dont  la  garnifon  s’affoiblifioit  tous  les  jour's  par 
les  maladies.  Mais  Aziz  Roi  (c)  d’Egypte  dont  l’armée  accom- 
pagnoit  celle  d’Adel  vint  à  mourir,  &  Afdhal  aly  fon  frere 
lui  fuccéda.  Ce  Prince  rappella  fes  troupes.  Adel  qui  avoit 
beaucoup  d’infanterie  ne  lailfa  pas  de  continuer  le  fiége,  mais 
les  liaifons  d’Afdhal  avec  Noureddin  qui  venoient  de  faire 
enfemble  un  traité  contre  lui ,  achevèrent  de  ruiner  fes 
affaires.  Afdhal  partit  d’Egypte  dans  le  deffein  d’enlever 
Damas  à  Adel,  &  celui-ci  pour  fecourir  cette  place,  fut 
obligé  d’abandonner  le  fiége  de  Maredin  à  fon  fils  Kamel  (d). 
Noureddin  pendant  ce  tems-là  s’avançoit  vers  Maredin 
fuivi  (e)  de  Cothbeddin  Roi  de  Sandgiar,  &  de  Moezzeddin 
Roi  du  Dgeziret  ben  omar.  Il  campa  au  bas  de  la  montagne 
de  Maredin  ,  &  fit  approcher  fon  infanterie  pour  attaquer  les 


(a)  Dans  le  mois  Rabi  elaoual  de 
l’an 

(b)  Dans  le  mois  Ramadhan  de  l’an 

4 
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( c )  Malek  el  aziz  othman. 

(d)  Malek  el  kamel  mohammed. 

(e)  Dans  le  mois  Schaban  de  l’an  jpy, 

H  h 
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Apr  jm  c#  fauxbourgs, pendant  que  les  habitansferoient  une  fortie.Kameî 

L’an  J, pp.  laiffa  fon  infanterie  dans  ces  fauxbourgs,  ôt  s’avança  avec 

Koureddm  je  refte  fa  fori  armée  contre  Noureddin.  Ce  Prince  îgnoroit 
le  danger  qu’il  couroit  dans  cette  action,  il  n’étoit  pas  inf- 
truit  de  la  trahifon  de  Cothbeddin ,  qui  avoit  promis  de 
fuir  auffi-tôt  qu’il  feroit  attaqué;  mais  l’ordre  de  bataille 
étoit  tel  qu’il  ne  voyoit  point  le  combat ,  Ôt  que  Kamel 
ne  pouvoit  marcher  à  lui.  Noureddin  chargea  fon  ennemi 
la  lance  a  la  main,  ôt  fes  foldats  animés  par  fapréfence, 
le  pouffèrent  avec  tant  de  vivacité  qu’ils  remportèrent  la 
viétoire.  Ils  prirent  un  grand  nombre  de  prifonniers  &  les 
conduisirent  à  Noureddin.  Ce  Prince  apperçut  parmi  eux 
un  des  principaux  Emirs  qui  avoit  la  tête  nue,  il  ôta  le 
bonnet  qu’il  avoit  fur  la  Tienne,  le  fit  couvrir  ôt  affeoir 
auprès  de  lui ,  il  promit  de  rendre  la  liberté  à  tous  ces  pri¬ 
fonniers  après  la  campagne. 

Senelathir.  Kamel  avoit  profité  de  la  nuit  pour  fe  retirer  vers  MiV 
farekin.  Noureddin  entra  dans  Maredin  qu’il  reftitua  à  Ti- 
mourtafch  (a)  contre  l’avis  de  la  plupart  de  fes  Emirs  qui 
vouloient  qu’il  la  gardât.  Une  maladie  dont  il  fut  alors  attaqué, 
l’empêcha  d’aller  prendre  Harran,  ôt  il  fut  obligé  de  s’en 
retourner  à  Mouffoul.  Harran  tomboit  certainement  fous  fa 
puiffance  fans  ce  contre-tems  &  Kamel  fuyoit  devant  lui. 
Auffi-tôt  qu’il  fut  rétabli ,  il  raffembla  (b)  fes  troupes  ,  ôt 
entra  dans  le  Diardgeziré  qui  appartenoit  à  Adel.  Lorfqu’il 
fut  arrivé  à  Ras-el-aïn,  il  reçut  des  lettres  de  Faiz  fils  d’A- 
del.  Ce  Prince  demandoit  la  paix,  Noureddin  y  confentit, 
Ôt  elle  fut  jurée  à  condition  que  chacun  garderoit  fes  con¬ 
quêtes  ;  alors  Noureddin  reprit  le  chemin  de  Mouffoul. 

Lan  îio4.  Hans  la  fuite  ( c )  Cothbeddin  Mohammed  Roi  de  Sandgiar 
ayant  eu  la  foibleffe  de  faire  faire  dans  fes  Etats  la  prière 
publique  au  nom  d’Adel  ;  Noureddin  en  fut  tellement  irrité 
qu’il  alla  faire  le  fiége  de  Nefibin,  ôc  s’en  empara;  alors 
Cothbeddin  appella  à  fon  fecours  Afchraf  &  Aouhad,l’un 
ôt  l’autre  fils  d’Adel;  ils  battirent  Noureddin  qui  fe  fauva 
lionteufement  ôt  rentra  dans  Mouffoul  avec  quatre  perfonnes» 

(a)  Surnommé  Houfameddin,  (c)  L’an  6oo  de  l’Hegire» 

ifr)  L’an  5 p $  de  l’Hcgire, 
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Tous  ces  Princes  (a)  firent  la  paix  peu  de  tems  après.  ““ j““T 

Il  y  avoit  encore  une  branche  des  Atabeks  qui  régnoit  L’an  1205. 
dans  le  Dgeziret  ben  omar ,  le  Prince  étoit  appelle  Moez-  Nourcddm 
zeddin  fandgiar  fchah  fils  de  Seifeddin  ghazi.  Ce  petit  Roi 
étoit  devenu  odieux  à  fes  fujets  par  mille  actions  honteufes 
ôc  fur- tout  par  les  cruautés  qu’il  commettoit  tous  les  jours.  Il 
coupoit  la  langue  ,  le  nez,  les  oreilles,  arrachoit  la  barbe  ôc 
faifoit  mourir  Tes  fujets  fans  aucune  raifon.  Ses  enfans  même 
n’étoient  pas  à  l’abri  de  fa  cruauté,  ôc  ils  furent  les  pre¬ 
miers  à  attenter  à  fa  vie.  Mahmoud  ôc  Maudoud  étoient 
retenus  dans  une  prifon  de  même  que  Ghazi;  ce  fut  ceder- 
nier  qui  tenta  d’empoifonner  fon  pere  dans  un  mouchoir, 
mais  le  poifon  n’ayant  point  réuifi ,  il  chercha  d’autres 
moyens  de  fe  défaire  d’un  pere  fi  barbare.  Il  pénétra  dans 
le  palais,  fe  cacha  parmi  les  femmes,  ôc  dans  le  tems  que 
fon  pere  rentroit  ivre,  il  fe  jetta  fur  lui ,  6c  lui  donna  quatorze 
coups  de  coûteau  dont  il  mourut  furie  champ  [b).  Ghazi 
s’en  alla  auffi-tôt  au  bain,  ôc  s’amufa  avec  les  femmes 
efclaves  ;  il  étoit  maître  du  Royaume  s’il  eût  été  trouver 
la  milice,  ôc  lui  eût  fait  prêter  ferment  de  fidélité.  Pendant 
qu’il  ne  fongeoit  qu’à  fe  divertir,  le  maître  du  palais  fut 
inflruit  de  la  fcêne  tragique  qui  venoitde  fe  palier  ;  on  prit  les 
armes;  Ghazi  fut  attaqué  ôc  tué.  Les  troupes  reconnurent 
Mahmoud  ôc  lui  donnèrent  le  titre  de  Moezzeddin  qui  étoit 
celui  que  fon  pere  avoit  porté.  Ce  Prince  fit  jetter  dans 
le  Tigre  les  femmes  de  fon  pere  ôc  tuer  fon  frere  Mau¬ 
doud. 

Les  Princes  de  la  famille  de  Saladin  s’efforçoient  con-  L’an  120$, 
tinuellement  d’achever  de  détruire  ce  qui  reftoit  de  la  famille  Aboulfidha 
des  Atabeks.  C’eft  dans  ce  deflein  qu’Adel  fortit  de  Da-  Bentlath}r* 
mas  à  la  tête  d’une  armée ,  accompagné  de  tous  fes  en- 
fans  ,  ôc  de  Mahmoud  (d)  Roi  d’Emed ,  pour  venir  afliéger 
Sandgiar  ou  régnoit  Cothbeddin  Mohammed.  Ce  Prince 
demanda  du  fecours  à  Noureddin  Roi  de  Moufloul  ôc  à 
Moudhaffereddin  Roi  d’Arbel.  Ils  voulurent  l’un  ôc  l’autre 

(a)  L’an  601  de  l’Hegire.  Mohammed ,  fils  de  Cara  arHan.  L’a» 

(b)  L’an  60?  de  l’Hegire.  606  de  l’Hegire. 

Malek  elTaleh  manmoud  ,  fiiî  d© 


H  h  ij 
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Idan  nef?. 
LJonreddin 
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engager  Àdel  a  fe  retirer  ;  mais  n’ayant  point  été  écoutés  9 
ils  fe  mirent  en  campagne  avec  leurs  troupes.  Alors  le 
Khalif  Nafereddin  allah  envoya  dans  ces  quartiers  un  de 
fes  principaux  Officiers  qui  repréfenta  à  tous  ces  Princes 
que  de  tel  cote  que  la  victoire  tournât ,  elle  étoit  toujours 
defavantageufe  aux  Mufulmans  ,  il  leur  infpira  la  paix.  Adel 
en  avoit  alors  d  autant  plus  befoin  que  Dhaher  (a)  fon  pa¬ 
rent  ,  Roi  d  Alep  2  fe  retiroit  à  Harran  ,  Adel  accepta  la  paix, 
mais  il  en  coûta  Néfibin  ôc  Khabour  à  Cothbeddin ,  &  on 
lui  laiffa  Sandgiar. 

Noureddin  de  retour  à  Mouffoul  fut  îong-tems  malade 
&  mourut  ( b )  après  un  régné  de  17  ans  &  11  mois,  en 
revenant  d’une  fontaine  011  il  alloit  prendre  les  eaux.  Ce 
Prince  par  fon  courage  êt  fa  prudence  avoit  rétabli  la 
maifon  des  Atabeks  qui  approchoitde  fa  ruine  ,  &  il  s’étoit 
fait  refpe&er  de  tous  fes  voifins  ;  il  formoit  de  grands  def- 
feins  ,  il  étoit  bienfaifant  &  généreux  envers  fes  fujets  ,  aétif, 
vigilant ,  doux  envers  fes  domeftiques  &  fimple  dans  fes 
habits,  il  ne  portait  fur  lui  ni  or  ,  ni  foye,  ni  de  ces  cou¬ 
leurs  que  les  jeunes  gens  recherchent.  Il  fit  venir  fon  fils 
Azzeddin  Mafoud  ((  )  auprès  de  Ion  lit  ,  lui  donna  des 
préceptes  pour  bien  gouverner  fes  Etats  ,  il  nomma  Mi¬ 
nière  du  Royaume  Bedreddin  loulou  ,  homme  d'un  génie 
fupérieur  &  né  pour  gouverner  les  autres.  Il  laiffa  à  fon 
fécond  fils  les  châteaux  d’Accar  ôt  de  Schoufch  proche 
Mouffoul. 

l’ïïa  mg.  On  ne  dit  rien  des  événemens  arrivés  fous  le  régné  de 
ce  Prince  ,  qui  fut  de  fept  ans  &  neuf  mois.  Par  fa  mort  (d) 
la  puiffance  des  Atabeks  fut  prefque  détruite.  Il  laiffa  deux 
enfans,  l’aîné,  nommé  Noureddin  arfian  fchah  ,  âgé  de  dix 
Arfian  ans  ,  qui  lui  fuccéda  fous  la  tutelle  de  Bedreddin  loulou. 
Emadeddin  zenghi,  oncle  de  ce  Prince,  voulut  profiter  de 
fa  foibleffe  &  d:  une  maladie  dont  il  étoit  attaqué ,  pour  ex- 


L'an  i2 10. 


Aboulfedha 
Benelathir . 
Benfchou- 
nah. 
Aboulfa - 
radge. 


Azzeddin. 


iêhah 


(a)  Malek  eddhaher  mohammed. 

(b)  Dans  le  mois  Redgeb  deî’an  607. 
%  (<0  Ce  Prince  ,  fuivant  Benelathir  qui 

vivoit  alors  ,  portoit  les  titres  de  El-ma- 
lek,  el-caher,  el-alem  ,  el-adei ,  el- 
mouiad ,  el-manfour  ,  el-modhaffer;,  el- 


moudgiahed ,  el-mourabeth  azzeddou- 
nia  ou  edd'in ,  Sulthan  EJ-iflâm  ou  El- 
mouHxmin  ,N  :fer.  Emir  El-moumenifi 
aboul  modhafïèr  mafoud. 

(d;  Arrivée  dans  le  mois  Rabi  elaoual 
de  l’an  61  j. 
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citer  quelques  troubles  ,  mais  le  Miniftre  les  arrêta  par  fa  - - — * 

prudence.  Peu  de  tems  après  arriva  la  patente  du  Khalife 
par  laquelle  Arflan  fchah  étoit  confirmé  dans  le  Royaume  Adlan, 
de  Mou  fioul ,  &  Redreddin  loulou  dans  le  Gouvernement  ;  fchah* 
c’étoit  une  formalité  nécefiaire  pour  contenir  dans  Pobéifi 
fance  les  peuples  ,  mais  qui  ne  donnoit  pas  plus  d’autorité  Abouifcdha 
au  Khalif.  Les  Emirs  n’y  avoient  pas  beaucoup  d’attention. 
Moudhaffereddin  koukberi  j  Roi  d’Arbel ,  qui  favorifoit  alors 
le  parti  d'Emadeddin  ,  lui  remit  les  châteaux  d’Emadia  » 
d’Hekaria  &  de  Zouzan  ;  mais  Bedreddin  loulou  ,  dans  la 
crainte  que  ces  commencemens  de  révolte  n’allaflent  plus 
loin ,  fit  prier  Moudhaffereddin  de  fe  reffouvenir  des  anciens 
traités  ,  ou  au  moins  d’obferver  la  neutralité.  Moudhafferfut 
fourd  à  ces  repréfentations  ,  &  donna  du  fecours  à  Emad- 
eddin  zenghi.  Alors  Bedreddin  eut  recours  à  la  famille  de 
Saladin.  Il  s’adreffa  à  Afchraf  (a),  qui  régnoit  dans  la  Mé¬ 
sopotamie.,  ôt  à  Khelath.  Les  fecours  que  ce  Prince  en¬ 
voya  à  Mouffoul  y  &  les  menaces  qu’il  fit  aux  rebelles,  n’in- 
timiderent  point  le  Roi  d’Arbel.  Emadeddin  zenghi  fut 
vaincu.  Enfuite  par  la  médiation  du  Khalif  Nafer  la  paix 
fut  fignée  entre  ces  Princes  ;  mais  le  Roi  de  Pvîouffoui  ne 
jouit  pas  long-tems  de  cette  tranquilité.  Il  mourut  prefque 
aufii-tôt  ,  &  laiffa  pour  lui  fuccéder  fon  frere  Nafereddin  mah-  Nafereè- 
moud ,  âgé  d’environ  trois  ans  (b).  Toute  la  .Milice  lui  prêta  din» 
ferment  de  fidélité.  Bedreddin  le  mit  fur  un  cheval ,  8c  le 
préfenta  au  peuple ,  qui  témoigna  beaucoup  de  joie  d’avoir 
encore  un  Prince  de  la  famille  des  Atabeks. 

Bedreddin  loulou  eut  encore  à  s’oppofer  aux  entreprifes 
d’Emadeddin  zenghi  &  du  Roi  d’Arbel  ,  qui  venoient  de 
lever  des  troupes.  Afchraf  fut  contraint  d’envoyer  à  fon  fe¬ 
cours  le  Gouverneur  de  Nefibin  ,  nommé  Azzeddin  ibeghy. 
qui  fe  rendit  (c)  aufii-tôt  à  Mouffoul  ;  enfuite  ces  troupes 
pafferent  le  Tigre  ,  &  allèrent  camper  à  peu  de  difiance  ,  à 
Écrient  de  cette  ville.  Moudhaffereddin  &  Emadeddin 
zenghi  pafferent  le  Zab ,  &  fe  hâtèrent  de  venir  les  furpren- 
dre.  Mais  comme  Azzeddin  ibegh  étoit  infiruit  de  leur  défi 

(*)  Fils  d’Adeî.  616  ;  Aboulfaradge  ,  en  6ï<ç. 

Çb)  Aboulfedha  met  cette  mort  en  (0  Fe  4  de  Rcdgebde  l’an  6i<fa 
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fein ,  il  marcha  toute  la  nuit ,  &  les  joignit  au  lever  du  fo- 
leil  à  trois  parafangues  de  Mouffoul.  Les  deux  armées  en 
étant  venues  aux  mains,  Azzeddin  ibegh  chargea  la  gauche 
des  ennemis  commandée  par  Emadeddin  zenghi ,  ôc  la  mit 
en  déroute.  Mais  la  gauche  de  l’armée  de  Mouffoul  ,  où 
commandoit  Bedreddin  loulou  ,  fut  également  défaite  par  le 
Roi  d’Arbel ,  malgré  les  grands  efforts  de  Bedreddin.  Il  fut 
pourfuivi  jufques  fous  les  murailles  de  Mouffoul ,  &  Moud- 
haffereddin  fe  tint  en  embufcade  pendant  trois  jours  derrière 
une  colline  du  château  de  Ninive. 

Cothbeddin  mohammed  ,  Roi  de  Sandgiar  ,  de  la  famille 
des  Atabeks  ,  paroît  n’avoir  eu  aucune  part  dans  cette  guer¬ 
re  ,  mais  fon  Royaume  n’en  étoit  pas  moins  fur  le  point  d’ê¬ 
tre  détruit.  Il  le  laiffa  en  mourant  (a)  à  fon  fils  Emadeddin 
fchahanfchah  ,  qui  ne  régna  que  quelques  mois,  Mahmoud, 
frere  de  Cothbeddin  ,  l’ayant  fait  mourir.  Ce  nouveau  Roi 
ofa  fe  déclarer  contre  Afchraf ,  en  faveur  d’un  Emir  nommé 
Emadeddin  (b)  ahmed  ,  maître  de  la  ville  de  Rafelaïn  qui  refu- 
foit  d’obéir  à  Afchraf ,  de  qui  il  tenoit  fa  ville  ;  alors  Bedreddin 
loulou,  attaché  à  Afchraf  vint  affiéger  l’Emir  dans  Tell-aafar, 
prit  cette  place,  &  le  fit  prifonnier.  Afchraf  de  fon  côté  in¬ 
formé  de  cette  nouvelle  ,  fortit  de  Harran  ,  &  s’empara  de 
Dounaifir  ;  enfuite  il  marcha  vers  Sandgiar,  afin  de  punir 
Mahmoud  ;  mais  il  reçut  dans  fa  route  des  envoyés  de  ce 
Prince,  qui  lui  offrirent  cette  ville  en  échange  de  celle  de 
Racca.  Afchraf  fe  hâta  (;)  de  conclure  un  traité  qui  le  ren- 
doit  maître  en  fi  peu  de  tems  du  Royaume  de  Sandgiar ,  & 
vint  de-là  (ci)  à' Mouffoul,  où  il  demeura  pendant  quel¬ 
que  tems.  Il  y  fit  fon  entrée  comme  s’il  en  eût  été  Sou¬ 
verain.  On  y  régla  les  intérêts  de  tous  ces  Princes  ;  en- 
fuite  il  fe  difpofa  à  marcher  ( e )  vers  Arbel.  Lorfqu’il  fut  ar¬ 
rivé  au  village  de  Salamia  ,  proche  le  Zab ,  Moudhafféred- 
din  lui  fit  demander  la  paix.  Afchraf  qui  commençoit  à  s’en¬ 
nuyer  de  cette  guerre  ,  y  confentit ,  &  s’en  retourna  à  Sand- 

(ab  l’an  616  de  l’Hegire.  di  elaoual  de  l’zn  616. 

(b)  Fils  de  Seifeddin  aly  ,  fils  d’Ah-  ( d )  Le  19  du  même  mois. 

med  ,  fils  de  Mafchtorb.  (e;  Le  z  de  Ramadhan  de  l’an  6 17, 

( c )  Au  commencement  de  Dgiouma- 
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giar.  Peu  de  tems  après  (a)  Nafereddirt  mahmoud  (b)  ,  Roi 
de  Mouffoul ,  étant  mort  ,  Bedreddin  loulou  relia  feul  maî¬ 
tre  du  Royaume  de  Mouffoul ,  ôc  prit  le  titre  de  Malek  er- 
rahim.  Il  s’empara  du  Dgeziret  ben  omar,  ôc  fit  prifon- 
nier  Mafoud  qui  y  régnoit  ;  il  le  fit  jetter  dans  le  Tigre 
en  l’envoyant  à  Mouffoul  c).  Bedreddin  loulou  conferva 
ce  Royaume  ,  jufqu’au  tems  que  les  Tartares  le  lui  enlevè¬ 
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{*)  L’an  6 15  de  PHegire.  ce  Pan  63  r ,  de  J.  C.  T23 

{b)  Aboulfaradge  fait  mourir  ce  Prix*-  (b)  L’an  648  de  PHegire. 
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-i  Adherbidgiane  eff  une  province  dePerfe,  fituée  dans 
le  Nord  ,  du  coté  de  l’Arménie  ;  elle  fait  partie  de  l’ancien- 
ne  Medie,  Ôc  a  pour  capitale  la  ville  de  Tauriz.  Elle  fut 
conquife  par  les  Sulthans  Seîjoucides ,  ôtleur  relia  foumife. 

Le  Suit  h  an  Mahmoud  avoir  un  efclave ,  nommé  Ildeghiz, 
qu’il  tenoit  de  fon  Vizir  Kemal  effoumairi.  Ildeghiz  paffa 
enfuite  au  fervice  du  Sulthan  Mafoud  ,  ôc  en  obtint  le  gou-  M  ïf„ 
vernement  de  PAdherbidgiane  ôc  des  autres  pays  voifins.  Ablulfa- 
Par-là  il  fe  vit  maître  des  villes  d’Ifpahan  ,  de  Rey,  ôc  radZe' 
d’une  armée  de  cinquante  mille  hommes  de  cavalerie.  Les 
Sulthans  Seîjoucides  n’eurent  plus  dans  la  fuite  d’autre  droit 
dans  ces  provinces,  que  celui  de  faire  prononcer  leur  nom 
fur  les  tribunes.  Ildeghiz  y  avoit  toute  l’autorité. 

Ildeghiz  étoit  déjà  abfolu  dans  ces  provinces  dès  Pan  5*48  ^’an 
de  1  Hegire  ,  de  J.  C.  1 1  y  3  ,  ôc  il  s’étoit  brouillé  avec  l’E¬ 
mir  Ayaz  Captchac  ,  qui  en  avoit  porté  des  plaintes  au  Sul¬ 
than,  ôc  qui  raffembloit  des  troupes  pour  marcher  contre 
lui  ;  mais  on  trouva  le  moyen  de  les  accommoder,  ôc  ils 
firent  la  paix.  Ildeghiz  avoit  épouié  la  mere  d’Arllan 


t 
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— —  fchah  (a).  Ce  mariage  lui  avoit  donné  un  grand  crédit  au- 
Apr.  J.  C.  ^es  gyij-^àns  heljoucides.  La  fituation  de  fes  Etats  qui 
étoient  voifins  de  la  Géorgie  ,  l’obligeoit  d’entretenir  des 
armées  nombreufes  pour  repouffer  les  Géorgiens  qui  faifoient 
fouvent  des  courfes  dans  fon  pays.  Dans  une  de  ces  incur- 
L’an  i\6i.  plons  [\s  s’étoient  emparés -de  la  ville  de  Douïn  ,  qu’ils 
avoient  pillée  ;  mais  Ildeghiz  ;  qui  avoit  été  à  leur  rencon¬ 
tre  ,  les  avoit  contraints  de  fe  retirer  après  les  avoir  battus. 
jLanuôa.  eut  enTuite  (c)  a  foutenir  une  autre  guerre  contre  Ania- 
nedge  ,  Emir  de  Rey.  Celui-ci  ayant  été  vaincu  ,  alla  fe  ren¬ 
fermer  dans  un  château  ,  où  il  fut  tué  par  des  gens  apoftés 
par  Ildeghiz.  Après  cet  aiïaiïinat  ils  vinrent  trouver  llde- 
ghiz  pour  obtenir  les  récompenfes  qu’il  leur  avoit  promi- 
fes.  Il  ne  leur  donna  rien  ,  les'  menaça  au  contraire  de  les 
punir,  &  ils  furent  obligés  d’aller  chercher  ailleurs  un  afyle. 
L’an  mi .  Ildeghiz  ( d )  mourut  quelque  tems  après  à  Hamadan  , 

laiffant  fes  Etats  à  fon  fils  Mohammed  Pehlevan ,  qui  fe  ren- 
L’an  1174.  majtre  de  Tauriz  (f)  ,*  place  qui  appaytenoit  à  Ben  ac- 
L’an  1185.  fancar  el  ahmed  ili.  Dans  ie  deffein  (/)  de  s’emparer  éga¬ 
lement  de  Khelath ,  il  s’approcha  de  cette  ville;  mars  Sa- 
ladin  ,  qui  fongeoit  aulïi  à  cette  conquête  ,  étoit  pour  lui  un 
obflacle  ;  ils  firent  la  paix  ,  &  fe  retirèrent  l’un  &  l’autre 
dans  leurs  Etats  ,  où  Mohammed  mourut  l’année  fuivan- 
L’an  1186.  te  (g).  Il  étoit  maître  alors  d’Bamadan  ,  de  Rey  ,  d’Ifpa- 
han,  d’Arran  ,  ôt  de  plufieurs  autres  lieux.  11  eut  pour  fuc-> 
ceiïeur  fon  fils  Othman  ,  furnommé  Kizil  arflan  ,  qui  fit  la 
guerre  à  Thogrul  ,  Prince  des  Seljoucides  ,  &  fit  demander 
des  fecoursau  fvhalif  Nafer.  L’armée  que  ce  Khalif  envoya. 
L’an  h 88.  fut  rencontrée  (/?)  par  celle  de  Thogrul  ,  qui  la  défit.  Ce 
Prince  pilla  tous  les  bagages,  &  fit  prifonnier  le  Vizir  Dge- 
laleddin  abid  allah,  qui  la  cpmmandoit.  La  guerre  conti¬ 
nua  toujours  entre  Kizil  &  Thogrul.  Kizil  remporta  quel¬ 
ques  avantages ,  &  fit  prifonnier  fon  ennemi.  Il  fe  tranfporta 


(а)  Fils  de  Thogrul ,  fils  de  Moham¬ 
med. 

(б)  L’an  557  de  l’Hegire. 

(c)  L’an  5:64  de  l’Hegire. 

( d )  Il  étoit  furnommé  Schamfeddin. 
Il  mourut  l’an  8  de  l’Hegire. 


W.L  ’an  *70  de  l’Hegire. 

(f)  L’an  s8i  de  l’Hegire. 

(g)  Au  commencement  de  l’an  5:81. 

(h)  Le  8  de  Rabi  elaoual  de  l’an 

$64. 

enfuite 
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enfüîte  à  Ifpahan  (a) ,  où  il  fit  mourir  plufieurs  Emirs  ;  mais  — 
de  retour  à  Hamadan ,  il  fut  affaffiné  dans  fon  lit  par  quel-  îA,pr‘  Cj' 
ques-uns  de  les  Officiers.  Ses  Etats  furent  alors  partagés  : 
un  efclavede  Mohammed  Pehlevan  ,  nommé  Kaldgia,  s'em¬ 
para  de  {b)  Rey  &  d’Hamadan  ;  d’un  autre  côté  les  Geor-  L’an  1194. 
giens  (c)  fe  rendirent  maîtres  de  Douin  ,  &  pillèrent  une  L’an  uou 
partie  de  l’Adherbidgiane  qui  appartenoit  à  Aboubekr  ,  fils 
de  Pehlevan.  Ce  Prince  avoit  fuccédé  à  Kizil.  Il  employoit 
les  nuits  &  les  jours  à  boire  du  vin ,  négligeoit  le  gouver¬ 
nement  de  fon  Royaume  ,  &  n’écoutoit  aucun  de  fes  Mi¬ 
nières.  Sous  un  tel  Prince  quelques  Officiers  s’emparèrent 
de  toute  l’autorité  ,  particuliérement  Kaldgîa  ,  mais  il  fut 
tué  (d)  par  Idgmifch,  fon  valet-de-chambre.  Celui-ci  don-  L’an  1203. 
na  les  Etats,  que  Kaldgia  venoit  de  fe  former,  à  Uzbek, 
frere  d’ Aboubekr ,  mais  Uzbek  n’eut  de  la  royauté  que  le  titre. 

Aboubekr  (e)  de  fon  côté  ,  pour  n’être  plus  inquiété  par 
les  Géorgiens  (/),  époufa  la  fille  de  leur  Roi ,  &  ne  s’occupa  L’an  nor* 
plus  que  de  fes  plaifirs.  L’Hiftoire  ne  fait  plus  mention  de 
lui.  Idgmifch  (g)  périt  comme  Kalidgia  ;  Mengfieli  ,  fon  L’an 
valet-de-chambre ,  entreprit  de  l’afTaffiner  ;  mais  ayant  man¬ 
qué  fon  coup,  il  fe  fauva  chez  le  Khalif.  Quelque  tems 
après  il  retourna  à  Hamadan,  où  il 'trouva  le  moyen  d’exé¬ 
cuter  fon  deiïein ,  &  de  s’emparer  d’Hamadan  ôc  du  Dge- 
bal.  Alors  (h)  les  armées  de  Bagdad  marchèrent  contre  lui.  L’an  mu 
Il  fut  tué  dans  Saveh,  &  Ogoulmifch ,  autre  Mameluk  de 
Pehlevan,  s’empara  de  fes  Etats  :  dans  la  fuite  (2)  les  Tar-  L’aa 
tares  s’étant  approchés  de  Tauriz  ,  où  regnoit  Uzbek  ,  obli¬ 
gèrent  ce  Prince  de  leur  livrer  plufieurs  Emirs  Kharizmiens, 
qui  étoient  venus  chercher  un  afyle  chez  lui.  Usbekentua 
une  partie  ,  &  remit  les  autres.  Par-là  il  fut  délivré  des  Tar- 
tares  ;  mais  ce  ne  fut  que  pour  un  tems  ;  fon  pays  ne  tarda 
pas  à  être  fournis  au  Sulthan  de  Kharizme. 


(a) -  L’an  587  de  l’Hegire. 

(b)  L’an  591  de  l’Hegire. 

(c)  L’an  J99  de  l’Hegire. 

(d)  L’an  600  de  l’Hegire. 

(e)  Il  s’eft  glifTé  une  faute  dans  les 
Tables  au  fujet  de  ce  Prince.  Il  faut 
retrancher  l’époque  de  6 00  qui  eÆ  mar- 

Tom 0  IL  Part .  IL 


quée  ,  parce  que  j’ignore  en  quel  tems" 
il  elî  mort. 

(/)  L’an  601  de  l’Hegire. 

(g)  L’an  610  de  l’Hegire. 

(h)  L’an  <5 1 2,  de  l’Hegire. 

(?)  L’an  61 1  de  l’Hegire. 
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LES  KH  AR1Z  MIEN  S* 


E  Royaume  de  Kharîzme  ell  fitué  à  l’Orient 
de  la  Mer  Caspienne  ,  entre  les  deux  grands 
fleuves  Gihon  &  6ihon  ,  que  ies  Anciens  ap¬ 
pel  loient  Lxus  &  Jaxartes .  Le  premier  borne 
en  partie  ce  pays  du  côté  du  Midi,  &  le  fé¬ 
cond  au  Nord.  A  l’Orient  le  Kharizme  con¬ 
fine  à  la  Tranioxiane,  &  au  nouveau  Turkeftan,  ou  nou¬ 
veau  Khatai.  La  capitale ,  qui  porte  auili  le  nom  de  Kha- 
rizme,  a  été  encore  appellée  Korkancge  ,  ou  Arkandge. 
Tout  ce  pays  elt  très-fertile  dans  les  endroits  où  il  peut  être 
arrofé  ;  il  eft  rempli  de  villes  &  de  villages,  &  d’un  grand 
nombre  d’habitans ,  parmi  lefquels  il  y  en  a  qui  logent  fous 
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des  tentes  avec  leurs  troupeaux ,  comme  les  Tartares.il  eft 
très-agréable ,  ôt  abondant  en  toutes  fortes  de  grains  ;  fes 
habitans  font  Mufulmans  ;  quelques-uns  alors  étoient  Chré- 
tiens  fuivant  le  Rit  Grec  ,  &  relevoient  du  Patriarche  d’An¬ 
tioche. 

C’efl  par  le  Kharizme  que  les  Seljoucides  pénétrèrent 
dans  l’Empire  des  Mufulmans,  &  ce  pays  fut  une  de  leurs 
premières  conquêtes.  Lorfqu’ils  fe  furent  emparés  du  K  ho- 
rafan  ,  de  la  Perfe,  des  deux  Eraques  &  de  la  Syrie,  ils  éta¬ 
blirent  dans  toutes  ces  provinces  des  Gouverneurs  ,  qu’ils 
choifilfoient  parmi  leurs  efclaves.T elfut  Balca-teghin, Tefcht- 
dar,  c’efb à-dire  ,  grand  Echanfon  du  Sulthan  Malek  fchah. 

Comme  les  appointemens  de  cette  Charge  étoient  pris  fur 
les  revenus  du  Kharizme,  Balca  teghin  qui,  de  même  que 
fes  maîtres,  étoit  Turc  d’origine,  avoir  une  autorité  confi- 
dérable  dans  cette  province ,  &  elle  étoit  d’autant  plus  gran¬ 
de,  que  le  Kharizme  étoit  fort  éloigné  de  la  capitale  de 
l’Empire.  Balca-teghin  y  étoir  regardé  comme  le  Roi.  C’é- 
toit  la  coutume  parmi  ces  Turcs  ,  comme  ce  l’eft  encore 
chez  ceux  qui  font  établis  à  Conftantinople ,  que  des  hom¬ 
mes  tirés  de  1  efclavage ,  ou  nés  parmi  la  popuiace  ,  par¬ 
vinrent  aux  plus  grandes  Charges  de  l’Etat.  Ces  peuples  , 
que  nous  regardons  comme  greffiers ,  ne  recherchoient  que 
le  mérite  &  les  talens  ,  &  non  pas  la  nobleffe  des  ancêtres. 
Balca-teghin,  encore  nommé  Balca-begh  &  Malca-teghin , 
acheta  d’un  homme  du  pays  de  Gourfcheftan  un  efclave 
Turc  nommé  Anoufch-teghin  (a) ,  qui  fut  furnommé  Gourf-  AbouJfedhs 
chah  ,  à  caufe  du  pays  dont  il  étoit  forti.  Anoufch-teghin  fHerbelou 
fçut  fi  bien  fe  conduire  à  la  Cour ,  qu’après  la  mort  de  fon 
Maître  il  obtint  fa  place  de  grand  Echanfon  des  Seljouci¬ 
des  ,  &  par  conféquent  le  Gouvernement  du  Kharizme  ;  il 
devint  puiffant ,  mais  il  ne  monta  pas  fur  le  trône  ;  cet  hon¬ 
neur  étoit  réfervé  à  fon  fils  Mohammed ,  pour  l’éducation 
duquel  il  ne  négligea  rien. 

Un  grand  nombre  de  Turcs  qui  étoient  alors  difperfés  Aboulfedha 
dans  le  Khorafan ,  ne  tardèrent  pas  d’exciter  des  troubles  3 

00  D’Herbelotle  nomme  Bouiîeghin  gourgé, 
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qui  attirèrent  l’attention  duSulthan  Barkiaroc.  Le  Gouverneur 
du  Kharizme  avoit  péri  dans  ces  troubles.  Emir  Dad ,  Com¬ 
mandant  des  armées  Seljoucides  ,  fe  tranfporta  dans  cette 
province  par  ordre  du  Sulthan  ,  y  rétablit  le  calme  ;  &  avant 
que  de  s’en  retourner ,  il  en  donna  (a)  le  Gouvernement 
à  Cothbeddin  mohammed  ,  fils  d’Anoufch-teghin  r  avec  le 
titre  de  Khaouarefm-fchah  ,  c’eft-à-dire ,  Empereur  du  Kha¬ 
rizme,  qui  a  toujours  refié  depuis  aux  Princes  de  cette  fa¬ 
mille.  Cothbeddin  par  fa  juftice  ,  fa  libéralité  ,  &  la  protec¬ 
tion  qu’il  accorda  toujours  aux  Sçavans  qui  fe  retiroient  en 
foule  auprès  de  lui  ,  rendit  fon  nom  cher  aux  habitans  de 
cette  province.  Il  étoit  cependant  toujours  fournis  aux  Prin¬ 
ces  Seljoucides  ,  auprès  defquels  il  s’acquittoit  exa&ement 
des  fondions  de  fa  charge  pendant  un  an ,  ôc  fe  faifoit  relever 
l’année  d’après  par  fon  fils. 

Dans  ce  tems ,  les  extrémités  Orientales  de  l’Afie  étoient 
remplies  de  troubles  ;  les  Tartares  de  Niu  tché  commen- 
çoient  à  paroître ,  ôc  s’efforçoient  de  détruire  d  autres  Tar¬ 
tares  ,  qui  fous  le  nom  de  Khi  ta  ns  régnoient  depuis  long- 
tems  dans  la  Tartarie  &  dans  le  Nord  de  la  Chine.  O-ko-ta* 
premier  Empereur  de  ces  Niu-tché  {b),  déclara  la  guerre  a 
ces  Khitans  ,  qui  étoient  connus  à  la  Chine  fous  le  nom  de 
Leao  ?  battit  leurs  troupes  en  plufieurs  reconcontres  ,  ôc  en¬ 
fin  les  obligea  de  quitter  leur  ancien  pays.  Plufieurs  bandes 
de  Khitans \  auffi  appellés  Carakhitans,  conduits  par  Nufi- 
taigir-ili  (c) ,  Prince  de  la  famille  royale  des  Leao,  fe  re¬ 
tirèrent  chez  les  Kergis  ,  ou  CircaiTes  de  la  Sibérie  ,  ôc  paf- 
ferent  enfuite  dans  les  environs  de  Kafchgar.  C’efl  depuis 
cet  établiffement  que  ce  pays  porta  le  nom  de  Kara-khatai. 
Jllik-khan,  que  les  Chinois  appellent  Pi-le-ko  ,  Khan  des 
Hoei-khe ,  faifoit  fa  réfidence  dans  la  ville  de  Balafgoun  ; 
il  étoit  alors  preffé  par  les  Kang-li,  peuples  qui  habitaient 
dans  le  voifinage  de  cette  ville  ,  ôc  qui  ravageoient  les  ter¬ 
mes.  Illik-khan  demanda  du  fecours  a  Nufi-taigir  iii,  ôc  offrit 


O)  L’an  490  de  l’Hegfre.  ou  Djourgé.  _ 

(b)  Ce  font  les  Kin  ou  Altounkhans.  (c)  Les  Chinois-  le  nomment 
L’Hifloire  g  néalogique  des  Tatarsap-  ta-che. 
gelle  leur  Chef  le  Khan  de  Dfurdfut 
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de  lui  donner  la  fouveraineté  de  fa  ville.  Enconfequence  Apr_  }  c> 
le  Prince  Khitan  s’approcha  davantage  de  1  Occident,  &  Co.hbed- 
vint  troubler  les  dernieres  années  du  régné  de  Cothbeddm  mo¬ 
hammed.  Il  pénétra  jufqu’à  la  ville  de  Sun-fe-khan,  la  meme 
que  Samarkande  (a) ,  dans  le  Maouarennahar.  Le  Sulthan  de 
Kharizme  avec  cent  mille  hommes  voulut  s  oppofer  a  fon  pa.- 
face,  mais  Nufi-taigir-iü  ayant  partage  toutes  fes  hordes  en 
trois  corps  d’armée  ,  les  Kharizmiens  furent  vaincus.  Apr^ 
cette  viftoire,  il  refta  pendant  quatre-vingt-dix  jours  a  Sun- 
fe-khan  ,  où  il  reçut  les  foumiffions  &  les  tributs  qu  d  veno* 
d’impofer  aux  Mufulmans.  11  continua  fa  marche  ,  &  fe  len¬ 
dit  enfuite  à  Ki-ulh-nan  (').  La  il  prit  le  titre  de  Koue- 
khan ,  &  lllik-khan ,  qui  l’avoit  appelle  a  fon  fecours ,  fe 

contenta  de  celui  d’IUiK-turkman. 

Le  Prince  Khitan  ne  refta  pas  long-tems  dans  ces.  pays 
Occidentaux.  Quelques  Hiftoriens  prétendent  quilfuivitla 
côte  Occidentale  de  la  Mer  Cafpienne  ,  &  qu  d  rentra  en 
Tartarie  après  avoir  fait  le  tout  de  cette  Mer.  Il  établit  a 
demeure  à  Kafchgar ,  qu’il  nomma  Hou-fe-ou-oulh-tou, , 
c’eft-à-dire ,  Houfeordou  ;  elle  a  été  auffi  appellee  Ordou- 
kend  ;  depuis  ce  tems  cette  ville  a  cte  la  capitale  de  ce 
nouvel  Empire.  Par-là  Cothbeddm  mohammed  fut  délivre 
de  ces  Barbares  ,  mais  il  mourut  prefque  aulh-tot  (c)  ,  lad-  L’an  mr. 

fant  un  fils  nommé  Atziz ,  qui  lui  fucceda.. 

Atziz  fut,  comme  fon  pere  ,  Echanfon  de  Sandgiar  ,Sul-  Atziz. 
thari  des  Selioucides.  Les  fervices  de  Cothbeddm  moham-  AloujfedU 
med  ,  &  fes  qualités  perfonnelies ,  contribuèrent  beaucoup 
à  augmenter  le  crédit  du  fils  à  la  Cour  de  ces  Princes  Le 
Sulthan  Sandgiar  ne  fut  pas  long-tems  fans  s  appercevo.r  des 
deffeins  ambitieux  de  ce  Gouverneur  ;  mais  les  fervices  qu  il  anlI3  > 
avoir  reçus  de  cette  famille  ,  le  déterminèrent  a  ne  pas 
écouter  fes  foupçons  (d)  ;  &  il  le  combla  de  nouveau  de 
biens  &  d’honneurs.  Les  Grands  de  la  Cour  y  ailarm.es  au 

(a>  Te  me  fuis  trompé  dans  les  Tables,  fable.  Atziz  efl  morreniiÿf  ,&Sand- 

r}-  i  df  rltte.  vük  giar  ne  fortit  de  captivité  de  chez  les 

au  fujet  de  cette  ville.  .  £  &  c’èft  à  cette  épo^ 

(U\  Peut-être  Carminiah.  Lrozz  qu  eu  •  ‘ 

(c\  L’an  <  ii  de  l’Hegire.-  que  ,  fuivant  M.  d  Herbelot ,  qu  ü  feue 

\d)  Tout  ce  que  dit  d’Herbelot  fur  droit  placer  cette  guerre. 

le  fui  et  de  cette  guerre  ,  n’efl  qu’une  ... 

J  I  1  11| 
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APr.  J.C.  crtdit  d  Atziz  entreprirent  de  ie  perdre.  Celui-ci ,  pour  nré 

Ml'.133-  de'fe  edre^dans'f1  ^  ’  d"manda  la  Pe™iffiot 

de  le  retirer  dans  fon  Gouvernement  de  Kharizme  ;  quel¬ 
ques  troubles  qui  venoient  dê  s’élever  dans  cette  province 

lÏcarTaèÎ  d^cTr'nffi6  ^  ^ 

le  carattere  de  cet  Officier,  dit  en  le  voyant  partir  •  Je 
vois  les  e paille  s  dun  homme  dont  probablement  le  ne verrai  plue 
guère  le  vfage.  Un  pareil  difcours  < qui  annoncoit  des  foup/oîs 
&  de  la  méfiance  de  a  part  du  Prince  ,  engagea  pTufieurs 
,  ,  c,ourtl'ails  a  propofer  d’arrêter  Atziz  ;  mais  Sandgiar  leur 
répondit:  J  ai  trop  £  obligation  à  cet  homme  &  à  fon  pere 
O-  je  croirais  blejfer  la  reconnoijfance  que  je  lui  dois,  fi  fans 
aucun  fujet ,  &  fur  un  fimple foupçon  ,  je  cherchais  à  PofFenfer 
J  at  toujours  obferve  cette  maxime  ;  Que  P  on  doit  êtrefeÂbîe 
aux  bienfaits  les  plus  légers,  parce  que  le  bien  ejl  toujours  Jr and 
en  Im-meme  ,  cr  toujours  efiimab/e.  Sandgiar ,  plus  politique 
mais  moins  généreux ,  eût  fait  arrêter  Atziz /dont  la  con- 
uite  ne  ht  que  confirmer  fes  foupçons.  Atziz  fouleva  toute 

contraint 'd  ’  “ï  à  h  ^  deS  rebell«>  &  Sandgiar  fat 

“œ  “  to“”>  v*t*e**°o* 

'Ait  K,S‘nJim  Te  .ra^poro  („)  1  I.  .é,e  de  fa  .™fa, 

’  mf*  les  forces  n  étant  pas  comparables  à  celles  du  Sul- 
than  ,  il  fut  vaincu,  &  obligé  de  prendre  la  fuite  ,&  fon  fils 
tombe  entre  les  ma, ns  du  Sulthan  fut  mis  à  mort  Par  ce!ï 

victoire  e  Kharizme  rentra  dans  le  devoir,  &  Soliman  fchàh 
neveu  du  Sulthan  ,  en  obtint  le  Gouvernement.  Sandgiar 
ne  fut  pas  plutôt  rentré  dans  Merci, ,  qu’Atziz  reparut  fia 

SoTimannfchTV  *  fe  difPofa  à  «archer  contre 

ô  Jjman  ichah,  qui  navoit  qu  un  petit  nombre  de  troupes 

STs  hof.detat  réfifter  à  fon  ennemi,  fe  retira  au- 
p  es  de  Sandgiar,  &  abandonna  tout  le  Kharizme  à  Atziz 

SlVÆ  lnté'r,efré-da?  fo"  Parti  Khitans,  établis 
alors  a  Kafchgar.  laigir,  leur  Prince,  venoit  de  recevoir 

Le  Kh^  ,COn‘‘dérable  de  Ja  Pa«  des  Tartares  de  Niu-tché. 

*,han  des  Khltans  avoir  formé  le  projet  de  retourner  dans 

3iî  5,3  de  1  Hegire  ?  dans  le  mois  Mouharram, 
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le  fond  de  la  Tartarie ,  &  de  rétablir  fa  puiffance  &  fa  do¬ 
mination  dans  le  pays  que  fes  ancêtres  avoient  poffédé  ;  & 
c’eft  dans  ce  deffein  quil  avoit  envoyé  fon  Général  Ans  (a) 
à  la  tête  de  foixante-dix  mille  hommes  ,  vers  la  Chine  &  le 
pays  des  Tartares  deNiu-tché.  Taigirili  étoit  lui-même  dans 
cette  armée.  Une  partie  de  fes  boeufs  &  de  fes  chevaux  pé¬ 
rit  dans  la  route,  &  fes  foldats  voulurent  reprendre  le  che¬ 
min  de  Kafchgar.  Taigir  ili  livra  quelques  combats  aux 
]Siu-tché.  Ceux-ci  craignoient  que  les  Khitans  ne  fe  réunif¬ 
ient  aux  Princes  de  Hia  ,  qui  étoient  leurs  ennemis  ;cetoit 
effeêlivement  le  deffein  de  Taigir  iii  j  mais  la  mort  d^  ce 
Prince j  arrivée  en  1136  ,  mit  fin  a  cette  expédition.  Les 
Khitans  revinrent  dans  leur  pays  de  Kafchgar,  où  ils  don¬ 
nèrent  le  titre  de  Khan  à  Y-li,  fils  de  Taigir-ili.  Comme 
celui-ci  étoit  en  bas  âge  ,  Siao-chi ,  fa  mere  ,  fut  cieclaree 
Régente.  C’eft  à  cette  Princeffe  qu’Atziz  s’adrefla  ;  il  lui 
écrivit  pour  l’engager  à  venir  s’emparer  du  Maouarennahar. 
Les  Khitans  entrèrent  auffi-tôt  dans  cette  province  ;.Sand- 
giar  quitta  le  Khorafen ,  &  accourut  au  fecours  ;  mais  il  fut 
vaincu  (b) ,  &  la  Reine  fon  époufe  fut  du  nombre  des  pn- 
fonniers.  Après  fa  déroute ,  Atziz  entra  dans  le  Khorafan  , 
qu’il  ravagea  ;  il  enleva  tous  les  tréfors  qui  y  étoient,  pen¬ 
dant  que  les  Khitans  s’établiiToient  dans  le  Maouarennahar. 
Ils  perdirent  alors  leur  Reine  Siao-chi. 

Sandgiar  raffembla  (c)  promptement  de  nouvelles  trou¬ 
pes  ,  ôc  marcha  vers  le  Kharizme.  Après  avoir  enlevé  plu¬ 
sieurs  places  à  Atziz  ,  il  le  vint  affiéger  dans  fa  capitale. 
Atziz  ,  qui  étoit  fur  le  point  d  etre  force  ,  eut  recours  a  1  ar¬ 
tifice  ,  à  il  lui  fut  facile  de  le  faire  réuflir  auprès  d’un  Prince 
qui  fe  piquoit  de  générofité.  Il  envoya  des  Députés  avec 
de  riches  préfens ,  vers  le  Sulthan  ,  demanda  pardon  de  fa 
faute  ,  &  promit  de  garder  à  l’avenir  une  fidélité  inviolable. 
Sandgiar  lui  accorda  le  pardon  quil  demandoit,  &  fit  plus 
il  le  tailla  en  poffefTion  de  fon  Gouvernement  ;  excès  de 
bonté  ,  dont  ilfe  repentit  bientôt ,  &  qui  ne  ramena  pasl  ci¬ 
ra)  Les  Chinois  prononcent  Ouo-li-  S36  de  l’Hegire.  . 

J  e  (c)  L’an  538  de  1  Hegire* 

(b(  Dans  le  mois  Mouharram  de  l’an 


Apr.  J.  C. 
L’an  i  i  38, 
A  uiz. 


Aboulfedkâ 


L^an  1141» 


L'an  1 1424 


L’an  1143. 

Aboulfedha 
d’Herbelot « 
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Apr.J.  c.  Pnt  inqui«  d’ Atziz.  L’ambition  de  regner  lui  faifoit  tout  en- 
Mnl-  treprendre.  Sandgiar  apprit  que  ce  Gouverneur  ne  fe  fou- 
niettoit  point  à  fes  ordres  ,  qu’il  venoit  de  reprendre  les 
armes ,  oc  que  dans  tout  fon  Gouvernement  il  fe  conduifoit 
en  Monarque  abfolu.  Pour  en  être  plus  inftruit ,  le  Sulthan 
envoya  un  de  fes  principaux  Officiers,  nommé  Adib  faber 
de  Termed  ;  Atziz  le  fit  arrêter,  &  fit  partir  en  même  tems 
pour  lerou  des  gens  qui  lui  étoient  dévoués,  pour  affaffiner 
le  Sulthan.  Adib  laber  ,  qui  netoit  pas  affez  étroitement 
garde ,  en  donna  avis  au  Sulthan.  Sandgiar  fit  faire  dans 
Merou  une  recherche  exaûe  des  aflaffins",  &  les  fit  punir. 
Atziz  de  fon  coté  ayant  appris  ce  qui  venoit  de  fe  palier 
a  Merou ,  &  jugeant  que  tout  avoir  été  découvert  par  le 
moyen  d’Adib  faber,  fit  précipiter  cet  Officier  du  haut  d’un 
château  dans  le  Gihon. 

L’an  1.47.  Il  étoit  important  de  ne  pas  laiffier  impunie  l’infolence  du 
Gouverneur  du  Kharizme.  Sandgiar  s’avança  (a)  à  la  tête 
dune  puffiante  armée  vers  Hezar-afp  (b) ,  dans  laquelle  At- 
ziz  s  étoit  renfermé ,  comme  dans  la  plus  forte  place  du  pays. 
Mais  le  Sulthan  ,  après  plufieurs  affauts  ,  s  en  rendit  maître. 
Atziz  ne  tira  de  cette  expédition  que  la  gloire  d’avoir  fait 
une  vigoureufe  défenfe ,  &  le  bonheur  d’échapper  &  de  fe 
fauver  dans  fa  capitale.  Comme  cette  ville  n  étoit  point  en 
état  de  foutemr  un  long  fiége,  il  fit  faire  des  profitions 
de  paix  ,  que  Sandgiar  écouta  ;  foit  parce  qu’il  étoit  fatigué  de 
cette  guerre  ,  foit  parce  qu’il  vouloit  épargner  le  peuple.  Atziz 
chargea  le  Dervifch  Ahoupoüfch,  ainfi  nommé ,  parce  qu’il 
étoit  vêtu  dune  peau  de  biche  ou  de  gazelle  ,  d’être  fon 
médiateur  auprès  du  Sulthan.  Cet  homme  qui  étoit  regardé 
comme  un  faint  dans  le  pays  ,  n’eut  pas  de  peine  à  adoucir 
1  elpnt  de  Sandgiar  ,  qui  fe  contenta,  pour  toute  fatisfadion 
de  la  part  d’Atziz,  qu’il  le  vînt  trouver  fur  le  bord  du  Gi¬ 
hon  ,  fe  profternât  &  baifât  la  terre  devant  lui ,  félon  la  cou¬ 
tume  de  rendre  hommage  aux  Princes  Orientaux  ;  coutume 
qui  eft  encore  en  ufage  parmi  les  Perfans,  qui  l’appellent 
Kom-zemin  ,  c  eh-a-dire  ,  vif  âge  contre  terre.  Pendant  ce  tçms- 
« 

(i)  L  an  j4z  de  1  Hegiret  (b)  C'eÆ-à-dire ,  mille  chevaux, 

là 
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la  le  Sulthan  devoir  être  de  l'autre  côté  du  fleuve.  Atzizne  -  ■  - 
pouvoit  refufer  de  donner  à  ce  Prince  cette  marque  de  fou-  AtliJ'  Cc 
miflion  ,  pour  obtenir  un  pardon  dont  il  avoit  befoin  ;  mais  ^ 
fa  fierté  naturelle  la  trouvoit  trop  humiliante.  Il  s’approcha 
du  bord  du  fleuve ,  &  fans  defcendre  de  cheval  il  fe  con- 
.  tenta  d’incliner  la  tête  ,  après  quoi  il  fe  retira.  Le  Sulthan 
fut  peu  fatisfait  de  la  hauteur  d’Atziz  ;  mais  voulant  mettre 
fin  à  toutes  les  conteflations  qu’ils  avoient  enfemble  depuis 
fi  long  -  tems  ,  il  ne  fit  aucune  attention  à  ce  procédé  , 

&  lui  pardonna.  Depuis  ce  tems  Atziz  vécut  en  bonne  in¬ 
telligence  avec  le  Sulthan ,  ôt  alla  porter  la  guerre  (a)  chez  d’Herbdot. 
les  peuples  qui  habitent  le  long  du  rivage  delà  Mer  Caf-  L’an  uU. 
pienne j  où  il  fit  la  conquête  des  provinces  de  Saganac  ôt 
de  Glondur. 

Quelque  tems  après  Atziz  (b)  mourut  âgé  d’environ  6 1  L’ann^, 
an  dans  la  vallée  de  Khaboufchan.  Il  avoit  été  attaqué  de  Aboulfedh a 
paralyfie,  ôt  les  remèdes  trop  violens  qu’il  voulut  faire  ,  hâte-  d'Herbelet . 
rent  fa  mort.  Les  Ecrivains  ont  donné  de  grands  éloges  à  ce 
Prince  à  caufe  de  fon  courage  ,  de  fa  fcience  dans  l’art 
militaire  ,  Ôt  plus  encore  à  caufe  de  fa  libéralité  envers  les 
gens  de  Lettres,  parmi  lefquels  on  pouvoit  le  compter.  Il 
avoit  régné  pendant  29  ans.  Son  fils  Il-arflan  lui  fuccéda. 

Il-arflan  avoit  un  frere  cadet  nommé  Soliman  fchah ,  qui  ïï-ar/îan. 
voulut  lui  difputer  la  Couronne.  Soliman  fchah  s’empara  d’Herbdot, 
d’une  partie  des  Etats  de  fon  pere  ;  mais  Il-arflan  ne  lui 
donna  pas  le  tems  de  faire  de  plus  grands  progrès.  Il  Je  fit 
arrêter  ,  ôt  le  tint  prifonnier  pendant  tout  le  tems  de  fon 
régne. 

Pendant  qu’Il-arflan  occupoit  le  trône  du  Kharizme ,  le 
Khan  des  Khitans  mourut,  &  comme  fon  fils  étoit  trop  Kam~moi 
jeune,  fa  fœur  Pou-fo-huon  prit  foifi  du  gouvernement.  Mais 
ayant  excité  des  divifions  dans  ce  Royaume,  le  Général  A  riz 
fit  donner  le  titre  de  Khan  à  Tche-lou-kou  autre  fils  d’I-li. 

Ces  troubles  cependant  n’empêcherent  pas  que  les  Khitans 
ne  paflfaflent  le  Gihon  ôt  n’entraflent  dans  le  Kharizme.  11- 

(4)  L’an  ?47  de  IHegire.  madi  elakher  de  l’an  yfo  de  l’Hegire. 

(J?)  Il  etoit  né  1  an  490  dans  le  mois  D  Herbelot  met  cet  événement  en  î?r, 
ïtedgeb  ,  &  il  mourut  le  9  de  Dgiou-  J’ai  fuiyi  Abouifedha. 

Tome  IL  Part .  IL  K  k 
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— — arilan  fe  mit  en  marche  pour  les  repou  fier  ;  mais  lorfquil 
Apr.  J.  c.  put  arrivé  ^  Amouïeh ,  il  tomba  dangereufement  malade  (a), 
Ii-arflan.  ôc  ne  put  continuer  fa  route.  Il  fut  obligé  de  donner  le 
A  ’ioulfedha  commandement  de  fon  armée  à  un  de  fes  Généraux  ;  les 
deux  Nations  en  vinrent  aux  mains ,  les  Kharizmiens  furent 
yalgC'  vaincus  ôc  leur  Général  fait  prifonnier.  Après  cette  viaoire 
les  Khitans  s’en  retournèrent  dans  leur  pays  ,  ôc  Il-arflan 
L\m  n?z-  revint  à  Kharizme  où  il  mourut  ( b ). 

Sulthan  Ce  Prince  eut  pour  fuccelfeur  le  plus  jeune  de  fes  en- 
fcbaiu  fans  nommé  Sulthan-fchah  .Mahmoud  qui  étoit  en  bas  âge. 

C’étoit  la  Reine  Meliket  tarkhan  qui  gouvernoit  l’Empire. 
On  prétend  que  pour  régner  feule  elle  avoir  fait  tomber  la 
Couronne  fur  la  tête  de  ce  jeune  Prince ,  au  préjudice  de 
l’aîné  nommé  Tagafch  ou  Tekefch  (c).  Celui-ci  qui  étoit 
furnommé  Ala-eddin  ,  demeuroit  dans  la  petite  ville  de  Jond, 
fituée  dans  le  voifmage  d’Iegni-kond  proche  1  embouchure 
du  Sihon.  Cette  ville  lui  avoit  été  donnée  en  appanage  par 
fon  pere.  Auffi-tôt  qu’il  eut  appris  la  mort  d’il-arflan  ,  ôc 
l’inflallation  de  fon  frere  Sulthan-fchah,  il  écrivit  à  celui- 
ci  pour  demander  part  dans  la  fuccellion  d  Atziz.  Sulthan 
fchah  répondit  par  des  vers  ,  dans  lefquels  il  lui  marquoit 
qu’une  pareille  difpute  ne  devoir  pas  être  décidée  par  des 
Lettres  ni  par  des  Couriers,  ôc  qu’il  ny  avoit  que  les  armes 
qui  piaffent  la  terminer.  Cette  Lettre  étoit  envers.  Tagafch 
chargea  fon  fils  Malek  fchah  de  répondre.  Le  jeune  Prince 
qui  avoit  beaucoup  d’efprit ,  le  fit  en  ces  termes  :  «Vous 
»  poffédez  ;de  grands  tréfors  ,  ôc  je  ne  pofTede  que  mon 
«  épée  ;  vous  habitez  dans  de  fuperbes  Palais  ôc  fous  de 
«  magnifiques  tentes  ,  je  n’ai  qu  un  cheval  ôc  un  champ  ae 
s»  bataille  ;  cependant  fi  vous  voulez  terminer  notre  différend 
»  fans  guerre ,  laiffez-moi*  le  Khorafan,  ôc  contentez-vous 
*  du  Kharizme.  »  Sulthan  fchah  n  ayant  point  écouté  les 
propolitions  de  Tagafch,  on  fe  prépara  de  part  ôc  d  autre 
à  la  guerre.  Ce  dernier  qui  étoit  le  plus  foible  appella  a 
Aboulfa-  fon  fecours.  le  Khan  du  Cara-khatai.  Le  gendre  (d)  de  ce  Prince 

range. 

(a)  L’an  <67  de  l’Hegire..  '( d  )  Aboulfaradge  le  nomme  Fourni 

(b)  L’an  568  de  l’Hegire.  _  Ce  mot  efl  Chinois  ,&  veut  dire  gendre, 

(c)  Ou  ,  félon  d’autres ,  Vighifch. 


J 
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noir  me  Caramara,  entra  dans  le  Kharizme  où  il  joignit  les  - — 

troupes  de  Tagafch.  Les  deux  armées  s'approchèrent  de  la  L’an  m7C." 
capitale ,  &  obligèrent  Sulthan  fchah  de  fe  réfugier  à  Ni-  Sulthan 
fabour  (a).  Alors  Tagafch  fut  reconnu  Sulthan  de  Khariz-  ichaIî* 
me  ,  &  fon  frere  Sulthan  fchah  fe  maintint  pendant  quel¬ 
que  tems  dans  le  Khorafan. 

Sulthan  fchah  tenta  dans  la  fuite  de  détrôner  fori  frere.  ‘Tagafch. 

Il  rentra  avec  une  arméedans  le  Kharizme,  &  vint  fe  pré-  ^  ll°° 
fenter  devant  la  capitale  (ù)  ;  mais  les  habitans  de  cette  ville 
qui  étoient  en  grand  nombre,  furent  fi  peu  furpris  de  le 
voir  campé  fous  leurs  murailles  ,  qu'ils  ne  daignèrent  pas 
fermer  leurs  portes.  Sulthan  fchah  apprit  enfuite  que  Ta¬ 
gafch  ravageoit  tous  les  environs  de  Merou  capitale  du 
Khorafan  ,  &  qu'il  fe  préparoit  à  en  faire  le  fiége.  Il  quitta  d'HerMot. 
aufli-tôt  le  Kharizme ,  &  fe  rendit  en  diligence  à  la  tête 
de  cinq  cens  cavaliers  choifs  dans  le  Khorafan  ;  à  la  fa¬ 
veur  de  la  nuit  il  rentra  dans  Merou,  &  empêcha  par- là 
que  cette  ville  ne  fut  prife.  Alors  Tagafch  fe  retira  du 
cote  de  Schad-bagh  dont  il  ht  le  liege.  Le  Gouverneur  de 
cette  place  nommé  Sandgiar  fchah  fe  défendit  avec  beau¬ 
coup  de  courage  pendant  deux  mois  ;  mais  enfin  il  fut 
contraint  de  racheter  lui  ôc  fa  place  en  promettant  une 
grofle  fournie  d’argent  à  Tagafch  qui  fe  retira  dans  le 
Kharizme. 

Aufli-tôt  que  ce  Prince  fut  de  retour  dans  ce  pays  ,  il 
envoya  un  de  fes  principaux  Officiers  dans  la  ville  de 
Schad-bagh ,  pour  recevoir  la  fomme  qui  lui  avoit  été  pro- 
mife  par  le  Gouverneur,  &  traiter  en  même  tems  de  la 
paix  avec  fon  frere.  Sandgiar  fchah  refufa  de  tenir  fa  parole, 
fit  arrêter  l’Ambafîadeur  de  Tagafch,  &  il  ne  rendit  la  li¬ 
berté  à  ce  Minifixe  quaprès  que  la  paix  eût  été  conclue 
entre  les  deux  freres.  Cette  paix  fut  prefque  aufli-tôt  rom¬ 
pue  (c).  Tagafch  ne  recevoir  aucune  fatisfadion ,  ni  de  fon  L’an  1187* 
frere,  ni  de  Sandgiar  fchah  fon  beau-frere.  En  conféquence 
il  fe  détermina  à  venir  affiéger  de  nouveau  le  château  de 
Schad  bagh  011  Menghely  begh ,  un  des  plus  riches  Sei- 

(a)  L’an  *68  de  l’Hegire.  (c)  L’an  583  de  l’Hegire. 

{b)  Lan  581  de  l’Hegire, 

K  k  ij 
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_ _ _  gneurs  du  pays  ,  fe  trouvoit  alors  renfermé  avec  Sandgiar 

Apr.  J.  C.  fchah.  Ces  deux  Emirs  ne  pouvant  réfifter  aux  efforts  du 
Tagafch.7*  Sulthan  ,  eurent  recours  à  la  médiation  des  Imams  de  la 
fe£le  d’Aly  ,  qui  avoîent  beaucoup  d’autorité  dans  le  pays. 

*  Tagafch  écouta  ces  Chefs  de  la  Religion.  Il  fut  arrêté  que 
la  place  demeureroit  au  pouvoir  de  Tagafch ,  que  les  habi- 
tans  feroient  confervês  dans  la  poffeffion  de  leurs  biens  ôc 
de  leurs  franchifes ,  ôc  que  Sandgiar  fchah  feroit  traité  fa¬ 
vorablement  par  Tagafch  ;  mais  à  l’égard  de  Menghely- 
begh ,  qui  avoit  engagé  Sandgiar  fchah  à  ufer  de  mauvaife- 
foi ,  &  qui  n’a  voit  amaffé  de  grands  biens  que  par  mille 
extorfions  qu’il  avoit  faites  dans  le  Khorafan  ,  Tagafch  vou¬ 
lut  qu’il  rendît  compte  de  fes  biens.  Menghely  fut  auffi-tôt 
remis  entre  les  mains  de  plufieurs  Officiers  qui  étoient 
chargés  d’examiner  fa  conduite  êc  de  le  juger;  cette  efpece 
de  commïilion  le  condamna  a  une  groffe  amende  ,  ôc  le 
renvoya  pour  le  refte  au  jugement  du  premier  Imam  nommé 
Phakhreddm  (a) ,  dont  il  avoit  tué  autrefois  le  fils  appelle 
Aboufaïd.  Menghely  fut  condamné  à  mort  à  caufe  de  ce 
meurtre.  Après  la  prife  de  Schad-bagh  ,  i  agafch  le  tendit 
maître  de  Nifabour,  dont  il  donna  le  gouvernement  à  fon 
fils  Malek  fchah,  ôc  après  avoir  pacifié  le  Khorafan r  il  reprit 
la  route  du  Kharifme. 

L’an  u 91»  Dans  la  fuite  (b)  Tagafch  marcha  à  la  tête  de  fon  armée 
d'Hettolot.  dans  l’Eraque  Perfique  au  fecours  de  Kizil-arfian  fils  d’il- 
deghiz  y  qui  étoit  attaqué  par  Thogrul,  Sulthan  des  Seljou- 
cides;  mais  lorfqu’il  arriva  dans  cette  Province,  il  trouva 
que  les  deux  Princes  avoient  fait  la  paix.  Comme  il  preten- 
doit  tirer  quelque  avantage  de  cette  guerre  y  il  fut  fâché  de 
leur  réunion  5  ôc  pour  n  avoir  pas  entièrement  perdu  fon 
tems ,  il  fe  faifit  de  Rei  ôc  du  château  de  Thabrek ,  où  il 
laiffa  des  troupes  fous  les  ordres  de  T  amgadge  un  de  fes 
n”53,  principaux  Officiers.  L’année  fuivante  fi)  il  entra  dans  le 
Khorafan,  à  l’occafion  de  quelques  différends  qui  étoient 
lurvenus  entre  lui  ôc  fon  frere  Sulthan  fchah ,  au  fujet  des 
limites  des  deux  Etats.  Lorfqu’il  fut  arrivé  dans  le  terri- 

(a)  Fils  cTAbdolazir.  (0  L  an  589  de  1  Hegir?, 

L’an  588  de  l'Hegire»- 
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toire  de  la  ville  d’Abiurd ,  le  Gouverneur  de  cette  Plac®/f  APr.  J.  C. 
dé  toute  la  province  de  Sarakhs,  lui  prêta  ferment  de  fide- 
lité ,  &  l’exhorta  à  faire  diligence  pour  furprendre  Sultlu 
fchah  avant  qu’il  fe  fût  mis  en  campagne.  Mais  dans  cet  Mmlfiiha 
intervalle  Tagafch  apprit  la  mort  de  ce  Prince  ,  &  profita  de  d-Hlrbciot. 
cette  conjoncture  pour' fe  rendre  maître  de  tout  le  Khorafan. 

Tagafch  devenu  par  çet  événement,  feul  Sulthan  d 
t/ 1  ^  ov  n,  1  Tv  voulut  donner  le  gouvernement 

Khanzme  &  du  Khoralan ,  vouiul  u  t>  iüeMct. 

des  Provinces  de  Sarakhs. &  de  Merou  a  fon  fiRCothb- 
eddin  Mohammed  ;  Malek  fchah ,  autre  hls  du  Suknan  » 
demanda  ce  Gouvernement ,  &  remit  a  Cothbeddin  ce  u 
de  Nifabour;  mais  dans  la  fuite  ce  dernier  voulant  s  atta¬ 
cher  entièrement  à  fon  pere ,  abandonna  Nifabour ,  &  par¬ 
la  Malek  fchah  fut  Gouverneur  de  tout  le  Khorafan  ,  il  avoit 

été  en  même  tems  déclaré  héritier  de  l’Empire.  ^ 

Les  Conquêtes  de  Tagafch  n’etoient  pas  bornées  a  L 
feule  Province  de  Khoralan ,  nous  avons  vu  qu  il  s  étoit 
emparé  de  Rei&  de  Thabrek.  Le  Gouverneur  qu  il  y  avoir 
biffé  venoit  de  mourir,  &  Thogrul,  Sulthan  des  Seljouc.- 
des  avoit  faifi  cette  occafion  pour  rompre  le  traité  qu  il 
avoir  fait  avec  Tagafch.  Ce  Prince  avec  une  pmffante  ar¬ 
mée,  prit  auffi-tôt  la  route  de  l’Eraque  Perfique  («),  s  em¬ 
para  débouté  cette  Province,  &  réunit  a  fon  Empire  tous 
L  Etats  de  Thogrul ,  qui  fut  le  dernier  Prince  de  la  Dy- 
Ïaftb  des  Seljoucides  dans  la  Perfe.  11  donna  le  Couver- 
ment  d’Ifpahan  à  Küidge  dit  Enbanedge  (»)  ,  avec  lequel 
Tl  avoit  toujours  entretenu  une  étroite  intelligence  contre 
es  Seljoucides.  Son  fils  Younous-khan  eut  le  Gouvernement 
de  l’Eraque  Perfique  ,  dont  Rei  étoit  la  capitale.  C  eft  amfi 
oue  les  Etats  du  Sulthan  de  Khanfme  comprirent  alors  b 
plus  grande  partie  de  la  Perfe.  Tagafch  alla  paffer  1  hyver  dans 
le  Khanzme  ,  qu’il  regardoit  toujours  comme  le  centre  de  fon 
Empire.  Mais  au  retour  du  primeras ,  quelques  mouvemens 
du  Khan  de  Saganac  dans  la  Tranfoxiane  1  obligèrent  de, 
tourner  fes  armes  de  ce  côté.  Le  Khan  n eut  pas  plutôt, 
appris  fe  marche,  qu’il  vint  en  perfonne  demander,  la  paix ,, 


(4)  L’an  550  de  l’Hegirc. 


(b)  Fils  de  l’Atabek  Ildeghiz. 
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ÂZTE  ?  1ct)î1!lt  *  la  priere  des  PrinciPaux  Seigneurs  de  la  Cour 

L’amiiPy.  vu  Sulthan. 

Tagafch.  Malek  fchah,  Gouverneur  du  Khorafan,  s’étoit  rendu 
dans  le  meme  tems  a  la  Cour  de  ion  pere ,  &  avoit  lailTé 
dans  fon  Gouvernement  fon  fils  Arfian  fchah  pour  comman- 
,  r  sn  fon  abfcnce.  Sandgiar  fchah  ,  beau-frere  de  Tagafch 
a  la  follicitation  de  quelques  efprits  féditieux ,  fe  laiffa  en¬ 
traîner  dans  une  conjuration  qui  tendoit  à  fe  faifir  du  Kho¬ 
rafan  pendant  l’abfence  du  Gouverneur  ;  mais  Tagafch  qui 
en  fut  informé  avant  qu’elle  pût  être  exécutée ,  manda 
Sandgiar  fchah  a  la  Cour.  Celui-ci  qui  fe  croyoit  innocent 
parce  quil  n’avoit  encore  rien  entrepris,  fe  rendit  aux 
ordres  du  Prince  ;  mais  il  ne  fut  pas  plutôt  arrivé  dans  le 
Khanzme  que  le  Sulthan  le  fit  arrêter ,  priver  de  la  vûe  , 
&  enfuite  renfermer.  Quelque  tems  après  ,  cependant ,  à  la 
priere  de  fa  fœur  ,  il  lui  rendit  la  liberté ,  &  lui  accorda  quel- 
ques  pendons,  *■ 

Tagafch  apres  avoir  penfe  perdre  dans  cette  occafion  la 
Province  de  Khorafan ,  courut  le  même  danger  pour  la 
Perfe.^  Son  fils  Younous-khan ,  Gouverneur  de  Rei  ,  étant 
tombé  malade ,  &  ne  fe  flattant  pas  de  pouvoir  fe  guérir 
qu  en  allant  prendre  1  air  dans  le  Khorafan ,  pafla  dans  cette 
Province ,  laiflant  dans  Rei,  Miagen  en  qui  il  avoit  beau¬ 
coup  de  confiance.  Celui-ci  étoit  ennemi  fecret  de  l’Atabek 
Enbanedge  ,  qui  , étoit  entièrement  dévoué  au  fervice  du 
Sulthan.  Auffi-tôt  que  Younous-khan  eût  quitté  fon  Gouver¬ 
nement,  le  Khalif  Nafer  qui  voyoit  avec  peine  que  les 
Eharizmiens  s  approchoient  de  plus  en  plus  de  Bagdad  ,  ôc 
menaçoient  la  Syrie  ,  ordonna  à  Ben  caffab  (d)  fon  Vizir  d  en¬ 
trer  à  la  tête  d  une  puiffante  armée  fur  les  terres  d’You- 
nous-khan.  Enbanedge  inflruit  de  la  marche  de  l’armée  du 
Khalif,  raflembla  promptement  fes  troupes ,  fe  mit  à  leur 
tête  ,  &  alla  rejoindre  Miagen  pour  arrêter  les  progrès  du 
Khalif.  Mais  Miagen  qui  avoit  toujours  été  Pennemi  de  PA** 
tabek ,  ne  le  vit  pas  plutôt  dans  fon  camp ,  quil  fe  faifit  de  lui, 

&  fe  hatade  lui  faire  couper  la  tête  qu’il  envoya  à  Tagafch, 

(<0  II  étoit  appelle  Mouïadeddin* 


a 
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en  lui  faifant  fcavoir  qu’il  avoir  cru  devoir  faire  cette  exe-  Apr  c. 
cution ,  parce  qu’Enbanedge  étoit  d’intelligence  ^  avec  le  L'mi.». 
Khalif.  Tagafch  ne  fut  pas  Jong-teras  (ans  connoitre  1  un-  T***- 
pofture  de  Miagen  ,  mais  craignant  que  ce  General  ne  le 
trahît  lui-même  ,  il  cacha  fes  foupçons ,  &  partit  en  dili¬ 
gence  pour  l’Eraque.  Dans  le  tems  que  les  deux  armees 
étoient  fur  le  point  de  fe  livrer  bataille  ,  Ben-caffab  mou¬ 
rut  ;  mais  cet  accident ,  par  la  prudence  des  Généraux  du 
Khalif,  ri  empêcha  pas  que  l’on  n  en  vînt  aux  mains  ,  ils  tin¬ 
rent  la  mort  de  Bencaffab  fi  fécrete  ,  que  le  Suithan  n  en  fut 
înftruit  qu  après  avoir  remporté  la  vi&oire. 

Le  Khalif  Nafer  ne  fe  trouvant  pi  us  allez  de  force  pour 
réfifter  aux  nombreufes  armées  du  Suithan ,  demanda  la  paix 
abandonnant  toutes  fes  prétentions  fur  l’Eraque,  qui  rena 
fous  le  pouvoir  de  Tagafch.  Ce  Prince  donna  ce  Gouver¬ 
nement  à  fon  fils  Tadgeeddin  Aly  fchah,  &  avant  que  de 
retirer  fes  troupes ,  il  voulut  avoir  la  tête  de  Ben-cafiab , 
qu’il  envoya  dans  le  Kharizme  comme  une  marque  de  la 
victoire  ,  enfuite  il  dépofféda  Miagen  de  fon  Gouvernement, 

&  quelque  tems  après  il  le  fit  renfermer  dans  une  étroite 
prifon  ,  à  caufe  de  quelques  féditions  qu’il  avoit  voulu  ex- 

Tagafch  perdit  dans  la  fuite  (a)  fon  fils  Malek  fchah ,  qu  .1  Lan  1156. 
avoit  deftiné  pour  lui  fuccéder.  Ce  Prince  mourut  dans  Ni-  Ato&a* 
fabour,  laiffant  un  fils  appelle  Hindou-khan.  Le  Gouverne- 
ment  de  Nifabour  palfa  alors  à  Cothbeddin  Mohammed,  SHerbthu 
autre  fils  du  Suithan,  &  qui  av oit  toujours  été  ennemi  de 
Malek  fchah.  Cothbeddin  Mohammed  fut  déclaré  1  Rentier 
de  l’Empire ,  &  quitta  dès-lors  le  furnom  de  Cothbeddin 
pour  prendre  celui  d’Ala  eddin.  Tagafch  lui  donna  pour 
Vizir  Saededdin  Mafoud  qui  fut  furnommé  JNedham  el 

Moulk.  ..  ,  .  , . 

Après  que  le  Suithan  eût  ainfi  réglé  ce  qui  regardoit  la  Lan  ,.57. 

fucceffion  au  Trône,  il  marcha  du  côté  de  l’Orient  {b),  & 
alla  faire  la  guerre  aux  Khitans ,  dont  la  puiffance  diminuoit  ra^£t 
beaucoup  dans  la  Tartane.  11  affiégea  Bokhara ,  grande  & 


(a)  L’an  fp  3  de  l’Hegire. 


(b)  L’an  spi  d *  l’Hegire. 


< _ 2^4  Histoire  générale  des  Huns. 

.Apr.  j.  c.  fameu^e  ville  du  Maouarennahar ,  leshabitans  fe  défendoient 

Tagafch.  avec  beaucoup  de  courage,  &  paroiffoient  ne  pas  craindre 
le  Sulthan  de  Kharizme.  Pour  fe  mocquer  de  ce  Prince  qui 
étoit  borgne,  ils  prirent  un  chien  qui  n avoir  qu’un  œil, 
le  revêtirent  dune  tunique  à  la  Perfienne,  lui  mirent  fur 
la  tete  un  Turban  ,  &  après  l'avoir  promené  fur  les  rem¬ 
parts  de  la  ville,  le  lancèrent  avec  leurs  machines  dans 
le  camp  des  Kharizmiens ,  en  criant:  Voici  votre  Sulthan. 
Apres  une  pareille  infulte  ,  ces  peuples  dévoient  s’attendre  à 
éprouver  toutes  les  fureurs  de  la  guerre.  Tagafch  prit  leuc 
ville  &  oublia  l’injure. 

d'Hsrbelot,  Pendant  que  ce  Sulthan  avoit  porté  la  guerre  dans  les 
Etats  du  Khalif,  il  s’étoit  attaché  à  purger  Y Adherbidgiane 
dlune  partie  de  ces  Ifmaeliensou  Aflaffins,  qui  étoient  maî¬ 
tres  de  plufieurs  châteaux  ;  il  les  chaffa  d’abord  de  celui 
d  Arflan  kufchaï ,  &  les  contraignit  de  fe  réfugier  dans  celui 
d’Alamout.  Comme  cette  place  étoit  trop  fortifiée  il  ne 
jugea  pas  à  propos  de  l’attaquer  alors  ;  mais  ayant  été  infor¬ 
mé  dans  la  fuite  que  le  Vizir  Saededdin  Mafoud  avoit  été  tué 
par  les  Ifmaëliens  du  château  de  Tarfchiz ,  il  donna  ordre 
a  fon.  fils  Alaeddin  mohammed  Gouverneur  du  Khorafan, 
de  faire  le  fiege  de  cette  place  &  d’exterminer  tous  ces 
Affafïins.  C  eh  pendant  le  cours  de  cette  guerre  que  Mo- 
L'an  1 100.  hammed  apprit  que  fon  pere  venoit  de  mourir  (a)  d’une 
Aboulma-  efquinancie ,  dans  la  ville  de  Schéherfané.La  valeur,  la  juhice 
Abeitlfedha  ^  la  libéralité  de  ce  Prince  lui  méritèrent  les  éloges  de 
tous  fes  fujets.  Il  etoit  fçavant  Théologien  fuivant  les  prin¬ 
cipes  d’Abouhanifa.  C’eft  à  lui  que  le  Poëte  Rafchidi  adrefTa 
ces  vers  «  Votre  ayeul  par  fa  févérité  a  exterminé  de  fes 
«  Etats  1  injuftice  ;  votre  pere  par  fon  équité  ôt  par  fa  mo- 
»  dération  a  réparé  toutes  les  breches  &  fermé  toutes  les 
»>  playes  que  le  régné  précédent  avoit  ouvertes  ;  coniidérez 
«  à  préfent  quelle  vertu  vous  voulez  faire  éclater  pendant 
«  le  vôtre,  afin  de  le  rendre  digne  de  la  grande  puifiance 
”  que  Dieu  vous  a  confiée.  «  Ce  Prince  avoit  confidéra- 
blement  augmenté  fes  Etats.  On  remarque  qu’il  faifoit  met¬ 
tre  un  croiiTant  fur  le  haut  de  fes  pavillons. 
fO  Le  10  de  Ramadhan  de  l’an  de  l’Hegirc. 


Tagafch 
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Taeafch  eut  pour  fucceffeur  fon  fils  Alaeddm  Moham-  ^  ^  c> 
med  qui  abandonna  promptement  le  fiege  du  chateau  de  L-an.-.oo. 
Tarfchiz ,  fitué  dans,  les  montagnes  du  Khorafan,  pour  fe  Mép¬ 
rendre  dans  le  Kharizme  où  il  fut  mftalle  par  ^ 'Grands  fur 
le  trône  de  fes  ancêtres.  Il  reçut  leur  ferment  de  fidélité  ,& 
dépêcha  de  tous  côtés  des  couners  pour  fe  faire  reconno 
dans  les  province^.  Auffi-tôt  que  la  mo.t  de  *&a‘c‘ 
été  feue  dans  les  Indes ,  Gaiatheddm  Roi  de  Ghour  ce  [Ta 
tout  ’afte  de  foumiffion  euv.ers  les  kharizmiens ,  &  Hmdou- 
khan  neveu  du  nouveau  Sulthan  fe  réfugia  dans  la  cour  de 
ce  Prince  Ghouride  où  il  fut  reçu ,  &  ou  on  lui  promit  des 
fecours  pour  aller  combattre  fon  oncle.  Gaiatheddm  ko 
de  Ghour  &  Schehabeddin  Roi  de  Ghazna  réunirent  leurs 
forces  &  entrèrent  dans  le  Khorafan  {a)  dont  ils  chafferent 
les  troupes  de  Mohammed.  Gaiatheddm  prit  Merou  qu.l 
donna  à  Hindou-khan ,  il  fe  rendit  maître  enfuite  de  -araUis , 
de  Thous  ,  de  Nifabour  &  de  plufieurs  autres  places,  ap.es 
cette  conquête  les  deux  Princes  s’en  retournèrent,  Gaiathed- 
din  alla  à  Ghour ,  &  Schehabeddin  porta  la  guette  dans  les  ^ 

Indes  ;  mais  pendant  leur  abfence  (b)  Mohammed  ie  rendit 
à  la  tête  de  fon  armée  dans  le  Khorafan  &  reprit  ce  que 

les  Ghourides  lui  avoient  enlevé.  . 

La  mon  de  Gaiatheddm  qui  arriva  l’annee  fuivante  (c)  La„,-o,. 
dérangea  les  projets  que  les  Sulthans  Ghourides  avoient  for-  Mfidha 
més  fut  le  Kharizme.  Déjà  Schehabeddin  de  retour  des 
Indes,  setoit  rendu  à  Thous  dans  le  Khorafan,  dans  le  def- 
fein  de  porter  la  guerre  dans  le  Kharizme  ;  mais  il  di  aa 

alors  cette  expédition.  Lotfqu  il  fut  en  état  de  la  repren  re, 

y  marcha  contre  le  Sulthan  de  Kharizme,  &  remporta  fur 
lui  une  grande  victoire  (d).  Mohammed  eut  alors  recours  Lan.,0,, 
aux  Khitans  ;  ces  peuples  fe  mirent  aufïï-tot  en  campagne 
&  vinrent  attaquer  Schehabeddin  qui  fut  vaincu  a  on  tour. 

Il  courut  même  un  bruit  qu’il  avoit  ete  tue.  Cette  nouve  le 
qui  s’étoit  répandue  jufqu  a  Ghazna  y  occafionna  des  troubles 
qui  ne  purent  être  appaifés  que  par  la  prefence  de  ce  Prince. 

Deux  ans  après,  Schehabeddin,  en  revenant  de  Lahor,  lut 


,’an  iïoi  * 


O)  L’an  * 97  de  l’Hegire. 
y,)  L’an  $9 S  de  l’Hegire. 
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(c)  L’an  S99  de  l’Hegire 
'(d)  L’an  600  de  l’Hegire. 
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]wTc.  at[aqu^  Prune  troupede  montagnars  nommés  Koukîrs,  ou 
L’an  no6,  ieion  d  autres  par  des  Ifmaëiiens ,  dans  un  lieu  appellé 
aioham-  Damii,  &  il  fut  tué  (a).  Alors  Bohaeddin  fam  Roi  de  Ba- 
mian  &  oncle  de  Schehabeddin  voulut  s’emparer  de  Ghaz- 
na,  il  avoit  avec  lui  fes  deux  fils  Alaeddin  Mohammed  & 
Dgeîaleddin ,  mais  il  mourut  avant  que  d’avoir  pu  fe  ren¬ 
dre  dans  cette  ville;  fes  deux  enfans  continuèrent  leur  route 
&  prirent  Ghazna. 

Les  Princes  Ghourides  fe  trouvèrent  alors  trop  occupas 
dans  leurs  Etats  pour  fonger  à  faire  la  guerre  aux  Khariz- 
miens.  Un  efclave  Turc  de  Gaiatheddin  Roi  de  Ghour, 
nommé  Tadgeddin  ildiz  qui  pofledoit  le  Kerman  où  il  s ’étoit 
renuu  tres-puilfant ,  attiroit  auprès  de  lui  un  grand  nombre 
de  I  urcs.  Avec  cette  milice  il  vint  à  Ghazna,  &  en  chaffa  les 
deux  Princes  Alaeddin  Mohammed  &  Dgeîaleddin  qui  fe 
retirèrent  l’un  &  l’autre  à  Bamian.  Ils  y  raffemblerent  des 
troupes  &  revinrent  enfuite  à  Ghazna.  Ildiz  fut  battu  & 
contraint  de  fe  réfugier  dans  le  Kerman.  Alors  Alaeddin 
Mohammed  refia  dans  Ghazna ,  &  fon  frere  Dgeîaleddin 
retourna  a  Bamian.  Ildiz  n  eut  pas  plûtor  appris  leur  fépa- 
nation  qu  il  fe  rapprocha  de  Ghazna ,  Dgeîaleddin  qui  vint 
au  fecours  de  fon  frere ,  fut  battu  par  Ildiz  qui  avoit  levé 
le  fiége  pour  aller  au-devant  de  lui.  Cet  efclave  revint  avec 
Dgeîaleddin  qu’il  avoit  fait  prifonnier,  devant  Ghazna  ou 
Alaeddin  Mohammed  s’étoit  renfermé  ,  avec  Hindou-khan 
neveu  du  Sulthair  de  Kharizme.  Ghazna  fut  foumife  à  Ildiz. 
i  nii  7  207»  ^Le  Suîthan  du  Kharizme  laifla  ces  Princes  fe  détruire  eux- 

S  *  nTe  fongea  qu  a  faire  des  conquêtes  du  côté  de 

üHçrbelou  1  Cnent  {b).  Les  petits  Rois  du  Maouarennahar  y  tels  que 
ceux  de  Samarcande  &  de  Bokhara,  fe  plaignirent  des 
Khitans ,  &  offrirent  de  fe  foumettre  au  Sulthan ,  de  faire 
la  priere  puolique  pour  lui,  &  de  mettre  fon  nom  fur  leurs 
mon  noyés ,  a  condition  qu’il  chafferoit  du  Maouarennahar 
les  Khitans.  Mohammed  leva  une  armée  formidable,  paffa 
le  Ginon  &  entra  dans  le  Maouarennahar.  il  s’empara  da- 
berd  de  Bokhara,  où  Fouroufchi  commandoit  pour  les  Khi- 

€c  l’Hegire 16  m°*  Schaban  de  1>an  6o*  W  L>ajl  ^4  de  l'Heglre, 
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tans ,  enfuite'il  prit  Samarcande  qui  loi .  fut  We  par  O  h-  ç. 

man  qui  en  étoit  lé  maître  fous  1  aut^te^^an^Mo  Lan. .s. 

hammed  après  s’être  affûté  de  tout  ce  qu.1  *  m5d. 

lui  pénétra  plus  avant  dans  le  pays  des  Khitans,  dont  le 
Khan  étoit  anpellé  Tcheloukou.  Ce  Prince  envoya  W  au- 
devant  du  Sulthan  ,  fon  Général  Thanicou itharaz  qui  étoit 

fe  livrèrent  une  fanriante  bataille.  Les  Khitans  furent  battus 
ÊÏ'SS  f.£  prifonoier  i  U  Sulchan  leuvOTa  J.» £ 

Kharizme  pour,  >"™ê f“  j"".  e  '«  le  S.SS 

Caœ  viaoire  6.  fi  d^Sandgi» ,  q» 

2“  ÎTZLT&  d',2S£e;ïit  ' 

ioucides ,  mais  les  peuples  préférèrent  celui  d  tskei.der 

«si  tr  nsrsK  s  f 

Otrar  un  autre  Gouverneur  ?  eu  y  y 

ret nfdLf t  “ X iS*  ^ 

S’e  ;iïl fn?  ieqnt  pas Seu  tout  l’avantage  qu’ils  efpérorent 
avoir  ,  de  fo«e  que  quand  ils  furent  informés  que  le  Sul- 
than  Mohammed  alloit  au  fecours  de  cette 

*f  fl?mDri«dT  c’eft  ’ S  apprirent  alors  que  Kefchlou,  ^ 

petit  Khan  des  Naimans  &  gendre  de  ’  oup 

khan  venoit  de  fe  révolter  dans  le  Turkeftan  contre  ce  i  rince.  ^ 

khan  venoit  uc  ,  i  bienfaits  au  il  avoit  reçus  de  des  Tarant 

Kefchlou  khan  maigre  tous  les  bienfaits  q  u 

fonbeau-pete,  ne  s’occupoit  plus  qu  a  ®xc‘ter^e  un  nom! 
il  les  fomentoit  &  en  protegeoit  les  chefs.  A 
bre  de  rébelles ,  il  venoit  de  quitter  la  Cour  de  Tcheloul  u 
&  ravageoit  les  provinces  Orientales  du  pays  de.,  K  h 


(?)  L'an  605  de  l’Hegire; 
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fer.  J.  c.  -fchelou.-.ou  quoique  dans  un  âge  avancé,  fut  contraint  fe 

Moham!8'  a1rme?re  a  3  téte  de,<es  trouPes>  &'ü  lui  relia  encore 
kouakeep-e!ëlieUr  ^  battte  fon  gendre  dans  le  pays  de 

v  <?endant  J6  £ems"là  le  Sulthan  Mohammed  s’était  rendu 
a  Samarcande,  pour  y  faire  la  revue  générale  de  fes  troupes 
i  y  reçut  des  Ambafladeurs  de  la  part  de  Kefchlou  khmt 
q  u  v  enoient  le  prier  de  fournir  des  fecours  à  leur  maître 
•  contre  le  Khan  des  Khitans.  On  convint  par  le  traité  que 

*  ”fdr  entmi!  .Ie  pre.mier  dans  )e  Pa7s  de  Gho'ur- 
;;  V  ’  fe,  5,1  {e  rendoit  maître  des  villes  de  Kafchear 

de„Ah?ten  t  ces  villes  avec  toutes  leurs  dépendances 
ui  reflero.ent  en  propre  ;  fi  Tefchlou  khan  le  prévenoir ,  qu’a- 
ors  tout  le  pays  depuis  Samarcande  lufqu’au  fleuve  J'Af- 
bamket  ou  de  Benaket,  feroit  fous  la  dépendance  de  ce 
dernier.  Kefchlou  khan  après  la  concluSon  de  ce  traité 
entra  dans  es  Etats  de  fon  beau-Fere,  mais  il  fut  vain^m 

trahfen 'd^  deif°f  ^  y  aUr01t  fa‘£  de  grands  Proërès  fans  la 

rahnon  d  un  chef  de  fes  troupes  nommé  Efphahid  keboud 
khanen.  Dans  un  des  combats  qui  fe  donna,  Mohammed 
non-feulement  fut  battu,  mais  il  eut  encore  le  malheur  d’êue 

ÎarcenouM ‘n’r'raVeC  ™  de  fo  ,genS  ’  &  iJ  ne  fe  fauva  que 
E  qu  U  n  etoit  pas  connu  du  Khitan  qui  l’arrêta.  L’Of- 

ilcier  qui  etoit  prifonnier  avec  lui ,  lui  confeilla  de  fe  faire 

palier  pour  fon  enclave..  &  d’en  donner  des  marques  devant 

tout  le  monde.  Mohammed  fuivit  ce  confeil,  &  lorfque  le’ 

roï?n  VOl!!u.t  bçavoir  quels  étoient  fes  deux  prifonniers, 

.  ?1Uel  116  lai  c,ela  Pas  (on  110111 1  &  le  pria  en  même  tems 
de  ,ui  procurer  le  moyen  de  faire  fçavoir  fon  état  à  fa 

famille,  &  ce  fut  le  Sulthan  qui  fut  chargé  de  cette  com- 

miffion  en  qualité  d’efclave.  C’eft  ainfi  que  ce  Prince  rejoi¬ 
gnit  fon  armée.  ;01' 

La  captivité  de  Mohammed,  quoiqu’elle  n’eût  pas  été 
ongue ,  ne  lai.ia  pas  de  caufer  des  troubles  dans  fes  États- 
Aly  fchah  .on  frere  &  fon  Lieutenant  dans  le  Khorafan  * 

oueVfrT  PnS  n*  £'tre  de  Sulthan;  mais  auffi-tôt  qu’il  Veut 
q -ic  Mohammed  étoit  de  retour,  il  quitta  fa  province  & 

-  refugla  auPres  de  Gaiatheddin  Mahmoud  Sulthan  de  la 
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Dyrraflre  des  Ghourides ,  &  le  refuge  ordinaire  des  mécon- 
tens  du  Kharizme.  Sur  îe  champ  Mohammed  envoya  Emir 
Moulk  avec  une  armée  dans  le  pays  des  Ghourides.  Cette 
armée  fe  rendit  à  Phirouzkouh,  alors  Gaiatheddin  prit  le  parti 
de  fe  foumettre,  à  condition  qu’on  lui  accorderoit  la  liberté. 
Emir  .Moulk  promit  tout,  mais  il  ne  laiffa  pas  de  fe  faille 
de  Gaiatheddin  &  d’Aly  fehah  qui  furent  mis  à  mort  l’uns 
&  l’autre  (a).  Gaiatheddin  eft  le  dernier  Prince  de  cette 
Dynafiie  des  Ghourides» 

Après  l’extinétion  de  cette  Dynaftie,  le  Sulthan  deKha- 
rizme  repaifa  le  Gihon  ou  Oxus  &  rentra  dans  le  pays  de& 
Khitans.  Le  Khan  des  Naimans  &  celui  des  Khitans  s’ef¬ 
forcèrent  chacun  de  l’engager  dans  leur  parti  ;  mais  le  Sul- 
than  qui  vouloit  les  laiffer  fe  détruire  d’eux-mêmes,  pro» 
mettoit  à  tous  les  deux ,  &  ne  leur  donnoit  aucun  fecours.  Il 
y  eut  un  grand  combat  entre  ces  deux  nations.  Kefchlou  khan 
dont  l’armée  augmentoit  tous  les  jours  ,  battit  fon  beau-pere, 
&  le  fît  prifonnier  dans  une  embufeade  où  il  avoit  mis  huit 
mille  hommes.  Lorfqu  il  eut  Tcheloukou  en  fa  puiffance,  il 
le  traita  en  apparence  avec  beaucoup  de  refpeét &  lui  don¬ 
na  le  titre  de  très-grand  Empereur.  Ce  Prince  mourut  de 
chagrin  deux  ans  après. . 

Pendant  ce  tems-là  Kefchlou  khan  ,  avoit  fait  le  fiége  de 
Kafchgar 7  capitale  de  l’Empire  des  Khitans.  Les  habitans 
de  cette  ville  avoient  donné  le  titre  de  Khan  à  un  fils  de 
Tchëloukou.  Mais  malgré  leur  vigoureufe  réfiftance  la  ville 
fut  prife.  Une  partie  des  Khitans  fe  fauva  dans  les  monta¬ 
gnes  ,  les  autres  vinrent  fe  foumettre  au  Sulthan  de  Kha¬ 
rizme,  &  cet  Empire  fut  entièrement  détruit. 

Après  que  le  Sulthan  de  Kharizme  fut  ainfi  délivré  de 
ces  voifins  dangereux  ,  il  ne  s’attacha  plus  qu’à  rétablir  l’ordre 
&  la  tranquilité  dans  fes  Etats.  Mais  le  repos  ne  lui  fut 
pas  moins  fatal  qu’il  l’a  toujours  été  à  la  plupart  des  grands 
Conquérans.  Le  vin  Ôc  les  femmes  fuccéderent  aux  armes  * 
&  c’eft  au  milieu  de  ces  débauches  qu’il  commanda  que  l’on 
fit  mourir  Madgededdin  de  Bagdad ,  dont  le  feu!  crime  étoit 


Apr.  J.  G» 
L’an  1 2,08» 
Moham¬ 
med. 

Aboulfedhè 


Kant-me. 

L:e-taï-kî~ 

fu. 

Aboulfedhê 


d’Kerbefsfy 


la)  L’an  605  de l’Hegire. 


L  1  iij 


med» 


270  Histoire  générale  des  Huns; 

— - -  de  lui  avoir  reproché  fes  excès  (a).  Cet  homme  étoit  refpe&é 

L’ir  i^jC'  tous  ^es  Mufulmans  à  caufe  de  fa  doêlrine  &  de  fa  piété. 
Moham-  *  Les  fumées  du  vin  n’eurent  pas  plutôt  été  appaifées  que 
Mohammed  fe  repentit  de  fa  faute.  Il  crut  la  réparer  en  fai- 
fant  bâtir  un  fuperbe  tombeau  à  Madgededdin,  &  en  envoyant 
à  fon  fils  Nodgemeddin  une  fomme  confidérable  pour  le 
confoler  de  la  mort  de  fon  pere.  Nodgemeddin  refufa  géné- 
reufement  les  préfens  &  fe  contenta  du  refpeêt  &  du  repen¬ 
tir  du  Sulthan.  Tous  les  Mufulmans  regrettèrent  la  perte 
de  Madgededdin  qu’ils  regardoient  comme  un  Saint.  Moham¬ 
med  perdit  encore  plus,  c’eft-à-dire ,  un  homme  qui  lui  étoit 
allez  attaché  pour  lui  faire  connoître  fes  défauts. 
d'Herbelot.  Depuis  que  les  Sulthans  Ghourides  avoient  été  détruits,' 
Aboulfedha  un  de  leurs  efclaves  Turcs  nommé  Tadge  eddinildiz  s’étoit 
hafen[ma~  emparé  de  la  plus  grande  partie  de  leurs  Etats ,  &  furtout 
des  grands  tréfors  du  Sulthan  Schehabeddin.  Mohammed, 
jaloux  qu’un  cfclave  devînt  fi  puilfant ,  marcha  avec  fes  trou¬ 
pes  du  côté  de  Ghazna  qui  avoit  été  capitale  des  Ghourides. 
L’an  ni Ce  Prince  y  entra  &  en  prit  (a)  poffelTion  ;  l’efclave  ayant 
été  abandonné  de  tous  ceux  qui  avoient  pris  fon  parti.  Ildiz 
fe  fauva  à  Lahor  dans  l’Inde ,  &  fit  quelques  conquêtes  dans 
ce  pays  qui  appartenoit  à  Cothbeddin  ibek  qui  avoit  été 
anciennement  fon  valet  de  chambre;  mais  dans  un  com¬ 
bat  qui  fe  donna  dans  la  fuite  entre  ces  deux  efclaves,  Ildiz  fut 
tué.  Mohammed  trouva  dans  les  archives  de  Ghazna  une 
patente  que  le  Khalif  Nafer  avoit  envoyée  à  Schehabeddin  , 
par  laquelle  il  donnoit  à  ce  Prince  les  titres  les  plus  pom¬ 
peux,  &  l’engageoit  à  faire  la  guerre  aux  Kharizmiens.  Le 
Sulthan  indigné  de  cette  pièce,  réfolut  de  porter  aulfi-tôt 
la  guerre  dans  les  Etats  du  Khalif  &  de  faire  dépofer  ce 
chef  de  la  religion  Mufulmane. 

L’an  1117.  Mohammed  convoqua  {a)  une  affemblée  générale  des 
Imams  &  des  principaux  Doêleurs  de  fes  Etats,  fit  déclarer 
d’après  leur  décifion ,  que  le  Khalifat  appartenoit  de  droit 
aux  defcendans  de  HoufTaïn  fécond  fils  d’Aly,  fur  lefquels 
îes  AbbafTides  avoient  ufurpé  cette  dignité.  Il  repréfenta 

(c)  L’an  614  de  l’Hegirc. 


(a)  L’an  6\  1  de  l’Hegire. 

( b )  Au  mois  Schaban  de  l’an  6 12* 
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que  cette  famille  s’étoit  rendue  indigne  du  Khalîfat,  par 
rufurpation  qu’elle  en  avoit  faite ,  par  plufieurs  tranfgrellions 
de  la  loi  quelle  avoit  commifes ,  Ôc  enfin  par  les  guerres 
qu’elle  avoit  fufcitées  injuflement  contre  les  fideles.  Après 
cette  déclaration  folemnelle  l’affemblée  délibéra  fur  le  choix 
d’un  nouveau  Khalif,  il  tomba  fur  Alaeddin,  furnommé 
£1  malek  el  termedi.  Ce  perfonnage  fut  reconnu  Khalif  dans 
les  Etats  du  Sulthan  Mohammed.  Alors  ce  Prince  fe  mit 
à  la  tête  de  fon  armée  dans  le  deffein  de  conduire  ôc  d’inf- 
taller  le  nouveau  Khalif  à  Bagdad.  Il  s’empara  du  Dgebal , 
de  Saveh ,  de  Cafwin,de  Zendgiane,  d’Hamadan,  d’If- 
pahan,  de  Corn  &c  Cafchan.  Uzbek  fils  de  PehlevanRoi  de 
l’Adherbidgiane  ôc  d’Arran  fe  fournit  à  lui  ^  ôc  fit  faire  en 
fon  nom  la  priere  publique  dans  fes  Etats.  Le  Sulthan 
s’avançoit  toujours  vers  Bagdad ,  il  avoit  envoyé  devant  lui 
quelques  corps  de  troupes  ôc  il  les  fuivoit  de  près;  mais 
deux  ou  trois  jours  après  fon  départ  d’Hamadan ,  il  tomba  une 
fi  grande  quantité  de  neige  ,  que  la  pîûpart  de  fes  bêtes  de 
charge  périrent.  Ce  contre-tems  ,  ôc  les  nouvelles  qu’il 
reçut  de  la  Tartane,  par  lefqu elles  il  apprit  que  les  Tartares 
menaçoient  d’envahir  fes  Etats,  l’obligerent  de  retourner  dans 
le  Khorafan,  après  avoir  laiffé  des  Gouverneurs  dans  les  pays 
qu’il  venoit  de  conquérir.  Il  fit  cefier  (a)  dans  le  Khorafan 
ôc  dans  le  Maouarennahar  la  priere  publique  au  nom  du 
Khalif  Nafer  ;  mais  quelques  villes,  telles  que  Samarcande, 
Herat  ôc  autres,  n’écouterent  pas  fes  ordres,  Ôc  reflerent  tou¬ 
jours  fous  la  juridiélion  des  Abafiides, 

Depuis  plufieurs  années  il  s’étoit  élevé  dans  la  Tartarie 
une  puiiïance  formidable  ;  Genghizkhan  fondateur  de  P  Em¬ 
pire  des  Mogols ,  établifioit  alors  fon  Empire  fur  les  ruines 
des  Tartares  Niu-tché.  Après  que  ce  Prince  eut  fournis  un 
grand  nombre  de  Hordes  Turques  ôc  Tartares,  il  envoya 
en  Ambafiadeur  nommé  Makinut  jalandgi ,  vers  le  Sulthan 
Mohammed  pour  lui  faire  part  de  fes  victoires ,  ôc  lui  pro- 
pofer  en  même  tems  une  alliance ,  à  caufe  de  la  proximité 
de  leurs  Etats.  Genghizkhan  promettoit  à  Mohammed  de 
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le  regarder  comme  fon  fils.  Le  Sulthan  Mohammed  n’étoit 
point  accoutumé  à  entendre  de  pareils  difcours  ;  mais  la 
crainte  qu’il  avoit  de  la  puiffance  de  Genghizkhan  ,  l’obligea 
de  difîîmuler  ;  &  voulant  être  inftruit  plus  à  fond  des  forces 
de  ce  Tartare,  il  prit  à  cet  effet  l’Ambafladeur  en  particu¬ 
lier  ,  ôc  pour  l’engager  à  ne  lui  point  déguifer  la  vérité  ,  il 
lui  fit  préfent  d’une  magnifique  écharpe  toute  garnie  de  dia- 
mans ,  &  lui  demanda  enfuite  s’il  étoit  vrai  que  Genghiz¬ 
khan  eût  fait  la  conquête  du  Khatai  ou  de  la  Chine  fepten- 
trionale»  L’Ambaffadeur  lui  répondit  que  Genghizkhan  avoit 
fournis  tous  ces  pays,  Ôc  qu’il  l’apprendroit  par  lui-même, 
s’il  fe  brouilloit  avec  ce  Prince.  Le  Sulthan  Mohammed 
irrité  de  cette  réponfe,  dit  qu’il  ne  voyoit  point  quelles 
pouvoient  être  les  intentions  de  Genghizkhan,  de  lui  faire 
annoncer  fes  grandes  viêloires ,  ôc  de  lui  propofer  de  le  re¬ 
garder  comme  fon  pere  ;  qu’il  devoit  fçavoir  quelle  étoit 
l’étendue  ôc  la  grandeur  de  l’Empire  des  Kharizmiens ,  ôc 
le  nombre  de  fes  foldats.  L’Ambaffadeur  qui  comprit  par  ce 
difcours  que  le  Sulthan  étoit  en  colere ,  prit  le  parti  de  le 
flatter  ;  il  lui  dit  qu’il  n’ignoroit  pas  qu’il  étoit  plus  puifiant 
que  fon  maître,  mais  qu’il  devoit  exécuter  les  ordres  qui 
lui  avoient  été  donnés  ;  que  cependant  il  l’affuroit  que  les 
intentions  de  Genghizkhan  ne  tendoient  qu’à  la  paix.  Par 
cette  flatterie  l’Ambafiadeur  obtint  tout  ce  qu’il  avoit  de¬ 
mandé,  ôc  le  récit  qu’il  fit  à  Genghizkhan  de  fon  ambaf- 
fade ,  détermina  ce  Prince  à  ménager  le  Sulthan  de  Kha- 
rizme ,  Ôc  à  ne  point  lui  déclarer  la  guerre  fans  fujet  ,  quoi¬ 
que  le  Khalif  Nafer  le  follicitât  de  le  faire.  Par  ce  moyen 
la  paix  fut  établie  entre  les  deux  Empires,  ôc  elle  ne  fut 
rompue  dans  le  fuite  que  par  les  ordres  mêmes  du  Sulthan 
Mohammed. 

Les  Mogols  fujets  de  Genghizkhan ,  accoutumés  à  vivre 
fous  des  tentes,  ont  toujours  négligé  le  commerce,  ils  le 
laiffoient  exercer  parmi  eux  aux  marchands  des  pays  voifins 
qui  faifoient  un  gain  confidérable  ,  fur-tout  depuis  que  Gem 
ghizkhan  étoit  devenu  le  maître  de  la  Tartarie ,  ôc  que  l’on 
pouvoit  voyager  dans  ce  pays  en  sûreté.  Ces  marchands  fe- 
rendoient  en  foule  dans  fes  Etats.  L’an  1212 ,  trois  mar¬ 
chands 


\ 


/ 
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1  j  TUtrhara  fuiets  du  Sultban  de  Khanzme ,  por-  A  .  j.  c. 

S^àt^î’oSSw ««•'-» 

d|fes  •  mais  ils  les  mirent  à  un  fi  haut  prix  ,  que  ce  I  rince  ira-  med. 

Î  fit  falfir  tout  ce  qu  ils  avoient.  11  fit  venir  enfmte  du  meme 
pa  s  d’autres  marchands.  Ceux-ci  moms  intereffes  lut  offrent 
ce  qu’ils  avoient  apporté,  Genginzknan  leur  fit  payer  le 
double  de  ce  que  leurs  marchandées  pouvoient  valoir,  ÔC 
leur  permit  de  vendre  dans  fon  camp  ce  qui  leur  re.roit. 

Comme  fes  fuiets  n  en  tirèrent  pas  moins  de  profit  que  les 
Kh ar iz mkns ,  il  ré fo  1  u t  d’envoyé  dans  les  du  Suhhan, 

cent  cinquante  (a)  marchands  Mufulmans,  Chrétiens  & 

Turcs  de  fes  fujets  ,  qu’il  fit  accompagner  par  trois  Of¬ 
ficiers  de  fa  Cour ,  qui  étoient  munis  d  un  pouvoir  de  faire  un 
traité  de  commerce*  avec  le  Sulthan  Le  premier ;  eton  ap- 
pellé  Mohammed  de  Khanzme,  le  fécond  Aly  khodgiade 
Bokhara  ,  ôcle  troifieme  Youfouph  d’Otrar;  ils  etoient  cha  - 
chés  d’une  lettre  pour  le  Sulthan,  par  laquelle  Genghizkhan 
prioit  ce  Prince  de  bien  traiter  les  marchands  qui!  envoyât 

dans  le  Khanzme,  promettant  d  en ufer  de  meme  enve  s 

Kharizmiens qui  pafferoient  en  Tartane.  f 

Ces  marchands  pottoient  avec  eux  des  nchefles  imme  , 
nui  ne  manquèrent  pas  d  exciter  la  cupidité  de  que  q  ^ 
Gouverneurs9  de  Mohammed.  Lorfqu’ils  furent  arrives  a 
Otrar,  ils  allèrent  faluer  le  Gouverneur  de  cette  ville  qui 
étoit  coufin  germain  de  la  mere  du  Sulthan  ;  il  etoit  Tut- 

d'origine,  .pprfW  Mfe*  «  CXn».  Z 

de  Ghaïr-khan.  Dans  une  audience  qu  il  leur  donna.,  un 

des  marchands  qui  avoir  été  anciennement  fon  ami ,  e 

nomma  Inallgik9  Cette  familiarité  offenfa  tellement  le 

Gouverneur ,  qu’il  fit  arrêter  les  Ambaffadeurs  &  . 

chands  ,  &  dépêcha  un  courier  au  Sulthan  Mohammed  qui 

étoit  alors  dans  l’Eraque  Perfique ,  pour  l  informer  qu  i 

venoit  d’arriver  dans  fes  Etats  une  troupe  d  Etranger* ,  do 

les  uns  fe  difoient  Ambaffadeurs ,  les  autres  marchan  , 

mais  qu’ayant  de  fortes  raifons  de  les  foupçonner  de  quelque 

mauvais  deffein,  il  avoir  cru  d’abord  devoir  les  faire  arretet 


(a)  D’autres  difent  4îo* 

Toïti,  IL  Lart*  IL 


(b)  D’Herbelot  le  nomme  Anial  hak. 

Mm 
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A?r.j.c.  f"  at/ten,da,nt  fe?  °rrdr«;  Ç’eft  ainfi  qu’il  déguifa  au  Sulthan. 
E'ar,  ms.  3  v en^  des  c.ioles.  Celui-ci  négligea  de  s’infîruire  davan- 
;\îoham°  ^  mr  le  fimple  récit  du  Gouverneur  d’Otrar  il  or 

donna  que  l’on  fit  mourir  tous  ces  Etrangers.  Ghaïr-khan 
fe  hata  d exécuter  des  ordres  qui  étoient  conformes  a  fes 
defleins ,  &  confifqua  les  effets  de  tous  ces  marchands ,  au 
profit  du  Snlthan.  .  el  fut  1  événement  qui  devint  dans  la 
fuite  la  caufe  de  tous  les  malheurs  que  les  Kharizmiens  éprou¬ 
vèrent  ,  &  oe  la  ruine  entière  de  la  famille  de  ces  Sulthans. 

Ln  marchand  qui  avoit  eu  le  bonheur  d’échapper  aux. 
recherches  de  Ghaïr-khan  retourna  en  Tartane ,  ôc  inflrui- 
fit  Genghizkhan  du  fort  de  fes  fujets.  Le  Prince  Tartare 
n’apprit  qu’avec  indignation  le  procède- du  Sukhan  .  mais 
voulant  donner  une  preuve  de  fa  modération,  il  envoya  un 
Lxpres  vers  Mohammed  pour  lui  demander  fatisfadion  '  Mo¬ 
hammed  qui  avoit  fait  une  première  faute  ,  voulut  la  foute- 
nir,  ex  en  fit  une  feconde.il  refufa  de  donner  audience  à 
1  Envoyé  de  Genghizkhan.  Alors  ce  Prince  ne  crut  plus 
devoir  garder  de  ménagemens  avec  Mohammed.  Il  donna 
des  ordres  pour  faire  affembler  toutes  fes  troupes  ,  fit  feavoir 
a  Mohammed  qu’il  le  regardoit  comme  fou  ennemi,  &  qu’il 
alloit  porter  la  guerre  dans  fes  Etats.  ^ 

Mohammed  fe  prépara  de  fon  côté  à  repoufTer  les  armées 
nomoreufes  que  le  Khan  alloit  envoyer  contre  lui.  Il  ralfem 
fcla  fes_  troupes  à  tête  desquelles  il  marcha  vers  SamarcaiJ 
de  ôc  Khojende  ;  mais  ayant  connu  dans  un  premier  choc 
qu  il  eut  avec  Toufchi  khan  fils  de  Genghizkhan ,  à  quels 
ennemis  il  avoit  affaire ,  il  ne  crut  plus  devoir  hazarder  de 
bataille  avec  les  Mogols  ;  il  diffribua  fes  troupes  dans  les 
places  qui  etoient  fur  les  frontières,  ôc  marcha  avec  le  relie  du 
côté  de  Samarcande.  Il  trouva  les  habitansde  cette  ville  qui 
étoient  occupés  à  creufer  des  foffés  pour  fe  garantir  de  Pinfulte 
des  Mogols  dont  ils  prévoyoient  l’arrivée.  Mohammed  fut 
affez  imprudent  pour  leur  dire  en  plaifantant  que  les  Mo¬ 
gols  combleroient  en  un  moment  ces  foffés ,  s’ils  y  iettoien*- 
leulement  leurs  fouets.  A  ce  difeours  les  habitans  perdirent 
courage  ,  &  en  même  tems  toute  efpérance  de  falut,  lorf- 
qu  ils  virent  que  le  Sulthan  prenoit  la  route  au  Khorafan* 


.  Les1  Rhamzmisns; 'Livre.  XIV.  _  ,  <  27? 

Ce  Prince  fe  rendit  dans  cette  province  agité  ae  mille 
penfées  diverfes  ,  &  incertain  fur  le  parti  qu’il  avoir  a  pren¬ 
dre  pour  éviter  les  malheurs  dont  il  le  voyoït  menace.  II 
réfolut  d’abord  de  fe  retirer  dans  les  Indes  ou  il  etoit  tres- 
puiffant  depuis  qu’il  avoir  détruit  les  Ghoundes.  Il  îe  rendit 
dans  ce  deflein  à  Balkh  ,  d’où  il  depecha  un  couner  a  rvna- 
rizme  chargé  de  l’ordre  de  faire  palier  fa  mere  ,  fes  femmes, 
fes  enfans  &  tous  fes  tréfors  dans  le  Mazanderan  ,  province 
remplie  de  montagnes  &  de  châteaux  tres-forts  ,  & ,  a  ce 
qu’il  croyoit,  inacceffibles  aux  Mogo  s.  Mais  reflechillant  en- 
fuite  qu’en  paffant  daùs  les  Indes ,  il  laifloit  la  Perfe  expofes 
aux  courfes  de  ces  Barbares ,  il  changea  de  refolution ,  & 
s’en  alla  à  Nifabour  dans  le  Khorafan.  Pendant  plusieurs 
iours  il  s’y  livra  à  la  bonne  chere  &  aux  plaifirs  qui  turent 
les  derniers  de  fa  vie.  Depuis  ce  rems  elle  ne  fut  plus 
qu’un  tiffu  d’évenemens  déplorables  fous  leiquels  il  suc¬ 
comba.  x  .  A  j, 

Genghizkhan  s’étoit  mis  en  campagne  a  la  tete  d  une 

puiffante  armée.  Les  villes  d’Otrar  {a)  ,  de  Nadgiande  ou 
Junde  ,  de  Pharnacande  ou  Fenaket ,  de  Khojende ,  de 
Sarnouc  ,  de  Saganac  ,  de  Samarcande  &  de  B okhara,  furent 
enlevées  à  Mohammed  par  les  Mogols  ;  celle  de  Khanz- 
'ine  même  ,  capitale  de  fon  Royaume  ,  fuoit  le  meme  tort, 
ï  a  mere  de  Mohammed  nommée  Tarkhan  khatoun  etoit 
renfermée  dans  cette  derniere  ville.  Cette  Reine  étoit  fille 
d’un  petit  Khan  Turc,  nommé  Hanquefchi ,  de  la  Horde 
des  Kang-lis ,  aui  étoit  mort  fans  enfans  males  ;  &  tous 
fes  fuiets  s’étoient  retirés  auprès  de  Mohammed,  qui  s  en 
fervit  utilement  dans  fes  expéditions.  En  conféquence ,  la 
Reine  Tarkhan  khatoun  jouiffoit  d’une  très-grande  autorité 
dans  l’Empire.  On  lui  donnoit  le  titre  de  Codavende-gehan , 
c’eft-à-dire,  Dame  du  monde.  Souvent  fes  ordres  etoient  plutôt 
exécutés  que  ceux  du  Sulthan.  Dans  fes  expéditions  elle 
prenoit  la  qualité  de  protectrice  de  la  foi  &  du  monde,  &  de 
Reine  des  femmes.  Sut  fon  fceau  étojent  écrits  ces  mots  :  Je  me 
mets  en  la protection  de  Dieu  feul.  Le  grand  crédit  que  le  Sulthan 


Apr,  J.  C. 
L’an  i ii3. 
Moham¬ 
med. 

d’ Herbe  lot* 


L’an  iii£» 

Aboulfa- 
radge. 
Htjt.génê » 
des  Tatarie 
Hîjloire  de 
Gengh.  de 
P etis . 


{a )  L’an  616  de  l’Hegire, 
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^v.r  f  ç  lai^"01t  fi  étoit  point  une  foiblelTe  de  la  part  de  ce  Prince» 

•L’an  izjp.  Tarkhan  khatoun  le  méritoit  par  fon  elprit  fupérieur  ,  par 
Moham-  fon  attention  à  protéger  les  foibles,  à  rendre  exaftementla 
juflice  &  a  bien  traiter  les  pauvres  qui  la  regardoient  comme 
leur  mere.  Elle  a  quelquefois  flétri  ces  belles  qualités  par 
un  peu  tiop  oe  penchant  a  répandre  le  fang,,  &  quand  elle 
fe  vit  menacée  dun  fiége  ,  elle  eut  la  cruauté  de  faire 
mourir  douze  fils  de  Souverains  qui  étoient  retenus  prifon- 
îiieio  dans  cette  capitale  du  Royaume.  Elle  fe  lipea  même 
contre  fon  propre  fils.  Elle  haïflbit  Dgelaleddin° fon  petit- 
fis,  P  rince  dun  mérite  fingulier,  &  qui  devoit  fuccéder 
a  Monammed  ,  elle  dehroit  faire  tomber  ta  couronne  fur 
la  tête  de  Cothbeddin  fon  autre  petit-fils.  Lorfqu  elle  apprit 
que  le  Sulthan  avoit  déclaré  le  premier  pour  être  fon  lu c- 
celfeur  ;  elle  prit  un  parti  violent,.  &.  réfolut  d  abandonner  la 
ville  de  Kharizme ,  qui  auroit  pu  faire  lous  fes  ordres  une 
vigoureufe  refiflanc®*.  Elle  en  fortit ,  fuivie  des  femmes  & 
des  concubines  de  fon  fils,  de  fes  petits-fils  ,  &  chargée  de 
Echelles.  Les  habita  ns  fondoient  en  larmes  à  fon  départ  >  &  un 
grand  nombre  la  fuivie  ;  un  petit  Khan  nommé  Omar  la  con¬ 
duit  jufqua  quelques  lieues  du.  Mazanderan  où  elle  devoir 
fe  retirer  dans  la  citadelle  d’ilan-  ,  qui  étoit  la  plus  forte  de 
tout  le  pays.  Avant  que  d’y  arriver  elle  fit  mourir  Omar,  dans 
la  crainte ,  à  ce  que  l’on  prétend ,  qu'il  ne  la  trahît. 

’mvf*'  Pendant  cîue  ces  chofes  fe  pafloient  dans  la  capitale  du 
“  ’  Royaume  ^  le  Sulthan  Mohammed  étoit  fugitif,  Genghiz- 

khan  avoit  détaché  un  corps  de  troupes  commandé  par 
I  chepé  novian  ,  Soudai  bahadur  &  F ogazar  kantaret ,  avec 
ordre  de  fuivre  ce  Prince;  ils  le  joignirent  à  Nifabourdont 
il  fortit  promptement  pour  fe  fauver  dans  l’Eraque  Perfique. 
Ce  Sulthan  avoit  envoyé  la  Sulthane  fon  époufe  ,  &  fon 
fils  Ghaiatheddin  à  Carender.  A  fon  départ  de  Nifabour  il 
laifla  le  gouvernement  de  la  ville  &  de  la  province  à 
quatre  principaux  Seigneurs  de  fa  Cour  nommés  Tafcher  el 
moulk  ,  Nedhameddin  ,  Aboulmaali  catib  ,  &  Schah  el 
moulk.  Il  fe  rendit  enfuite  à  Calvin  ,  où  fon  fils  Rokneddin 
avoit  un  corps  de  trente  mille  hommes.  Il  s’étoit  arrêté  à 
Boftam,  &  avoit  fait  mettre  dans  le  fort  château  d’Ardhaa 
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dix  coffres  qui  étoient  remplis  de  perles  d’un  prix  meftima-  — — 7 
ble  &  d’autres  richeffes.  Les  Mogols  qui  le  Envoient  tou-  Sé¬ 
jours  ,  Fobiigerent  de  fe  retirer  dans  le  Mazanderan  ,  ou  ne  Mcham- 
fe  croyant  pas  en  sûreté,  il  fe  jetta  dans  une  barque  qui  med* 
étoit  fur  la  mer  Cafpienne.  Les  Mogols  étoient  déjà  fur 
le  bord  de  cette  mer  &  lui  lançoient  des  fieches  ,  niais  il  eut 
le  bonheur  d’échapper  &  de  gagner  une  lOe  nommée  Abef- 
goun.  Il  s’y  trouva  accablé  de  maladie,  dénué  de  tout 
fecours ,  &c  ne  fub  fi  fiant*  que  de  quelques  piovihons  que 
deshabitans  du  Mazanderan  avoient  foin  de  lui  porter.  Pour 
foulager  fou  ennui  il  demanda  un  cheval  pour  le  faire  paître 
auprès  de  fa  tente.  C’eftà  quoi  fe  borna  toute  la  confolation 
que  ce  Prince,  auparavant  fi  puilfant,  put  avoir  dans  les 
derniers  jours  de  fa  vie.. 

Il  étoit  dans  cette  trille  fituation  quand  il  fut  inüruit  de 
la  prife  de  fa  rnere ,  de  fes  femmes ,  de  fes  enfans  &  de 
tous  fes  tréfors.  Les  Mogols  s  etoient  approchés  oe  Caren- 
der  où.  étoit  la  Sulthane  fa  femme ,  &  fon  fils  Gaiatheddin. 

De-là  ils  marchèrent  vers  Ilan ,  ils  y  firent  prifonniere 
Tarkhan  khatoun  ;  toute  la  Perfe  fe  trouva  alors  expofée  à 
la  fureur  des  Mogols  (a)~ 

Le  Sulthan  Mohammed  ne  put  réfiller  à  toutes  ces  ad-  L’an 
yerfités &  mourut  de  chagrin  dans  Llfle  d’ Abefgoun  (J?) ,  Benfih^ 
qui  n’eft  éloignée  d’EEerabad  que  de  trois  parafangues.  Il  hal' 
laiffoit  quatre  enfans  ,  auxquels  de  fon  vivant  il  avoir  partagé 
fes  Etats  qui  slétendoient  depuis  l’Eraque  jufq.u’au  Tur- 
kellan.  Il  poffédoit  Ghazna ,  le  Sedgeftan,  le  Kerman ,  le 
Thabarefian,  le  Dgiordgian ,  le  Khorafan  &  le  Phars  ;  il 
donna  à  fon  fils  aîné  Dgelaleddin  ?vlankberni  les  pays  de 
Ghazna,  de  Bamian  ,  de  Ghour,  de  Boft ,,  de  Takanabad, 
de  Zamizdaoud ,  &  les  autres  lieux  des  Indes.  Le  Khariz- 
me,  le  Khorafan  ,  le  Mazanderan  furent  le  partage  de  Ceth- 
beddin  Àzlagh  fehah ,  que  Mohammed  avoir  d’abord  nom¬ 
mé  pour  fon  fuccefifeur ,  &  qu’il  dépofa  enfuite  pour  met¬ 
tre  a  fa  place  Dgelaleddin.  Gaîathedoin  Tizfchah  eut.  pour 

(a)  On  verra  ces  détails’ dans  L’HiîU  ( b )  L’an  6\^  de  1  Hegire.. 

toire  de  Genghiskhan*. 

i  vl  m  n; 
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7 - 77:  lui  Je  Kerman,  Kifch  &  ie  Mekran.  L’Eraque  tomba  à  Pvoc- 

L’an  i2*zo.’  ueddin  Gour  fchah. 

Chacun  de  ces  Princes  faifoit  battre  cinq  fois  du  tam- 

Aboulfedha  î50111;  aux  tem.s  la  priere  ,  fuivant  la  coutume  des  Sel- 
Nifaivî.  joucides  ;  mais  leur  pere,  pour  fe  diftinguer  davantage  ,  ne  le 
rBenfckou-  faifoit  battre  qu’une  fois  au  lever  &  au  coucher  du  Soleil 
avec  vingt-fept  tambours  d’or  ;  c’étoit  autant  de  Rois ,  ou 
fils  de  Rois  qui  avoient  cette  commiffion  ,  &  ils  fe  fervoient 
de  baguettes  garnies  de  perles.  Parmi  ces  Princes  étoient 
»  Thogrui  arflan  ,  de  la  famille  des  Seljoucides  ,  les  enfans  de 
Gaïatheddin  Pvoi  de  Ghour ,  Alaeddin  Roi  de  Bamian  , 
Tadgeddin  ,  Roi  de  Balkh  ,  fon  fils  Malek  el  Adhein 
Roi  de  Termed  ,  Malek  Sandgiar  Roi  de  Bokhara,  &  plu- 
fieurs  autres.  Les  plus  grands  Officiers  de  la  Cour  de  cet 
ambitieux  Sulthan  n’étoient  que  des  Rois.  Telle  fut  la  vie 
d’un  Prince  qui  alla  mourir  dans  une  Ifle  déferte  où  il  man¬ 
quent,  de  tout,  &  où  il  fut  oblige'  de  fe  fervir  lui-même, 
&  qui  ne  lailfa  pas  de  quoi  fe  faire  enfevelir.  Après  fa  mort 
on  fut  obligé  de  l’envelopper  dans  une  chemife  ,  la 'feule 
qu  il  eut  alors.  Au  refie,  il  ne  manqua  pas  de  courage  ni 
de  patience  dans  de  fi  grands  revers  de  fortune.  Il  fut  un 
grand  guerrier  ,  un  Prince  infatigable  ,  fçavant  même  ; 
le  maflacre  des  Marchands  fait  à  Otrar,  &  la  mort  de  fon 
neveu  Hindoukhan  ,  l’inimitié  perpétuelle  qui  fubfifta  entre 
Iffi  de  fon  frere,  fuites  d’une  ambition  déméfurée  &  d’un 
e  ia  trop  grand  amour  des  richeffes  ont  terni  fa  mémoire. 
Dgelalcd-  Dgelaleddin  (a)  Mankberni  ou  Manbekberni ,  monta  alors 
fur  le  Trône  pour  éprouver  de  plus  grands  malheurs  que 
ceux  qui  étoient  arrivés  à  fon  pere ,  &  voir  en  fa  perfonne 
le  dernier  Roi  de  fa  famille.  Les  Mogols  n’ayant  pu  fe 
L’an  1 2.2, 1 .  faifir  du  Sulthan  Mohammed  ,  fe  répandirent  dans  le  Mazan- 
Abouifedha  deran  ôc  dans  les  Provinces  voifines,  prirent  Rei ,  Hama- 
'radge{U~  ^an  >  ^araga  (b),  &  pourfuivirent  le  nouveau  Sulthan  quife 
d'Herbelot.  retïroit  vers  Ghazna ,  où  il  arriva  heureufement  après  quel¬ 
ques  pertes  légères.  Il  y  fut  joint  par  Seïfeddin  Aghrac  y 

O  Sanut  le  nomme  Laladyn  ,  Chef  (b)  L’an  618  de  l'Hegire. 
des  Chorazmins. 
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qui  îuî  amenoit  quarante  mille  hommes  de  cavalerie ,  ôc  yy~j“~r 
par  Yemin  el  Moulk  Emir  d’Herat,  qui  avoir  aulïi  un  corps  L’aniUff 
de  troupes  fort  confidérabie.  Genghizkhan  de  fon  côté  paffa  Dgeialed- 
le  Gihon  ôc  marcha  vers  Balkh.  Les  principaux  de  la  ville 
voulant  prévenir  les  fuites  d’un  fiége,  allèrent  au-devant 
de  lui:  avec  des  préiens  confidérables  ôc  des  vivres  pour  fon 
armée  ;  mais  ils  furent  mal  reçus  du  Khan  qui  avoit  ap¬ 
pris  que  le  Sulthan  Dgelaleddin  faifoit  dans  les  environs 
de  cette  ville  des  préparatifs  de  guerre  ,  ôc  qu’il  fe  difpofoit  à 
venir  le  combattre.  Genghizkan  ordonna  que  tous  les  ha- 
bitans  fortiffent  de  la  ville  pour  en  faire  l’énumération ,  ôc 
lorfqu’ils  furent  tous  dans  la  plaine,  il  fit  faire  main-baflé  fur 
eux  ;  ainfi  périrent  les  malheureux  habitans  de  Balkh.  Un 
grand  nombre  de  ceux  de  Talecan  éprouvèrent  enfuite  le 
même  fort,  d’autres  furent  réduits  dans  l’efclavage.  De-ià, 
Genghizkhan  tourna  vers  Bamian  ôc  en  fit  le  fiége ,  les 
habitans  oferent  lui  réfifter.  Dans  un  desaffauts,  un  des  fiL 
de  Zagatay  que  Genghizkhan  chériffoit  plus  que  tous  les 
autres ,  fut  atteint  d’une  flèche.  La  mort  de  ce  jeune  Prince 
irrita  tous  les  Mogols ,  ils  redoublèrent  leurs  efforts  ôc  pri¬ 
rent  la  ville.  Perfonne  ne  fut  épargné ,  ils  maffacrerent  juf- 
qu’aux  femmes  enceintes,  les  animaux  même  éprouvèrent 
leur  fureur,  ôc  la  ville  ne  fut  plus  qu’un  défert ,  auquel  011 
a  donné  dans  la  fuite  le  nom  de  Maoubaligh  ,  ou  ville  de 
trifieffe.  Genghizkhan  s’avançoit  toujours  du  côté  des  Indes,'  AbmlftdU 
ôc  s’efforçoit  de  joindre  le  Sulthan  de  Kharizme.  Dgelal¬ 
eddin  étoit  à  Ghazna,  où  la  plus  grande  partie  des  armées 
de  fon  pere  s’étoit  retirée.  Il  avoit  alors  environ  foixante- 
dix  mille  hommes.  Les  Mogols  qui  étoient  à  fa  pouriùite 
n’en  avoientpas  plus  de  douze  mille.  Mais  enflés  de  leurs  der¬ 
nières  viêloires ,  malgré  leur  petit  nombre,  ils  en  vinrent 
aux  mains  avec  les  Kharizmiens,  ils  furent  bientôt  défaits 
ôc  mis  en  fuite.  Genghizkhan  envoya  une  fécondé  année 
plus  nombreufe  commandée  par  un  de  fes  fils.-  Il  fe  donna 
une  bataille  proche  de  Kaboul,  où  les  Mogols  furent  encore 
battus.  Les  Kharizmiens  en  firent  un  grand  maliacre ,  ôc  pil¬ 
lèrent  tous  les  bagages. 

Xi  y  avoit  alors  dans  l’armée  du  Sulthan  Dgelaleddin  deux 
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grands  Emirs  ou  Commandans  ;  l’un  nomme  Seïfeddin. 
Aghrac ,  qui  avoir  été  caufe  du  gain  de  la  bataille  ;  l’autre 
appellé  Yemin  el  Moulk  (a) ,  Gouverneur  d’Herat  ,  &  de  la 
famille  du  Suithan.  Il  s’éleva  entre  ces  deux  Officiers  une 
difpute  dans  laquelle  le  frere  d’Aghrac  fut  tué.  Celui-ci  en 
porta  fes  plaintes  au  Suithan  ,  qui  trop  occupé  de  l  appro- 
che  des  Mogols  ne  s’empreffa  pas  de  fatisfaire  l’Officier.  Ye¬ 
min  el  Moulk  irrité ,  quitta  auffi  tôt  Dgelaleddin  ,  &  paffa 
dans  l’Inde  fuivi  de  trente  mille  hommes.  Le  Suithan  de 
Kharizme  fit  d  inutiles  efforts  pour  le  ramener  à  fon  de¬ 
voir.  Par  cette  retraite  l’armée  des  Kharizmiens  fe  trouva 
confidérablement  affaiblie.  Genghizkhan  pour  profiter  de  ce 
malheur  s’avança  en  perfonne  à  la  tête  de  fes  armées.  Dge¬ 
laleddin  fe  retira  vers  l’Indus.  Ce  grand  fleuve  paroiffoit 
une  barrière  que  l’on  ne  pouvoit  franchir.  Dgelaleddin  s’ar¬ 
rêta  fur  le  rivage,  où  Genghizkhan  le  joignit,  &  on  en  vint  aux: 
mains. Les  Kharizmiens  fe  trouvoient  environnés  de  tous  côtés 
par  les  Mogols,  Ôc  avoient  derrière  eux  l’Indus  ,  qui  ne  leur  per- 
mettoit  pas  de  fe  fauver.  Le  combat  commença  &  fut  des 
plus  opiniâtres.  Genghizkhan  avoit  ordonné  qu’on  prît  vif  le 
Suithan.  Dgelaleddin  fe  défendoit  avec  un  courage  intrépide. 
Les  plus  braves  Mogols  tomboient  fous  fes  coups  ,  il  ren- 
verfoit  tous  les  rangs,  &  la  fortune  paroiffoit  fe  décider  en 
fa  faveur.  On  fe  battit  jufqu’au  foir ,  l’ordre  de  Genghiz¬ 
khan  donnoit  bien  de  la  peine  aux  Mogols  qui  s’efforçoient 
de  prendre  le  Suithan.  Le  fils  de  ce  Prince  âgé  alors  de 
fept  à  huit  ans  ,  tomba  entre  leurs  mains  ,  &  Genghiz¬ 
khan  le  fit  maffacrer  en  fa  préfence.  Les  Mogols  ferroient  de 
plus  en  plus  Dgelaleddin.  Il  ne  lui  reffoit  plus  d’autre  parti  à 
prendre  que  de  périr  les  armes  à  la  main,  ou  de  fe  jetter 
dans  l’Indus.  Pouffé  jufqu’à  l’extrémité  du  rivage,  il  apperçut 
fa  mere  ,  fa  femme  &  le  refte  de  fon  férail ,  qui  le  prioient 
au  nom  de  Dieu  de  les  tuer  ou  de  les  délivrer  de  la  cap¬ 
tivité  ,  il  les  embraffa  toutes  les  larmes  aux  yeux  ,  &  les  fit 
jetter  dans  le  fleuve.  Accablé  de  trifteffe  il  dit  adieu  à  tous! 
fes  amis ,  ôta  fa  cuiraffe ,  remonta  à  cheval ,  ôc  avec  une 


(b)  On  le  nomme  encore  Moulk  khan. 
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intrépidité  fans  exemple  fe  jetta  dans  1  Indus.  Quatre  mille  de  A  Q  QQ1 
fes  foldats  s’y  précipitèrent  avec  lui.  Au  milieu  meme  du  jj>an 
fleuve ,  il  ne  cefioit  de  lancer  encore  des  flèches  contre  les  Dgehled- 
Mosols.  Genghizkhan  &  fes  foldats  refterent  étonnés  fur  le  in* 
rivape.  Ce  Prince  ne  put  s’empêcher  de  dire  en  fe  tour¬ 
nant  du  côté  de  fes  enfans.  “  Dgelaleddin  eft  un  fils  oigne 
»  de  Mohammed  fonpere,  puifqu’il  échappe  de  ce  danger  , 

»,  il  a  dû  s’étre  trouvé  à  bien  d’autres.  -  Quelques  Mogols  vou¬ 
lurent  le  pourfuivre  dans  Peau,  mais  Genghizkhan  les  en  empê¬ 
cha.  11  ordonna  quon  raflemblat  le  refte  de  la  famille  du 
Sulthan,  fit  tuer  tous  les  mâles,  &  réferva  les  femmes  ÔC 
les  filles.  Il  s’occupa  enfuite  du  foin  de  faire  retirer  du 
fleuve  tous  les  tréfors  que  Dgelaleddin  y  avoit  fait  jetter. 

Pendant  ce  tems-là  ,1e  -Sulthande  Kharizme  s’eflorçoit  de 
gao-ner  l’autre  bord  du  fleuve,  fes  troupes  y  étoient  déjà 
parvenues  ;  pour  lui ,  il  fut  porté  par  les  flots  avectroi^  de 
fes  gens  dans  un  lieu  éloigné,  ôt  on  le  chercha  pendant  trois 
jours.  Après  qu’il  eût  rejoint  fon  monae ,  il  recommença 
la  guerre  dans  ces  quartiers  ,  battit  les  Indiens  en  plu- 
fleurs  rencontres ,  &  lorfqu  il  eut  appris  que  les  Mogols 
avoient  repafié  le  Gihon ,  il  vint  a  Lahor  dans  le  ddfein 
d’aller  foumettre  l’Eraque.  Il  laiffa  dans  fes  nouvelles  con¬ 
quêtes  deux  Officiers,  Pehlevan  Uzbek  &  Haffan  Carrac, 
furnommé  Ouapha  Moulk.  Ce  dernier  dans  la  fuite  chaffia 
Uzbek  ,  ôt  s’empara  de  tout  ce  qu’il  avoit  aux  Indes  {a), 

La  défaite  de  Dgelaleddin  (b)  s ’étoit  répandue  dans  tous  L’an  ni3i 
fes  Etats  ,  fon  frere  Gaïatheddin  Tizfchah  qui  régnoit  dans  AMfedhs 
le  Kerman,  crut  pouvoir  en  tirer  quelque  avantage  pour  fon 
aegrandiflement ,  il  s’empara  des  villes  de  Rey  ,  difpahan  , 
d’Hamadan  ,  &  des  autres  lieux  de  1  Eraque  1  eifique,  il  battit 
fon  oncle  Baghan  Thabefi  qui  s’étoit  révolté  contre  lui. 

L’année  fuivante  (c)  il  s’empara  du  Royaume  de  Fars  qui  L'an  iw* 
appartenoit  à  l’Atabek  Saad  ben  Dakla,  &  prit  poffeflion  de 
Schiras.  Saad  ,  qui  ne  poffédoit  plus  que  quelques  châteaux, 
fit  la  paix  avec  Tizfchah ,  qui  lui  céda  une  partie  du  Fars.. 

Mais  tout  changea  bientôt  de  face,  Dgelaleddin  revint  L’an  nxfs 

(a)  L’an  627  de  l’Hegire,  de  J.C.  (b) 'L’an  62  o  de  1  Hegire. 
y  j  (c)  L’an  621  de  l  Hegire. 

Tom.  IL  Pan.  Il  N  « 
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Apr.  J.  c.  dans  Kerman  (a) ,  &  fe  difpofa  à  rentrer  en  Perfe  ;  tous 
V an  fes  Emirs  fe  rendirent  en  foule  auprès  de  lui  &  lui  prêtèrent 
Dgeiaied-  ferment.  Les  peuples  le  reçurent  avec  des  exclamations 

'tmrbtht*  extraordinaires  ?  &  les  Poètes  célébrèrent  fon  retour  par 
"  des  Vers.  Il  reconquit  Ifpahan  &  toute  l’Eraque  Perfique  , 
chaffa  fon  frere  Gaiatheddin  ri  izfchah  du  Royaume  de  Fars  , 
qu  il  rendit  a  Saad.  De-là  ,  Dgelaleddin  vint  s’emparer  du 
Kouziftan  qui  appartenoit  au  Khalif  Nafer,  il  prit  l’Ad- 
herbidgiane  ,  Kendgia ,  le  pays  d’ Arran  ;  c’cft  alors  qu’il  fit 
tranfporter  fon  pere  de  lllle  où  il  avoir  été  enterré  ,  dans 
le  chateau  d  Ardhan.  Hans  la  fuite  ,  lorfque  les  Lartares 
fe  faifirent  de  cette  place ,  iis  l’exhumerent  &  brûlèrent  fes 
os.  Ils  faifoient  un  pareil  traitement  à  tous  les  Rois  dont  ils 
trouvoient  les  tombeaux;  celui  de  Mahmoud ,  fils  de  Se- 
bekteghin  éprouva  cette  deftinée.  Dgelaleddin  prit  enfuite 
la  route  de  Bagdad  &  vint  jufqu  a  Yacouba.  L  allarme  fe 
répandit  dans  Bagdad  ,  &  on  fe  prépara  à  foutenir  un  fiége. 
Mais  Dgelaleddin  fe  contenta  de  mettre  au  pillage  les  en¬ 
virons  *  &  fît  enfuite  marcher  fes  troupes  du  côté  d’ArbeL 
Moudhaffer  eddin  Koukberi,  qui  étoit  Roi  de  cette  ville  3 
fe  fournit.  De-là  le  Sulthan  palia  dans  l’Adherbidgiane  qui 
avoit  Tauris  pour  capitale  ,  il  s’en  empara  ,  &  en  chaffa  le 
Roi  Moudhaffer  eddin  Uzbek,  qui  fe  retira  à  Kendgia  fur  les. 
frontières  du  pays  des  Géorgiens. 

h>zmzi6.  Dgelaleddin  avoit  alors  une  armée  nombreufe;  après  qu’il 
dMerbekt  fe  fut  rendu  maître  de  PAdherbidgiane ,  il  alla  attaquer  les 
Géorgiens  (b).  Le  Roi  du  pays  fe  prépara  aune  vigoureufe  dé¬ 
fende  j  K  vint  au-devant  de  lui  avec  une  armée  fupéricure 
en  nombre.  Le  Sulthan  y  après  l’avoir  examinée  par  lui-mê¬ 
me  de  deffus  une  hauteur,  reconnut  qu’il  y  avoit  avant  l’a¬ 
vant-garde  des  Géorgiens  une  troupe  de  Khozars.  Ces  peu¬ 
ples  qui  s  etoient  révoltés  fous  le  régne  précédent  y  avoient 
eu  recours  à  Dgelaleddin,  qui  avoit  obtenu  de  fon  perele 
pardon  de  leur  faute.  Il  profita  de  cette  circonffance ,  Scieur 
envoya  du  pain  ôc  du  fel  ,  pour  leur  rappeller  dans  la  mé¬ 
moire  les  fervices  quil  leur  avoit  rendus.  Les  Khozars  qui 
eurent  honte  de  faire  la  guerre  à  leur  bienfaiteur  ,  aban- 
$0  L’an  61 1  de  l’Hegire,  (6)  L’an  623.de  l’Hegxre. 
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donnèrent  aufli-tôt  le  parti  des  Géorgiens  ,  &fe  retirèrent  Aprt  j.  c. 
donneret  défertion  le  Suhhan  fit  offrir  une  treve  L’an  .  »(. 

afin  de  leur  laiffet  le itetns ^e  ^ 

leurs  réflexions  fur  la  ^^Lantervalle que  les 

des  /eux  a^teffe  firent  des  défis.  On^tend 

aue  le  Sulthan  voulut  prendre  part  à  cette  efpece  de  gloire. 

lïfedéguifa  en  fimple  cavalier ,  &  fe  préfenta  au  combat. 

Un  Géorgien  vint  'a  lui ,  aufli-tôt  le  Sulthan  le  ,etta  par 

terre  d’unLoup  de  lance,  &  terrafla  de  la  meme  façon  les 

trois  fils  de  ce  Géorgien.  Un  homme  d’une  taille  g.gantef- 

oue  lui  offrit  enfuite  le  combat ,  &  lui  porta  fans  relâche  .e 

violens  coups  ,  que  ce  Prince  para  avec  beaucoup  d  adreffe  ; 
t  îolens  cou  1  que  fon  cheval ,  qui  étoit  très- 

“»’  a  mi.  Ml  «m  .  * 

0.1  [h ut  de  fort  ennemi.  11  pm  fi  lien  ‘mort, 

Porta  un  coup  de  lance  dans  le  front,  &  le  remeria  mort. 

X"î™  tiSTfe  SÆ.^”  “>  ï»' 

W  en  ambaffade  par  les  Mogols  à  Mohammed.  Les  belles 

Qualités  que  ce  Sulthan  avoit  remarquées  en  lu.  ,  furent  caufe 

L’i  le  retint  à  fon  fervice.  Barak  hadgeb  s  attacha  enfuite 
quille  retint  tems  qu’fl  n’étoit  que  Roi 

d  ^Ghazna  Fnfin  il  fe  révolta  entièrement ,  &  fonda  dans 
1deK^manûne  Dynaflie  connue  fous  le  nom  de  Caracatayens. 
EnfahXelaleddin  contraignit  le  Cadhy  de  Tauns  a  rompre 
le  mariage  d’Uzbek  avec  la  fille  du  Sulthan  lhogrul,der- 
Ïier  RoTdes  Seljoucides  ,  &  il  époufa  cette  Pnnceffe.  II 
mer  •  '  nnnrfnivre  Uzbek  5  envoya  contre  lui  une  armée 

àKendgk,  &  l’obligea  de  fe  retirer  ailleurs.  Après  avoir  fait 
_  hp  lipue  offenfiveôc  défenfive  avec  Moadhem  na,  Roide 
Damas,  &Koukberi,Roi  d’Arbel,  il  alla  enlever  lephlis 

aux  (  a  )  Géorgiens. 
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Cela  n’empêcha  cependant  pas  que  ce  Sulthan  n’entre- 
.  prit  dans  la  meme  année  le  liège  de  la  ville  de  Khelath; 
“  re^a long-tems  devant  cette  place,  où  commandoit  Hou- 
fameddm  aiy,  Lieutenant  d’Afchraf.  Les  neiges  qui  tombe- 
rei;t  alors  en  abondance ,  obligèrent  le  Sulthan  de  décamper. 

r  .  f,  ,0Jrs  aPres  “j  reparut  devant  cette  place  ,  &  fe  dif- 
poia  a  1  attaquer  une  fécondé  fois  :  mais  après  plufteurs  affauts 
mutiles  il  leva  le  fîege  à  caufe  de  la  rigueur  du  froid  Le 
Gouverneur  de  Khelath  fe  mit  à  fon  tour  en  campagne  à 
la  tete  des  troupes  d’Afchraf,  &  alla  prendre  furVela- 
leMin  les  vides  de  Khoi ,  de  Salmas  &  de  Nakhdgiouan. 
Le  Sulthan  ,  occupe  alors  a  repouffer  les  Mogols  qui  étoient 
rentres  (fo  dans  fon  pays ,  ne  put  arrêter  le  Gouverneur  de 
K..elath.  Dgelaleddin  livra  pluiieurs  combats  à  ces  Mogols 
qui  remportèrent  fouvent  la  victoire.  La  guerre  ne  dura  ce¬ 
pendant  pas  long-tems  avec  eux,  &  dans  la  même  année 
n  revint  aux  environs  de  Khelath ,  où  il  fit  de  grands  ra- 
vages,  &  des  aidions  indignes  d’un  grand  Prince.  Il  deve¬ 
nir  ae  plus  en  plus  formidable.  Tizfchah  fon  frere  ,  qui 
e  redoutent ,  fe  retira  chez  les  Jfmaéliens.  Sur  la  fin  de 

J  l  ,Vlnt  affiéëer  Khelath  pour  la  troifieme  fois  ; 
Azzeddin  ybek  y  commandoit  alors  pour  Afchraf.  Dgela¬ 
leddin  battit  cette  ville  du  côté  du  lac  avec  vingt  machi¬ 
nes,  &  y  paffa  tout  l’hyver.  Le  fiége  fut  long  &  rude.  Les 
haoitans  furent  réduits  a  de  grandes  extrémités.  Ils  mangè¬ 
rent  jufcju  aux  chiens;  la  livre  de  pain,  mefure  de  Damas, 
y  valut  jufqu  a  une  piece  d’or  d’Egypte  ;  la  ville  fut  empor- 

Dgelaleddin  qui  jufqu’ators  avoir  réfîfté  à  tous  les  efforts 
des  armees  innombrables  des  Mogols,  vint  échouer  vis-à- 
vis  des  petits  Rois  de  la  Syrie  &  de  l’Egypte.  Il  n’efî  plus 
ce  gianc!  Dgelaleddin  ,  cette  barrière  que  Genghizkhan  n’a- 
voit  pu  formonter,  c  eft  un  Prince  auffi  lâche  &  auffieffé 
mme,  que  s’il  n’eût  jamais  forti  de  fon  féraii ,  q ui  fuit  de 
vant  une  pcignee  de  foldats ,  &  qui  va  enfin  fe  faire  maffacre- 
par  des  voleurs. Après  la  prife  de  Khelath,  Alaeddin  kaikobad 


LO  L’an  éij  de  1’Hegire* 
{ï)  L  an  ézé  dç  i’Hegire» 


(<*)  L’an  617  de  l’Hegirr» 
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Sulthan  de  l’Afie  mineure  ,  ôc  Afchraf  reunirent  leurs  troupes  Apr#  Jt  Ct 
à  Siouas  ,  dans  le  delfein  de  chafler  Dgelaleddin  defanou-  L’an  ny. 
velle  conquête  ;  le  Sulthan  fortit  de  Khelath  avec  quarante  a  6  ' 
mille  hommes.  Les  deux  armées  en  vinrent  aux  mains  ,  Af¬ 
chraf  ôc  Alaeddin  eurent  la  fupériorité ,  mais  les  Khariz¬ 
miens  n’avoient  pas  pris  la  fuite.  De  part  ôc  d’autre  on  refta 
toute  la  nuit  dans  fes  rangs  ,  ôc  l’on  recommença  le  lende¬ 
main  le  combat  ;  alors  le  Sulthan  de  Kharizme  fut  défait 
entièrement  >  ôc  obligé  'de  prendre  la  fuite  après  avoir  per¬ 
du  un  nombre  prodigieux  de  fes  gens.  Le  refte  fut  fait  pri- 
fonnier,  ôc  quelques-uns  fe  fauverent  dans  les  montagnes 
de  Trébifonde  ;  quinze  cens  de  ces  derniers  tombèrent  dans 
des  précipices  ,  ÔC  y  perdirent  la  vie.  Le  Sulthan  de  Kha¬ 
rizme  marcha  nuit  Ôc  jour  vers  Khortobret ,  où  il  arriva  feul* 
de-là  il  prit  le  chemin  de  la  Perfe ,  ôc  s’arrêta  à  Khoi. 

Afchraf  après  cette  victoire  envoya  un  Ambaifadeur  au 
Sulthan  de  Kharizme  ,  pour  le  prier  de  bien  traiter  les  pri- 
fonniers  qu’il  avoit  chez  lui.  Le  Sulthan  dit  à  l’ünvoyé  : 

«  Les  prifonniers  qui  font  entre  les  mains  d’ Afchraf  >  ne  font 
»  que  des  efclaves ,  ôc  ceux  que  j’ai  faits  fur  lui  9  font  des 
»  Rois  ôc  des  Princes  de  fa  famille  ;  au  refte ,  s’il  fouhaite  la 
»  paix,  j’y  confens  ».  Afchraf  lui  fit  cette  réponfe  :  »  Tous 
»  mes  pays  ont  été  expofés  à  la  fureur  de  vos  foldats  j  vous 
»  les  avez  ravagés  ,  vous  y  avez  commis  toutes  fortes  de 
»  crimes ,  tout  eft  encore  teint  du  fang  que  vous  y  avez  ré- 
»  pandu  ;  avant  que  de  faire  la  paix ,  il  faut  rendre  les  vil- 
»  les  que  vous  avez  prifes  ;  à  l’égard  des  Rois  que  vous 

avez  faits  prifonniers  ?  mon  frere  Modgireddin  yacoub  eft 
«  le  feul  ;  je  le  regarde  aujourd’hui  comme  mort  ;  un  grand 
=»  nombre  d’autres  tiennent  fa  place  ;  je  loue  Dieu  de  ce 
»  qu’il  m’a  donné  une  famille  qui  monte  à  plus  de  deux  mille 
»  braves  cavaliers.  Pour  vous  ?  qui  n’avez  point  d’enfans  9 
»  vous  ne  lailferez  après  vous  que  des  gens  qui  vous  dé- 
»  tefteront  On  peut  croire  que  de  femblables  reproches 
ne  produifirent  pas  la  paix  ;  le  Sulthan  irrité  fit  tuer  en  fa 
préfence  Ibegh  ,  Gouverneur  de  Khelath  ,  qui  avoit  été  pris 
dans  le  dernier  fiége. 

Dgelaleddin  ;  par  fa  mauvalfe  conduite  >  fe  rendoit  alors  Aboulfedh» 

Nn  iij 


Apr.  J.  C. 
L’an  izzp. 
Dgelaled- 


Aboulfa - 
radg-e. 

0  T 

A-houlfedha 
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odieux  à  fes  amis  même  ,  &  ii  fut  abandonné  de  tous  feS 
voifins.  Il  fe  comportoit  alors  d’une  maniéré  à  mécontenter 
toutes  fes  troupes.  Il  venoit  de  perdre  un  de  fes  favoris  qu’il 
aimoit  ;  il  en  eut  un  chagrin  inexprimable  ,  ôt  pouffa  la  folie 
jufqu’à  ordonner  à  tous  leshabitans  de  Tauris  de  prendre  le 
deuil.  Il  ne  voulut  pas  qu’on  l’enterrât ,  ôt  refta  pendant 
plufieurs  jours  auprès  de  ce  corps  mort  à  fe  lamenter  Ôt  àfe 
donner  des  coups.  Lorfqu’on  lui  portoit  à  manger  ,  il  en  fai- 
foit  préfenter  à  cet  efclave  ,  ôt  perfonne  n’ofoit  lui  faire  des 
remontrances.  Plufieurs  de  fes  Officiers  quittèrent  fon  fervi- 
ce ,  ôt  le  nombre  de  fes  troupes  diminua  confidérablement. 
Dgiourmagoun  novian,  à  la  tête  d’une  armée  de  Mogols,  paffa 
alors  le  Gihon  ,  ôt  entra  dans  les  pays  du  Sulthan  de  Kha- 
rizme.  Ce  Prince  orgueilleux  fe  trouva  dans  la  néceffité 
d’implorer  le  fecours  de  ceux  qu’il  venoit  de  maltraiter.  Il 
envoya  des  Ambaffadeurs  au  Khalif ,  à  Afchraf ,  ôt  à  Alaed- 
din,  Roi  d’Iconium  ;  il  leur  marquoit  à  tous  que  les  Tar- 
tares  ,  dont  on  connoiffoit  la  férocité  ,  s’avançoient  avec  une 
puiffante  armée  ,  qu’il  avoit  befoin  de  fecours  ;  autrement  qu’il 
îeroit  accablé  ;  qu'alors  iis  auroient  eux-mêmes  à  combattre 
ces  ennemis  formidables,  ôt  qu’ils  fuccomberoient  à  leur  tour. 
On  n’écouta  point  fes  demandes,  ôt  on  eut  lieu  de  s’en  re¬ 
pentir.  Telles  font  les  fuites  d’une  jaloufie  ,  dont  l’ennemi 
îçut  profiter  au  défavantage  de  tous  ces  Princes.  Dgelaled- 
din  ne  fut  pas  plus  prudent  ;  malgré  le  danger  qui  le  me- 
naçoit ,  il  s’arrêta  dans  le  Diarbekr ,  où  il  ne  fongea  quà  fe 
réjouir,  comme  s’il  eut  été  dans  une  paix  profonde.  Pendant 
que  les  plaifirs  régnoient  autour  de  lui  ,  Baimas  novian  le 
vint  attaquer  tout-à-coup.  La  préfence  des  Mogols  ne  put 
le  retirer  de  fon  affoupiffement.  Il  fe  contenta  d’ordonner 
à  l’Emir  Orkhan  de  raffembler  fes  troupes  ,  d’amufer  les 
Mogols  jufqu’au  matin  ,  ôt  de  prendre  une  autre  route  que 
lui.  Orkhan ,  fuivi  de  quatre  mille  hommes ,  fe  retira  heu- 
reufement  à  Ifpahan  ,  dont  il  s’empara.  Dgelaleddin  ,  ac¬ 
compagné  de  trois  efclaves ,  fe  fauva  vers  Emed,oùilne 
put  entrer  ;  il  alla  enfuite  dans  un  village  proche  Miafare- 
kin  ;  mais  ayant  été  joint  par  les  Tartares  ,  il  gagna  les  mon- 
îagnes  du  Dwbrekr  habitées  par  des  Kurdes  ?  dont  le  mé- 
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tîer  étoit  de  voler  ceux  qui  avoient  le  malheur  de  les  ren-  " 
contrer.  Telle  fut  la  conduite  de  ce  Prince,  qui  fur  le  L’an  iL?, 
bord  de  l’Indus  avoit  montré  tant  de  bravoure.  Dgelaled- 

Les  Kurdes  voulurent  tuer  Dgelaleddin ,  il  fe  fit  eon-  dln’ 
noître  à  l’un  d’eux,  &  lui  promit  de  le  faire  Roi.  Le  Kur¬ 
de  le  conduifit  chez  lui ,  où  il  le  laiffa  auprès  de  fa  fem¬ 
me  ,  &  s’en  retourna  roder  dans  la  montagne.  Un  fécond 
Kurde  qui  tenoit  une  lance  à  la  main  vint  alors ,  &  demanda 
a  la  femme  pourquoi  Ton  n’avoit  pas  tué  ce  Kharizmien  ;  la 
femme  répondit  que  fon  mari  l’avoit  pris  fous  fa  protec¬ 
tion.  C’eft  le  Sulthan ,  dit  alors  le  Kurde  ,  qui  a  fait  périr  à 
Khelat  mon  frere  qui  valoit  mieux  que  lui  ;  il  le  perça  en 
même-tems  de  fa  lance  &  le  tua  (a).  La  mort  de  ce  Prince  L’an  rï3r°* 
a  été  racontée  de  plusieurs  maniérés  différentes  ,  &  avec 
quelques  circonflances  particulières  ,  j’ai  fuivi  ici  ce  qu’en 
rapporte  JNifawi  >  Auteur  contemporain  qui  étoit  attaché  à 
fon  fervice ,  ôc  qui  a  compofé  une  ample  Hiftoke  de  fa 
vie.  Ce  Prince  prenoit  le  titre  de  Schah-gehan  ,  ou  Roi  du 
monde.  Quand  il  écrivoit  aux  Rois  de  la  Syrie  ,  il  fe  con- 
tentoit  de  mettre  fon  fceau  fur  lequel  étoit  gravé  /  la  vic¬ 
toire  vient  de  Dieu  feuL  II  ne  mettoit  le  titre  de  ferviteur 
qu’au  Khalif;  on  lui  attribue  la  correRion  du  Calendrier-' 

Arabe  &  Perfan  appellé  Ta-rikh  el  Neiran ,  c’eft-à-dire ,  le 
calcul  du  cours  du  Soleil  &  de  la  Lune. 

Après  la  défaite  du  Sulthan  Dgelaleddin  qui  fut  le  der-  AbouFfedhg 
nier  Roi  de  fa  famille  ,  on  ne  fut  pas  délivré^  des  armées 
Kharizmiennes  ,  la  Syrie  s’en  trouva  inondée ,  &  eut  beau¬ 
coup  à  fouffrir  de  leurs  défordres.  Le  refie  des  troupes  de 
ce  Sulthan  s’étoit  retiré  auprès  de  Kaikobad  Roi  de  PA  fie 
mineure.  Leurs  Chefs  étoient  Barkabkhan  (b) ,  Kefchloukhan, 
Saroukhan3  Pharkhan  &  Bourikhan,  ils  s’attachèrent  au 
fervice  de  ce  Prince  ;  mais  après  la  mort  de  Kaikobad,  fon 
fils  Kaikhofrou  ne  fçut  pas  les  ménager ,  il  fe  faifit  d’un 
de  ces  Chefs.  Cette  aélion  révolta  les  Kharizmiens  qui  s’en 
allèrent  chercher  fortune  ailleurs.  En  fe  retirant  ils  pafferent  Abouïfe. 
gar  Malathie,  Kaktin ,  Khortobret,  Samofath,  Souaida  qu'ils 

(4)  L’an  6 z8  de  l'Hegire.  khan.  Joinyi]le  le  nomme  Barbacany 

{b)  On  le  nomme  encore  Berkek 
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7 — 7-77-  pillèrent.  Malek  eiïaleh  Nodgemeddin  Ayoub  Roi  d’Eevote 
L  an  ii37.  les  attira  a  ion  lervice.  Mais  bientôt  (a)  ils  quittèrent  ce 
Aboulfidha  Prince,  &  fe  retirèrent  en  commettant  les  mêmes  défcr- 
dres  qu’ils  avoient  faits  en  quittant  Kaikhofrou.  Ils  ravage- 
L’an  1140.  rent  enfuite  toute  la  Syrie  [b)  ,  ôç  vinrent  pour  s’emparer 
h  ai  ton.  d’Alep.  Ils  croyoient  l’emporter  d’emblée  à  caufe  quel- 
Aboulfidha  le  n’étoit  gouvernée  que  par  une  femme.  Aziz  qui  en 
étoit  le  Roi  étoit  mort  quelque  tems  auparavant  (c)  ,  & 
avoit  laiffé  un  fils  âgé  d’environ  fept  ans.  Diphat  khatoun  , 
mere  du  feu  Roi ,  avoit  pris  le  gouvernement  pendant  la 
minorité  de  fon  petit-fils.  Mais  les  Princes  de  fa  famille  qui 
étoient  en  grand  nombre ,  &  qui  fous  le  nom  d’Ayoubites 
ou  defeendans  de  Saladin,  pofiedoient  l’Egypte  &  une  grande 
partie  de  la  Syrie  ,  prirent  fa  défenfe.  Malek  el  Moadham 
Touran  fehah  alla  à  leur  rencontre,  mais  il  fut  défait  avec 
une  perte  confidérable.  Les  Kharizmiens  s’emparèrent  du 
bagage  &  firent  un  grand  nombre  de  prifonniers ,  ils  pillè¬ 
rent  tous  les  environs  d’Alep  ;  les  habitans  de  la  campagne 
&  des  villages  voifins ,  fç  retirèrent  en  foule  dans  cette 
ville  3  où  on  fe  difpofoit  à  foutenir  un  fiége.  Les  Kharizmiens 
après  avoir  violé ,  pillé  &  tué  tout  ce  qui  tomba  entre  leurs 
mains ,  allèrent  à  Manbedge  qu’ils  prirent  d’affaut ,  ôc  en- 
fuite  s’en  retournèrent  dans  le  pays  de  Harran.  Peu  de  tems 
après  ils  repalferent  l’Euphrate  à  Racca ,  &  vinrent  piller 
Tellazaz,  Sarmin  &  Mara,  &  s’avancèrent  vers  Alep.  Ma¬ 
lek  el  Manfour  Ibrahim  Roi  d’Hemelfe,  vint  avec  une  par¬ 
tie  de  l’armée  de  Malek  e (fai eh  Ifmaïl  au  fecours  de  cette 
ville.  Ce  Prince  &  les  habitans  marchèrent  contre  les  Kha¬ 
rizmiens,  &  fe  pofterent  à  Tell  foulthan;  les  Kharizmiens 
qui  étoient  alors  campés  à  Schizour ,  ne  jugeant  pas  à 
propos  d’attendre  leurs  ennemis-,  s’en  allèrent  du  coté  d’Ha- 
ma  ,  enfuite  à  Salamia,  &  de-là  à  Roufafat,  prenant  la  route 
de  Racca.  Ils  lailTerent  en  chemin  tout  leur  butin  ,  parce  que 
l’armée  d’Alep  les  pourfuivoit  de  trop  près.  Elle  les  joignit 
comme  ils  étoient  fur  le  bord  de  l’Euphrate,  il  fe  donna  un 
combat  qui  dura  julqu’à  la  nuit ,  mais  fans  grand  avantage 


(a)  L’an  63?  de  l’Hegire, 
( b )  L’an  638  de  l'Hegire. 


(c)  L’an  £34  de  LHegire  ,  de  J.  C. 

izfi, 

de 
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de  part  &  d  autre.  La  perte  cependant  tomba  du  côté  des 
Kharizmiens,  qui  repafferent  l’Euphrate  pour  s’en  aller  à 
Harran.  L’armée  d’Alep  le  paffa  à  Bira ,  &  les  rencontra  de 
nouveau  proche  Roha  oii  ils  furent  mis  en  déroute.  Le  Roi 
d’Hemeffe  &  les  Alepins  les  pourfuivirent ,  &  ne  cefferent 
de  les  prendre  ou  de  les  tuer  jufqu’a  la  nuit.  L  armée 
d’Alep  alla  fur  le  champ  s’emparer  de  Harran ,  &  les  Kha¬ 
rizmiens  fe  fauverent  à  Ana.  Bedreddin  Loulou  Roi  de 
Mouffoul ,  marcha  aufli  contre  eux ,  leur  enleva  quelques 
places ,  &  délivra  par  ce  moyen  un  grand  nombre  de  pri- 
îonniers. 

Enfuite  (a)  les  Kharizmiens  firent  alliance  avec]  Mo- 
dhaffer  ghazi  Roi  de  Miafarekin ,  &  marchèrent  enfemble 
contre  l’armée  d’Alep  ,  dans  laquelle  étoit  Manfour  Ibra¬ 
him  Roi  d’Hemeffe.  Modhaffer  ghazi  &  les  Kharizmiens 
furent  battus ,  &  prirent  la  fuite ,  leur  camp  fut  pillé  ,  la 
plupart  de  leurs  femmes  furent  faites  prifonnieres  ,  Ôc  ils 
perdirent  un  butin  confidérable. 

Il  y  avoit  eu  alors  quelques  divisons  entre  Saleh  ayouh , 
Roi  d’Egypte  >  &  Saleh  ifmaïl,  Roi  de  Damas.  Ce  dernier 
attira  dans  fon  parti  les  Francs,  &  leur  remit  Jerufalem  , 
Tibériade  &  Afçalon.  Alors  le  Roi  d’Egypte ,  réfolu  de  faire 
la  vuerre  au  Roi  de  Damas  ôt  aux  Francs ,  fe  raccommoda 

à?  les  Kharizmiens  {b)  ,  les  fit  joindre  par  un  grand  nom¬ 
bre  de  fes  troupes  qui  étoient  commandées  par  Rokneddin 
bibars  ,  un  de  fes  principaux  Mameluks  ,  &  les  envoya  con¬ 
tre  fes  ennemis  communs.  Ifmail  s  etoit  engage  de  livrer 
l’Egvpte  aux  Francs ,  après  qu’on  en  auroit  fait  la  conquê¬ 
te  (c).  Les  Kharizmiens  allèrent  auflî-tôt  piller  Jérufalem, 
où.  ils  maffacrerent  tout ,  fans  diflinêtion  ni  d  âge  ni  de  fexe, 
&  ne  refpeêterent  pas  même  le  S.  Sépulchre  ,  que  les  Mu- 
fulmans  eux-mêmes  avoient  en  vénération.  Les  Francs  furent 
effrayés  de  tous  les  ravages  que  ces  Barbares  faifoient  ;  les 
Kharizmiens  leur  avoient  déjà  enlevé  Tibériade ,  qui  appar- 


( a )  L’an  64a  de  l’Hegire. 

(b)  Nos  Hiflo  riens  les  nomment  Cho- 
ïafmiens  ,  GrofToniens  ou  Choermins. 

fe)  On  voit  par  là  que  les  Francs  n’a- 

Tom,  IL  Part.  IL 


voient  pas  fait  de  traité  avec  le  Sulthan 
d’Egypte,  mais  avec  celui  de  Damas  ; 
ainft  c’eft  à  tort  qu’on  les  accufe  de  l’a¬ 
voir  rompu  avec  le  premier. 

O  o 


Apr.  J.  C. 
L’an  1240» 


L’ami  242e 


Ahoulmcft 
hafen . 


Matthieu 

Paris. 


Joinville . 
Sanut . 
Abçulfedha 
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Apr.  J.  c.  a  Eudes  de  MontbeJliard  ,  &  ils  maffacroient  tous  les 

L  in  12 4z.  Occidentaux  qu  ils  rencontroient  dans  les  environs  d’Akka 
&  de  Japha.  Saleh  ifmaïl,  Roi  de  Damas  ,  &  Manfour  ibra- 
hmi  K 01  d  Hemefle  (a) ,  également  expofés  aux  ravages  des 
iv  h  a  riz  miens  ,  reunirent  leurs  forces  à  celles  des  Francs, 
l’an  1144.  |e  Sulthan  d’Hemeffe  (b)  fe  rendit  à  Akka,  d’où  il  alla  avec 
Joëlle,  les  principaux  Seigneurs  Francs  à  Japha.  Là ,  les  Francs 
prièrent  Gautier  de  Brienne  Comte  de  Japha ,  de  marcher 
avec  eux  contre  les  Kharizmiens.  Ce  Comte  étoit  alors  en 
difpute  avec  le  Patriarche  dAkka,  au  fujet  d’une  tour  qui 
étoit  dans  le  château  de  Japha.  Le  Patriarche  la  reclamoit, 
&  avoir  excommunié  le  Comte  qui  avoit  refufé  de  la  lui  céder! 
Gautier  de  Brienne  voulut  avant  que  de  partir  pour  cette 
expédition ,  etre  relevé  de  fon  excommunication ,  le  Patriar¬ 
che  fut  inexorable  ,  quoique  l'intérêt  général  des  Chrétiens 
demandât ,  dans  un  danger  fi  prefiant ,  que  tous  les  Chefs 
fuflent  unis  entre  eux.  Gautier  partit  ,  &  marcha  vers  Gaza 
a  la  tête  du  premier  corps  ,  le  Sulthan  d’Hemefîe  com¬ 
manda  le  fécond  ,  le  Patriarche  &  les  Barons  étoient  à  la 
tete  du  troifieme  &  les  Chevaliers  de  l’Hôpital  fuivoient  le 
corps  du  Comte  de  Japha.  On  ne  tarda  pas  de  rencontrer 
les  ennemis  qui  fe  rangèrent  auiïi-tôt  en  bataille.  Le  Comte 
de  Brienne  vouloir  qu  on  ne  leur  en  laiflât  pas  le  tenu  • 
mais  fon  avis  ne  fut  point  fuivi.  Avant  que  de  marcher 
combat ,  il  demanda  une  fécondé  fois  au  Patriarche  la  le¬ 
vée  de  fon  excommunication ,  le  Patriarche  infléxible  per- 
lifia  a  la  lui  refufer.  L’Evêque  de  Ratifia  ,  irrité  de  ce  qu’on 
laifToit  ainfi  gagner  du  tems  à  l’ennemi ,  lui  donna  l’abfolu- 
tion.  Sur  le  champ  le  Comte  alla  fondre  fur  le  corps  qui 
étoit  commandé  par  Barkabkhan ,  le  combat  fut  opiniâtre, 
il  y  eut  un  grand  nombre  de  morts  &  de  blefies.  A  la 
fin  le  Comte  fut  fait  prifonnier,  &  abandonné  lâchement 
par  tous  les  fiens.  Ce  défordre  avoit  été  eau fé  par  un  corps 
ue  troupes  de  Barkabkhan,  qui  avoit  attaqué  le  Sulthan 
d  Hemeffe.  Celui-ci  fe  défendit  avec  tant  de  courage ,  que 

le(  Ch^mene{!0ri"ens  appelIent  cette  vil"  Ienrs  Chevaliers  &  des  plus  loyaux  de 
(l)  C  étoit ,  dit  JoiuYillej  un  des  meü*.  ^  ^ 
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^  nr,,^c  /-m’îl  rnmmandoit  il  ne  lui  en  relia 


les  Templiers  fut  prife  ,  les  habitans  &  la  garnifon  furent 
paffés  au  fil  de  l’épée.  Akka  éprouva  le  même  fort.  Les 
Kharizmiens  portoient  partout  le  ravage,  ils  chafferent  de 
plufieurs  forterelfes  les  Hofpitaliers ,  maigre  que  ceux-ci  fifient 
une  vigoureufe  réfiltance  ,  Jérufalem  &  les  autres  places  fu- 


"  Saleh  Ayoub ,  Roi  d’Egypte ,  le  J  envoya  enfuite  avec  une  L’an  hau 
partie  de  les  troupes  pour  faire  le  fiége  de  Damas  ,  &  cette 
ville  fut  foumife  (b).  Les  Kharizmiens  quittèrent  alors  le 
parti  de  Saleh  ayoub.  Ce  Prince  leur  avoit  promis  qu  a- 
^rès  la  prife  de  la  ville  ôc  la  delaite  de  Saleh  Ifmail  ,  il 
leur  donnerait  des  terres  ;  cela  n  ayant  pas  été  exécuté ,  ils 
fe  retirèrent  dans  l’armée  de  Saleh  Ifmail ,  &  aidèrent 
ce  Prince  à  reprendre  la  ville  de  Damas.  Pendant  qu  iis 
étoient  occupés  à  ce  fiége,  Saleh  ayoub  avec  fes  troupes  L’an  114?. 
d’Egypte,  celles d’Alep,  & Manfour  Ibrahim  K01  d  Hemcffc, 
vint  les  attaquer  (c).  Les  Kharizmiens  levèrent  fur  le 
champ  le  fiége ,  &  fe  préfenterent  à  l’ennemi.  Les  deux 
armées  en  vinrent  aux  mains  à  Cafab.  Les  Kharizmiens 
furent  battus  &  prirent  la  fuite  ,  Rarkab  khan  (d)  leur  Chef 
fut  tué ,  &  on  porta  fa  tête  à  Alep.  Le  relie  des  Kharizmiens 
conduit  par  Kefchloukhan  prit  parti  chez  les  Mogols  qui 
les  difperfe'rent  dans  leurs  armées,  &  ils  ne  parurent  plus. 


(a)  L’an  641  de  l’Hegire. 

(b)  L’an  643  de  l’Hegir*» 


(c)  L’an  é44  de  l’Hegire. 

^d)  Il  étoit  furnommé  Houfameçkfe 


O  O  ij 


Apr.  J.  C. 
L’an  1146. 


V 


2^2  Histoire  générale  des  Huns. 

Ainfi  évanouit  en  un  inflant  une  Puiflance  qui  avoir 
porte'  la  terreur  depuis  le  Turkeftan  &  les  Indes  >  jufques 
dans  la  Syrie  ;  cette  grande  irruption  occafionna  une  nou¬ 
velle  Croifade  >  ôc  le  paflage  de  S.  Louis  en  Syrie  (a). 

(a)  On  trouvera  les  détails  de  cette  Croîftde  dans  l’Hifloire  des  Mameluks. 
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